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AVANT-PROPOS 


L'Histoire  de  l'Albigeois  est  encore  à  faire  :  j'ai  regardé  comme 
une  chose  utile  à  ceux  qui  voudront  l'écrire,  de  publier  de  nombreux 
documents,  que  j'ai  recueillis  et  qui  m'ont  paru  offrir  de  l'intérêt  pour 
la  science  historique. 

Fournir  des  titres  inconnus  et  encore  inédits  aux  personnes  qui 
désireront  s'en  servir,  tes  classer  dans  un  ordre  méthodique,  en 
rendre  la  lecture  plus  profitable  par  des  observations  et  des  notices 
exactes,  telle  est  la  tâche  que  je  me  suis  imposée.  C'eut  été  trop 
présumer  de  mes  forces  que  d'entreprendre  un  travail  d'ensemble 
sur  l'Histoire  de  l'Albigeois.  Peut-être,  et  sans  des  circonstances 
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imprévues  qui  m'ont  forcé  de  hâter  la  publication  de  ce  volume, 
eussé-je  tenté  plus  tard,  avec  plus  d'expérience  et  de  matériaux, 
l'épreuve  dangereuse  d'une  monographie  du  département  du  Tarn, 
en  présentant  à  mon  pays  l'histoire  complète  de  ses  villes,  de  ses 
monuments,  de  ses  anciennes  coutumes.  Ce  que  je  n'ai  pu  faire 
d'autres  l'essaieront  ;  j'aurai  une  bien  douce  satisfaction  en  appre- 
nant qu'ils  ont  proûté  du  fruit  de  mes  travaux. 

Les  auteurs  de  l'histoire  de  Languedoc  ont  réuni  dans  leur  im- 
mortel ouvrage  d'immenses  preuves  bien  propres  à  jeter  un  grand 
jour  sur  la  plupart  des  événements  dont  celte  contrée  a  été  le  théâtre, 
mais  leurs  explorations  ne  se  sont  pas  assez  étendues  aux  pièces 
relatives  à  l'organisation  municipale  des  communes,  aux  chartes 
concédées  à  ce  sujet  par  les  Rois  et  les  Seigneurs ,  aux  actes  qui , 
à  diverses  époques,  ont  modifié  ou  aboli  les  droits  et  privilèges 
communaux.  C'est  sur  ces  points  que  devaient  se  porter  mes  investi- 
gations :  j'ai  visité  les  divers  dépôts  du  département,  pénétré  dans 
les  archives  particulières ,  et  j'ai  été  assez  heureux  pour  voir  mes 
efforts  payés  par  la  découverte  de  manuscrits  curieux,  dont  quelques- 
uns,  exposés  à  toutes  les  chances  de  destruction ,  auraient  infaillible- 
ment péri  sans  le  secours  de  mon  zèle  pour  leur  conservation. 

En  sauvant  ces  titres  des  xomniunesTetd^familles,  je  me  suis  dit 

que  je  faisais  une  bonne  chose  :£ose.ej^'érçr  que  le  public  le  dira 

*  *  '•  • 

aussi  et  qu'il  m'en  saura  gré.    -.•  :  *- 

•  *  * 

Je  dois  à  l'obligeance  de  plusiewsV-jverKarinés  d'importantes  com- 
munications, des  renseignements  ou  des  indications  dont  je  pro- 
fiterai. Je  mentionnerai  ces  personnes  dans  le  cours  de  l'ouvrage; 
mais  je  me  fois  un  devoir,  en  môme-temps  qu'un  véritable  plaisir 
de  citer  ici  M.Gustave  de  Clausade,  de  Rabastens,  dont  la  col- 
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laboration  m'eût  été  précieuse  et  qui  s'est  empressé  de  mettre  à  ma 
disposition  plusieurs  documents  très-intéressants  pour  l'histoire 
locale.  J'ai  aussi  un  tribut  de  reconnaissance  à  payer  à  tous  ceux 
qui  ont  bien  voulu  faciliter  mon  travail  d'exploration  et  me  seconder 
de  leurs  efforts  dans  cette  laborieuse  entreprise. 

Seul ,  avec  de  faibles  ressources ,  je  n'aurais  pu ,  si  les  souscrip- 
teurs ne  m'étaient  venus  en  aide ,  publier  ces  documents  dus  à  dix 
ans  de  recherches.  Je  les  remercie  de  leur  concours,  et  si  mon 
ouvrage  est  jugé  utile  au  pays,  ils  trouveront  leur  part  dans  cet 
éloge ,  et  moi ,  la  récompense  que  j'ambitionne. 
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L'ALBIGEOIS ,  LE  CASTRAIS  ET  L'ANCIEN  DIOCÈSE  DE  LAVAUR. 


ALBI. 


Appcrçu  bisloriqoe  sur  celte  ville  —  Administration  de  ses  Comtes ,  —  de  ses 
Vicomtes.  —  Du  pouvoir  des  Évéques  comme  Seigneurs  temporels.  —  Des 
Viguiers.  —  Du  pouvoir  et  de  l'administration  Consulaires  :  Police,  —  Commerce, 
Ecoles  publiques , —  Contributions,  —  Force  armée,  etc.  —  Etats  diocésains.  — 
Evénements  :  Croisade  contre  les  Albigeois,  —  Inquisiteurs,  —  Ravages  des 
Pastoureaux ,  —  Guerres  des  Anglais ,  —  Routiers ,  —  Entrée  a  Albi  du  Roi  et 
de  la  Reine  de  Navarre ,  —  Voyage  du  cardinal  de  Richelieu ,  —  Récils  divers 
relatifs  à  des  événements  généraux  consignés  dans  les  cartulaires  de  la  mairie 
d'Albi.  —  Monuments  :  Ancien  Monastère  de  St.-Salvi,  —  Les  Dominicains,— 
Les  Carmes ,  —  Prieuré  de  Fargues ,  etc.  —  Notices  biographiques  sur  les  Evéques 
et  Archevêques  d'Albi.  —  Manuscrits  de  la  bibliothèque.  —  Documents  et  pièces 
justificatives. 


Ce  n'est  qu'avec  beaucoup  de  réserve  qu'on  peut  parler  de  l'origine 
de  la  plupart  des  anciennes  villes.  Trop  souvent  épris  de  fabu- 
leux récits,  ceux  qui  en  écrivent  l'histoire  admettent  sans  examen 
les  étymologies  les  plus  étranges,  les  origines  les  plus  douteuses. 
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Telle  ville  qui  ne  fut  jadis  qu'un  château  fortifié,  se  transforme  pour 
eux  en  cité  de  premier  ordre,  dont  la  fondation  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps. 

S'il  fallait  en  croire  Scipion  Dupleix,  Alhi  pourrait  se  vanter  d'avoir 
été  fondé  avant  Rome  même,  et  peu  de  cités  dans  les  Gaules  auraient 
une  illustration  plus  antique  ;  mais  de  pareilles  assertions ,  qu'aucun 
document  authentique  ne  justifie  ,  doivent  être  soigneusement 
repoussées. 

Située,  du  temps  de  César,  dans  l'ancienne  Celtique  et  plus  tard 
réunie  à  l'Aquitaine,  celte  ville  n'est  mentionnée  que  dans  les  notices 
de  l'empire  romain  sur  les  cités  des  Gaules,  sous  le  litre  de  Civitas 
Albiensium,  et  dans  un  ouvrage  du  prêtre  Paulin  qui  vivait  au  com- 
mencement du  5m«  siècle.  Grégoire  de  Tours  rapporte  des  fragmens 
de  cet  ouvrage  où  Paulin  fait  l'éloge  de  Diogénien ,  évêque  d'Albi , 
qu'il  compare,  pour  la  sainteté  et  le  mérile,  aux  plus  célèbres  Évé- 
ques  ses  contemporains.  Albi  figure  aussi  comme  la  quatrième  ville 
de  l'Aquitaine  première  dans  plusieurs  nomenclatures  manuscrites 
des  provinces ,  conservées  à  la  bibliothèque  communale.  Des  débris 
de  monuments,  des  médailles,  des  armes,  des  statues,  des  urnes 
funéraires  qu'on  trouve  fréquemment  sur  le  territoire  auquel  cette 
ville  a  donné  son  nom ,  des  traces  de  voies  romaines  attestent  cepen- 
dant le  séjour  et  la  domination  dans  ces  lieux  d'un  peuple  qui  laissa 
partout  sur  son  passage  des  marques  de  sa  grandeur  et  des  arts  qu'il 
cultivait. 

On  croit  communément  que  le  nom  d'Albi  vient  du  mot  Alb  ou 
Alp,  qui  en  langue  celtique  signifie  élévation,  sommet.  Ce  nom  pou- 
vait convenir  en  effet  à  la  position  que  dût  occuper  cette  ville, 
dès  son  origine. 

Circonscrite  d'abord ,  suivant  toutes  les  apparences,  dans  l'enceinte 
escarpée  qui  forme  aujourd'hui  le  faubourg  du  Castelviel,  elle  s'é- 
tendit peu  à  peu  vers  l'est  et  vers  la  partie  sud-est.  Des  habitations 
nombreuses  se  groupèrent  sur  les  points  culminants,  autour  des 
monastères  et  des  églises  fondés  en  l'honneur  de  St.-Salvi, 
de  St.-Afric ,  de  St.-Etienne ,  de  Ste.-Marlianne  et  de  Ste.-Cécile  dont 
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le  culte  dans  le  pays  est  très-ancien  et  dont  la  première  basilique 
fut  bâtie  au  nord  de  l'Eglise  actuelle,  au  lieu  appelé  Montons  ou 
Mon(agnac(l).  Au  5m«  siècle,  le  quartier  de  Ste.-Martianne  fut  réuni  à 
la  ville.  Elle  s'accrût  ainsi  successivement  et  devint  bientôt  beaucoup 
plus  considérable.  Cependant,  deux  des  églises  dont  je  viens  de 
parler,  Ste.-Cécile  et  St-Afric,  se  trouvaient  encore,  en  878  et  924, 
hors  des  murs  d'enceinte;  vers  la  fln  du  10me  siècle  elle  fut  bien 
agrandie.  Cent  cinquante  ans  plus  tard  des  fossés  étaient  creusés 
aux  lieux  où  se  trouvent  aujourd'hui  ses  promenades,  et  en  1351 
les  habitants,  dans  le  but  de  se  prémunir  contre  les  attaques  des 
Anglais,  employèrent  plus  de  trente  mille  livres  tournois  (2)  à  la 
construction  de  leurs  remparts.  Tous  les  lieux  de  la  viguerie  furent 
appelés  à  concourir  à  cette  dépense.  Le  chapitre  de  Ste.-Cécile 
s'obligea  lui-même  à  contribuer  pour  un  tiers  à  la  construction  et 
à  l'entretien  de  la  muraille  entre  l'ancienne  et  la  nouvelle  église. 
Ces  travaux,  que  vint  visiter  Amalric  de  Voisins,  seigneur  de 
Coufouleux ,  lieutenant  du  sénéchal  de  Carcassonne ,  furent  exécutés 
avec  une  activité  prodigieuse,  sous  la  surveillance  d'hommes  de 
l'art  envoyés  par  le  sénéchal.  Albi  était  regardé,  à  cette  époque, 
comme  la  clé  de  la  sénéchaussée  ;  il  importait  dès-lors  de  le  fortifier 
et  de  le  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main. 

J'ai  recueilli  avec  soin  toutes  les  pièces  relatives  à  ces  travaux  ; 
elles  seront  publiées  avec  les  documents.  L'une  d'enlr'elles  contient 
des  détails  curieux  sur  le  nombre  de  portes  et  de  tours  qui  furent 
construites.  J'y  annexerai  aussi  les  actes  qui  Axèrent  les  limites  du 
consulat  d'Aibi,  ainsi  que  celles  tracées  entre  le  Castelviel  et  la  ville(3). 
Des  tableaux  conservés  à  St.-Salvi  et  à  la  chapelle  de  l'Archevêché, 
donnent  une  idée  exacte  de  ce  qu'était  Albi  au  17me  siècle. 

Il  n'entre  point  dans  mon  plan  de  rapporter  tout  ce  qui  pourrait 
ajouter  à  l'importance  de  cette  ville ,  ni  de  retracer  les  luttes  achar- 
nées des  peuples  qui  se  disputèrent  l'Albigeois,  les  invasions  des 
Romains ,  des  Visigots ,  des  Francs  et  des  Sarazins ,  attirés  par  la 

(i)  Voir  les  preuves  de  l'histoire  de  Languedoc  ,  lome  »",  page  i35  ,  et  tome  a,  page  5g. 
(a)  Voir  les  pièces  justificatives  ,V  ao  (3)  Pièces  justificatives  N"  ai  et  aa. 
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beauté  du  climat  et  la  richesse  du  sol.  Je  ne  dirai  pas  non  plus  les 
mouvements  généreux  et  les  efforts  de  nos  ancêtres  pour  reconquérir 
leur  indépendance  et  leur  ancien  nom.  Il  doit  me  suffire  de  rappeler 
que  tous  ces  événements  sont  fidèlement  racontés  dans  l'histoire 
générale  de  Languedoc  qu'un  archéologue  (1),  qui  a  rendu  d'éminents 
services  à  la  science,  vient  de  populariser,  en  y  ajoutant  le  fruit  de 
ses  recherches  et  de  ses  savantes  observations.  Je  dois  ménager  un 
terrain  précieux  et  j'ai  hâte  d'en  venir  aux  coutumes  d'Albi ,  dont 
l'examen  me  mettra  à  même  de  présenter  des  faits  nouveaux. 

ADMINISTRATION  OU  GOUVERNEMENT  DE  L'ALBIGEOIS. 

COMTES  D'ALBI. 

En  615  l'Albigeois  était  gouverné  par  le  comte  Siagrius,  qui  pre- 
nait quelquefois  le  titre  de  duc.  Charlemagne  en  donna  le  gouverne- 
ment au  comte  Aimon,  qui  avait  toute  sa  confiance.  A  la  mort 
d*Ermengaud ,  dernier  comte  particulier  d'Albi ,  Eudes ,  duc  de  Tou- 
louse ,  réunit  l'Albigeois  à  son  domaine.  (2) 

Les  comtes  administraient  le  pays  qui  leur  était  soumis,  rendaient 
la  justice  par  eux-mêmes  ou  par  des  officiers,  joignaient  à  l'ad- 
ministration politique  le  commandement  des  troupes,  faisaient  lever 
les  tributs  et  exerçaient  une  surveillance  active  sur  les  domaines 
royaux.  Ils  devinrent  de  petits  souverains  qui  profitèrent  des  troubles 
et  de  la  faiblesse  du  gouvernement  pour  s'emparer  des  droits  ré- 
galiens. Sous  la  seconde  race  de  nos  rois,  ils  ne  recouraient  à 
l'autorité  du  prince  que  pour  recevoir  de  lui  l'investiture  de  leur  fief. 

Il  arrivait  souvent  alors  que  les  comtes  s'ingéraient  de  l'élection 
des  évêques  et  des  abbés;  ils  vendaient  ces  dignités  ou  choisissaient, 
pour  les  remplir ,  leurs  amis  ou  leurs  proches.  Leurs  usurpations 
s'étendirent  aux  franchises  communales ,  et  ils  opprimèrent  presque 
partout  les  libertés  dont  jouissaient  les  villes. 

Les  gouverneurs  tenaient  des  plaids  ou  audiences  publiques  dans 
un  lieu  déterminé.  Us  devaient  être  à  jeun  lorsqu'ils  rendaient  la 

(i)  M.  A.  du  Mege ,  archéologue  distingué ,  direct  car  du  Musée  des  antiques  de  Toulouse,  et 
dont  la  famille  est  originaire  d'Albi. 
(a) Comtes  d'Albi  :  Siagrios  en  Gi 5 ;  Dabon ,  69 'f  ;  Aimon ,  773 ;  Wulhrius,  819 ;  Ermengaud ,  864. 
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justice.  Leurs  assesseurs  étaient  des  magistrats  connus  sous  le  nom 
de  Jumores,  pour  les  distinguer  de  ceux  qui  avaient  les  principales 
dignités  et  qu'on  nomma  Smiores,  d'où  le  titre  français  de  seigneur  a 
pris  son  origine.  Ces  magistrats  avaient  aussi  le  nom  de  Vicaires,  d'où 
on  a  formé  par  la  suite  le  nom  de  Viguier. 

Dans  des  assemblées  auxquelles  l'évêque,  les  abbés,  les  vassaux 
du  roi  étaient  obligés  de  se  trouver,  le  comte  jugeait  les  causes 
criminelles  aussi  bien  que  celles  qui  concernaient  l'état  des  personnes. 
Au-dessous  des  assesseurs,  il  y  avait  des  juges  regardés  en  quelque 
sorte  comme  des  magistrats  municipaux  :  à  Albi  on  les  appelait  juges 
civils  ;  ils  devaient  assister  au  nombre  de  sept  à  tous  les  plaids  ou 
audiences;  le  comte  les  révoquait  de  même  que  les  vicaires,  quand 
ils  étaient  convaincus  d'avoir  prévariqué;  alors  on  en  choisissait 
d'autres  dans  une  assemblée  où  le  peuple  donnait  son  suffrage. 

On  appelait  Mallum  l'endroit  où  se  tenaient  ces  grandes  assemblées 
publiques.  On  consacrait  une  maison  à  cet  usage.  Les  petits  plaids 
au  contraire  avaient  lieu  dans  un  local  quelconque,  désigné  par 
le  comte.  Quelquefois  les  comtesses  les  présidaient  elles-mêmes, 
en  l'absence  ou  après  la  mort  de  leurs  époux. 

Au  mois  d'août  878 ,  le  comte  Raymond ,  probablement  le  fils 
d'Eudes,  duc  de  Toulouse,  vint  tenir  un  plaid  à  Albi,  dans  l'église 
de  St.-Afric,  placée  alors  hors  des  murs  de  la  ville,  et  là,  en  présence 
des  juges  civils  et  d'un  grand  concours  de  personnes,  il  statua  sur 
les  différends  qui  existaient  entre  Carissime ,  abbesse  du  monastère 
de  St-Sernin,  et  plusieurs  seigneurs,  au  sujet  de  propriétés  dont 
ceux-ci  revendiquaient  l'usufruit. 

Outre  les  assemblées  ordinaires,  il  y  en  avait  trois  autres,  chaque 
année,  où  toutes  les  personnes  libres  étaient  convoquées  pour  don- 
ner leur  avis  sur  certaines  causes. 

DES  VICOMTES. 

Après  l'union  de  l'Albigeois  au  comté  de  Toulouse,  Albi  devint  le 
partage  d'un  vicomte  qui  tenait  la  place  du  comte  et  qui  en  était 
comme  le  lieutenant-général. 
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Les  vicomtes  d'Albi  (1)  étaient,  après  les  comtes  de  Toulouse,  les 
plus  riches  et  les  plus  puissants  seigneurs  de  la  contrée.  Ils  avaient 
des  possessions  immenses,  et  plusieurs  autres  vicomtes  se  déclaraient 
leurs  vassaui.  A  Albi,  ils  exerçaient  une  partie  des  pouvoirs  judici- 
aires par  des  baillis  ou  viguiers,  et  en  reliraient  les  proGls  et 
émoluments.  Le  droit  d'host  et  de  chevauchée  leur  appartenait  dans 
la  ville,  ils  recevaient  des  habitants  le  serment  de  ûdélité,  perce- 
vaient les  droits  de  péage  et  obtenaient  une  part  dans  les  confiscations. 

Le  Castelviel,  déjà  appelé  de  ce  nom  à  la  ûn  du  llme  siècle,  était 
d'abord  la  résidence  du  vicomte.  Ce  seigneur  fit  construire,  vers  la 
même  époque,  dans  l'intérieur  de  la  ville  un  palais  estimé,  en  1252, 
mille  livres  tournois  (2)  et  qui  prit  le  nom  de  château  neuf  d'Albi. 

D'après  un  acte  de  1177,  récemment  découvert  et  qui  n'a  point 
été  publié,  Guillaume  Frotier  ou  Frotaire  et  Paganus,  fils  de  Beren- 
guîère,  reçoivent  en  garde  les  forteresses  du  Castelviel,  de  Tersac , 
Marsac  et  Abirac ,  et  s'engagent  à  les  rendre  au  vicomte  Roger 
lorsqu'il  en  ordonnera  la  remise.  Us  jurent  en  outre  de  veiller  à 
leur  conservation ,  et  dans  le  cas  où  elles  leur  seraient  enlevées 
par  la  force ,  de  combattre  pour  les  recouvrer  et  les  faire  rentrer  au 
pouvoir  du  vicomte.  (3) 

Des  particularités  curieuses  qui  fixent  sur  les  droits  et  la  juridic- 
tion du  vicomte  dans  la  ville  d'Albi ,  sont  contenues  dans  un  accord  (4) 
de  1193,  passé  entre  le  vicomte  et  l'évêque.  Des  discussions  sur 
les  droits  seigneuriaux  s'étaient  élevées  entr'eux  ;  dans  le  but  d'y 
mettre  fin,  ils  choisissent  pour  arbitres  Sicard,  vicomte  de  Lautrec, 
Frotaire,  Pierre  de  Berens  (Brens),  Bernard  de  Boissezon  et  Doat 
Alaman,  auxquels  ils  donnent  plein  pouvoir  pour  terminer  leur 
différent.  Ils  s'y  engagent  par  serment,  sous  peine  de  100  marcs 
d'argent  pour  celui  qui  n'accepterait  pas  l'accord  que  les  arbitres 
proposeraient.  Ceux-ci  entendent  les  observations  faites  par  les 

(i)  Premier  vicomte  d'Albi  en  918,  Bernard  I".  —  en  937,  A  Ion  I."  —  3»,  En  956,  Bernard  II. 
— 4*» 97*»  AtonlI. — 5*,  1  o3 a,  Bernard  Aton  III. — 6',  1 060, Raymond  Bernard,  surnommé  Trcncavet. 
—  7»,  1074,  Bernard  Aton  IV.  —  8«,  1129,  Roger  t."  —  9»,  n5o,  Raymond  Trcncavel.  — 
10%  1 167,  Roger  II.  —  1 1« ,  Raymond  Roger  qui ,  en  1 147 ,  céda  les  domaines  au  roi. 

(9)  18,000  fr.  de  notre  monnaie.  (3)  Pièces  justificatives  K°.  1 .  (4)  Pièces  justificatives  N°  a. 
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parties ,  consultent  les  anciennes  chartes ,  et  après  avoir  pris  conseil 
des  savants  de  la  cité,  stipulent  les  droits  de  chacun.  D'après  cette 
transaction,  la  seigneurie  du  Castelviel  appartient  au  vicomte,  auquel 
on  réserve  aussi  un  tiers  des  redevances  perçues  dans  la  ville  ;  les 
deux  autres  tiers  sont  dévolus  à  l'évéque.  Le  vicomte  garde  le 
barri  du  Puech  Amadenc  et  en  outre  le  péage  du  pont ,  sous  la  con- 
dition de  l'entretenir  en  bon  état  Chaque  année  à  la  féte  de  Noël , 
l'évéque  et  le  vicomte  percevaient,  de  concert,  divers  droits  sei- 
gneuriaux qu'il  serait  trop  long  de  détailler,  mais  qu'on  verra  avec 
intérêt  dans  la  charte. 

Il  parait  qu'après  que  les  pouvoirs  du  comte  de  Toulouse  et  du 
vicomte  d'Albi  furent  détruits  dans  l'Albigeois,  plusieurs  petits 
seigneurs  usurpèrent  leurs  prérogatives.  Bientôt  le  désordre  fut  à 
son  comble.  Les  habitants  eux-mêmes  refusèrent  de  payer  les  droits 
de  Leude  et  se  révoltèrent  contre  les  officiers  du  roi. 

Un  mémoire,  adressé  en  1252  par  le  sénéchal  de  Carcassonne  à  la 
reine  Blanche ,  constate  ces  faits.  On  y  voit  que  le  palais  du  vicomte 
devint  alors  la  demeure  d'Arnaud  Garsia  et  de  G.  Fenasse,  que  le 
bourg  ou  quartier  de  St.-£tiennc  se  trouvait  au  pouvoir  de  Guil. 
Dupuy,  et  qu'enfin  G.  Gcisse  et  Sicard  d'Alaman  s'étaient  emparés 
des  droits  de  péage  du  pont.  Le  Puech  Amadenc,  le  quartier  le 
plus  considérable  de  la  ville ,  était  possédé  par  plusieurs  chevaliers 
ou  bourgeois  qui  ne  reconnaissaient  d'autre  chef  que  l'évéque.  On 
cite  parmi  eux  :  Otger,  Gorgoil  et  Sequier. 

Comme  les  comtes,  les  vicomtes  vendaient  les  évêchés  au  plus 
offrant.  On  trouve  parmi  les  pièces  justificatives  de  l'histoire  de  Lan- 
guedoc un  acte  de  1038,  par  lequel  Bernard,  vicomte  d'Albi,  et 
Frotaire  son  frère,  promettent  de  vendre,  après  la  mort  d'Amélius, 
pour  le  prix  de  5000  sous,  l'évêché  d'Albi  à  Guillaume,  fils  de 
Bernard  Aymard ,  pour  le  posséder  pendant  sa  vie,  soit  qu'il  se  fit 
sacrer  ou  qu'il  fit  sacrer  un  autre  à  sa  place. 

C'était  l'usage  de  piller  les  biens  des  évêques  lorsqu'ils  mouraient. 
Le  vicomte  Roger  abolit,  en  1144,  cette  coutume  et  promit ,  sur 
l'autel  de  Ste.-Cécile,  d'être  le  défenseur  de  l'évéque  et  du  clergé. 
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L'archevêque  de  Bourges  approuva,  la  même  année,  l'acte  du 
vicomte  Roger,  et  menaça  de  l'anathême  tous  ceux  qui  tenteraient 
de  renouveller  le  pillage.  (1) 

Cette  vicomté  fut  réunie  au  domaine  de  la  couronne,  en  1226, 
par  Louis  VIII  qui,  après  le  siège  d'Avignon,  passa  à  Albi,  et  reçut 
l'hommage  des  chevaliers  d'Albi  et  de  Gaillac;  son  drapeau  fut 
arboré  sur  la  cathédrale. 

Dès  le  5me  siècle,  les  évéques,  qui  étaient  ce  qu'il  y  avait  dans  le 
pays  de  plus  énergique ,  de  plus  moral  et  de  plus  éclairé, (2)  entrèrent 
en  partage  de  l'autorité  judiciaire.  Ils  accrurent  peu  à  peu  leurs 
pouvoirs  et  devinrent  bientôt  haut-justiciers.  Un  manuscrit,  très- 
répandu  à  Albi ,  constate  que  la  justice  y  était  déjà  exercée  par 
l'évéque  au  commencement  du  9uie  siècle.  Deodatus ,  aumônier  de 
Charlemagne,  et  devenu  évêque  d'Albi,  y  aurait  établi,  en  804,  un 
juge,  un  procureur  fiscal  et  deux  notaires,  octroyé  des  privilèges 
et  créé  des  consuls.  En  985 ,  l'évéque  Amelius  aurait  transigé  avec 
Pons ,  comte  de  Toulouse,  au  sujet  de  divers  droits  sur  la  justice  et 
sur  le  temporel.  Des  actes  authentiques  (3)  prouvent  en  effet 
que  la  justice  criminelle  appartenait  alors  à  l'évéque.  L'enquête  de 
1229,  rapportée  dans  l'ouvrage  de  Dom  Vaisselle,  confirme  cette 
assertion.  Il  y  est  dit  qu'à  lui  seul  appartient  le  droit  de  prendre 
des  ordonnances,  d'exercer  la  haute  justice,  et  que  quoique  son 
élection  fut  faite  par  le  vicomte ,  les  chanoines  du  chapitre  et  les 
prud'hommes ,  le  vicomte  n'en  restait  pas  moins  le  vassal  de  l'évéque. 

Ces  prétentions,  combattues  par  les  officiers  du  roi,  donnèrent 
lieu  à  de  longs  débats,  dans  lesquels  intervinrent  le  cardinal  de 
St.-Ange ,  légat  du  pape,  et  le  sénéchal  de  Carcassonne.  Ils  ne  furent 
terminés  qu'en  1264.  A  cette  époque  une  transaction  entre  St-Louis 
et  l'évéque ,  Bernard  de  Cumbret ,  régla  les  pouvoirs  de  ce  seigneur 
et  prescrivit  des  bornes  aux  deux  juridictions.  Cet  acte (4)  attribua  à 

(t)  Voir  les  docaments  et  les  pièces  justificatives  N«  3.  (a)  M.  Fauriel ,  histoire  de  la  Gaule 
méridionale.  (3)  Preoyes  de  l'histoire  de  Languedoc ,  t.  a ,  page  344.  (4)  P»*c*»  jnalificatives  N«  6. 
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l'évêque,  ainsi  qu'à  ses  successeurs,  la  haute  justice  dans  la  cité, 
c'est-à-dire,  la  connaissance  des  crimes ,  vols  et  adultères ,  le  droit  de 
confisquer  les  biens  des  condamnés ,  la  garde  des  clés  de  la  ville ,  etc. 

La  justice  des  causes  civiles  devait  être  exercée  conjointement 
par  l'évêque  et  les  officiers  du* roi,  de  telle  sorte  que  les  habitants 
avaient  option,  dans  ce  cas ,  d'intenter  leurs  actions  devant  le  viguier 
ou  bien  devant  le  juge  de  l'évêque.  St.-Louis  créa ,  par  la  même 
charte,  un  bailli  qui  jurait  entre  les  mains  du  seigneur  temporel 
qu'il  n'attenterait  pas  à  ses  prérogatives  et  qu'il  en  serait  le  justiciable. 
Le  droit  d'host  et  de  chevauchée  fut  maintenu  à  l'évêque ,  à  la  juridic- 
tion duquel  les  officiers  du  roi  demeurèrent  soumis,  et  qui  obtint 
aussi  la  moitié  des  confiscations  des  biens  des  bannis  et  des  hérétiques 
condamnés.  11  paraît  qu'alors  on  ne  condamnait  jamais  à  une  peine 
capitale  sans  prononcer  la  confiscation  des  biens.  C'était  un  droit  de 
haute  justice,  et  les  biens  confisqués  appartenaient,  une  partie  au 
seigneur  haut-justicier,  l'autre  partie  au  roi. 

Le  roi  abandonna  à  l'évêque ,  par  la  même  transaction ,  les  mou- 
lins appelés  les  botels  ainsi  que  les  propriétés  confisquées  aux  héré- 
tiques et  dont  le  seigneur  temporel ,  le  chapitre  et  l'église  d'AIbi 
étaient  déjà  eh  libre  possession.  La  manière  de  vendre  ces  biens  est 
aussi  réglée  dans  l'acte.  Voilà  le  titre  particulier ,  voilà  la  conces- 
sion d'où  émanait  la  juridiction  de  l'évêque  comme  seigneur  haut- 
justicier.  Ce  droit,  il  en  jouissait  déjà,  mais  il  n'était  pas  assez 
justifié  et  il  pouvait  donner  lieu  à  des  discussions  interminables. 
Cette  transaction  fut  confirmée  par  lettres  patentes  de  1463,  1553 
et  1762.(1) 

Reconnu  haut-justicier  par  le  roi ,  l'évêque  devait  nommer  des 
officiers  qui  rendissent  la  justice  en  son  nom ,  car  il  n'existe  pas 
dans  les  archives  de  la  mairie  d'AIbi  de  pièce  qui  constate  que  ce 
seigneur  l'exerçât  lui-même. 

La  cour  temporelle ,  qu'on  appelait  en  langue  de  l'époque  la  corl 
seglar,  se  composait  d'un  régent,  premier  officier  de  l'évêque, 
d'un  juge,  d'un  procureur,  d'un  lieutenant ,  de  deux  notaires  et  de 

(.)  PièceijuslificaiirciK"  a3. 
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plusieurs  sergents.  Un  exécuteur  des  arrêts  était  aux  ordres  du  juge. 

Les  soldats  du  guet  commandés  par  un  capitaine  étaient  tenus  de 
prêter  main-forte  pour  l'exécution  des  jugements  de  la  cour  tem- 
porelle :  deux  d'entr'eux  assistaient  aux  audiences.  Un  règlement 
existe  sur  ce  service. (!) 

Lorsqu'il  s'agissait  de  juger  un  crime  qui  portait  peine  de  sang, 
comme  on  le  disait  alors,  voici  les  formes  que  prescrivait  un  règle- 
ment remarquable  (2),  arrêté  au  mois  de  septembre  1269  par  l'évê- 
que  et  les  consuls ,  et  sanctionné  par  Jean  de  Sollié ,  archevêque  de 
Bourges,  dont  l'évêché  d'Albi  était  suffragant 

Aussitôt  que  la  plainte  parvenait  à  la  cour  de  l'évêque ,  le  bailli  ou 
juge  devait  procéder  à  une  enquête  en  présence  de  deux  prud'hommes 
de  la  cité,  qui  juraient  de  ne  rien  révéler  de  ce  qu'ils  auraient  ap- 
pris dans  l'enquête,  jusqu'à  ce  que  le  prévenu  fut  traduit  devant 
ses  juges. 

Dans  le  cas  où  il  y  avait  lieu  à  poursuivre ,  le  juge  devait  appeler 
au  moins  vingt  habitants  des  plus  rccommandables  de  la  cité ,  et 
s'abstenir  de  les  prendre  parmi  les  amis  ou  les  ennemis  de  l'accusé. 
Arrivés  dans  une  salle  du  palais  de  l'évêque ,  la  Besbia  (3) ,  ils  prê- 
taient entre  les  mains  du  juge  le  serment  de  lui  donner  bon  conseil 
et  de  juger  dans  toute  la  droiture  de  leur  bon  sens  ;  ils  entendaient 
la  lecture  de  l'enquête,  et  le  juge,  après  leur  avoir  lu  en  roman  les 
coutumes  de  la  ville  sur  le  jugement  des  criminels ,  exposait 
tous  les  faits  de  la  cause  et  invitait  ensuite  l'accusé  à  faire  con- 
naître ce  qu'il  avait  à  dire  pour  sa  défense.  Celui-ci  se  défendait  lui- 
même  ou  choisissait  un  défenseur  qu'on  appelait  lizendier  rasonador. 
Ces  formalités  remplies,  les  prud'hommes,  véritables  jurés,  étaient 
obligés  de  déclarer  si  l'accusé  devait  être  acquitté  ou  condamné ,  et 
dans  ce  dernier  cas,  quelle  peine  il  convenait  de  lui  infliger. 

Avant  d'émettre  leur  avis ,  les  jurés  se  retiraient  seuls  dans  une 
salle  particulière  pour  délibérer.  Rentrés  dans  le  lieu  des  séances , 
ils  faisaient  connaître  leur  opinion  motivée  par  l'organe  de  l'un 

(i)  Pièces  juslificalives  «•  a5.  (a)  Ch«rte  7.  (3)  Lo  bisbe,  l'évêque;  tabetbia ,  l'éTéché  ou  le 
palais  de  l'éréque. 
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d'enlr'cux,  ou  quelquefois  ils  répondaient  individuellement  aux 
questions  présentées  par  le  juge.  Celui-ci  était  tenu  de  rendre  un 
jugement  conforme  à  la  déclaration  de  ce  jury. 

Si  quelques-uns  des  notables  convoqués  refusaient  d'accepter  ce 
mandat  ,  le  juge  en  appelait  d'autres  jusqu'à  ce  que  le  nombre  de 
vingt  fut  atteint,  et  s'il  ne  pouvait  les  trouver  dans  la  ville,  il  était 
autorisé  à  les  choisir  au  dehors. 

L'évêque  présidait  quelquefois  l'assemblée,  ou  assistait  seulement 
au  prononcé  du  jugement.  Les  sentences  devaient  être  lues  ordi- 
nairement en  langue  vulgaire,  sur  une  place  publique,  en  présence 
de  la  cour  temporelle  et  du  peuple  assemblé. 

Si  le  juge  s'écartait  des  règles  tracées  par  les  coutumes  ,,  les 
consuls  en  appelaient  au  viguier  et  au  juge  du  roi ,  pour  le  maintien 
de  leurs  privilèges.  Le  condamné  pouvait  également  interjeter  appel  ; 
dans  ce  cas,  il  devait  être  statué  dans  le  délai  de  trois  jours,  sans 
quoi  la  connaissance  de  l'appel  était  dévolue  au  sénéchal  de  Carcas- 
sonne,  comme  juge  présidial ,  et  ce,  aux  périls  et  dépens  des  viguier 
et  juge  royaux. 

A  cette  époque  la  cour  de  l'évêque  employait  les  tortures  contre 
les  accusés  d'hérésie.  Elle  prononçait  la  peine  de  mort ,  le  bannisse- 
ment, la  confiscation  des  biens,  le  fouet,  la  prison  à  temps  ou  la 
détention  à  perpétuité  dans  des  lieux  appelés  mûri.  Les  condamnés 
à  mort  étaient  ou  pendus  aux  fourches  patibulaires  de  SU  Amarand 
ou  de  Valcabrières,  quelquefois  brûlés,  ou  roués,  après  avoir  été 
attachés  sur  une  claie  à  la  queue  d'un  âne  et  traînés  dans  les  rues 
de  la  ville.  Suivant  la  gravité  et  la  nature  des  crimes  ou  délits, 
le  condamné  subissait  la  peine  de  l'échelle,  du  poteau  ou  du  pilori, 
sur  la  place  de  l'évêché.  (1) 

La  charte  de  1220(2),  accordée  aux  habitants  d'AIbi  par  l'évêque 
Guillaume  de  Pierre,  fait  connaître  les  peines  pour  coups  et  blessures, 
meurtre  et  adultère.  L'article  10  de  cet  acte  porte  que  l'homme 
et  la  femme  condamnés  pour  ce  dernier  crime  marcheront  tous  nus 

(i)  Voir  divers  jugements  «Je  condamnation  aux  pièces  justificatives  N*  i5  et  suivants,  (a)  Pièces 
justificatives  K°  4. 
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dans  la  ville ,  à  moins  qu'ils  ne  transigent  avec  l'évêque.  Une  autre 
pièce (1)  importante,  communiquée  par  M.  Gustave  de  Clausade, 
ajoute  encore  à  ces  détails.  C'est  une  sentence  rendue  en  1278  par 
M.  Guillaume  de  Vezian ,  juge  de  la  cour  séculière  de  l'évêque.  Elle 
fait  connaître  que,  la  course  terminée,  les  habits  et  tous  les  objets 
appartenant  aux  condamnés  devaient  leur  être  rendus. 

Les  peines  pour  vol  et  autres  délits  sont  exprimées  dans  les  char- 
tes de  1220,  1264  et  1269. 

Les  droits  et  privilèges  de  l'évêque ,  quoique  bien  établis ,  furent 
plusieurs  fois  l'objet  de  longues  contestations.  Une  corporation, 
connue  sous  la  désignation  de  confrérie  de  St-Louis,  se  plaçant  sous 
la  sauvegarde  du  roi ,  refusa  plusieurs  fois  de  se  soumettre  au  pou- 
voir de  l'évêque  dont  elle  déclinait  la  juridiction.  De  longs  débats 
eurent  lieu  à  ce  sujet  On  trouvera  aux  documents  les  pièces  (2)  qui 
se  rattachent  à  cette  affaire. 

Outre  la  haute  justice,  qui  appartenait  à  l'évêque  seul,  sa  juridic- 
tion s'étendait  aussi  aux  causes  civiles  qu'on  portait  indifféremment 
devant  les  officiers  du  roi  ou  le  juge  du  seigneur.  C'est  ce  qu'on 
appelait  la  justice  moyenne.  M.  l'évêque  Delbène  fit  publier  un  règle- 
ment sur  le  mode  de  procéder  devant  la  cour  temporelle.  (3) 

DES  ViaUXZRB  D'ALBI. 

Les  viguiers ,  d'abord  vicaires  des  comtes ,  exerçaient  la  justice 
sous  l'autorité  des  sénéchaux ,  dans  un  rayon  déterminé  qu'on  ap- 
pelait viguerie. 

Le  pays  d'Albigeois  fut  divisé,  au  13m0  siècle,  pour  l'administration 
de  la  justice,  en  deux  parties  séparées  par  la  rivière  du  Tarn.  Dans 
la  portion  située  sur  la  rive  droite ,  la  justice  était  rendue  par  un  juge, 
qui  avait  son  siège  à  Gaillac;  il  dépendait  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse.  La  portion  du  diocèse  d'Albi ,  à  la  gauche  de  cette  rivière 
(  l'Albigeois  et  le  Castrais),  formait  le  district  de  la  viguerie  d'Albi, 
compris  dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne. 

(i)  Pièces  justificatives  N»  14.  (a)  Pièce»  justificatives  fi*  13.  (3)  Pièces  justificatives  R»  *5. 
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Le  viguier  d'Albi  rendit  seul  la  justice  dans  ce  district  jusqu'à 
l'époque  où  la  seigneurie  de  Castres  fut  érigée  en  comté.  Il  fut 
maintenu  cependant  dans  l'exercice  des  justices  de  la  vicomté  de 
Lautrec,  ainsi  qu'il  conste  des  pièces  qui  seront  annexées  à  la  notice 
sur  cette  ville. 

Par  suite  d'aliénations,  usurpations  ou  création  de  nouveaux  juges , 
cette  viguerie  fut  réduite  à  quatre  sièges  royaux  particuliers  ;  savoir  : 
le  siège  d'Albi  ;  le  siège  de  Terre  basse ,  à  Cadalen  ;  la  prévôté  de 
Kéalmont  ;  la  baillie  ou  capitainerie  de  Briatexte. 

Le  viguier  avait  en  outre ,  sur  la  portion  du  diocèse  appartenant 
à  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  une  juridiction  particulière  pour  le 
fait  des  tailles ,  des  appels ,  de  la  convocation  des  assises  de  toutes 
les  justices. 

Sa  charge  était  une  charge  d'épée ,  donnée  ordinairement  à  des 
hommes  courageux  et  fidèles.  Cet  officier  convoquait  anciennement 
la  noblesse  de  son  ressort  pour  la  tenue  des  assemblées  diocésaines , 
prenait  séance  parmi  les  officiers  du  présidial  de  Carcassonne,  après 
le  doyen  des  conseillers  de  ce  siège,  et  devait  être  considéré  comme 
le  premier  officier  de  justice  du  diocèse.  A  ce  titre  il  était  com- 
missaire ordinaire  des  étals-diocésains,  avait  la  garde  du  scel  royal 
et  veillait  à  la  conservation  des  droits,  privilèges  et  libertés  de  la 
ville,  conformément  aux  lettres  patentes  du  roi  Charles  VI. 

Au-dessous  du  viguier  était  un  juge  qui  exerçait,  conjointement 
avec  lui ,  la  portion  de  justice  qui  appartenait  au  roi.  Ils  connais- 
saient l'un  et  l'autre,  en  première  instance,  de  tous  les  cas  qui  ne 
ressortissaient  pas  au  tribunal  de  l'évéque.  11  est  inutile  de  faire 
connaître  ici  les  attributions  du  viguier  et  du  juge  :  elles  sont  ré- 
glées par  des  édits  de  plusieurs  rois  de  France.  Il  suffira  de  dire 
que  le  viguier  d'Albi  pouvait ,  en  quelque  sorte ,  être  regardé  comme 
haut-justicier  ;  car  quoiqu'il  ne  rendit  pas  la  justice  dans  l'étendue 
de  la  ville  d'Albi  pour  les  crimes  ordinaires ,  il  l'avait  cependant  pour 
les  cas  royaux,  conformément  à  la  transaction  de  1553.  Cet  acte 
important (1),  qui  est  reproduit  aux  documents  sur  Albi,  mit  finaux 

(i)  Pièces  justificatives  N»  a6. 
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débats  qui  avaient  lieu  depuis  long-temps  entre  l'évêque  et  les 
viguiers.  Le  siège  épiscopal  vacant,  la  haute  justice  appartenait  à  ce 
magistrat. 

La  cour  du  viguier,  qu'on  appelait  cour  royale,  était  composée 
du  viguier,  d'un  juge,  d'un  lieutenant  principal,  d'un  lieutenant 
particulier ,  d'un  procureur  du  roi ,  d'un  substitut ,  d'un  greffier  et 
d'un  receveur  des  consignations.  Un  commissaire  aux  saisies  et 
quatre  huissiers  ou  sergents  se  trouvaient  attachés  à  ce  tribunal. 

Conformément  à  la  charte  de  St.-Louis,  déjà  citée,  le  viguier 
devait ,  à  son  entrée  en  fonctions ,  prêter  serment  entre  les  mains  de 
l'évêque  :  il  jurait  de  n'usurper  aucun  des  droits  du  seigneur  et  de 
travailler  au  contraire  à  maintenir  intactes  toutes  ses  prérogatives 
ainsi  que  celles  de  l'église  d'Albi.  Un  registre  que  possède  M.  Gorsse, 
Prosper,  membre  du  conseil  général  du  Tarn ,  contient  les  procès- 
verbaux  de  prestation  de  serment  de  plusieurs  viguiers  depuis  1277 
jusqu'en  1499.  Il  m'a  paru  convenable  de  publier  un  de  ces  actes  (1) 
et  le  catalogue  des  viguiers  dont  les  noms  ont  été  conservés  dans  ce 
document  ainsi  que  dans  les  procès-verbaux  des  états-diocésains. 

Il  faut  mentionner  ici,  parmi  les  viguiers  d'Albi  qui  ont  rempli 
honorablement  cette  charge,  plusieurs  membres  de  la  famille  de 
Fonvieille. 

Pierre  de  Fonvieille ,  gentilhomme  distingué ,  seigneur  de  Saliés 
et  d'Orban,  fut  nommé  viguier  d'Albi  en  1570.  M.  le  duc  de  Mont- 
morency l'exhorta ,  par  une  lettre  du  6  juin  1594,  à  employer  l'in- 
fluence qu'il  avait  dans  la  contrée  pour  le  service  du  roi.  Il  reçut 
des  mains  du  prince  l'ordre  de  se  rendre  maître  de  la  ville  et 
de  la  réduire  entièrement  à  son  obéissance.  Pierre  de  Fonvieille 
s'acquitta  si  dignement  de  celte  mission ,  qu'il  obtint,  en  considéra- 
tion de  ses  services ,  une  exemption  de  logement  des  gens  de  guerre 
pour  ses  terres  de  Saliés  et  d'Orban ,  ainsi  que  le  prouve  l'acte  de 
sauvegarde  signé  par  M.  le  duc  de  Ventadour,  alors  lieutenant  pour 
le  roi  dans  la  province  de  Languedoc.  Son  zèle  pour  le  roi  et  ses 
efforts  à  renverser  les  desseins  du  parti  de  la  Ligue  lui  attirèrent 

(i)  Pièce»  jnHificmives  Tî»  37. 
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l'animosité  des  rebelles  qui  s'emparèrent  de  sa  maison  d'Albi, 
d'où  ils  chassèrent  sa  famille  et  enlevèrent  tous  les  titres  et  effets. 

Son  fils  aîné,  Antoine  de  Fonvieille,  Sr  de  Saussens,  gouver- 
neur de  St.-Juéry ,  fit  des  actions  glorieuses  dans  plusieurs  occasions 
et  surtout  au  combat  de  Fauch ,  où  il  prit  l'étendard  des  religion- 
naires,  ce  qui  lui  mérita  de  la  main  du  roi,  une  chaîne  d'or  qui, 
en  1621 ,  fut  ajoutée  avec  un  drapeau  pour  ornement  aux  armes  de 
la  maison  de  Fonvieille.  En  1618,  son  père  lui  avait  résigné  la 
charge  de  viguier  d'Albi.  11  fut  tué  au  siège  de  Montauban.  Le  roi, 
Louis  XIII ,  pour  récompenser  les  services  de  celte  famille ,  réintégra 
Pierre  de  Fonvieille  dans  ses  anciennes  fonctions.  Celui-ci  reçut 
aussi  le  commandement  de  300  hommes  placés  en  garnison  à  Lom- 
bers,  et  il  fut  commis,  en  1622,  pour  faire  exécuter  la  démolition 
des  fortifications  de  ce  château. 

Jean  de  Fonvieille,  Sr  de  Maussans ,  capitaine  d'infanterie, 
succéda  à  son  père  en  1623.  Le  maréchal  de  Thémines  lui  donna 
ordre  de  se  joindre  au  baron  de  Lescure,  avec  tous  les  volontaires 
qu'il  pourrait  recruter  pour  procéder  à  la  démolition  des  fortifica- 
tions de  Teillet.  Le  prince  de  Condé  lui  conféra  le  titre  de  com- 
missaire de  l'artillerie  du  Languedoc.  Il  commandait  une  compagnie 
de  gens  de  pied  dans  le  Roussillon,  lors  de  la  prise  de  Salses. 

On  rendit  justice  à  sa  valeur  dans  la  relation  qui  fut  dressée  de 
la  fuite  des  réligionnaires ,  contre  lesquels  il  s'était  signalé,  et  dans 
la  relation  du  siège  de  Leucate ,  où  il  fit  des  actions  héroïques.  Des 
historiens  contemporains  parlent  de  lui  avec  éloge;  ils  rapportent 
ses  exploits,  et  n'oublient  pas  les  récompenses  qu'il  reçut  du  roi. 

Antoine  de  Fonvieille,  seigneur  de  Salîés,  d'Orban  et  du  Séquestre, 
fut  nommé  viguier  d'Albi ,  par  lettres  patentes  du  roi  en  date  du  24 
septembre  1661.  Il  épousa  Mellc  Antoinette  de  Salvan-de-Saliés,  qui 
acquit  de  la  célébrité ,  par  ses  ouvrages  d'esprit ,  dans  la  république 
des  lettres. 

L'académie  des  Ricovrati,  de  Padoue,  a  rendu  témoignage  du  mé- 
rite de  MBf  Antoinette  de  Salvan ,  en  lui  envoyant  des  lettres  d'as- 
sociation. Plusieurs  ouvrages  parlent  avec  éloge  de  son  goût  exquis, 
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de  la  finesse  de  son  esprit.  Placée  au  rang  des  dames  illustres  avec 
Melk5  de  Scuderi,  M™  Dacier,  Mme  de  Villedieu,  elle  put  jouir  plus 
long-temps  qu'elles  de  sa  réputation.  A  l'âge  de  88  ans,  son  esprit 
conservait  encore  sa  fraîcheur  et  ses  grâces.  (1) 

Antoine  de  Fonvieille  soutint  un  long  procès  contre  M.  de  Lude , 
évôque,  dont  les  prétentions  sur  l'administration  de  la  justice  et  au 
sujet  des  privilèges  de  la  ville ,  furent  la  cause  de  procès  ruineux 
pour  le  viguier  et  pour  les  consuls. 

L'office  de  viguier  acheté ,  en  1696,  à  M.  de  Metge,  par  M.  Legoux 
de  la  Berchère,  archevêque  d'Albi,  moyennant  la  somme  de  8,000  fr., 
fut  vendu,  en  1703,  à  M.  de  Massé,  docteur  en  droit. 

A  part  la  juridiction  spirituelle  de  l'evêque,  on  comptait  dans  le 
rayon  que  forme  aujourd'hui  la  ville  d'Albi  quatre  autres  juridictions  : 
la  cour  temporelle,  la  cour  du  roi,  celle  du  Bout-du-Pont  de  la  judi- 
cature  d'Albigeois ,  enfin  celle  du  Castelviel ,  dépendant  du  siège  de 
Lombers. 


LISTE  des  Viguiers  d'Albi  dont  on  a  pu  retrouver  les  noms,  soit  dans 
des  documents  particuliers,  soit  au  moyen  des  procès-verbaux  des 
États-diocésains. 

1177.  Raymond  d'Hautpoul ,  viguier  d'Albi. 


1229.  Pierre  Leu  donzel,  viguier  d'Albi. 
Guittard  Golfier ,  lieutenant. 


1277.  Jean  Bertrandi ,  bailli,  viguier  d'Albi. 

1279.  Elie  de  Juge,  bailli ,  viguier  d'Albi  et  d'Albigeois. 

1304.  Guillaume  de  Pesenchis ,  chevalier ,  viguier,  idem. 

1339.  Jean  Taosca,  donzel,  idem. 

1349.  Etienne  de  Guilairin ,  idem. 


(i)  UUre  de  M.  Raymond-Louis  de  Fo'  vieille ,  petil-fiU  de  M""  de  Salies. 
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1371. 
1378. 
1406. 


Jean  de  Clergue ,  viguier  d'Albi  et  d'Albigeois. 
Grégoire  de  Corbière,  idem. 
Arnaud  Serres ,  idem. 


1485.  Pierre  Harpin ,  écuyer ,  idem. 
1499.  Jean  d'Auriole ,  idem. 


1533.  Pierre  Garegarus,  écuyer,  idem. 
1560.  DeBlanquet,  idem. 

1570.  Pierre  de  Fonvieille,  Sr  de  Saliés  et  d'Orban ,  idem. 

1618.  Antoine  de  Fonvieille,  Sr  de  Saussens,  idem. 

1623.  Jean  de  Fonvieille,  Sr  de  Maussans,  idem. 

1 661 .  Antoine  de  Fonvieille ,  Sr  de  Saliés ,  Orban  et  Séquestre ,  idem. 

1681.  Jean-Louis  de  Janin ,  chevalier  et  Sr  de  Gabriac ,  idem. 

1682.  Bonnaventure  de  Ginolhac,  SrdeBelbeze,  idem. 

1685.  Jean  de  Metge,  Sr  de  Labruguière,  conseiller  du  roi,  idem. 

1703.  Pierre  de  Massé,  conseiller  du  roi,  idem. 

1724.  Germain  de  Massé ,  conseiller  dn  roi ,  idem. 

1754.  Jean-François  de  Valat,  conseiller  du  roi,  idem. 

De  1770  jusqu'en  1789.  François  de  Gorsse,  conseiller  du  roi,  idem. 

Sous  le  régime  des  lois  romaines,  chaque  ville  des  Gaules  avait, 
pour  son  administration  particulière ,  un  corps  ou  collège  municipal, 
composé  des  citoyens  les  plus  riches  et  les  plus  recommandâmes. 
Deux  magistrats  en  étaient  les  chefs  :  l'un  d'eux  rendait  la  justice,  et 
l'autre  avait  la  surveillance  des  édifices,  des  travaux  publics  et  l'ad- 
ministration des  finances.  Au-dessous  d'eux  se  trouvaient  d'autres 
magistrats  chargés  de  la  police. 

Cette  organisation  toute  romaine  poussa  de  profondes  racines. 
Les  chefs  du  clergé  chrétien  y  furent  admis  et  entrèrent  en  partage 
de  l'autorité  judiciaire.  Elle  s'affaiblit  cependant  sous  les  rois  de  la 
seconde  race,  mais  ne  rat  pas  entièrement  anéantie,  au  moins 
dans  la  plupart  des  villes. 
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On  ignore  l'époque  précise  à  laquelle  Albi  commença  à  jouir  d'une 
organisation  municipale  sagement  conçue.  Des  renseignements  con- 
tenus dans  un  vieux  manuscrit  déjà  mentionné  (1),  font  connaître  que 
l'évêque  Deodatus  accorda  aux  habitants ,  en  80i ,  le  privilège  d'élire 
des  consuls  et  des  notaires.  Mais  ce  fait  n'est  appuyé  d'aucune  preu- 
ve ,  et  l'on  est  forcé  de  recourir  aux  documents  authentiques  que 
fournissent  les  archives  de  la  mairie. 

Tous  les  litres  qu'elles  possèdent  sont  postérieurs  au  12me  siècle. 
Ce  qui  pouvait  exister  avant  cette  époque  ne  consistait,  sans  doute, 
qu'en  quelques  transactions  entre  le  vicomte  et  l'évêque ,  que 
celui-ci,  devenu  seigneur,  n'eût  plus  aucun  intérêt  à  conserver 
ou  dont  la  perte  peut  aussi  être  attribuée  à  la  coutume  de  piller  la 
maison  des  évèques  à  leur  mort.  Probablement  les  archives  du 
vicomte  furent  transférées  à  Beziers  ou  à  Carcassonne ,  où  il  existait 
encore,  en  1670,  plusieurs  pièces  essentielles  sur  l'histoire  d'Albi , 
ainsi  que  le  prouvent  les  documents  N0»  1  et  2 ,  que  nous  sommes 
parvenus  à  découvrir. 

Quoiqu'il  en  soit,  à  partir  de  1220,  une  charte,  qui  ressemble 
moins  à  une  concession  octroyée  par  le  pouvoir  qu'à  une  convention 
entre  les  habitants  et  l'évêque ,  règle  les  principaux  actes  civils , 
détermine  les  peines  pour  délits  et  pour  crimes  et  confirme  toutes 
les  autres  bonnes  coutumes  qui  n'y  sont  pas  rapportées.  Dans  cet 
accord ,  où  le  seigneur  et  le  peuple  traitent  ensemble ,  Guillaume  de 
Pierre  promet  solennellement  aux  consuls,  qui  figurent  pour  la 
première  fois  dans  un  acte  public ,  de  maintenir  les  franchises  d'Albi. 
Elles  sont  aussitôt  confirmées  par  le  peuple  et  par  les  douze  consuls 
assemblés.  Mais  il  n'est  encore  nullement  question  du  mode  d'élec- 
tion des  consuls  et  de  leurs  conseillers. 

Plus  tard,  en  1269,  une  transaction,  approuvée  par  Jean  de 
Sollié,  archevêque  de  Bourges,  métropolitain  de  l'évêché  d'Albi, 
contient,  indépendamment  de  diverses  dispositions  relatives  aux 
crimes  et  délits ,  les  formes  à  observer  pour  les  élections  des  consuls, 

(i)  Le  manuscrit  original  appartient  à  M.  Gardés,  d'Albi. 
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la  nomination  des  notaires ,  des  gardes  forestiers ,  des  crieurs  pu- 
blics ,  des  portiers  de  la  ville. 

Cette  charte ,  qui  fait  supposer  des  droits  acquis,  consacre  le  prin- 
cipe que  le  choix  des  officiers  municipaux  appartient  aux  habitants , 
qui ,  à  leur  tour ,  reconnaissent  l'évéque  pour  leur  seigneur.  Elle 
porte  en  termes  formels  : 

«  Quand  il  s'agira  d'élire  les  consuls  et  leurs  conseillers ,  le  jour 
étant  fixé,  les  hommes  de  chaque  gâche (1)  choisiront,  suivant  la  cou- 
tume .  deux  barons  prud'hommes  pour  consuls  et  deux  autres  pour 
conseillers.  Les  élus  prêteront  serment  entre  les  mains  de  l'évéque 
de  ne  pas  empiéter  sur  ses  prérogatives,  de  maintenir  intactes  celles 
de  l'église  et  de  remplir  fidèlement  les  devoirs  de  leur  charge.  » 

Ces  dispositions  générales  furent  suivies  de  règlements  sur  les 
formes  à  observer  dans  les  élections.  Ils  sont  d'un  trop  haut  intérêt 
pour  les  négliger. 

La  ville  d'Albi  était  divisée,  en  1220,  en  six  gâches  ou  quartiers; 
savoir  :  Verdusse ,  le  Vigan ,  SL-Afric ,  St-Etienne ,  Lascombes  et 
Ste.-Marlianne.  Comme  le  porte  l'article  cité  ci-dessus,  chacune 
des  six  gâches  avait  deux  consuls  et  autant  de  conseillers  à  élire.  Il 
paraît  que  tous  les  habitants  furent,  dès  le  principe ,  appelés  à  expri- 
mer leur  vote ,  mais  ce  mode  subit  de  nombreuses  modifications  en 
1402  (2).  A  celte  époque ,  le  nombre  des  consuls  fut  réduit  à  six  et 
celui  des  conseillers  porté  à  vingt-quatre.  Il  n'y  eut  plus  que  quinze 
électeurs  par  gâche.  Voici  ce  qui  se  pratiquait  dans  les  assemblées 
électorales  de  ces  temps  reculés. 

Chaque  année,  les  consuls  sortant  d'exercice  devaient,  à  une 
époque  très-rapprochée  de  l'élection ,  convoquer  à  la  maison  com- 
mune tous  les  conseillers  municipaux ,  dans  le  but  de  choisir  pour 
chaque  gâche  quatre  habitants  notables,  réunissant,  pour  être  élus 
consuls ,  toutes  les  conditions  exigées  par  les  coutumes  de  la  ville. 
Les  choix ,  tenus  secrets  jusqu'au  jour  de  l'élection ,  étaient  inscrits 
sur  un  billet  cacheté  et  scellé  du  sceau  municipal.  On  donnait  à  ce 

(i)  Gâcha  signifie  guet  ou  garde.  Dans  chaque  quartier  il  y  avait  une  tour  pour  le  guet;  on 
l'appelait  gâcha,   (a)  Pièces  jailificaliTes  N°9. 
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bulletin  le  nom  de  Caserna.  Si  le  consul  et  les  conseillers  d'un 
quartier  ne  pouvaient  pas  s'entendre  pour  le  choix  des  candidats , 
le  règlement  autorisait  les  consuls  et  les  conseillers  des  autres  quar- 
tiers à  les  remplacer,  et  si  de  nouvelles  difficultés  surgissaient, 
Févéque  arrêtait  la  liste  de  présentation. 

Immédiatement  après  celte  opération ,  le  consul  et  les  conseillers 
élisaient  pour  leur  quartier  quinze  hommes  imposés  <i  la  taille, 
connus  pour  leur  probité  et  leur  dévouement  aux  intérêts  de  la  com- 
mune. On  les  prenait  ordinairement  parmi  les  gens  de  cour,  les 
bourgeois ,  marchands ,  artisans  et  laboureurs.  Ces  électeurs ,  après 
avoir  prêté ,  devant  l'évêque  ou  ses  vicaires  généraux ,  le  serment 
d'élire  pour  consul  celui  qu'ils  croyaient  le  plus  capable  d'adminis- 
trer la  cité ,  en  même-temps  que  le  plus  disposé  à  défendre  ses 
intérêts ,  se  réunissaient  dans  une  salle  du  palais  épiscopal ,  sans 
tumulte  et  sans  bruit ,  pour  procéder  seuls  et  secrètement  à  l'élec- 
tion. Le  nom  de  celui  qui  obtenait  le  plus  de  suffrages  devait  être 
présenté  à  l'évêque  ou  à  ses  vicaires  généraux  qui  confirmaient 
aussitôt  l'opération. 

En  cas  de  désaccord  ou  de  partage  des  suffrages  exprimés,  les 
consuls  pouvaient  voter  pour  l'un  des  candidats  réunissant  le  plus 
grand  nombre  de  voix. 

Quant  aux  élections  des  conseillers,  elles  étaient  faites  par  les 
consuls  nouvellement  élus ,  de  concert  avec  leurs  prédécesseurs  et 
les  conseillers  sortant  d'exercice.  On  devait  les  prendre  parmi  les 
quinze  électeurs  présents  et  autant  que  possible  dans  chaque 
classe  de  la  population. 

Ces  formalités  remplies,  les  consuls  élus,  en  chaperon  et  en  robe 
consulaire  (1),  se  rendaient  devant  l'évêque  pour  prêter  entre  ses 
mains  le  serment  requis.  Là ,  découverts ,  un  genou  en  terre  et  la 
main  droite  sur  la  croix ,  le  te  igitur  ou  l'évangile ,  ils  prononçaient 
individuellement  le  serment  suivant  : 

«  Je  consul  de  la  cité  d'Albi ,  promets  et  jure  à  vous ,  révé- 

(i)  Les  contais  araient  des  robes  mi-parlies  d'écarlalc  et  de  drap  noir,  doublées  de  satin  blanc; 
le  mantean  comtal  et  le  chaperon  de  la  même  couleur. 
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rend  père  en  Dieu,Messire  N  ,  évêque,  de  garder  soigneusement 

vos  droits,  ceux  de  l'église  et  de  la  ville,  de  remplir  avec  fidélité  les 
devoirs  de  ma  charge  et  de  ne  jamais  employer  contre  l'évêque  ou 
son  église  aucun  des  fonds  dont  je  pourrai  disposer.  » 

Un  procès-verbal  d'une  élection  consulaire  au  13me siècle,  pouvant 
exciter  l'intérêt  des  lecteurs,  trouvera  place  dans  cette  collection 
avec  les  chartes  et  coutumes  sur  les  élections  municipales.  (1) 

Des  règlements  prescrivaient  de  faire  les  élections  en  silence  ; 
l'intrigue  en  était  interdite  et  toute  fraude  commise  dans  l'assemblée 
sévèrement  punie.  Les  électeurs  absens  sans  motif  légitime,  les 
consuls  ou  les  conseillers  qui  n'acceptaient  pas  leur  mandat  pou- 
vaient être  exclus  pendant  cinq  ans  de  toute  fonction  municipale , 
et  si  leur  absence  ou  leur  refus  empêchait  l'élection  d'avoir  lieu 
ou  nuisait  aux  affaires ,  ils  étaient  condamnés  à  une  amende  envers 
la  ville. 

Les  consuls  ne  pouvaient  être  réélus  que  quatre  ans  après  leur 
sortie  d'exercice.  11  leur  était  interdit  de  désigner  au  choix  des  élec- 
teurs pour  leur  succéder,  ni  leur  fils,  ni  leur  frère,  ni  aucun  homme 
de  leur  maison. 

Après  leur  serment ,  ces  magistrats  recevaient  des  mains  de  l'évê- 
que les  clés  de  la  ville ,  et  se  transportaient  immédiatement  après 
dans  la  maison  commune  pour  en  prendre  possession. 

L'usage  exigeait  que  le  lendemain  de  la  prestation  de  serment,  ils 
se  rendissent  à  l'église  de  Fargues ,  pour  assister  à  l'office  divin  et 
se  faire  représenter  la  belle  statue  d'argent  de  Notre-Dame ,  placée 
sous  leur  sauvegarde,  et  qui  a  été  conservée  dans  cette  église 
jusqu'en  1793. 

Le  premier  soin  des  consuls ,  à  leur  retour  à  la  maison  consulaire, 
était  de  s'occuper  des  affaires  de  leur  charge.  Ils  procédaient  à  la 
création  et  institution  de  leurs  officiers  et  serviteurs  ;  se  faisaient 
représenter  l'inventaire  des  archives  ainsi  que  les  armes  de  guerre; 
visitaient  les  portes  et  les  tours  delà  ville,  et  ordonnaient  sans  délai 
les  réparations  qu'il  convenait  d'y  faire  exécuter.  En  se  retirant , 

(<)  Pièces  juslificalives  et  docamenUN"  io. 
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les  consuls  anciens  adressaient  à  leurs  successeurs  un  fort  long 
discours  qu'ils  appelaient  leur  testament.  Ils  rendaient  un  compte 
exact  de  leur  gestion,  de  la  situation  dans  laquelle  ils  laissaient  les 
affaires  et,  en  exhortant  leurs  successeurs  à  vivre  et  à  agir  en  parfaite 
union  et  en  mutuelle  dtleciion  pour  le  bien  du  service  et  l'intérêt 
commun,  ils  appelaient  leur  attention  sur  les  points  les  plus  impor- 
tants en  leur  traçant  la  règle  de  conduite  à  suivre.  Les  projets 
d'embellissement  ne  pouvaient  être  exécutés  sans  leur  participation , 
et  ils  devaient  tenir  en  bon  étal  les  murailles,  portes  et  fossés  de  la 
ville. 

Tout  ce  qui  se  rattache  à  la  police  rentrait  dans  leurs  attributions. 
Rien  n'était  négligé.  Us  veillaient  au  maintien  de  l'ordre ,  de  la  salu- 
brité et  de  la  sûreté  publiques  ;  leur  surveillance  s'étendait  aux  objets 
de  consommation ,  aux  poids  publics ,  aux  droits  de  mouture ,  etc. 
Des  règlements  qu'on  a  long-temps  dédaigné  de  connaître  et  qui 
cependant  renferment  des  principes  d'une  sagesse  admirable,  attes- 
tent leur  prodigieuse  activité  dans  les  affaires  urgentes  et  leur  dé- 
vouement sans  bornes  à  la  chose  publique.  Il  y  aurait  beaucoup  à 
citer  sur  cette  partie  de  l'administration  consulaire ,  mais  il  convient 
de  se  renfermer  dans  de  justes  limites,  afin  que  le  cadre  de  l'ou- 
vrage ne  soit  pas  dépassé.  (1) 

Si  les  consuls  déployaient  de  l'activité  dans  les  affaires  de  police, 
ils  savaient  mettre  une  pieuse  lenteur  dans  les  délibérations  relatives 
aux  voles  des  subsides ,  aux  contestations  qui  leur  étaient  soumises. 

On  sait  qu'une  part  des  pouvoirs  judiciaires  leur  appartenait, 
conformément  aux  privilèges  de  la  cité.  Us  avaient  à  statuer  sur 
toutes  les  contestations  relatives  aux  bornes,  stillicides,  règlements 
de  cours  d'eau ,  usurpations  sur  la  voie  publique.  Us  réprimaient  le 
maraudage ,  la  mendicité  et  intervenaient  dans  les  transactions  des 
particuliers ,  pour  en  garantir  l'exécution.  Des  amendes  qu'ils  pro- 
nonçaient, la  moitié  appartenait  à  l'évôque  et  l'autre  moitié  à  la 
ville.  L'un  d'enlr'eux  devail  faire  partie  du  jury  appelé  à  prononcer 
sur  le  sort  des  accusés  pour  crimes.  Si  contrairement  aux  privilèges  (2), 

(i)  Pièces  justificatives  N°  16.  (a)  Pièces  juslificatira  N°  17. 
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un  habitant  d'Albi  arrêté  dans  une  autre  localité,  pour  crime  ou  pour 
délit, était  soustrait  à  ses  juges  naturels,  un  des  consuls  se  trans- 
portait sur  le  lieu  de  l'arrestation  pour  sommer  le  juge  ou  le  bailli 
de  mettre  le  prévenu  à  sa  disposition. 

L'administration  des  revenus  communaux  était  l'objet  de  toute 
leur  sollicitude.  Ils  les  employaient  de  la  manière  la  plus  convenable 
et  suivant  les  besoins  de  la  cité.  En  1269,  ils  n'avaient  point  encore 
été  assujettis  aux  taxes  royales,  et  si  à  celte  époque  ils  votèrent  un 
subside  pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte,  ils  eurent  soin  de  déclarer 
que  c'était  un  pur  don ,  et  que  cette  libéralité  ne  pouvait  être  un 
motif  pour  les  obliger,  par  la  suite,  à  des  impositions  de  celle  nature. 
Nous  sommes,  disaient-ils,  sujets  de  l'église  et  dès-lors  exempts  de 
toute  servitude  :  càm  simus  hommes  ecclesiœ  et  ab  omni  liberi  ser- 
vitute.  Dans  la  charte  de  1220,  l'évêque  Guillaume  rail  connaître  que 
ni  lui  ni  ses  prédécesseurs  n'ont  eu  à  prélever  sur  les  Albigeois 
aucun  des  impôts  connus  sous  les  noms  de  quisla,  lolta  et  alberga, 
et  que  cette  coutume  sera  maintenue  à  moins  qu'ils  n'octroyent 
eux-mêmes  l'impôt  de  bon  gré. 

Les  ressources  de  la  ville  d'Albi  en  1362,  dale  du  plus  ancien 
budget  ou  compte  de  dépenses  retrouvé  dans  ses  archives ,  consis- 
taient en  renies  payées  par  les  fermiers  de  maisons,  de  propriétés 
appartenant  à  la  commune ,  des  droits  de  place ,  de  courtage ,  de 
péage  du  pont ,  des  poids  publics ,  des  boucheries  ;  le  produit  des 
tailles  communales  désignées  sous  les  noms  de  lalhs  commus ,  venait 
accroître  ce  budget.  Les  principales  dépenses  étaient  les  suivantes  : 
traitements  et  salaires  des  employés  et  des  agents  des  consuls ,  achat 
de  robes  consulaires,  réparations  des  murailles,  des  chemins,  des 
ponts,  frais  de  corps-de-garde,  entretien  de  la  garnison  et  des  senti- 
nelles placées  aux  tours  de  St.-Salvi  et  de  Ste.-Cécile.  Un  trésorier, 
nommé  par  les  consuls  pour  l'année  de  leur  consulat,  mais  qui  pou- 
vait être  maintenu  indéfiniment  dans  son  emploi ,  recevait  les  deniers 
communaux  des  mains  des  fermiers  ou  des  préposés  à  la  perception , 
nommés  levadors  et  ensuite  exacteurs ,  et  acquittait  les  dépenses 
sur  le  vu  d'un  mandat  ou  ordre  signé  par  un  des  consuls.  Au  renou- 
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vellement  des  magistrats  municipaux,  ce  comptable  présentait  son 
compte  divisé  d'abord  en  deux  chapitres,  recelles  et  dépenses, 
presas  et  mesas.  Un  bureau ,  composé  de  trois  commissaires  désignés 
par  le  conseil  général  de  la  commune,  avait  mission  de  l'ouïr,  d'en 
vérifier  avec  soin  les  receltes  et  les  dépenses  et  de  l'arrêter  défini- 
tivement. Le  juge  de  la  temporalité  ainsi  qu'un  notaire  assistaient 
ordinairement  à  cette  vérification ,  afin  de  spécifier  les  cas  où  il  y 
avait  lieu  à  poursuivre  le  remboursement  de  certaines  sommes 
avancées  par  la  commune  dans  l'intérêt  du  diocèse.  Ces  comptes 
furent  rendus  d'une  manière  très-régulière  à  parlir  de  1395.  con- 
formément aux  lettres  patentes  du  roi.  (1) 

Toutes  les  fois  que  les  consuls  étaient  obligés  de  recourir  à  une 
imposition ,  ils  convoquaient  le  conseil  général ,  auquel  tous  les 
contribuables  devaient  êlre  appelés.  Le  motif  de  la  réunion  com- 
muniqué ,  on  examinait  s'il  y  avait  lieu  de  voter  l'imposition  deman- 
dée, et  dans  le  cas  où  la  proposition  fut  accueillie,  l'assemblée 
arrêtait  le  mode  de  répartition  de  la  somme  imposée.  La  contribu- 
tion frappait  les  personnes ,  les  propriétés  et  les  meubles.  Les  femmes 
payaient  la  moitié  de  la  taxe  assignée  aux  hommes. 

Une  ordonnance  de  l'évêque  Durand  fixa,  en  1245(2),  à  mille  sous 
raimondains  le  minimum  des  tailles  communes  à  imposer  annuelle- 
ment sur  la  ville,  et  en  autorisa  le  prélèvement  au  sou  par  livre, 
suivant  la  coutume  de  Toulouse  et  de  Montpellier.  C'est  toujours 
le  peuple  et  le  seigneur  qui  traitent  ensemble.  Mais  soixante  ans 
plus  tard,  Bernard  de  Castanet  oblige  les  habitants  à  lui  payer  cer- 
tains droits  pour  les  ventes ,  cessions  et  partages.  Cette  pièce  est 
publiée  avec  les  documents  (3)  relatifs  aux  impôts  et  aux  droits 
seigneuriaux. 

L'impôt,  appelé  la  palz,  capi talion,  fut  réglé  par  une  ordonnance 
de  1316,  qui  sera  également  publiée.  (4) 

Quant  à  l'impôt  qui  se  prélevait  par  feux,  on  n'entendait  pas  par 
là  une  famille  ou  un  ménage ,  mais  bien  une  valeur  en  fonds  de 

(•)  Document»  et  Pièces  justificative»  X°  8.  (a)  Piiccs  justificatives  X°  (3)  PiiVes  jtislilun- 
tWes  N°  6    (4)  Pièces  justificatives  N-  ;. 
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terre  déterminée  à  une  certaine  somme.  En  1375  le  nombre  de 
feux  de  la  ville  d'AIbi  fut  flxé  à  217.  Les  gouverneurs  de  la  Province 
le  réduisirent  plusieurs  fois  a  cause  des  guerres  et  des  maladies 
qui  désolèrent  le  pays.  Les  documents  feront  connaître  les  autres 
impôts  qui  pesaient  alors  sur  les  Albigeois.  J'y  joindrai  un  budget  de 
1362,  un  autre  de  1606  approuvé  par  Henri  IV. 

Les  mesures  que  l'intérêt  du  commerce  exigeait  n'étaient  point 
négligées.  Les  archives  d'Albi  possèdent,  à  cet  égard,  plusieurs 
règlements  importants.  Ce  recueil  contiendra  ceux  qui  fournissent  des 
détails  curieux  sur  ce  qui  se  pratiquait  dans  les  transactions  commer- 
ciales, sur  les  prix  des  vivres  et  des  denrées,  les  établissements  de 
foires,  les  monnaies,  les  poids  de  la  ville,  les  enchères ,  les  attribu- 
tions des  courtiers  de  marchandises,  l'entrée  des  vins  étrangers,  les 
réclamations  adressées  par  les  consuls  à  l'assemblé  des  marchands 
réunis  au  port  Ste.-Marie,  où  il  est  fait  mention  de  la  navigation  du 
Tarn,  etc.  (1) 

Le  tarif  du  péage  du  pont ,  qu'on  appelait  las  couslutnas  del  pont  de 
Tarn,  peut  servir  à  constater  l'étendue  et  l'importance  du  commerce 
à  Albi,  aux  12mc  et  13me  siècles.  Il  y  est  fait  mention  de  tous  les 
objets  manufacturés  à  cette  époque  et  en  usage  dans  le  pays ,  des 
armes  employées,  des  denrées  apportées  sur  les  marchés.  La  houille, 
fearbo  de  peira),  le  pastel,  la  garance  froiaj,  les  chardons,  les  peaux 
de  cerf,  de  chevreuil  et  de  daim ,  y  figurent  aussi  et  sont  soumis  au 
droit  d'octroi.  Cet  acte  qui,  au  premier  coup  d'œil,  parait  insigni- 
fiant, présentera  cependant,  à  celui  qui  l'examinera  avec  soin,  des 
indications  exactes,  non-seulement  sur  le  commerce  et  l'industrie, 
mais  encore  sur  l'agriculture  et  plusieurs  anciens  usages. 

Les  personnes  qui  passaient  sur  le  pont  ne  payaient  point  de  taxe. 
Les  Juifs  seuls  y  étaient  tenus  :  chacun  d'eux ,  de  quel  âge  et  de 
quelle  condition  qu'il  fut,  devait  donner,  pour  le  passage,  douze  ' 
deniers  au  préposé. 

Les  ecclésiastiques,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  étrangers,  jouissaient 
d'une  faveur  qui  n'était  accordée  ni  au  vicomte  ni  à  aucun  grand 

(i)  Pièces  jtuli6catires  N"  3o  etsummts. 
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personnage,  à  negun  senhor  de  paratge.  Tout  ce  qui  leur  étail  des- 
tiné devait  être  admis  en  libre  circulation. 

Une  ordonnance  du  roi  Jean  accordait  aux  Albigeois  la  permission 
de  chasser  le  gibier  et  la  béte  fauve;  ils  obtinrent  aussi,  en  1501 , 
le  privilège  de  la  pèche  dans  la  rivière  du  Tarn. 

On  appelait  officiers  des  consuls  le  trésorier-receveur ,  le  notaire 
qui  était  chargé  de  retenir  les  actes  les  plus  importants  du  consulat, 
le  secrétaire  ou  greffier  pour  écrire  les  délibérations  et  la  corres- 
pondance. Des  sergents ,  des  préposés  a  divers  services ,  et  des 
ouvriers  se  trouvaient  constamment  à  leurs  ordres.  Ils  exigeaient 
d'eux  l'assurance  solennelle  d'obéissance  et  de  fidélité. 

A  partir  de  1397,  l'évéque  Bernard  de  Castanet  les  autorisa  à 
avoir  des  armoiries  au  lieu  d'une  croix.  Dans  leur  écusson,  conservé 
jusqu'à  nos  jours,  est  figurée  une  tour  d'argent  ,  sur  les  crénaux  de 
laquelle  marche  un  lion  d'or  crossé,  portant  en  chef,  comme  on  le 
disait  jadis,  un  soleil  d'or  et  une  lune  d'argent. 

Les  bourgeois  du  moyen  âge  (  car  le  moyen  âge  ne  finit  pour  la 
France  qu'avec  les  guerres  de  religion  ) ,  eurent  aussi  un  blason  à 
eux.  Un  des  cartulaires  de  la  mairie  d'Albi  contient,  avec  quelques 
portraits  bien  conservés,  les  armoiries  d'un  grand  nombre  de  consuls, 
nobles  ou  bourgeois  et  même  marchands.  Ces  marques  dislinctives 
sont  des  armes  parlantes ,  des  allusions  au  nom  :  ainsi  l'écusson  de 
M.  Favier  représente  des  fèves;  celui  de  M.  Mas  un  hameau  ;  pour 
M.  Caldagués  ce  sont  des  cailles;  pour  M.  Galaup  un  cheval  qui  va  au 
galop ,  etc. 

Les  consuls  nommaient  pour  la  garde  de  chaque  porte  un  capi- 
taine qui  avait  le  droit  de  prendre ,  dans  l'intérêt  de  la  ville ,  les 
dispositions  que  commandait  le  maintien  de  sa  sûreté  et  de  son 
honneur.  Dans  les  circonstances  difficiles  tous  les  habitants  faisaient , 
sous  ses  ordres,  un  service  dont  ils  ne  pouvaient  s'exempter.  Placés 
de  distance  en  dislance  sur  les  remparts,  ils  veillaient  pour  le  repos 
commun.  Des  sentinelles  salariées  faisaient  le  guet  le  jour  et  la  nuit 
aux  tours  et  aux  clochers  et  devaient  sonner  le  tocsin  (  lo  toco  sens ) 
en  cas  d'événement.  Durant  les  guerres  de  religion  du  16me  siècle. 
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on  organisa  des  compagnies  qui  prirent  le  titre  de  milices  bourgeoises, 
et  dont  les  Officiers ,  choisis  par  les  Consuls ,  étaient  agréés  par 
l'Évéque.  Les  Capitaines  avaient  pouvoir  d'ordonner  l'arrestation  de 
ceux  qui  refusaient  de  faire  un  service  commandé ,  de  leur  infliger 
des  amendes  et  même  de  confisquer  leurs  biens.  Plusieurs  fois  des 
querelles  s'engagèrent  entre  cette  milice  citoyenne  et  les  troupes 
casernées  au  palais  de  l'Évéque;  en  1594,  le  Gouverneur  de  la 
Province  envoya  sur  les  lieux  M.  de  Monlberant  et  M.  d'Ambres  pour 
mettre  fin  à  des  désordres  de  ce  genre  qui  lui  avaient  été  signalés. 

Au  13me  siècle,  époque  où  dominait  l'esprit  chevaleresque,  cha- 
cun avait  des  armes  pour  sa  défense  ;  mais  il  n'était  permis  qu'aux 
Officiers  du  Roi  et  de  l'Évéque  de  paraître  armés  dans  les  rues  et  les 
lieux  publics.  On  peut  voir  les  noms  des  armes  alors  en  usage,  dans 
une  pièce  relative  à  un  combat  entre  les  habitants  d'Albi  et  ceux  de 
Caslelnau-de-Lévis(l).  La  ville  avait  aussi  un  attirail  de  guerre 
assez  considérable. 

Quant  aux  troupes  qui  devaient  marcher  pour  la  défense  de  la 
patrie,  elles  ne  pouvaient  être  levées  d'abord  sans  le  consentement 
de  l'Évéque ,  qui  se  mettait  quelquefois  à  leur  tête.  Les  hommes  du 
Bout-du-Pont  se  rangèrent  tantôt  sous  la  bannière  du  Sénéchal  de 
Toulouse,  tantôt  sous  celle  du  Sénéchal  de  Carcassonne  :  ils  devaient 
arriver  sous  les  drapeaux  armés  et  équipés.  On  trouve  à  la  mairie 
des  pièces  sur  cet  objet  qui  seront  reproduites  (2). 

L'administration  consulaire  regardait  comme  un  moyen  d'ordre  et 
d'amélioration  l'enseignement  de  la  jeunesse.  Elle  se  chargeait  de 
son  instruction  et  appliquait  à  ce  but  une  partie  des  ressources  com- 
munales. Il  a  paru  d'un  haut  intérêt  de  recueillir  les  documents  sur 
cette  matière. 

Un  règlement  très-ancien  existe  sur  l'école  des  arts.  Un  autre , 
de  1543,  offre  des  particularités  intéressantes  sur  les  écoles  pu- 
bliques (3). 

Chaque  année,  à  la  St.-Jean  d'été,  ces  écoles,  où  toutes  les 

0)  Cette  pièce  sera  publiée  avec  le»  documents  sur  Casteloau-de-Lévis. 

(a)  Pièces  justificatives  N"  35  et  suivants.  (3)  Pièce*  justificatives  N"  37  et  38. 
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parties  de  renseignement  se  trouvaient  réunies ,  devaient  être  pour- 
vues d'un  maître  principal,  homme  de  bien,  idoine  et  suffisant,  de 
bonnes  mœurs,  bonnes  instruction  et  littérature.  11  s'engageait  à  donner 
bonne  doctrine  aux  écoliers  et  à  leur  procurer  un  poëte  et  un  gram- 
mairien, a/în  que  les  scholiers  devinsent  gens  de  bien,  bien  doctes  et 
instruits  aux  facultés  à  eux  commises.  Le  règlement  subordonnait 
l'admission  des  professeurs  à  l'examen  préalable  et  à  l'approbation 
des  Consuls,  confiait  l'éducation  des  petits  enfants  à  un  ou  deux 
maîtres  spéciaux  et  défendait  de  tenir  des  écoles  privées ,  à  moins 
que  ceux  qui  voulaient  les  former  ne  consentissent  à  payer  une 
rétribution  au  directeur  des  écoles  publiques. 

Pour  exercer  les  jeunes  étudiants  à  l'art  de  la  parole,  il  y  avait, 
deux  fois  l'an ,  des  dissertations  publiques  dans  un  couvent  de  la 
ville  ;  on  les  continuait  aussi  pendant  plusieurs  mois  dans  l'intérieur 
de  l'école. 

Tout  est  prévu  dans  ce  règlement,  qu'il  faut  lire  en  entier  :  il  fixe 
sur  le  mode  d'enseignement,  les  lectures  à  faire  aux  élèves  suivant 
leurs  études,  la  surveillance  à  exercer  sur  ceux  logés  en  ville,  la 
rétribution  à  payer  pour  les  maîtres  et  pour  les  confréries  de  SU- 
Nicolas  et  de  Ste.-Cathérine,  enfin  les  mesures  à  prendre  par  le 
régent  contre  les  élèves  proterves  et  rebelles  pour  les  faire  punir  et 
corriger  par  justice.  Il  est  écrit  dans  une  délibération  de  1543  que  les 
Consuls  devaient  veiller  eux-mêmes  à  ce  que  les  écoles  publiques  fussent 
régies  et  entretenues  à  l'honneur  de  la  cité,  au  profit  et  utilité  des  scholiers. 

La  ville  d'AIbi  possédait  un  autre  établissement  d'instruction 
secondaire ,  sous  la  surveillance  immédiate  de  l'Évêque  et  entretenu 
à  ses  frais.  C'était  la  célèbre  école  de  Ste.-Gemmc,  où  furent  élevés 
plusieurs  personnages  ;  entr'autres,  le  cardinal  d'Armagnac ,  vice- 
légat  d'Avignon.  Elle  est  désignée  dans  plusieurs  actes  sous  le  titre 
d'École-Mage ,  et  elle  a  donné  son  nom  à  la  rue  où  elle  était  située. 
En  1566,  Laurens  Strozzi,  évêque  d'AIbi,  la  céda  aux  Consuls. 

En  1623 ,  fut  établi ,  sous  le  patronnage  de  M.  Dclbène ,  le  collège 
actuel ,  dont  cet  Évôque  confia  la  direction  aux  Jésuites.  Il  y  avait 
alors  six  classes  :  trois  de  grammaire ,  une  d'humanité ,  une  autre 
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de  rhétorique  et  la  sixième  de  philosophie.  Un  revenu  annuel  de 
4000  francs  fut  affecté  à  l'entretien  de  cet  établissement;  Louis  XIV 
l'honora  de  ses  bienfaits,  et  par  lettres  patentes  du  21  mai  1768, 
Louis  XV  le  conforma  définitivement,  en  le  maintenant  dans  la 
jouissance  des  biens  et  privilèges  qui  lui  avaient  été  accordés  par 
les  Rois  ses  prédécesseurs. 

La  conservation  des  titres  qui  concernent  ce  collège,  aussi  bien 
que  ceux  du  séminaire,  importait  à  la  commune  d'Albi(l).  On  les 
trouvera  dans  cette  collection.  Quelques  pièces  utiles  sur  les  députa- 
tions  aux  états-généraux ,  sur  divers  établissements ,  les  maladreries, 
les  hôpitaux,  les  mesures  arrêtées  en  faveur  des  pauvres  et  pour 
réprimer  la  mendicité,  y  auront  aussi  une  place,  après  les  coutumes, 
franchises,  libertés  ou  privilèges  dont  nos  pères  étaient  si  jaloux, 
et  qui  furent  l'occasion  de  tant  de  procès  avec  les  Seigneurs,  le  Clergé 
et  les  Officiers  du  Roi  (2). 

La  correspondance  multipliée  des  Consuls ,  les  actes  de  leur  ad- 
ministration,  d'anciennes  plaidoiries,  des  consultations  de  juriscon- 
sultes, des  transactions  avec  le  chapitre  de  Ste.-Cécile  sur  les  dîmes, 
offrent  une  foule  de  faits  bien  propres  à  attirer  l'attention  de  ceux 
qui  veulent  connaître  l'histoire  du  pays  ;  j'espère  pouvoir  en  extraire 
les  traits  les  plus  saillants  (3). 

Les  Consuls  savaient  cependant  tempérer  leur  vie  grave  et  la- 
borieuse par  des  jeux,  des  fêtes  et  des  amusements  publics.  Ils  pré- 
paraient des  tournois  pour  les  chevaliers  et  les  bourgeois,  le  jeu 
du  mail  pour  les  artisans  et  plus  tard  les  exercice*  de  l'arquebuse 
autorisés  par  M.  de  Montmorency  (4).  Ils  donnaient  aussi  des  fêtes, 
des  repas ,  et  dans  leur  budget  figurait  toujours  une  allocation  pour 
les  gages  d'un  cuisinier,  lo  mangonier,  et  pour  les  musiciens,  ménes- 
Iriers,  qui  les  accompagnaient  dans  les  grandes  cérémonies. 

Le  Castelviel ,  aujourd'hui  faubourg  d'Albi ,  formait  une  com- 
munauté à  part.  L'évêque  Geraud  et  Raymond  de  Trencavel  firent 
dresser,  en  1176,  pour  marquer  les  limites  de  leurs  seigneuries, 
au  lieu  même  où  a  été  bâtie  la  tour  de  la  cathédrale ,  un  pillier  de 

( i )  Pièces  justificatives  W  39  et  mirants,  (a)  K"  4a  et  mirant».  (3)  1?"  46  et  suivants.  (4)  W  5o. 
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pierre  sur  lequel  on  voyait  gravées  les  armes  du  Roi ,  celles  du  Comte 
de  Toulouse  et  les  leurs,  comme  seigneurs  justiciers. 

Devenu  une  dépendance  de  la  seigneurie  des  Montfort,  le  Castel- 
viel  fut  définitivement  organisé  en  commune,  au  commencement  du 
13me  siècle.  Il  avait  alors  une  administration  consulaire  renouvellée 
chaque  année.  Voici  ce  qui  s'observait  aux  élections  des  Consuls , 
d'après  un  manuscrit  de  1629,  découvert  parmi  les  papiers  de 
M.  Puel,  notaire  et  membre  du  conseil  général  du  Tarn. 

«  La  veille  de  la  Fête-Dieu,  les  Consuls  en  exercice  s'assemblaient 
avec  leurs  quatre  Conseillers  dans  la  maison  qui  servait  jadis  d'hô- 
pital ,  pour  choisir  huit  hommes  de  bien ,  dont  quatre  devaient  être 
pris  parmi  les  habitants  du  bourg  et  les  quatre  autres  au-dehors.  Le 
lendemain,  à  l'issue  de  la  messe,  la  communauté  réunie  pour  don- 
ner son  avis  sur  les  choix  préparés ,  chacun  exprimait  son  opinion , 
et  si  les  résultats  de  la  discussion  n'étaient  pas  favorables  aux  can- 
didats présentés,  les  Consuls  en  proposaient  d'autres  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussent  agréés.  Le  même  jour,  après  midi,  le  Juge,  le  Procureur  du 
Uoi  et  son  Greffier ,  s'adjoignaient  aux  magistrats  municipaux  et 
nommaient  ensemble  pour  Consuls  les  quatre  candidats  qu'ils  ju- 
geaient les  plus  aptes  à  en  remplir  les  fonctions.  A  partir  de  1620, 
les  Officiers  du  Roi  procédèrent  à  ces  choix.  » 

«  Les  Consuls  du  Castelviel ,  dit  encore  le  manuscrit ,  jouissaient 
du  privilège  d'entrer  en  procession  à  Albi,  le  jour  de  la  Fête-Dieu, 
avec  leurs  livrées  consulaires ,  et  pour  marque  de  l ancienneté  du  lieu, 
ils  précédaient  les  Consuls  de  la  ville  pendant  la  cérémonie.  » 

Les  Consuls  sortant  d'exercice  devenaient  Conseillers.  Chaque 
année  on  élisait  deux  Juges  civils,  désignés  sous  le  nom  de  Jurats, 
pour  juger  les  délits  ruraux  et  les  petites  affaires  de  police.  Les 
Consuls  créaient  des  gardes  forestiers  et  désignaient  un  syndic  chargé 
d'administrer  l'hôpital,  appelé  maladrerie  de  St.-Jean,  et  situé  à 
l'Ouest  du  Castelviel.  Cet  établissement ,  destiné  aux  lépreux ,  avait 
été  fondé,  en  1218,  par  Bernard  de  Caumonl,  qui  y  fit  bâtir  une 
petite  chapelle  dans  laquelle  il  fut  enseveli  avec  sa  femme,  ainsi 
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que  l'attestait  encore,  en  1629,  une  inscription  sépulcrale  qu'on 
voyait  sur  le  mur  de  l'édifice. 

Cette  communauté ,  dont  il  sera  de  nouveau  question  quand  il 
s'agira  de  l'incendie  du  château  par  les  Anglais ,  avait  des  foires . 
des  marchés  ;  sa  juridiction  s'étendait  le  long  de  la  rivière  du  Tarn 
jusqu'au  lieu  de  Ste.-Carôme,  au  bois  de  Gasquet  et  à  Notre-Dame 
de  Fonlabour,  arrivait  aux  fossés  de  Florentin  ,  longeait  ensuite 
le  Séquestre ,  le  Garric-Pendoul ,  d'où  elle  se  dirigeait  vers  le  couvent 
des  Cordeliers  et  de  là  à  la  porte  de  la  Travaille. 

Il  est  fait  mention  dans  le  môme  manuscrit  des  droits  de  fouage 
(  impôt  par  feux  ) ,  de  fournage  et  d'herbage  prélevés  par  les  Consuls. 
Une  coutume  très-ancienne  les  autorisait  à  exiger  pour  leur  assis- 
tance à  la  visite  des  bœufs ,  vaches  ou  veaux  amenés  à  la  boucherie, 
la  langue  de  chacun  de  ces  animaux. 

Un  Juge  du  comté  de  Castres,  qui  avait  son  siège  à  Lombers . 
y  exerçait  la  justice  au  nom  du  Roi. 

Le  faubourg  du  Pont ,  quoique  dépendant  de  la  judicature  d'Albi- 
geois, fut  compris,  en  1348,  dans  le  consulat  d'Albi  limité  sur  la  rive 
droite  du  Tarn  par  les  consulats  de  Lescure  et  de  Castelnau(l).  Des 
contestations  s'élevèrent,  au  commencement  du  llme  siècle,  entre 
les  Consuls  et  les  habitants  de  cette  localité.  Ceux-ci  refusaient  de 
payer  l'impôt  à  Albi,  parce  que,  disaient-ils,  ils  dépendaient  de 
la  sénéchaussée  de  Toulouse.  Il  fut  procédé  à  des  enquêtes  au  sujet 
de  ces  prétentions,  et  des  ordonnances  rendues  sur  le  rapport  de 
Commissaires  généraux  envoyés  sur  les  lieux ,  vinrent  mettre  fin  à 
de  longs  débats ,  dont  il  sera  donné  quelques  pièces  (2). 

Il  faudrait  plusieurs  volumes  pour  publier  tout  ce  que  les  archives 
d'Albi  offrent  d'intéressant.  J'ai  consacré  beaucoup  de  temps  à 
compulser  chartes,  comptes,  budgets,  délibérations  et  correspon- 
dance; cependant  il  me  reste  encore  à  faire.  Plus  de  mille  pièces 
importantes  sont  inventoriées  celles  qui  concernent  les  usages  et 
les  coutumes  de  cette  ville  ou  qui  se  rattachent  à  de  curieux  sou- 

(i)  11  est  bit  mention  dans  quelques  pièces  des  Consuls  du  Bout-da-Ponl. 
(a)  Pièces  jostificatiTcs  R"  5i  et  5a. 
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venirs  trouveront  place  dans  ce  livre.  J'y  insérerai  surtout  les  actes 
des  privilèges,  conflrmés  par  plusieurs  Rois  de  France,  que  les  Évê- 
ques  en  entrant  à  Albi  juraient  de  maintenir (1)  et  qui  constitu- 
aient les  droits  de  bourgeoisie. 

Je  voudrais  pouvoir  m'élendre  davantage  sur  ce  sujet,  mais  les 
limites  que  je  me  suis  tracées  m'en  empêchent.  J'espère  toutefois 
que  ce  que  j'ai  dit  sur  le  dévouement  des  Consuls  aux  intérêts  pu- 
blics, sur  la  ponctualité  et  la  régularité  que  l'on  remarque  dans 
tous  leurs  actes,  suffira  pour  exciter  l'admiration  des  personnes  qui 
voudront  sacrifier  plus  d'un  jour  à  fouiller  dans  leurs  registres 
poudreux.  Elles  n'hésiteront  pas  à  convenir,  avec  M.  Augustin 
Thierry  (2),  que  l'histoire  municipale  du  moyen  âge  peut  donner 
de  grandes  leçons  au  temps  présent. 

ASSEMBLÉE  DES  THOIS  ETATS  DU  DIOCESE  D'A&BI. 

Le  diocèse  d'Albi  jouissait  du  privilège  d'être  régi  par  des  états 
particuliers  qui  s'assemblaient  tous  les  ans  et  qui  étaient  composés , 
comme  les  états  de  la  Province ,  des  ordres  du  clergé ,  de  la  noblesse 
et  du  tiers-état.  L'Évéquc  d'Albi  les  présidait;  on  les  nommait  aussi 
assiette,  parce  qu'ils  étaient  appelés  à  asseoir  les  impositions  sur  les 
communautés  du  diocèse. 

L'ordre  du  clergé  y  était  représenté  par  un  député  de  l'église  de 
Ste.-Cécile,  par  les  abbés  de  Gaillac  et  de  Candeil  et  parle  prévAt  ou 
député  du  chapitre  de  St.-Salvi. 

L'ordre  de  la  noblesse  se  composait  du  baron  de  Castelnau-dc- 
Lévis,  ou  du  baron  de  Cadalen  (Pierre-Bourg),  qui  avait  entrée  aux 
états-généraux,  des  vicomtes  d'Ambialet  et  de  Paulin,  des  barons 
de  Lescure ,  Salvagnac,  Cestayrols  et  Laguépie. 

Le  tiers-état  avait  des  représentants  de  tous  les  consulats  du 
diocèse ,  dont  le  nombre  fixé  d'abord  à  111  fut  augmenté  succes- 
sivement et  porté  à  199.  Le  premier  Consul  d'Albi  y  assistait  comme 
commissaire  ordinaire ,  le  second  en  qualité  de  député  représentant 

(i)  Formalité*  observées  a  la  réception  des  Evéqucs  ;  documents  N°  53. 
(a)  Récits  Mérovingiens,  tome  i",  page  3o5. 
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le  premier  Consul  qui  venait  de  sortir  d'exercice ,  enfin  un  député 
de  la  même  ville  sans  voix  délibérativc. 

Dans  cette  assemblée  devaient  se  trouver  quatre  commissaires  : 
le  commissaire  principal  ou  eitraordinaire  nommé  par  les  présidents 
pour  le  Roi  aux  états-généraux,  trois  commissaires  ordinaires  :  le 
Viguier  d'Albi ,  le  premier  Consul  d'Albi  et  le  Consul  de  l'une  des 
trois  villes  de  Gaillac,  Rabastens  ou  Cordes.  Il  y  avait,  comme  aux 
étals-généraux,  un  syndic  et  un  secrétaire-greffier.  En  1542,  il  fut 
arrêté  que  pour  accélérer  l'expédition  des  affaires,  il  y  aurait  deux 
syndics ,  l'un  à  Albi  l'autre  à  Gaillac. 

Après  la  cérémonie  religieuse,  célébrée  suivant  l'ancienne  cou- 
tume dans  l'église  de  SU-Julien,  les  étals-particuliers  du  diocèse 
d'Albi  se  réunissaient  dans  la  maison  consulaire  qui  était  attenant  (1). 
Le  secrétaire  faisait  l'appel  des  députés  et  donnait  lecture  de  l'ordre 
de  convocation ,  des  commissions  et  des  ordonnances  relatives  aux 
impositions.  Après  quoi  l'assemblée  arrêtait  que  l'impôt  serait  réparti 
sur  tous  les  taillables  du  diocèse  en  la  forme  accoutumée,  examinait 
les  affaires  qui  lui  étaient  soumises  et  procédait  à  la  nomination  du 
syndic ,  du  greffier ,  d'un  commissaire  spécial  chargé  d'ouïr  et  d'ar- 
rêter les  comptes  du  receveur,  enfin  des  membres  du  bureau  des 
comptes  auquel  elle  renvoyait  toutes  les  affaires,  demandes  ou 
réquisitions ,  lui  donnant  plein  pouvoir  de  délibérer ,  décider  et  or- 
donner tout  ce  qu'il  jugerait  utile ,  et  de  faire  sur  les  communautés 
le  répartement  des  sommes  imposées. 

Ce  bureau  des  comptes ,  présidé  par  l'Évêque ,  était  composé  du 
député  de  l'église  de  Stc.-Cécile  et  alternativement  du  prévôt  ou  du 
député  du  chapitre  collégial  de  St.-Salvi,  de  celui  de  l'abbé  de 
Gaillac  ou  de  Candeil.  Le  baron  de  Castelnau,  (  plus  tard  celui  de 
Cadalen),  y  entrait  seul,  ou  accompagné  d'un  des  barons  diocésains, 
représentant  au  bureau  de  l'assiette  Tordre  de  la  noblesse.  Le  tiers- 
état  fournissait  pour  ce  bureau  six  députés  des  villes  d'Albi,  Gaillac, 
Cordes,  Rabastens,  Réalmont  et  Lombers;  deux  députés  des  villes 

(i)  Les  actes  relatifs  à  l'acquisition  de  la  maison  consulaire  attenant  à  l'église  de  St.-Julicn 
existent  aux  archives  de  la  mairie  d'Albi. 
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de  Lisle ,  Valence ,  Montmiral ,  Cadalen ,  Monesliés  et  Cahuzac ,  qui 
alternaient  entr'elles  de  trois  en  trois  ans;  enfin  un  autre  député 
d'Albi,  qui  occupait  le  dernier  rang  et  n'avait  pas  voix  délibérative. 

Un  bureau  de  direction  des  affaires  pendant  Tannée  se  composait 
de  l'Évéquc  ou  de  son  Grand-Vicaire  qui  le  présidait,  du  Baron  de 
Castelnau  ou  de  Cadalen ,  du  Viguier  et  du  premier  Consul  de  la  ville. 

Le  diocèse  d'Albi  était  un  des  plus  considérables  de  la  Province  ; 
il  payait  la  quatorzième  partie  de  ses  impositions;  celte  partie  s'éle- 
vait, en  1776,  à  1,100,000  livres  (1). 

Les  impositions  étaient  payables  en  trois  termes. 

L'assemblée  diocésaine,  émanation  des  états-généraux,  n'était 
comptable  de  son  administration  qu'à  ces  états  et  au  Roi.  Elle  ne 
pouvait,  sans  le  consentement  des  étals,  ni  faire  de  règlement  de 
discipline  intérieure ,  ni  poursuivre  auprès  des  commissaires  du  Roi 
l'autorisation  des  dépenses  ou  emprunts  qu'elle  avait  délibérés.  Elle 
devait  être  convoquée  immédiatement  après  la  tenue  des  états- 
généraux,  et  au  plus  tard  un  mois  après  la  fln  de  leur  session. 

Dans  les  anciens  procès-verbaux  conservés  aux  archives  de  la 
préfecture ,  on  voit  que  les  états-particuliers  d'Albi ,  avant  de  nom- 
mer le  bureau  des  comptes  ou  de  l'assiette ,  délibéraient  sur  toutes 
les  affaires  intéressant  l'administration  du  diocèse,  examinaient  avec 
soin  les  demandes  et  réclamations  qui  leur  étaient  soumises  et  tra- 
çaient, pour  ainsi  dire,  la  marche  à  suivre  à  l'assemblée  de  l'assietle 
qui  devait  leur  succéder.  Mais  plus  tard  les  députés  des  communes 
semblaient  ne  se  réunir  que  pour  la  forme.  Ils  organisaient  le 
bureau  des  comptes  ou  de  l'assiette  et  se  retiraient,  se  reposant 
entièrement  sur  lui  du  soin  des  affaires  du  diocèse. 

Le  dépouillement  de  ces  procès-verbaux ,  aussi  bien  que  les  dé- 
libérations des  étals-généraux  conservées  aussi  aux  archives  dé- 
partementales ,  présentent  d'immenses  matériaux  pour  l'histoire  du 
pays.  C'est  une  mine  à  exploiter. 

(i)  Délibération  des  étaU-diocésains  de  la  même  année  177G. 
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ÉVÉNEMENTS. 

FAITS  RELATIFS  A  LA  CROISADE  CONTRE  LES  ALBIGEOIS. 

L'hérésie  des  Albigeois ,  ainsi  appelée ,  assure-t-on ,  parce  qu'elle 
fut  condamnée,  en  1165,  au  concile  de  Lombers,  château  fort  situé 
à  environ  16  kilomètres  d'Albi,  prit  naissance  vers  le  milieu  du  12me 
siècle.  Pierre  de  Bruys  et  Henri,  son  disciple,  répandirent  les  premiers 
dans  le  Midi  leurs  funestes  doctrines.  Partout  la  foule  enthousiaste 
les  suivait,  brisant  les  autels  et  ne  voulant  d'autre  culte  que  celui 
qu'ils  prêchaient  Ils  imposaient  aux  simples ,  par  des  discours  étu- 
diés ,  une  piété  apparente  et  un  extérieur  extrêmement  négligé.  Ils 
portaient  une  longue  barbe  et  marchaient  nuds  pieds.  Henri  ne 
manquait  ni  d'esprit  ni  d'éloquence;  St.  Bernard  déclare  lui-même 
qu'il  était  homme  de  lettres  (1). 

Après  avoir  échappé  au  danger  auquel  son  maître,  Pierre  de  Bruys, 
avait  succombé ,  Henri  se  réfugia  à  Toulouse ,  d'où  il  répandit  ses 
dogmes  pernicieux  dans  les  pays  voisins,  soit  par  lui-même,  soit 
par  ses  disciples. 

L'église  dût  songer  à  arrêter  ce  fléau  :  elle  envoya  dans  le  Midi 
plusieurs  prélats  et  abbés  pour  le  combattre  ;  St.  Bernard  s'adjoignit 
au  légat  du  Pape,  et  vint  à  Albi  en  1 147.  Le  légat  qui  l'avait  précédé 
de  deux  jours  dans  cette  ville,  dont  presque  tous  les  habitants 
avaient  embrassé  l'hérésie  ou  la  favorisaient  ouvertement,  y  fut 
mal  reçu.  Les  Albigeois,  dit  l'histoire  de  Languedoc,  allèrent  par 
dérision  au-devant  de  lui,  montés  sur  des  ânes.  Le  saint  abbé  au 
contraire  fut  accueilli  avec  de  grandes  démonstrations  de  joie.  Il 
prêcha  dans  la  cathédrale,  en  présence  d'un  auditoire  très-nom- 
breux, et  parvint  par  ses  discours  à  ramener  à  la  foi  tous  ceux  qui 
s'en  étaient  écartés. 

Cependant,  étouffée  un  instant,  l'hérésie  reparut  bientôt  plus 
dangereuse  encore,  malgré  l'extrême  sévérité  dont  on  usa  envers 

(t)  Lettre  de  Si.  Bernard  à  Alphonse  II ,  comte  de  Toulouse.  D.  Vaiuete ,  tome  a,  page  444- 
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les  sectaires;  ni  les  nombreux  jugements  prononcés  par  divers  con- 
ciles, ni  l'éloquence  et  le  pouvoir  des  légats  du  Pape  ne  purent 
empêcher  qu'elle  ne  se  propageât.  St.  Dominique  vint  la  combattre  ; 
mais  les  annales  du  couvent  des  Frères-Prêcheurs  de  Toulouse, 
en  citant  ses  triomphes,  attestent  que  dans  ses  courses  pénibles, 
il  trouva  peu  d'hommes  fidèles  à  la  foi  catholique. 

Innocent  III  voyant  que  les  moyens  employés  n'avaient  pas  le 
succès  qu'il  désirait,  exhorta  Philippe-Auguste  à  faire  la  guerre  aux 
hérétiques.  La  croisade  fut  publiée  en  1208,  et  bientôt  une  armée 
formidable,  composée  de  pèlerins  et  d'hommes  assemblés  au  hasard, 
porta  dans  le  Midi  la  désolation  et  la  mort. 

Il  ne  m'appartient  pas  de  dérouler  les  pages  de  ce  grand  drame. 
D'autres  feront  sans  doute  connaître  le  rôle  que  joua  l'Albigeois 
pendant  ces  guerres  sanglantes;  ils  diront  toutes  les  circonstances 
de  la  croisade ,  les  croyances  des  sectaires ,  le  siège  et  la  destruc- 
tion de  nos  châteaux ,  la  domination  des  Montfort  sur  une  portion 
considérable  du  pays  ;  pour  moi ,  n'ayant  pas  à  traiter  cette  matière 
à  la  fois  difficile  et  délicate ,  je  dois  me  borner  à  attirer  l'attention 
du  lecteur  sur  quelques  pièces  relatives  à  ces  événements,  dont  mes 
recherches  m'ont  procuré  la  découverte. 

La  première  est  une  lettre  de  Pierre,  roi  d'Aragon,  datée  du 
mois  de  février  1203  (1204)  :  elle  fait  connaître  au  clergé  l'inter- 
rogatoire qu'ont  subi  devant  lui  et  les  légats  du  Pape,  plusieurs 
hérétiques  réunis  par  ses  ordres.  Cette  lettre,  qui  est  mention- 
née dans  le  poëme  de  la  croisade  contre  les  Albigeois  et  dont 
les  historiographes  du  Languedoc  rapportent  des  fragments,  a 
été  conservée  sur  la  couverture  d'un  manuscrit  du  W**  siècle, 
appartenant  à  M.  Louis  Cavalié,  juge  suppléant  près  le  tribunal  civil 
d'Albi(l). 

Les  documents  qui  suivront  celui  qui  précède  n'auront  pas  moins 
d'intérêt. 

Devenu,  par  droit  de  conquête,  maître  de  l'Albigeois,  Simon  de 
Montfort  reçut  le  serment  de  fidélité  d'un  grand  nombre  de  seigneurs. 

(i)  Documents  et  pièces  justificatives  N*54- 
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11  donna  en  fief  à  Guillaume,  évêque  d'Albi ,  les  terres  de  Marsac  et 
de  Rouflac ,  sous  la  condition  de  foi  et  hommage.  Les  lettres  de  ce 
conquérant  sont  datées  d'Albi,  du  mois  d'avril  1212  (1). 

Ainsi  qu'il  a  été  dit,  les  biens  des  hérétiques  condamnés  étaient 
confisqués  au  profit  de  l'Évêque  et  du  Roi.  Dans  une  enquête  dres- 
sée en  1252  par  Guillaume  de  Pian,  sénéchal  de  Carcassonne,  on 
voit  que  le  nombre  des  hérétiques  condamnés  à  Albi  s'élevait  alors 
à  plus  de  60 ,  et  qu'on  estimait  leurs  biens  dix  mille  livres  tournois 
(  180,000  francs  de  notre  monnaie.)  Chaque  jour  voyait  s'accroître 
ces  condamnations  ;  elles  ne  frappaient  pas  seulement  les  habitants 
de  la  ville,  mais  encore  ceux  des  campagnes.  C'est  ainsi  qu'Ozilis 
de  Morlhon  et  sa  femme  Sauria  furent  dépouillés  de  leurs  domaines 
de  Lagarde-Viaur ,  et  qu'on  enleva  à  Pons,  à  Vierna,  son  épouse, 
et  à  Guillaume  Dupuy,  les  propriétés  qu'ils  avaient  à  Monestiés, 
aux  lieux  d'Airole  et  de  l'Hichardié  (2).  Des  actes  relatifs  aux 
contestations  que  souleva  le  partage  de  ces  biens  seront  joints  aux 
documents  (3). 

On  rapporte  à  l'année  1204  l'origine  de  l'inquisition  établie  contre 
les  Albigeois;  mais  ce  ne  fut  qu'en  1229  que  le  concile  de  Toulouse 
l'organisa  définitivement  :  quatre  ans  après ,  Grégoire  IX  en  confia 
le  soin  aux  Frères-Prêcheurs  et  établit  deux  Inquisiteurs  de  cet  ordre 
à  Albi.  Us  avaient  pouvoir  de  faire  citer  à  leur  tribunal ,  non-seule- 
ment tous  ceux  que  les  rapports  de  leurs  commissaires  dénonçaient 
comme  hérétiques  ou  suspects  d'hérésie,  mais  encore  tous  ceux 
accusés  de  sortilège  et  de  magie  (4).  Les  condamnés  à  mort,  livrés 
au  bras  séculier,  étaient  brûlés  vifs  et  leurs  cendres  jetées  dans  les 
y  égouts  ;  les  condamnés  à  la  prison  perpétuelle  devaient  finir  leurs 
jours  dans  des  cellules  étroites  et  obscures  ;  on  les  désignait  sous  le 
nom  d'immurati,  emmurés,  ou  placés  entre  quatre  murailles (5).  Toute 
communication  entr'eux  était  interdite.  Ils  recevaient  par  une 
lucarne  la  nourriture  nécessaire  à  leur  subsistance.  Quelquefois  les 
Inquisiteurs  commuaient  les  peines  de  mort  et  de  prison  en  une 

(i)  Document»  et  pièces  justificative*  K°  55.  (a)  Pièce»  justificatives  lt«  56.  (3)  Pièce*  justifica- 
tires  N-  57  et  58.  (4)  Pièce*  justificative*  N#  5g.  (5)  Glossaire  de  Ducange. 
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amende  pécuniaire.  Ils  agissaient  ainsi  envers  ceux  qui  donnaient 
des  marques  de  repentir  et  qui  consentaient  à  se  croiser  pour  aller 
servir  outre-mer. 

La  sévérité  que  les  Inquisiteurs  déployèrent  dans  leur  mission  ai- 
grit au  plus  haut  point  les  esprits.  Le  peuple  se  souleva  contr'eux 
en  plusieurs  endroits  :  trois  Frères-Prêcheurs  envoyés  à  Cordes, 
en  1203,  pour  rechercher  des  hérétiques,  y  furent  massacrés  et 
jetés  dans  un  puits.  A  Albi,  Arnaud  Catalan  et  Guillaume  Pelisse, 
religieux  du  même  ordre,  qui  y  exerçaient  l'inquisition,  faillirent 
éprouver  le  même  sort.  D.  Vaissete  rend  compte  de  quelques  cir- 
constances de  cet  événement  II  sera  bon  de  reproduire  en  entier  le 
récit  de  ces  troubles,  inséré  dans  un  ancien  manuscrit  (1),  ouvrage 
d'un  Frère-Prêcheur  contemporain. 

Les  habitants  d'Albi  se  plaignaient  surtout  de  leur  Évêque ,  Ber- 
nard deCastanet,  qu'ils  accusaient  d'avoir,  de  concert  avec  les  In- 
quisiteurs, condamné  comme  hérétiques  plusieurs  citoyens  bons 
catholiques.  Ces  plaintes  parvinrent  aux  oreilles  du  Roi  qui,  en  1302, 
donna  l'ordre,  par  lettres- patentes  (2),  à  Richard,  neveu,  et  à  Jean 
de  Pinquigni ,  réformateurs  en  Languedoc ,  de  se  saisir  de  la  juri- 
diction temporelle  de  l'Évêque.  Ces  commissaires  arrivèrent  à  Albi 
et  le  drapeau  du  Roi  fut  immédiatement  arboré  sur  la  forteresse 
que  Bernard  de  Castanet  venait  de  faire  construire  à  côté  de  son 
palais  (3). 

Forts  de  l'appui  que  leur  prêtaient  les  Commissaires  du  Roi ,  les 
habitants  insultèrent  plusieurs  fois  les  Inquisiteurs  et  l'Évêque  lui- 
même.  Ce  prélat  se  rendit  à  Toulouse  pour  demander  justice,  et  à 
son  retour,  il  fut  outragé  par  le  peuple  qui  s'était  rendu  à  l'entrée 
de  la  ville ,  en  «riant  :  mort  au  traître.  Ce  prélat  supporta  patiem- 
ment ces  injures  ;  défendit  à  ses  gens ,  en  cas  qu'on  voulut  lui  faire 
violence,  de  la  repousser  par  la  force,  et  il  arriva  dans  son  palais 
entouré,  dit  la  chronique,  de  tous  ses  damoiseaux.  Il  sera  rendu 
compte ,  à  l'article  des  Frères-Prêcheurs ,  des  insultes  faites ,  à  cette 
occasion ,  aux  religieux  de  cet  ordre. 

(i)  Documents  N"  Go.  (a)  DocamenU  N°  Ci.  (3)  DocnmenU  «•  6a. 
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On  trouve  aux  archives  de  la  mairie  un  acte  plein  de  détails  curi- 
eux au  sujet  des  informations  recueillies ,  par  ordre  de  Clément  V , 
sur  les  plaintes  portées  contre  les  Inquisiteurs  et  l'Évêque  d'Albi.  Le 
Pape  donna  commission  à  deux  Cardinaux,  qui  devaient  passer  à 
Carcassonne ,  à  Albi  et  à  Cordes ,  de  procéder  sur  les  lieux  à  une 
enquête  régulière  pour  découvrir  la  vérité.  Les  légats  du  S.  Père 
visitèrent  eux-mêmes  les  prisons,  interrogèrent  les  détenus  sur  la 
manière  dont  ils  étaient  traités  et  prescrivirent  diverses  mesures 
pour  améliorer  leur  position.  A  Carcassonne ,  quarante-un  hérétiques, 
dont  les  noms  sont  inscrits  dans  l'acte,  furent  conduits  devant  eux , 
exténués  ou  infirmes;  ils  pouvaient  à  peine  articuler  quelques  paroles 
contre  la  dureté  de  leurs  geôliers. 

A  Albi,  le  Légat  du  Pape  descendit  dans  les  cachots  destinés  aux 
hérétiques  et  placés  au-dessous  des  prisons  de  l'évêché  ;  il  y  trouva 
des  malheureux  couverts  de  chaînes,  et  dont  quelques-uns  n'étaient 
encore  que  soupçonnés  d'hérésie.  Condamnés  et  prévenus  gisaient 
dans  des  cellules  étroites,  obscures  et  malsaines  où  ils  devaient  finir 
leurs  jours.  Le  cardinal  Pierre,  du  titre  de  St-Vital,  ordonna 
aussitôt  que  les  détenus  fussent  délivrés  de  leurs  chaînes,  les 
prisons  assainies  et  agrandies ,  nomma  de  nouveaux  geôliers  aux- 
quels il  fit  prêter  serment  de  remplir  leur  devoir  avec  humanité , 
et  ne  quitta  Albi  qu'après  avoir  pris  toutes  les  mesures  pour 
l'exécution  de  la  bulle  du  Pape,  qui  défendait  d'enfermer  les  prévenus 
d'hérésie  dans  des  cachots  ,  de  leur  faire  subir  la  torture  et  de  les 
juger  en  l'absence  de  l'Évêque  diocésain  ou  de  son  délégué.  Bernard 
de  Castanet,  retenu  par  des  infirmités  hors  de  son  diocèse,  ne  put 
assister  à  l'enquête. 

Cette  pièce ,  sous  la  date  de  1306,  revêtue  du  sceau  des  Cardinaux , 
est  complète  et  bien  conservée  (1). 

Peu  de  temps  après,  une  sentence  d'excommunication  fut  lan- 
cée contre  les  habitants  d'Albi,  au  sujet  des  excès  qu'ils  avaient 
commis  contre  l'Évêque  Bernard  de  Castanet ,  les  Inquisiteurs  et  les 
Frères-Prêcheurs.  Un  bref  du  Pape  Jean  XXI  vint  lever  cet  interdit. 

(0  Documents  et  Pièces  justificatives  N"  63. 
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Bernard  de  Fargis,  évêque,  le  fit  publier  dans  cette  ville  le  2  mars 
1319,  avec  invitation  aux  consuls  et  aux  habitants  de  se  rendre  le 
même  jour  au  cimetière  de  Ste.-Cécile.  Un  sermon  fut  prononcé  par 
Déodatus,  premier  évêque  de  Castres,  et  après  la  cérémonie  reli- 
gieuse, les  consuls,  au  nom  des  habitants,  demandèrent,  par  requête 
écrite,  le  pardon  des  mauvais  traitements  qu'ils  avaient  exercés  tant 
contre  feu  Bernard  de  Castanet  que  contre  les  Inquisiteurs,  se 
soumettant  d'ailleurs  à  la  pénitence  qu'il  plairait  à  rÉvêque  et  à 
l'Inquisiteur  de  la  foi  de  leur  infliger. 

Sur  la  demande  des  consuls,  Bernard  de  Fargis  ordonna  qu'il 
serait  dressé  acte  de  leur  soumission.  11  leur  imposa  en  même-temps 
pour  pénitence  de  faire  bâtir  une  chapelle  expiatoire  dans  le  cime- 
tière de  Ste.-Cécile ,  de  payer  les  frais  de  construction  d'un  portail 
pour  l'église  des  Frères-Prêcheurs,  une  amende  de  50  francs 
applicables  aux  travaux  à  exécuter  à  l'église  des  Carmes  et  de  placer 
deux  tombeaux  aux  lieux  où  reposaient  les  cendres  de  deux  Frères- 
Prêcheurs.  Les  habitants  les  plus  coupables  furent  condamnés  en 
outre  à  faire  de  longs  pélérinages.  Les  archives  de  la  mairie  ont 
fourni  quelques  pièces  relatives  à  cet  objet  (1).  D'après  D.  Vaissete , 
une  cérémonie  semblable  eût  lieu  à  Cordes,  en  1321 ,  en  présence 
des  Inquisiteurs  de  Toulouse  et  de  Carcassonne  et  du  vicaire-général 
de  Bernard  de  Fargis. 

Tous  les  documents  découverts  sur  la  croisade  contre  les  Albigeois 
et  sur  les  Inquisiteurs  seront  publiés,  avec  ceux  déjà  mentionnés, 
après  les  notices  concernant  la  ville  d'Albi.  Quelques  actes  impor- 
tants, dont  il  n'a  été  cité  que  des  extraits  dans  l'histoire  de  Langue- 
doc, seront  reproduits  en  entier. 

IM  FASTOUMAUX  A  AUX. 

En  1320,  on  vit  se  former  tout  à  coup  en  France ,  comme  au  temps 
de  St.  Louis,  des  bandes  composées  d'hommes,  de  femmes  et  d'en- 
fants qui  se  faisaient  appeler  les  Pastoureaux,  los  Pastorels;  ils 

(.)  Pièces  justificatives  W64  et  65. 


Digitized  by  Google 


SUR  L'ALBIGEOIS.  41 
annonçaient  qu'ils  voulaient  passer  outre-mer  pour  recouvrer  la 
Terre-Sainte,  et  ils  allaient  de  ville  en  ville,  armés,  marchant  sous 
l'étendard  de  la  Croix  et  sollicitant  des  secours  pour  l'exécution  de 
leur  projet.  Ils  entraînèrent  beaucoup  de  gens  simples  ;  des  malfai- 
teurs et  des  vagabonds  vinrent  aussi  grossir  leur  troupe.  Trompé  par 
des  apparences  de  piété  et  de  courage,  le  peuple  les  accueillait  par- 
tout avec  faveur  et  leur  donnait  de  l'argent  et  des  vivres.  Les  Pas- 
toureaux demandèrent  d'abord,  puis  ils  prirent,  dit  M.  Michelet,  et 
ils  ne  tardèrent  pas  à  se  livrer  à  une  infinité  de  désordres.  Us  égor- 
gèrent les  Juifs  qui  refusaient  de  se  faire  baptiser  et  s'emparèrent 
de  leurs  trésors.  Dans  leurs  courses  vagabondes  les  églises  même  ^ 
ne"  furent  pas  épargnées. 

Ce  fat  vers  la  fête  de  la  St.- Jean  de  la  môme  année,  que  deux  ou 
trois  cents  Pastoureaux  arrivèrent  à  Albi  et  y  entrèrent  à  plusieurs 
reprises  sans  éprouver  de  résistance.  Les  habitants  de  cette  ville, 
les  regardant  comme  des  hommes  choisis  par  la  providence  pour 
faire  la  conquête  de  la  Terre-Sainte ,  les  reçurent  avec  joie  et  leur 
fournirent  tout  ce  qui  pouvait  être  nécessaire  à  leur  subsistance  et  à 
leur  entretien.  Les  Juifs  qui  résidaient  à  Albi  n'ayant  pu  obtenir, 
même  à  prix  d'argent,  d'être  mis  sous  la  sauvegarde  de  l'Évêque,  - 
prirent  la  fuite  à  leur  approche.  Leurs  maisons  furent  pillées  et  les 
objets  précieux  qu'elles  renfermaient,  tels  que  vases,  ornements  d'or 
et  d'argent,  pierreries,  bijoux  et  divers  meubles,  furent  emportés 
ou  vendus  à  l'encan,  sur  la  place  publique. 

Les  consuls,  témoins  des  excès  des  Pastoureaux ,  voulurent  porter 
remède  au  mal  et  sommèrent  les  officiers  du  Roi  et  de  l'Évêque  de 
faire  prendre  les  armes  pour  les  repousser.  L'ordre  fut  bientôt  rétabli 
à  Albi,  mais  l'exemple  qu'avaient  donné  ses  habitants  fut  imité 
par  les  petites  villes  des  environs  où  eurent  lieu  aussi  de  grands 
désordres. 

Pierre  de  Thilbert,  nommé  par  le  roi  Charles  IV  pour  informer 
dans  les  sénéchaussées  de  Toulouse ,  de  Périgord  et  deCarcassonne, 
sur  le  meurtre  des  Juifs ,  le  pillage  de  leurs  biens  et  les  autres  excès 
commis  par  les  Pastoureaux  ou  par  les  habitants  des  villes  qui  les 


Digitized  by  Google 


ÉTUDES  HISTORIQUES 


avaient  favorisés,  se  rendit  à  Albi,  le  10  novembre  1324,  et  pro- 
céda le  môme  jour  à  une  enquête  en  présence  des  consuls.  Cette 
pièce,  qui  contient  les  accusations  du  commissaire  du  roi  et  les 
réponses  des  magistrats  municipaux,  sera  publiée  en  entier  (1).  Elle 
prouve  que  si  les  habitants  d'Albi  avaient  été  favorables  aux  Pas- 
toureaux, c'est  parce  qu'ils  avaient  cru  de  bonne  foi  ne  pas  devoir 
s'opposer  à  leur  dessein ,  en  vénération  du  Crucifix  dont  ils  disaient 
avoir  embrassé  ta  cause.  Ces  informations  sont  consignées  dans  un 
procès-verbal  conservé  à  la  mairie  d'Albi  ;  elles  constatent  également 
que  les  Pastoureaux  avaient  tué  des  Juifs  à  Gaillac  et  à  Rabastens. 

Ces  étranges  émigrations ,  qui  annoncent  à  la  fois  l'enthousiasme 
et  la  misère  de  cette  époque,  furent  comprimées  par  Aymeric  de 
Cros,  sénéchal  de  Carcassonne,  qui  ayant  réuni  des  troupes  se  saisit 
d'un  grand  nombre  d'entr'eux  et  en  ût  pendre  une  partie.  Le  reste 
fut  entièrement  dissipé. 

Les  Juifs  étaient  alors  l'objet  des  plus  violentes  attaques.  Dans  une 
supplique  au  Roi ,  les  habitants  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne 
les  accusent  de  rapines ,  d'immoralité  et  de  vivre  d'intelligence  avec 
les  lépreux.  Ils  signalent  ceux-ci  comme  des  semeurs  de  peste.  «  Ils 
répandent  des  poisons,  des  drogues  pestilentielles,  ils  ont  recours 
aux  sortilèges  pour  nous  infecter  de  leur  mal.  Il  est  urgent  que 
des  mesures  soient  prises  pour  arrêter  les  progrès  de  la  contagion 
et  que  des  établissements  éloignés  des  villes  et  bien  gardés  soient 
construits  sans  retard  pour  recevoir,  dans  des  cellules  séparées, 
les  lépreux  des  deux  sexes  (2).  » 

Deux  léproseries  ou  maladreries  existaient  à  Albi  :  celle  de  St.-Jean 
du  Castelviel ,  dont  il  a  été  déjà  fait  mention ,  une  autre  plus  an- 
cienne, désignée  d'abord  sous  le  nom  de  maladrerie  du  Vigan(3)  et 
ensuite  de  SL-Martin.  Les  lépreux  payaient  journellement  les  frais 
de  leur  entretien  ;  il  en  était  rendu  compte  aux  Consuls. 

Leur  séquestration  de  la  société  ressemblait  à  un  office  de  morts  (4). 

(«)  Pièces  justifies  tires  N"  G6.  (a)  Pièces  justificatives  N°  67. 

(3)  Dans  les  actes  des  11'  et  i3«  siècles  le  Vigan  est  désigné  par  les  noms  de  riens  et  ricanut. 
Bourg,  rillage. 
(3)  M.  Micuelel ,  histoire  de  France. 
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Sur  deux  tréteaux  devant  l'autel ,  on  tendait  un  drap  noir;  le  lépreux 
se  tenait  dessous,  agenouillé,  et  y  entendait  dévotement  la  messe;  le 
prêtre  prenant  un  peu  de  terre  dans  son  "manteau,  en  jetait  sur  l'un 
des  pieds  du  lépreux ,  puis  le  mettait  hors  de  l'église ,  en  lui  disant  : 
je  te  défends  que  tu  n'entres  en  l'église  ni  en  compagnie  de  gens ,  etc. 
Il  le  conduisait  aussitôt  à  sa  cellule. 

OUZBHB  BU  AIUIHi 

Après  la  guerre  des  Albigeois,  l'une  des  plus  cruelles  et  des  plus 
barbares  qui  aient  affligé  l'humanité;  après  les  événements  désas- 
treux qu'elle  entraîna  et  qui  ébranlèrent  le  Midi  durant  plus  d'un 
siècle,  de  nouvelles  calamités  vinrent  encore  désoler  le  pays  :  la  di- 
sette ,  la  peste,  les  exactions  les  plus  intolérables  le  réduisirent  à  une 
profonde  misère. 

Les  agents  du  Roi  pressuraient  le  peuple;  des  ecclésiastiques,  des 
bourgeois  s'appuyant  sur  des  privilèges,  refusaient  de  payer  l'impôt  ; 
les  communes  étaient  taillées  sans  merci  et  chaque  jour  voyait  naître 
des  impôts  nouveaux  qui  augmentaient  les  souffrances  :  tantôt  c'était 
l'apanage  d'un  Prince,  un  emprunt  pour  la  rançon  d'un  Roi  prison- 
/  nier,  tantôt  des  subsides  pour  les  guerres,  l'évacuation  de  forts 
occupés  par  l'ennemi  ou  pour  l'entretien  des  troupes  qui  passaient  et 
qui  se  croisaient  dans  tous  les  sens.  Le  Roi  Philippe  de  Valois  réclame 
une  aide  pour  la  chevalerie  de  Jean,  son  fils,  duc  de  Normandie,  ainsi 
que  pour  le  mariage  de  sa  fille  Marie  :  aussitôt  une  imposition  de 
20  francs  par  feu  est  ordonnée  par  le  Sénéchal  de  Carcassonne.  Les 
consuls  d'Albi  se  plaignent  :  ils  allèguent  leur  état  de  détresse  et  les 
nombreuses  dépenses  auxquelles  ils  ont  à  satisfaire  pour  leur  garni- 
son, la  construction  de  leurs  remparts,  les  droits  de  gabelle,  de  fiefs, 
arrière-fiefs  et  des  charges  innombrables.  Les  cahiers  de  leurs  déli- 
bérations sont  pleins  de  doléances,  de  suppliques  au  Roi,  aux  Séné- 
chaux, aux  Gouverneurs  de  la  Province  :  «  Les  froids,  disent-ils,  ont 
détruit  nos  vignes ,  nous  n'avons  plus  de  bras  à  notre  service  pour 
cultiver  les  champs,  la  population  d'Albi  est  considérablement  ré- 
duite; plusieurs  habitants  se  sont  expatriés  et  d'autres  songent  aussi 
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à  aller  chercher  ailleurs  plus  d'avantages  et  de  sécurité.  Vous  nous 
demandez  de  l'argent  et  nous  aurions  besoin  que  vous  vinsiez  à  notre 
secours,  car  nous  n'avons  pas  de  quoi  suffire  à  notre  subsistance.  » 
On  recevait  ces  plaintes ,  mais  rarement  les  vœux  des  consuls  et  des 
habitants  étaient  exaucés.  (1) 

A  ces  maui ,  il  faut  en  ajouter  d'autres  occasionnés  par  les  guerres 
des  Anglais,  les  courses  des  Routiers,  des  guerres  intestines  entre 
l'Évêque  et  le  seigneur  de  Lescure ,  le  chapitre  de  Ste.-Cécile  et  les 
gens  du  commandeur  de  Rayssac  (2) ,  de  l'ordre  de  St.- Jean  de 
Jérusalem. 

Le  débarquement  des  Anglais  avait  jeté  la  consternation  dans 
Albi.  On  abandonnait  les  affaires  pour  ne  s'occuper  que  de  la  fortifi- 
cation de  la  ville;  on  s'imposait  des  sacrifices  considérables  et  tous 
les  habitants  valides  veillaient  à  sa  garde ,  prêts  à  se  défendre  avec 
courage.  Jean,  comte  d'Armagnac,  l'Évêque  Hugues  d'Albert,  le 
Sénéchal  de  Carcassonne,  Bertrand  de  Piberac,  prieur  de  St.-Martin- 
des-Champs  et  réformateur  général  de  la  Province  de  Languedoc, 
accordèrent  des  exemptions  de  tailles  et  de  subsides  pour  aider  à 
l'exécution  de  ces  travaux.  Des  commissaires  du  Sénéchal  de  Carcas- 
sonne, Amalric  de  Voisins,  Bernard  Raymond  de  Durfort,  Guilhaumc 
de  Villespassans ,  seigneur  de  SL-Amancet,  Bernard  de  Bonnes, 
co-seigneur  d'Haulpoul,  furent  envoyés  pour  faire  fortifier  toutes 
les  places  qui  pouvaient  être  mises  en  état  de  défense,  abandonner 
les  autres  et  inviter  les  habitants  à  se  retirer  dans  les  lieux  fortifiés. 
Les  consuls  s'empressèrent  d'offrir  un  asile  à  tous  ceux  qui ,  trop 
exposés  aux  attaques  de  l'ennemi ,  voudraient  se  réfugier  à  Albi. 
Des  Officiers  visitèrent  les  villages  voisins,  y  placèrent  des  troupes 
ou  les  firent  évacuer.  Les  procès-verbaux  des  visites  aux  lieux  de 
Maussans  et  des  Avalats  se  trouvent  à  la  mairie;  ils  sont  assez  impor- 
tants pour  être  mis  en  lumière  (3). 

Toutes  ces  précautions  étaient  urgentes;  le  prince  de  Galles,  à  la 

(0  Documents  et  pièces  justificatives  Kn  68. 

<a)  La  maison  do  Rayssac  subsiste  encore  à  une  lieue  i  l'Est  «TAH». 

(3)  Documents  et  pièces  justificatives  N"  69. 
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téte  d'une  petite  armée,  composée  d'Anglais  et  de  brigands  loués  dans 
le  Midi,  ravageait  le  Languedoc;  ses  soldats  pillaient  et  brûlaient. 
Favorisés  par  plusieurs  gentilhommes  de  la  contrée,  ils  s'emparè- 
rent, dans  l'Albigeois,  des  châteaux  de  Curvalle,  Penne,  Paulin, 
Thuriés,  Jannes,  Rosières,  Lasplanques  etCombefa,  d'où  ils  se 
répandaient  dans  le  pays  pour  détruire  ou  pour  emporter  les  récoltes. 
Les  communes  de  l'Albigeois  donnèrent  des  sommes  considérables 
pour  se  rédimer  de  leurs  courses  et  obtenir  l'évacuation  de  ces 
forts  (1). 

Bertrand  de  Lautar,  surnommé  le  Pauco,  se  disant  au  service  du 
Roi  et  du  comte  de  Foix ,  occupait  le  fort  de  Tersac  situé  à  5  kilo- 
mètres environ  d'AIbi.  Sa  compagnie,  formée  de  Routiers,  se 
livrait  au  pillage,  rançonnait  les  habitants  des  campagnes  et  était 
secondée  dans  ses  courses  par  Bertrand  de  Campagoac  et  par  le 
Bâtard  de  Corn ,  qui  avaient  embrassé  le  parti  des  Anglais.  Plusieurs 
fois  leurs  soldats  furent  reçus  dans  Albi  et  on  leur  donna  de  l'argent 
et  des  vivres. 

Dans  une  supplique  adressée  au  Roi ,  les  habitants,  pour  s'excuser 
de  leur  conduite  dans  cette  circonstance ,  disent  qu'ils  n'ont  fourni  de 
secours  à  Bertrand  de  Lautar  que  pour  préserver  de  tout  ravage 
leurs  vignes  et  leurs  champs,  que  les  Anglais  viennent  jusqu'à  leurs 
portes  brûler  les  récoltes,  et  qu'ils  n'ont  pas  cru  favoriser  un  ennemi 
en  donnant  des  secours  au  Pauco.  J'ai  sous  les  yeux  les  lettres  de 
grâce  accordées  par  le  roi  Charles  VI  en  1385  (2). 

Toutes  les  pièces  qui  se  rapportent  à  ces  événements  seront 
fidèlement  transcrites;  on  n'oubliera  pas  non  plus  celles  relatives  à 
la  captivité  du  Roi  Jean  et  aux  sacrifices  que  la  ville  d'AIbi  s'im- 
posa pour  sa  rançon;  des  lettres  de  Charles  VU,  du  comte  d'Arma- 
gnac, du  vicomte  de  Lomagne  et  plusieurs  renseignements  utiles 
sur  ces  guerres  désastreuses.  Les  actes  concernant  les  Routiers ,  les 
débats  entre  l'Ëvêque  d'AIbi  et  le  Seigneur  de  Lescure,  le  Chapitre 
de  Ste.-Cécile  et  le  Commandeur  de  Rayssac,  seront  publiés  aussi 
en  leur  rang. 

(i)  DocomeoU  et  pièce»  justificatives  NM 70*171.  (a)  Documents et  pièces  justificatives  N°  73. 
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Un  vieux  manuscrit  déjà  cité  fait  connaître  qu'en  1422  la  ville 
d'Albi  fut  assiégée  par  les  Anglais.  «  Ils  l'attaquèrent,  y  est-il  dit,  de 
deux  côtés  :  à  Verdusse,  auquel  endroit  leurs  tranchées  paraissent 
encore  (  1629  )  à  Puymirol,  et  du  côté  du  Castelviel,  où  ils  s'empa- 
rèrent de  la  forteresse,  mais  Dieu  aidant,  ils  furent  repoussés  sur  tous 
les  points.  En  abandonnant  le  château,  ils  y  mirent  le  feu  (1).  » 

En  levant  le  siège  d'Albi,  les  Anglais  ne  quittèrent  pas  le  pays;  ils 
y  firent  encore  des  excursions  pendant  plusieurs  années.  Un  registre 
de  la  mairie  fait  connaître  qu'en  1427,  ils  s'emparèrent  du  château 
de  Combefa.  Ce  même  registre  contient,  à  la  page  154,  sous  la  date 
de  1428  (1429),  une  partie  de  l'histoire  de  Jeanne  d'Ark  et  ce  qu'elle 
entreprit  pour  faire  lever  le  siège  d'Orléans.  On  verra  avec  intérêt 
ce  récit  qui  est  écrit  en  langue  romane  et  par  ordre  des  consuls. 

d*taxx.s  sua  divers  étonxmexts  contxwus  dass  us  caatux.axb.es 

Ce  n'est  pas  en  vain  que  l'on  fouille  dans  les  vieilles  archives  de 
la  mairie  d'Albi.  Riches  en  documents  de  toute  espèce,  elles  offrent 
une  ample  moisson  à  celui  qui  se  présente  pour  la  cueillir.  Les  pa- 
piers ne  sont  plus  aujourd'hui  entassés  confusément  dans  des  cham- 
bres mal  fermées;  placés  au  contraire  dans  un  local  convenable, 
ils  ont  reçu  un  premier  classement  général  et  il  y  a  lieu  d'espérer 
que  dans  peu  de  temps,  ils  seront  disposés  de  manière  à  rendre  les 
recherches  encore  plus  faciles  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'his- 
toire du  pays. 

A  part  les  actes  originaux  ou  les  copies  authentiques  que  la  mairie 
possède  sur  des  parchemins  et  des  papiers  détachés ,  on  y  trouve  aussi 
un  grand  nombre  de  registres,  de  comptes,  de  délibérations  remon- 
tant à  une  époque  très-reculée  et  renfermant  des  renseignements 
d'une  grande  valeur.  Plusieurs  cartulaires  (2)  où  ont  été  transcrits 

(i)  Note.  M.  Albert  Dupur ,  consul  d'Albi ,  médecin  de  Louis  XII  el  de  François  I" ,  et  auquel  le 
CasteMel  fut  aliéné ,  fit  rebâtir  le  château  au  commencement  du  t6M<  siècle,  f  Registres  de  la 
mairie  d'Albi.  ) 

(a)  Un  des  cartulaires  était  plus  spécialement  consacré  à  l'inscription  des  noms  des  consuls  élus 
annuellement,  et  à  recevoir,  comme  nons  l'avons  déjà  dit,  leurs  armes  et  quelquefois  leurs  por- 
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non-seulement  les  coutumes  et  privilèges  de  la  ville,  mais  encore 
des  règlements  de  police,  de  salubrité,  des  mesures  contre  la  peste, 
sur  l'exercice  de  l'art  de  guérir  et  de  la  pharmacie,  des  procès,  des 
transactions  sur  les  tailles,  les  dîmes,  les  préséances,  contiennent 
en  outre  des  correspondances ,  des  procès-verbaux  sur  des  événe- 
ments généraux  ou  particuliers.  Il  importait  d'assurer  la  conserva- 
tion de  ces  titres. 

C'était  une  louable  coutume  que  de  consigner  dans  les  annales  con- 
sulaires tout  ce  qui  pouvait  exciter  l'intérêt  ou  éveiller  l'attention  des 
siècles  à  venir.  Des  détails  sur  les  années  d'abondance  ou  de  disette , 
de  sécheresse  ou  de  froid  excessif,  les  crues  et  les  débordements  de 
rivières,  les  attaques  dirigées  contre  la  ville  par  les  Huguenots,  le 
passage  et  le  séjour  des  troupes ,  les  constructions  d'établissements 
utiles,  églises,  hôpitaux,  ponts ,  fontaines ,  y  sont  soigneusement 
rapportés  avec  des  notes  sur  la  naissance  ou  la  mort  des  Princes, 
sur  le  tiers-état,  les  corporations  d'ouvriers,  ainsi  que  sur  les  faits 
dont  le  souvenir  paraissait  aux  consuls  digne  d'être  perpétué. 

Dans  quelques-uns  de  ces  volumes  sont  transcrits  des  détails  sur 
les  guerres  du  Roussillon ,  sur  la  conquête  de  Naples ,  etc.  ;  des 
procès-verbaux  d'entrée  à  Albi  de  Rois,  de  Princes  et  de  grands 
personnages,  des  lettres  annonçant  leur  naissance  ou  leur  mort. 
Plusieurs  de  ces  dernières  pièces,  insignifiantes  en  apparence,  sug- 
gèrent cependant  à  l'observateur  des  indications  utiles.  S'agit-il  de 
la  mort  d'un  Prince  ou  d'un  Roi  qui  ait  accablé  le  peuple  d'impôts  ? 
les  consuls  se  bornent  à  consigner  la  date  de  l'événement  en  ajou- 
tant :  tel  prince  alla  de  vie  à  trépas;  Dieu  lui  fasse  merci.  Si  au  contraire 
il  a  emporté  en  mourant  les  regrets  de  la  nation ,  ce  sont  des  éloges 
pompeux  ou  de  longs  récits  des  honneurs  funèbres  rendus  à  sa  mé- 
moire. Il  sera  sans  doute  agréable  au  lecteur  de  voir  ici  quelques- 
uns  de  ces  renseignements. 

Irails.  Les  miniatures  consulaires  qui  existent  encore  pour  les  années  1648 — 1654  el  '66'  sont  celles 
de  MM.  Bernard  du  Solier,  A.  Antoine  Martin,  médecin,  Jean  Maillard,  bourgeois,  Gailhauuie 
Carrier,  marchand,  Vincent  Ca  thaïs,  marchand,  Salri  Solier,  Antoine  Chevalier ,  bourgeois  , 
Pierre  Durand ,  bourgeois ,  Jean  Lebrun ,  écuyer ,  Jean  Pelatier ,  bourgeois ,  Guilhaume  Gardés , 
bourgeois ,  Jean  Roux ,  bourgeois,  Guilhaume  Parier  et  Pierre  Mary,  marchands. 
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UTTBXZ  A  AX.BI  DZ  X.OUIS  ,  DAUPHIN  DE  FRANCE. 

Le  17  mai  1439,  Louis,  Dauphin  de  France,  qui  monta  sur  le 
Irône  sous  le  nom  de  Louis  XI,  entra  à  Albi,  accompagné  de  MM.  les 
Évôques  de  Poitiers,  de  Beziers,  d'Agde,  de  Clermont-Lodève,  du 
comte  de  Lomagne,  du  sénéchal  de  Rouergue  et  d'un  grand  nom- 
bre d'autres  Seigneurs  (1). 

Aigri  contre  son  père  par  les  ducs  d'AJençon  et  de  Bourbon ,  le 
Dauphin  forma  un  parti  nommé  la  Praguerie.  Son  père  le  désarma 
et  lui  pardonna.  Voici  la  lettre  que  Charles  VII  écrivit  pour  annoncer 
celte  nouvelle  : 

«  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  etc.  Savoir  Taisons  que  nostre 
très  cher  et  1res  amé  fils  le  Dauphin  de  Viennois ,  et  nostre  très  cher  et  1res  amé 
cousin  le  duc  de  Bourbon  sont  venus  devers  nous  en  toute  humilité  et  obéissance  et 
les  avons  mis  et  reçus  en  nostre  bone  grâce  et  tout  pardonné.  Pourquoy  voulons  et 
ordonnons  que  toute  guerre  et  voye  de  fait  à  cause  de  la  division  dentre  nous  et  nos- 
dits  (ils  et  cousin  cessent  et  que  dores  en  avant  ne  soient  pris  nuls  prisonniers 
laborcurs  ne  autres  quelconques,  ne  bestail  et  que  Ion  ne  face  nulles  courses ,  ne 
prengue  places  ou  fortaresses  et  ne  rancoune  blés  et  ne  soient  abbalues  nulles 
fortaresses  es  pais  de  nostre  dit  cousin  de  Bourbon  et  de  cy  en  avant  toutes  gens 
de  quelque  estât  quils  soient  puissent  aller  et  venir  sec u rement  faisant  leurs  be- 
soingnes  sans  qu'on  leur  meface  aucunement  si  vous  mandons  et  commandons 
expressément  que  ceste  présente  lettre  volonté  et  ordonnance  vous  faictes  crier  et 
publier  solempnement  à  son  de  trompe  par  tous  les  lieux  acostumé  à  fayre  crics  et 
publications  en  manière  que  aucun  ne  puisse  prétendre  ignorance  et  icelle  feres 
sans  enfraindre.  Le  17e  juillet  mil  mi*  et  xi.  et  de  nostre  règne  le  xvm. 

«  Signé  :  CHARLES.  » 

Cette  pièce  est  transcrite  sur  un  des  registres  de  la  mairie  d'Albi , 
avec  des  notes  sur  l'arrivée  du  Dauphin  et  d'autres  renseignements 
dont  il  sera  fait  mention. 

(i)  Regutre  de  U  mairie  d'Albi. 
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On  trouve  dans  Je  même  registre,  sous  la  date  de  1501 ,  la  lettre 
que  nous  allons  reproduire  en  entier. 

Lettre  du  Roi,  Louis  XII,  aux  consuls  d'Alto,  pour  leur  annoncer 
la  conquête  du  royaume  de  Naples.(i) 

•  A  nos  chers  et  bien  amez  les  consuls ,  bourgeois  cl  habitans  de  nostre  ville 
d'Alby. 

De  par  le  Roy. 

•  Chers  et  bien  amez  vous  avez  pieça  peu  scavoir  et  entendre  l'cmprinse  que 
nous  avons  faicie  pour  le  recouvrement  de  nostre  royaume  de  Naples  et  comme  au 
moys  d'avril  dernier  passé ,  nous  feismes  mectre  sus  nostre  armée  tant  de  gens  de 
pic  comme  de  cheval  pour  avecques  les  cappilaines  et  chefs  que  y  desputasmes  et 
ordonnasmes  lors  exécuter  nostre  emprinse  et  combien  que  puis  nagaires  nos  dits 
lieulenans  et  cappilaines  nous  eussent  escript  et  Tait  scavoir  la  forme  cl  manière  de 
la  prinse  de  la  ville  et  cité  de  Capoue  qui  fut  par  la  force  et  d'assaulx  et  tous  ceulx 
qui  estoieoi  dedans  ponr  la  deffence  d'icelle  prins  et  tués.  Ce'neanimoins  aciendans 
les  nouvelles  que  ce  jourdhuy  nous  sont  venues  nous  ne  vous  en  avons  aucune 
chose  faict  scavoir  et  pour  ce  que  présentement  sommes  acerteniz  tant  par  lettres 
de  nos  dits  lieutenants  que  dailleurs  que  par  tracté  ,  accord  et  appoinciemcnt  faict 
avecques  Domp  Ferderic  dArragoix  les  villes  et  cités  de  Naplcs  et  de  Gayele  et  les 
Cbasteaulx  neufs  de  Lceuf  et  dudit  Gayele  sont  de  cesle  heure  présente  entre  nos 
mains  et  vraye  obéissance  et  ledit  Ferderic  avecques  ses  biens  retiré  en  lisle  à'/tcle 
(Ischia).  Nous  avons  bien  voulu  vous  en  escripre  et  faire  participans  des  bonnes 
nouvelles  que  nous  en  avons  eues  qui  soni  telles  que  aujourdhui  tout  ce  qui  nous 
peult  et  doit  appartenir  audit  royaume  est  entre  nos  mains  en  aussi  bonne  et  vraye 
obéissance  que  nulle  autre  ville  ne  cité  que  ayons  en  cestuy  nostre  royaume,  réservé 
ladite  ysle  d'Iscle ,  laquelle  dedans  six  moys  prochains  ledit  Domp  Ferderic  est 
obligé  et  tenu  nous  rendre  et  la  bayler  a  nos  dits  lieulenans.  Qui  est  la  cotelle  ;  fin 
ci  perfection  de  ladite  conqueste ,  en  laquelle  Dieu  nostre  créateur  nous  a  fait  une 
très  grande  et  singulière  grâce  et  à  luy  seul  aussi  en  attribuons  la  louenge  et  gloire. 
Vous  priant  el  neantmoins  mandant  des  nouvelles  et  grâces  dessus  dites,  comme  nos 
bons  vrays  et  Ioyaulx  subjects  et  que  scavons  aymer  et  désirer  de  tous  vos  pouvoirs 
le  bien  ,  honneur  et  prospérité  de  nous  et  de  nos  affaires,  de  faire  telle  demonstra- 

(i)  Cette  lettre  arriva  à  Albi  le  13"  jour  du  mois  d'août  elfol  remise  aux  consuls  par  E  -  l  e 
Dieu,  hérault d'armes  du  Roi. 
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lion  dejoye  que  le  cas  le  requiert  et  par  processions,  prières  et  oraisons  rendre 
grâces  de  vos  pare  à  noslre  dit  créateur  de  la  victoire  qu'il  luy  a  pieu  nous  donner 
contre  ledit  Ferdcric  au  recouvrement  de  noslre  royaume  cl  oultrc  de  ce  que  vous 
ferez  vos  debvoirs  et  la  raison ,  ce  nous  fera  1res  agréable  plaisir. 
Douné  à  Lyon  le  vin*  jour  d'aousl. 

«  Signé  :  LOYS. 
.  El  plus  bas  :  ROBERTET.  . 

ENTHil  A  AlBI  DU  ROI  ET  DE  I*A  HEINE  DE  NAVARRE. 

Marguerite  de  Valois  dont  le  vrai  nom  était  Marguerite  d'Angou- 
lènic,  flllc  de  Charles  d'Orléans,  duc  d'Angoulème  et  sœur  du  roi 
François  Ier,  fut  la  princesse  la  plus  accomplie  de  son  siècle  et  l'orne- 
ment de  la  cour  de  France  par  sa  beauté,  sa  douceur,  son  esprit 
éclairé  et  l'élégance  exquise  de  ses  manières.  Elle  se  maria,  en  1527, 
à  Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre,  dont  elle  eut  un  fils  mort  en  bas  âge 
et  Jeanne  d'Albret  qui  fui  la  mère  d'Henri  IV.  Ces  deux  Princes 
vinrent  à  Albi  en  1535.  Le  procès-verbal  de  leur  entrée  est  écrit  en 
patois,  nous  allons  en  donner  une  traduction  fidèle. 

•  Le  samedi,  10n*  jour  du  mois  de  juillet  1535,  le  roi  et  la  reine  de  Navarre 
lireul  leur  entrée  en  la  ville  d'Albi.  Il  faut  d'abord  noter  que  la  Reine  appelée 
Marguerite,  sœur  unique  du  roi  de  France,  entra  la  première,  vers  les  trois  heures 
du  soir.  Le  Roi  n'arriva  qu'entre  cinq  et  six  heures.  Le  Viguier  d'Albi ,  le  juge 
de  révêque,  les  Consuls,  vêtus  de  leurs  robes  consulaires,  montant  chacun 
une  mule  richement  harnachée  et  ornée  de  grandes  housses  de  drap  noir ,  allè- 
rent au-devant  de  la  Reine ,  accompagnés  de  leurs  officiers ,  de  docteurs ,  licen- 
ciés ,  bacheliers,  bourgeois,  négociants  et  autres  habitants,  bien  montés,  la 
plupart  en  robes ,  marchant  dans  le  plus  grand  ordre.  Ils  la  rencontrèrent  vers 
l'ormeau  de  Marchepetol  sur  le  chemin  d'Albi  à  Mai-sac  La  Reine  était  dans 
une  litière ,  couverte  de  velours  noir  cl  traînée  par  deux  belles  mules  portant  des 
housses  de  velours  brodées  d'or  et  d'argent.  Deux  pages  d'honneur  montaient  les 
mules,  cl  dans  la  litière  avec  la  Reine,  se  trouvait  la  $énéchale  de  Poitiers,  sa 
dame  d'honneur.  A  la  suite  venaient  l'évéque  de  Rodez ,  des  barons ,  chevaliers  ou 
gentilshommes  ses  officiers  et  plusieurs  dames.  Dès  que  le  Viguier  et  le  juge  de  la 
temporalité  rencontrèrent  la  lilièro  de  la  Reine ,  elle  donna  ordre  de  s'arrêter , 
reçut  les  salutations  du  cortège  et  écoula  avec  bienveillance  une  harangue  fort 
éloquente  (prétend  h  mémoire  )  prononcée  par  M.  Fabri ,  licencié  et  sindic  des 
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Consuls ,  témoigna  beaucoup  de  satisfaction  et  dit ,  après  l'avoir  entendue ,  qu'elle 
saisirait  avec  empressement  l'occasion  de  faire  plaisir  et  tervice  à  la  ville  et  à 
tout  $e$  habitant* ,  et  qu'elle  emploirait  volontiers  ton  crédit  poux  eux  auprès 
du  roi  de  France,  ton  frère.  Aussitôt  le  cortège  se  remit  en  marche  pour  accom- 
pagner la  Reine,  qui  passa  devant  la  maladrerie  de  St. -Jean,  se  dirigea  par  le 
chemin  de  Sainfons  vers  le  pont  de  Verdusse,  suivit  les  Lices  et  entra  dans  la  ville 
par  la  porte  du  Vigan.  Ou  ne  doit  pas  négliger  de  mentionner  que,  dès  que  la  Reine 
fut  arrivée  au  lieu  appelé  le  Plo  St.-Salvi,  on  Gt  jouer,  au  grand  élonnement 
de  la  population ,  les  pièces  d'artillerie  dont  les  murailles  et  les  boulevards  do 
Verdusse  étaient  garnis. 

*  À  l'entrée  du  boulevard  du  Vigan ,  on  voyait  les  armes  du  roi  de  France  avec 
celles  du  roi,  de  la  reine  de  Navarre  et  de  la  ville  d'AIbi  ;  des  arcs  do  triomphe  de 
verdure  étaient  placés  de  distance  en  distance  et  les  rues  pavoisées  jusqu'à  l'église 
de  Ste-Cécile  et  au  palais  de  l'Évoque ,  de  riches  tentures  de  tapisseries  ou  de  toiles 
peintes.  Quatre  consuls ,  portant  un  dais  de  damas  cramoisi ,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'or  et  orné  des  armes  du  roi  de  France,  vinrent  le  placer  au-dessus  de  la  litière  de 
la  Reine  et  le  soutinrent  ainsi ,  la  téle  découverte  et  à  pied ,  jusqu'à  la  cathédrale , 
où  attendaient  des  ménétrier*  jouant  merveilleusement  du  hautbois ,  ainsi  que 
les  trompettes  du  roi  et  de  la  reine  de  Navarre.  Arrivée  au  premier  escalier  de 
l'église ,  la  Reine  Gl  baisser  jusqu'à  terre  sa  litière  et  en  sortit  avec  sa  dame  d'hon- 
neur. M.  Pierre  de  la  Porte ,  chanoine  de  la  cathédrale ,  à  la  téte  du  clergé  en 
chappes  de  drap  d'or  ,  viol  lui  Taire  sa  harangue  et  lui  présenter  à  baiser  la  pré- 
cieuse relique  du  bras  de  Sic. -Cécile.  La  réception  terminée,  la  Reine  monta 
avec  le  clergé  les  marches  du  grand  escalier  et  alla  se  prosterner  au  pied  du 
mattre-aulel  pour  assister  au  Te  Deum. 

•  Après  la  cérémonie,  le  viguier,  le  juge  et  les  consuls  remontèrent  à  cheval 
pour  aller  au-devant  du  roi  de  Navarre.  M.  de  Fabri  le  harangua  et  reçut  du 
Prince  l'assurance  qu'il  ferait  tout  ce  qui  était  en  son  pouvoir  pour  être  utile  et 
agréable  aux  habitants  d'AIbi.  On  suivit  la  même  route  et  on  observa  le  même 
cérémonial  que  pour  l'entrée  de  la  Reine.  L'artillerie  se  Gl  encore  remarquer.  Les 
gentilshommes  à  la  suite  du  Prince  assuraient  qu'à  Toulouse  les  décharges  d'artil- 
lerie n'avaient  pas  élé  aussi  brillantes  (1).  Un  pavillon  de  damas  violet  fut  porté 
par  quatre  consuls  au-dessus  de  la  litière  du  roi  de  Navarre ,  qu'on  conduisit  ainsi 
au  palais  de  l'Évéque  où  l'attendait  la  Reine.  La  ville  fut  illuminée  et  des  torches  de 
cire  placées  depuis  la  porte  du  Vigan  jusqu'à  l'évécbé.  Les  consuls  annoncèrent  eux- 

(t)  Nota.  Voici  de  quoi  te  composait  alors  l'artillerie  de  11  ville  : 

i°  Cinq  fauconneaux  de  métal. 

a"  Dix  grosses  pièces  de  fer. 

3e  Quatorze  arquebuses  à  crochet  et  a  main. 
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mêmes  au  maitre-d'hotel  qu'ils  mettaient  à  la  disposition  des  Princes  du  vin  blanc 
à  discrétion ,  deux  douzaines  de  chapons  et  quatre  veaux*  Ils  offrirent  aussi  Î5 
setters  d'avoine  pour  leurs  mules.  Ces  dons  furent  acceptés  avec  reconnaissance. 
Les  Damet  d  estai  de  la  ville,  invitées  le  lendemain ,  dimanche ,  à  assister  au  petit 
lever  de  la  Reine ,  l'accompagnèrent  au  sermon  qui  fut  prêché  par  son  aumônier 
dans  le  chœur  de  Ste.-Cécile.  Le  soir  elles  furent  mandées  pour  lui  tenir  compagnie 
ainsi  qu'à  ses  demoiselles.  Les  consuls  rendirent  à  Henri  d'Albret  les  mêmes  devoirs. 

•  Le  lundi,  le  Roi  et  la  Reine  partirent  pour  Rodez,  en  passant  par  Combefa. 
Avant  leur  départ,  les  consuls  allèrent  leur  faire  la  révérence  et  les  accompagnè- 
rent ensuite  jusqu'à  l'oratoire  de  l'Arquipeyre ,  où  les  princes  les  saluèrent  gra- 
cieusement, en  leur  renouvellant  la  demande  qu'ils  leur  avaient  faite  en  faveur  des 
religieuses  de  Fargues.  » 

D'autres  documents  établissent  les  dépenses  faites  par  la  ville  a 
l'occasion  de  la  réception  de  ces  Princes.  On  y  voit  que  les  pièces 
d'artillerie  de  l'évêché  furent  portées  sur  les  remparts  de  Verdusse , 
qu'on  emprunta  des  canons  à  la  ville  de  Toulouse  et  qu'on  employa 
50  livres  de  grosse  poudre  fabriquée  à  Albi ,  au  prix  de  3  sous  la 
livre.  Le  feu  de  joie  fJohanmdaJ  coûta  6  sous.  Les  arcs  de  triomphe 
occasionnèrent  une  dépense  de  3  livres  6  sous  1  denier,  etc. 

Les  nombreuses  pièces  annoncées  sur  les  guerres  de  religion  feront 
V objet  d'un  article  spécial  qui  embrassera  les  quatre  arrondissements  du 
département  du  Tarn. 

VOTAU  A  Ain  B'ABMAUro-JXAjr  BU  VXJESSXS,  OABOIVAX.  , 

Après  l'édit  de  paix  accordé  par  Louis  XIII  aux  réformés  ,  une 
seule  ville,  Montauban ,  refusa  de  se  soumettre.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  ayant  sous  ses  ordres  le  maréchal  de  Bassompierre ,  se  chargea , 
pour  la  réduire,  de  conduire  l'armée  contre  elle.  Le  maréchal  prit 
les  devants,  et  le  cardinal  ne  se  mit  en  route  qu'au  commencement 
du  mois  d'août  1629.  Il  fit  annoncer  qu'il  arriverait  à  Albi  par  le 
chemin  de  la  montagne,  du  côté  de  Lacaune.  On  travailla  en  toute 
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diligence  à  préparer  son  entrée,  et  on  ouvrit  la  porte  du  Vigan  qui 
était  demeurée  fermée  pendant  les  troubles  de  religion. 

Les  hommages  que  le  cardinal  de  Richelieu  recevait  en  son  che- 
min de  toutes  les  villes,  purent  faire  douter,  dit  H.  A.  Bazin  (1),  si 
ce  n'était  pas  le  Roi  lui-même  qui  traversait  la  France  pour  aller  se 
reposer  de  ses  victoires. 

A  Albi ,  on  ne  négligea  rien  pour  bien  accueillir  un  tel  hôte.  Des 
arcs  de  triomphe  furent  dressés  et  enrichis  des  armes  du  Roi ,  du 
cardinal,  du  duc  de  Montmorency,  de  M.  Delbéne,  évôque,  et  de 
celles  de  la  ville.  On  y  plaça  plusieurs  drapeaux  aux  armes  de 
France.  Les  canons  tirés  de  l'arsenal  furent  rangés  sur  le  boulevard 
du  Vigan. 

M.  l'évêque  Delbéne,  M.  de  la  Vrillière  de Phélypeaux ,  secrétaire 
d'état,  M.  l'évêque  de  St.-Flour  et  quelques  autres  personnages, 
précédèrent  d'un  jour  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  n'arriva  dans 
cette  ville  que  le  9  du  même  mois,  entre  six  et  sept  heures  du 
soir. 

Les  consuls  allèrent  le  saluer  au-delà  de  la  Croix-Verte,  le 
haranguèrent  et  lui  présentèrent  les  clés  d'Albi,  argentées  et  attachées 
à  un  cordon  de  soie  rouge  et  blanche.  Le  cardinal  traversa  la  ville 
en  litière,  au  milieu  des  acclamations  d'une  population  nombreuse 
et  entouré  des  consuls  qui  l'accompagnèrent,  à  cheval,  jusqu'à 
Tévêché. 

A  sa  suite  venaient  :  M.  de  Montmorency  et  son  train; 

M.  le  maréchal  de  Marillac  ; 

M.  le  marquis  d'Effiat ,  surintendant  des  finances  ; 

M.  de  la  Vrillière  de  Phélypeaux; 

M.**  le  nonce  du  Pape ,  archevêque  de  Patras  ; 

M.^  l'archevêque  de  Bordeaux  ; 

MM.*™  les  évêques  de  Valence,  d'Alet,  de  SL-Flour,  de  Vabre, 
de  Pamiers ,  de  Mende. 

Les  jours  suivants  arrivèrent  à  Albi  MM.  l'ambassadeur  d'Espagne, 
le  comte  d'Aubijoux,  les  marquis  d'Ambres  et  d'Arpajon,  le  premier 

(i)  Histoire  de  France  sous  Louis  XJUI,  par  A.  Bazin. 
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président  du  parlement  de  Toulouse ,  le  président  de  Calvière  et  le 
procureur  général  du  Roi. 

Le  12,  le  maréchal  de  Bassompicrre ,  accompagné  de  M.  de  Biron, 
lui  amena  les  députés  de  Montauban  qui  venaient  lui  donner  l'as- 
surance qu'ils  étaient  prêts  à  le  recevoir;  le  cardinal  leur  promit  sa 
présence  et  celle  de  toute  l'armée. 

Lorsqu'il  se  rendit  à  Sle.-Cécilc  pour  célébrer  la  messe,  le  duc  de 
Montmorency ,  qui  était  à  sa  droite ,  portail  d'une  main  le  chapeau 
rouge  de  cardinal  et  de  l'autre  un  parasol  pour  le  garantir  de  l'ar- 
deur excessive  du  soleil.  Arrivé  dans  l'intérieur  de  la  basilique ,  il 
en  admira  long-temps  la  belle  architecture,  et  ne  pouvant  croire 
que  le  jubé,  dont  la  magniûcence  étonne  l'imagination,  fut  construit 
en  pierre,  il  se  fit  donner  une  échelle,  et  montant  quelques  degrés, 
il  racla  avec  un  couteau  pour  s'assurer  si  ces  légers  clochetons, 
ces  feuillages  gracieux  aussi  bien  découpés  que  pourraient  l'être 
de  simples  feuilles  de  carton,  n'étaient  pas  en  plâtre;  il  fut  convaincu 
du  contraire,  et  il  annonça  le  projet  de  faire  construire  dans  son 
hôtel ,  à  Paris ,  une  chapelle  d'après  le  plan  du  chœur  de  Ste.-Cécile. 

Il  demanda  aussi  à  voir  le  portrait  du  cardinal  Louis  d'Amboise, 
sous  Tépiscopat  duquel  cet  admirable  travail  avait  été  exécuté.  On 
l'obtint  de  M.  d'Aubijoux,  seigneur  de  Castelnau  et  de  Graulhet,  qui 
consentit  volontiers  à  lui  en  faire  don. 

D'après  l'auteur  du  manuscrit  d'où  nous  avons  extrait  ces  dernières 
lignes,  le  cardinal,  dans  l'enthousiasme  que  lui  inspirait  le  chef- 
d'œuvre  qu'il  venait  d'examiner,  et  en  contemplant  la  tête  de 
M.  d'Amboise,  se  serait  écrié  (1)  :  //  eût  mérité  ta  couronne  immortelle, 
s'il  n'eût  ambitionné  la  thiare.  Trompé  par  la  similitude  de  nom ,  le 
cardinal  de  Richelieu  confondait  Louis  d'Amboise ,  évêque  d'Albi , 
avec  son  oncle  George  d'Amboise,  premier  ministre  de  Louis  XII, 
qui  avait  eu  l'ambition  d'être  Pape. 

En  allant  à  Montauban ,  où  il  n'entra  que  le  20  août ,  le  cardinal 
de  Richelieu  s'arrêta  au  château  de  St.-Géry ,  entre  Lisle  et  Rabastens. 
Il  y  fut  splendidement  reçu  par  le  propriétaire,  M.  de  St.-Géry,  qu'il 

(■)  hnmortalem  meruutet  coronam.  nuitriplicem  ambiiuet. 
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traitait  fort  amicalement.  Il  visita  avec  intérêt  le  cabinet  de  curiosités 
que  possédait  celui-ci ,  et  remarqua  dans  une  galerie  de  tableaux 
un  très-beau  portrait  d'Erasme  qui  frappa  son  œil  observateur.  Au 
moment  où  il  allait  monter  en  voiture,  M.  de  St.-Géry  lui  dit  qu'il 
avait  oublié  une  chose  à  laquelle  il  paraissait  tenir  et  lui  demanda  la 
permission  d'aller  la  lui  chercher.  Il  revint  bientôt  après ,  avec  le 
portrait  d'Erasme  qu'il  le  pria  d'accepter.  Cette  politesse  fit  le  plus 
grand  plaisir  au  cardinal. 

Le  22  août ,  il  quitta  Montauban  et  repassa  par  l'Albigeois ,  le 
Rouergue  et  l'Auvergne  pour  aller  rejoindre  le  Roi.  Il  ne  s'arrêta 
que  quelques  instansà  Albi  et  alla  coucher  à  Combefa,  où  l'évêque, 
M.  Delbène,  le  reçut  avec  toute  sa  suite  de  la  manière  la  plus 
splendide. 

Le  cardinal  rétablit  l'évêque,  Anne  de  Murviel,  à  Montauban. 
Quelques  années  après ,  il  écrivait  à  ce  prélat  les  lettres  suivantes 
dont  des  copies  ont  été  découvertes  à  Albi. 

Lettres  du  cardinal  de  Richelieu  à  Anne  de  Murviel,  évéque 

de  Montauban.  1634. 

PREMIÈRE  LETTRE. 

•  Ayant  été  rapporté  au  Roi  qu'il  ne  se  fait  aucune  fonction  épi&copale  en  votre 
diocèse  ,  Sa  Majesté  m'a  commandé  de  vous  en  avertir  afin  que ,  rentrant  en  vous- 
même  par  la  considération  de  ce  à  quoi  vous  êtes  obligé  par  la  charge  qn'il  a  plu  à 
Dieu  de  vous  commettre ,  vous  vous  en  acquittiez  avec  tant  de  soin  à  l'avenir  que 
vos  actions  réparent  les  défauts  du  passé.  Je  me  promets  que  vous  vous  servirez 
utilement  de  l'advis  que  je  vous  donne  parce  qu'en  le  négligeant ,  Sa  Majesté ,  par 
sa  piété  singulière,  se  sentirait  obligée  d'y  pourvoir  par  les  voies  que  sa  prudence 
lui  ferait  juger  les  plus  convenables  à  cette  fin. 

•  Sur  ce ,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait ,  Monsieur  l'Évéque ,  en  sa  sainte  et  digne 
garde.  . 

«  Signé  :  le  cardinal,  duc  de  RICHELIEU.  » 

DEUXIÈME  LETTRE. 

•  Si  j'ai  été  étonné  par  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  que  vous  refusiez  le  bien 
que  le  Roy  vous  veut  faire  et  vous  opposer  à  celui  qu'on  veut  faire  aux  peuples  qui 
sont  sous  votre  charge ,  je  l'ai  été  encore  davantage  des  raisons  que  vous  apportez 
pour  vous  en  dispenser.  Jamais  on  n'a  pensé  d'établir  la  polygamie  en  France , 


Digitized  by  Google 


56  ÉTUDES  HISTORIQUES 

mais  lorsqu'un  mari  y  est  impuissant  on  en  donne  un  autre  à  la  femme  qui  a  été 
premièrement  trompée;  ainsi  qu'une  mitre  ne  peut  suffire  pour  deux  têtes,  aussi 
a-t-elle  nécessairement  besoin  d'en  avoir  une.  Ce  qui  a  fait  que  le  Roi  a  été  con- 
traint d'ordonner  à  M.  de  Berlier  de  porter  la  sienne  à  Montauban ,  afin  que  votre 
chaire  n'en  fut  pas  tout  à  fait  destituée.  Il  en  est  de  même  des  soleils ,  le  monde  qui 
n'en  peut  avoir  deux  ne  serait  pas  monde  s'il  n'en  avait  un.  Il  est  vrai  que  les  in- 
dispositions des  Evéques  sont  les  principaux  fondemens  des  coadjutoreries ,  mais 
ce  ne  sont  pas  toujours,  sans  doute,  celles  du  corps.  Je  me  suis  extrêmement 
réjoui  quand  j'ai  vu  par  votre  lettre  que  vous  vous  souvenez  de  votre  ancienne 
philosophie  qui  vous  a  appris  que  deux  contraires  ne  peuvent  pas  demeurer  en  un 
même  sujet ,  puisque  cette  pensée  m'a  fait  croire  d'abord  qu'il  n'y  avait  plus  d'hu- 
guenots à  Montauban,  ne  voyant  pas  que  la  loi  de  Dieu  vous  permette  de  tenir 
autres  personnes  vous  être  contraires  que  les  hérétiques  de  son  église.  Mais  ma  joie 
a  été  bientôt  rabattue  quand  j'ai  cousidéré  qu'il  y  avait  bien  plus  lieu  de  craindre 
qu'il  n'y  eût  pas  d'Évéque ,  puisque  l'hérésie  y  a  tant  fleuri.  Pour  conclusion , 
Monsieur,  la  raison  veut  que  vous  ayez  un  coadjuteur  qui  vous  aide  à  faire  votre 
charge ,  puisque  vous  n'êtes  pas  en  état  de  la  faire  seul.  Le  Roi  vous  le  commande, 
je  vous  eu  conjure ,  et  vous  assure  que  suivant  les  commandemens  de  Sa  Majesté 
je  vous  serai  toujours  contraire  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  satisfait  à  une  affaire 
comme  celle-là ,  qu'elle  ne  désire  que  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  l'advantage  de 
l'église  et  la  décharge  de  sa  conscience  et  de  la  vôtre. 

•  Sur  ce  ;  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ail ,  Monsieur  l'Évêque ,  en  sa  sainte  et  digne 
garde.  » 

«  Signé  :  le  cardinal,  duc  de  RICHELIEU.  » 


MONUMENTS. 

Les  archives  anciennes  de  la  Préfecture  du  Tarn  possèdent  sur  les 
abbayes,  les  monastères  et  les  corporations  religieuses,  de  nombreux 
documents  que  le  temps  et  les  hommes  ont  épargnés  et  dans  lesquels 
il  faut  aller  chercher  l'origine  des  monuments  religieux  de  l'Albigeois. 
Je  présenterai  successivement  les  titres  qu'elles  renferment.  Ceux 
relatifs  à  l'église  et  au  chapitre  de  Ste.-Cécile  sont  considérables.  Ils 
fourniront  toutes  les  indications  nécessaires  pour  décrire  ce  monu- 
ment d'une  manière  complète  (1). 

(1)  Je  réserve  cette  lâche  pour  an  autre  moment  et  pour  un  autre  oumge. 
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ABBATS  DE  8  T. -S  AL  VI. 

St.-Salvi,  élevé  à  l'épiscopat  par  ses  vertus  et  ses  talents,  nâquit  à 
Albi  d'une  famille  distinguée.  Plusieurs  traits  de  sa  vie  ont  été  racon- 
tés par  Grégoire  de  Tours,  son  ami  et  son  contemporain  (1).  Un 
manuscrit  dont  l'écriture  appartient  au  13me  siècle  et  qui  était  la 
propriété  du  couvent  des  frères  prêcheurs  d'Albi,  contient  une  inté- 
ressante notice  sur  la  vie  de  ce  prélat.  Je  l'ai  transcrite  avec  un  soin 
scrupuleux  (2). 

On  n'est  pas  d'accord  sur  l'emplacement  qu'occupa  l'Abbaye  de 
St.-Salvi,  fondée  suivant  Dom  Vaissete,  vers  la  On  du  6me  siècle,  après 
que  son  saint  Patron  y  eut  été  inhumé.  Mais  comme  il  ne  s'agit  ici 
que  d'appeler  l'attention  sur  ce  qui  existe ,  il  convient  de  s'en  tenir 
aux  preuves  historiques  propres  à  fixer  sur  l'époque  de  la  cons- 
truction de  ce  monument. 

En  9i2,  Raimond  et  Aiméric  donnent  à  l'évêquc  Miron  et  à  l'abbé 
Gausbert  pour  y  construire  une  Église  en  l'honneur  de  St.-Salvi ,  le 
plateau  où  elle  a  été  bâtie.  D'après  cet  acte,  le  terrain  concédé  s'éten- 
dait, au  midi  et  à  l'est,  jusqu'au  bas  du  monticule;  à  l'ouest,  il 
était  borné  par  une  propriété  privée,  et  au  nord  par  la  paroisse  de 
Ste.-Martiane. 

C'est  en  effet  au  milieu  du  10™°  siècle  que  dût  être  construite 
l'abbaye  de  St.-Salvi  ;  la  partie  d'une  ancienne  Église  qui  subsiste 
encore  au  midi  de  ce  bâtiment  et  qu'on  appelait  la  chapelle  de  St.- 
Augustin  paraît  appartenir  à  une  époque  plus  reculée.  Des  clercs 
la  desservaient  alors  sous  la  direction  d'un  Abbé,  et  ce  ne  fut  qu'au 
commencement  du  llme  siècle  qu'elle  n'eût  plus  que  des  prévôts. 

L'abbaye  de  SL-Salvi  avait  déjà  au  11 0,0  siècle  de  grands  revenus 
dont  l'avaient  dotée  plusieurs  Comtes  et  Seigneurs.  En  1035,  on  voit 
Anselme,  abbé  de  ce  monastère,  céder,  au  nom  des  chanoines,  à 
Frotaire  évêque  et  au  vicomte  Bernard  Aton  qui  prenait  le  titre  de 
prince  d'Albi,  le  port  du  Tarn  pour  y  construire  un  pont  dont  les  droits 
de  péage  devaient  leur  revenir. 

(i)  Greg.  Tur. ,  I.  y,  ptge  45. 
(a)  Document!  W  73. 
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Dans  un  accord  entre  le  prévôt  du  chapitre  et  les  consuls  d'Albi , 
sous  la  date  du  14  août  1387,  on  lit  que  ceux-ci  étaient  en  jouis- 
sance depuis  cinq  cents  ans  de  la  grande  tour  du  monastère  de  St.- 
Salvi ,  située  du  côté  de  l'église  de  Ste.-Martianne,  au  haut  de  laquelle 
tour  ils  avaient  fait  construire  un  petit  corps  de  garde  appelé  la 
gâcha ,  pour  y  placer  la  sentinelle  qui  devait  veiller  à  la  garde  de 
la  ville.  Ce  corps  de  garde  fut  démoli  par  ordre  du  chapitre,  qui 
s'était  vu  dans  la  nécessité  d'y  faire  transporter  les  cloches  placées 
dans  la  tour ,  au  midi  de  l'église ,  attendu  que  celle-ci  menaçait 
ruine. 

Les  chanoines  consentent  à  la  reconstruction  de  la  partie  dé- 
molie et  en  livrent  les  clés  à  perpétuité  aux  consuls,  sous  la  condi- 
tion qu'ils  entretiendront  la  tour  à  leurs  frais  et  que  le  prévôt  et 
le  chapitre  pourront  y  faire  transporter,  pendant  les  orages,  la  croix 
et  les  reliques  de  l'église  (1). 

Les  registres  de  la  mairie  font  foi,  sous  la  date  de  la  même  année, 
de  la  reconstruction  de  la  partie  supérieure  de  la  tour  bâtie  en 
brique. 

On  a  à  déplorer  la  perte  des  cartulaires  précieux  de  celte  antique 
abbaye  ;  la  découverte  récente  de  l'inventaire  de  ces  titres  ne  peut 
qu'augmenter  nos  regrets  (2). 

us  raiBis-niftcHzuHs  ou  domzhicaxvb  d-axbx. 

A  l'assemblée  générale  des  Frères-Prêcheurs  qui  eut  lieu  à  Per- 
pignan en  1275,  les  frères  Guillaume  Vital,  Hugues  de  Marciat, 
Guillaume  de  Crie,  Guillaume  d'Ampiac,  Isarn  Gairengau,  Jean 
Gavent ,  Bernard  Millet  et  Pierre  Curvale  ,  furent  envoyés  à  Albi 
pour  y  fonder  une  maison  de  leur  ordre.  L'année  suivante  le  couvent 
fut  définitivement  organisé  et  le  frère  Dernard  de  Bociat  élu  premier 
prieur  conventuel. 

La  maison  des  Frères-Prêcheurs  fut  établie  au-delà  du  lieu  appelé 
la  porte  de  Rônel ,  à  l'est  du  collège  actuel.  Leur  propriété  s'élen- 

(i)  Documents  N°  ?4- 

(a)  ÎSota.  Voir  un  extrait  de  cet  inventaire  aux  Jocunx  nu. 
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dit  bientôt  jusqu'à  la  fontaine  de  la  Salvanhe.  Leur  église,  construite 
sous  l'invocation  de  St-Louis ,  s'éleva  à  côté  de  l'emplacement  de 
l'ancien  hôpital  de  St-Jacques.  M.  l'évoque  de  Castanet  en  posa  la 
première  pierre  en  1293,  le  dimanche  après  l'octave  de  St.-Pierre  et 
de  SL  Paul.  Des  manuscrits  rapportent  que  cet  édifice  était,  au  H™» 
siècle ,  aussi  remarquable  par  son  architecture  que  par  de  riches 
décorations  et  de  précieux  morceaux  de  sculpture  (1). 

Les  Frères-Prêcheurs  d'Albi  devinrent  bientôt  possesseurs  de 
grands  domaines;  ils  reçurent  des  legs  de  plusieurs  Seigneurs  et 
acquirent  des  fiefs  et  des  rentes  dans  un  grand  nombre  de  com- 
munes. Béalrix  de  Lévis ,  vicomtesse  de  Lautrec  et  dame  de  Cas- 
lelnau  de  Bonafous,  leur  légua  par  son  testament,  en  date  du  18 
décembre  1343,  une  rente  annuelle  de  50  livres,  qu'elle  affecta  sur 
ses  propriétés  de  Sénégats  ;  elle  leur  laissa  en  outre  des  fonds  pour 
aider  à  la  construction  de  leur  église ,  où  elle  voulut  être  inhumée  et 
à  laquelle  elle  fit  don  d'une  croix ,  d'une  couronne  et  d'un  agneau 
d'or  (2). 

Cette  communauté  était  composée  de  quinze  Religieux  dont  douze 
Prêtres  et  trois  Frères-Convers.  Elle  jouissait  de  privilèges  et  de 
franchises  accordés  par  les  papes  Sixte  IV,  Benoit  XI  et  par  les  Rois 
de  France  Philippe  de  Valois ,  Jean ,  François  Ier,  Henri  n ,  Charles  IX 
et  Louis  XIII  (3). 

Les  archives  départementales  ont  fourni  un  manuscrit  du  com- 
mencement du  H™  siècle,  ouvrage  d'un  Frère-Prêcheur,  qui  ren- 
ferme, avec  les  noms  des  prieurs  du  couvent  jusqu'en  1312,  le  récit 
de  quelques  événements  dignes  de  remarque.  Voici  un  extrait  de  ce 
manuscrit 

«  Des  hérétiques  d'Albi  et  de  Cordes  se  liguèrent ,  en  1301 ,  avec  ceux  de  Car- 
cassoune  contre  les  frères  inquisiteurs  et  surtout  contre  l'évèque,  Bernard  de 
Castanet ,  qu'ils  accusaient  d'avoir  condamné  injustement  quelques-uns  de  leurs 
compatriotes  pour  crime  d'hérésie. 

(i)  Le  cloître,  bâti  dans  le  genre  de  celai  de  SL-SaM,  fat  élevé,  ea  i463,  par  le  père 
Besset ,  prieur,  ao  moyen  des  libéralités  «Ton  dé>6t  personnage  de  Pampelonne.  ( Ancien  mu.) 
(a)  Voir  on  vitrait  de  ce  testament ,  documents  ff  95. 
(3)  Documents  N<*«  76,  77  et  78. 
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«  11$  gagnèrent  les  consuls ,  firent  parvenir  leurs  plaintes  au  Roi  et  à  la  Reine  et 
soulevèrent  le  peuple  d'Àlbi ,  lui  faisant  entendre  que  les  condamnés  étaient  inno- 
cents. On  insulta  les  frères-prêcheurs  dans  les  rues  de  la  ville,  on  arrêta  les 
inquisiteurs  et  leurs  prisons  furent  enfoncées. 

•  Richard  Neveu,  et  Jean  de  Pinquigni,  furent  envoyés  a  Albi  pour  régir 
le  temporel  de  rÉvéque.  Dès  qu'ils  eurent  placé  ses  biens  sous  la  main-mise  du 
Roi ,  le  peuple  se  livra  aux  plus  grands  excès  :  des  frères  de  l'ordre  furent  chassés 
des  églises  de  St.-Salvi ,  de  Ste.-Martianno  et  de  Notre-Dame  du  Castelviel ,  où  ils 
s'étaient  rendus  pour  prêcher  ;  on  les  maltraita  et  on  les  poursuivit  jusqu'à  leur 
couvent  en  criant  :  qu'il*  meurent  let  traitre$(X).  Ces  désordres  durèrent  plusieurs 
années.  Les  frères  n'osaient  point  rentrer  dans  la  ville ,  et  si  quelques-uns  avaient 
le  courage  d'y  aller ,  ils  étaient  accablés  d'insultes  et  d'outrages. 

«  La  ville  leur  relira  les  subventions  qu'elle  leur  accordait  annuellement ,  et 
aucun  habitant  ne  fréquentait  leur  église. 

«  Les  statues  de  St.  Dominique  et  de  St.  Pierre  ,  placées  à  côté  du  Crucifix  de 
la  porte  de  Rônel  furent  enlevées  et  on  mit  à  leur  place  celles  des  commissaires 
du  Roi  envoyés  à  Albi. 

■  Les  chefs  du  complot  étaient  Arnaud  Garsia ,  Jean  Donadieu ,  R.  Rauderie , 
d'Albi;  E.  Gaillard,  de  Cordes,  juge  d'Albi;  G.  de  Peienchis,  viguier,  et  Pierre 
Nicolas,  lieutenant. 

•  Le  peuple  pilla  la  maison  des  frères ,  dévasta  leur  église  et  leur  verger ,  et 
continua  à  se  livrer  à  ces  excès  jusqu'en  1309(2).  » 

On  trouve  dans  les  archives  de  la  mairie  d'Albi  des  pièces  qui  se 
rapportent  au  pillage  de  ce  couvent  et  à  des  procès  des  Frères-Prê- 
cheurs avec  les  consuls  ;  elles  contiennent  divers  détails  qu'il  faut 
lire  (3). 

Les  Frères-Prêcheurs  fondèrent  une  chaire  de  théologie  dans  leur 
couvent  en  1615,  au  moyen  d'un  legs  pieux  de  M.  Caldagués.  Ils  pos- 
sédaient une  belle  bibliothèque  et  des  manuscrits  précieui. 

Il  sera  question  des  couvents  des  Carmes ,  des  Cordeliers ,  du 
prieuré  de  Fargucs  et  des  corporations  religieuses  qui  existaient 
dans  cette  ville,  dans  les  articles  relatifs  aux  Évêques  et  Archevêques 
d'Albi. 

(i)  D'autres  manuscrits  plus  récents ,  mais  qui  sont  loin  d'offrir  le  degré  d'authenticité*  qne  pré- 
sente celui  de  U  préfecture ,  rapportent  que  la  maison  de  l'inquisition  fat  brûlée  et  que  deux 
Frèree-Précheurs  furent  tués  dans  ce  tumulte. 

(a)  Documents  m  79.  (3)  Documents  N°  80. 
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DES  ÉVÊQUES  ET  DU  CLERGÉ  D'ALBI. 

L'église  d'Albi  reconnaît  St.  Clair  pour  son  fondateur  et  son  pre- 
mier Évêque.  On  n'a  cependant  rien  de  certain  sur  l'époque  précise 
de  son  passage  dans  l'Albigeois ,  mais  on  croit  qu'il  y  vint  vers  le 
milieu  du  3me  siècle,  et  que  voulant  continuer  sa  mission  d'apôtre  de 
la  foi ,  il  quitta  Albi  et  confia ,  en  partant ,  à  son  disciple  Anlhime  la 
garde  de  son  église  naissante. 

Dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère ,  les  églises  étaient  rares , 
les  moyens  de  prédication  et  d'instruction  manquaient  aux  nouvelles 
sociétés  chrétiennes.  (1)  Les  Évêques  ne  pouvant  avoir  de  résidence 
fiie,  allaient  eux-mêmes  de  ville  en  ville  porter  les  lumières  de 
l'Evangile. 

Ce  ne  fut  qu'au  5°»  siècle ,  époque  où  tout  ce  qu'il  y  avait  d'hom- 
mes riches ,  influents  et  éclairés  entrait  dans  le  sacerdoce,  qu'on  put 
fournir  des  prêtres  à  quelques  paroisses ,  en  envoyer  peu  à  peu  dans 
les  campagnes,  et  que  l'administration  diocésaine  dut  commencer  à 
s'organiser  dans  notre  pays. 

A  part  leur  mission  spirituelle ,  les  Évêques  en  avaient  une  toute 
temporelle  à  remplir  ;  en  général  ils  administraient  le  peuple  dans 
l'intérieur  de  chaque  cité ,  rendaient  la  justice  par  eux-mêmes  ou 
par  des  délégués,  assistaient  aux  assemblées  nationales  et  devenaient 
le  plus  souvent  les  conseillers  des  Rois  ;  ils  avaient  des  différents  à 
vider,  des  procès  à  soutenir  et  se  trouvaient  engagés  dans  une  foule 
de  querelles.  Un  des  faits  intéressants  à  observer,  c'est  ce  qui  se 
pratiquait  aux  élections  des  Évêques.  Il  convient  d'examiner  les  règles 
d'après  lesquelles  s'effectuaient  ordinairement  ces  opérations.  Les 
formes  étaient  irrégulières ,  mais  les  principes  d'après  lesquels  l'élec- 
tion devait  se  faire  variaient  rarement 

Les  Évêques  de  la  province,  le  clergé  du  diocèse,  le  peuple  se  ré- 
unissaient dans  la  cathédrale  pour  élire  un  successeur  à  rÉvêque  qui 

(1)  Court  dilatoire  moderoe,  p*r  M.  Guwot. 
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venait  de  mourir  (1).  Plusieurs  compétiteurs  se  présentaient ,  chacun 
faisait  valoir  ses  titres ,  des  discours  étaient  prononcés  en  faveur  des 
prétendants ,  mais  le  clergé  dominait  presque  toujours ,  et  le  peuple 
se  soumettait  à  son  jugement.  L'élection  se  faisait  en  général  sous 
l'autorité  et  avec  le  consentement  du  Prince ,  qui  envoyait  le  gou- 
verneur de  la  province  ou  son  lieutenant  pour  y  présider  et  l'autori- 
ser par  sa  présence. 

Dès  le  9me  siècle ,  temps  de  désorganisation ,  les  comtes  de  Tou- 
louse et  les  vicomtes  d'Albi ,  non-seulement  intervinrent  dans  l'é- 
lection ,  mais  encore  érigèrent  l'évêché  en  flef ,  le  vendirent  par  acte 
public  ou  en  disposèrent  par  testament. 

En  1132 ,  Alphonse,  comte  de  Toulouse,  donna  au  vicomte  Roger 
l'évêché  d'Albi  et  le  droit  d'élire  l'Évôque  ;  mais  quelques  années  plus 
tard ,  ces  entreprises  furent  réprimées  par  la  cour  de  Rome.  Les  Pa- 
pes lancèrent  des  excommunications  ou  des  censures,  et  cette  sévérité 
rétablit  la  liberté  des  élections  et  la  discipline  ecclésiastique.  Il  fut 
alors  interdit  aux  seigneurs  séculiers ,  aux  barons  de  se  mêler  en 
aucune  façon  de  l'élection  des  Évéqucs  et  de  s'immiscer  dans  le 
gouvernement  des  églises ,  le  siège  vacant. 

Alors  le  clergé  d'Albi  reprit  ses  droits  consacrés  par  plusieurs 
titres.  Une  bulle  d'Innocent  II  de  l'année  1 1 30 ,  par  laquelle  ce  Pontife 
prend  sous  sa  tutèle  l'église  de  Ste.-Cécile  d'Albi,  qu'il  appelle  Véglise 
mère,  permit  aux  chanoines  du  chapitre  de  continuer  à  vivre  ré- 
gulièrement, et  leur  donna  la  faculté  d'élire  l'Évôque  ainsi  que  le 
Prévôt,  sans  la  participation  de  personnes  séculières  (2).  En  1190, 
Philippe-Auguste  conÛrma  le  môme  privilège. 

Les  registres  de  la  mairie  font  foi  que  le  chapitre  de  Ste.-Cécile 
continuait  encore  au  15°*  siècle  et  môme  au  commencement  du  16"" 
à  exercer  ces  prérogatives,  non  pas  d'une  manière  constante,  mais 
toutes  les  fois  que  les  Papes  ne  s'étaient  pas  réservé  la  nomination 
des  Évèques.  Il  y  est  rendu  compte  qu'en  U33  le  siège  étant  devenu 

(i)  Lois  de  CloUire  II ,  614. 

(a)  Cette  pièce  importante,  déconrerte  dans  un  manuscrit  du  i3<™  siècle  appartenant  a  la 
bibliothèque  d'Albi,  aura  une  place  dans  ce  livre.  Voyez  H*  81. 
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vacant  par  le  décès  de  M.  Pierre  Neveu ,  MM.  du  chapitre  se  saisirent 
du  temporel  de  l'Évêque  ;  et  pour  prouver  qu'ils  allaient  exercer  les 
droits  de  seigneurie ,  ils  firent  placer  leurs  armes  sur  la  porte  du 
palais  épiscopal.  Les  consuls  à  leur  tour  se  rendirent  à  l'évêché  pour 
prier  et  requérir,  au  besoin ,  les  chanoines  de  garder  soigneusement 
ledit  palais  et  tous  les  objets  qu'il  renfermait. 

«  Un  ou  deux  jours  après  la  mort  de  l'évèque  Pierre  Neveu ,  dit 
encore  le  document  que  nous  traduisons ,  il  arriva  un  grand  nombre 
de  seigneurs  qui  venaient  solliciter  les  suffrages  du  chapitre  en  fa- 
veur des  personnes  dont  les  noms  suivent  :  M.  Pierre  Amielh,  prévôt 
du  monastère  de  SL-Sah  i  et  docteur  en  lois  ;  M.  Bernard  de  Casilhac, 
prévôt  de  Stc.-Cécile  et  prieur  de  Notre-Dame  de  Fargues  ;  l'évé- 
que  de  Cavalho,  appelé  M.  Jean  Rotas ,  natif  d'Albi ,  excellent  maître 
en  théologie.  M.  Darpajon  vint  aussi  intriguer  pour  un  de  ses  fils , 
M.  le  Sénéchal  de  Carcassonne  pour  l'Évêque  de  Laon.  L'Évêquc 
de  St.-PapouI ,  M.  le  prieur  de  la  Daurade ,  fils  de  M.  de  Castel- 
pers ,  un  frère  de  M.  de  Castelnau-de-Breténous ,  et  plusieurs  autres 
se  mirent  aussi  sur  les  rangs.  Us  s'adressèrent  au  chapitre  et  aux 
consuls.  Ceux-ci  décidèrent  qu'ils  recommanderaient  également  aux 
chanoines  tous  ceux  qui  leur  avaient  été  présentés  ou  pour  lesquels 
on  avait  sollicité  leur  appui.  Cependant  M.  Bernard  de  Casilhac  fut 
unanimement  élu  par  le  chapitre.  » 

D'autres  pièces  mentionnent  l'élection,  en  1510,  de  M.  deRobertet, 
ainsi  que  des  lettres  par  lesquelles  le  Roi  engageait  les  consuls  à  re- 
montrer à  MM.  du  chapitre  son  bon  vouloir  envers  ce  candidat  à  l'évêché 
d'Albi.  Les  consuls  s'empressèrent  d'acquiescer  à  l'invitation  du  Roi , 
et  M.  Charles  de  Robertet  fut  élu  évêque. 

Il  y  a  des  exemples  de  nomination  directe  par  les  Papes  sur  la  pré- 
sentation des  Rois  de  France  :  ainsi ,  en  1462.,  le  Pape  Pie  II  annonce 
aux  habitants  d'Albi  que  de  sa  pleine  autorité  apostolique  il  a  nommé 
à  l'évêché  d'Albi  le  cardinal  JofTroy ,  évéque  d'Arras.  La  lettre  du 
cardinal,  jointe  à  celle  qui  précède,  fait  connaître  que  sa  nomination 
a  eu  lieu  à  la  demande  du  Roi  (1).  Le  chapitre  ne  fait  aucune  obser- 

(«)  Voir  ces  pièce*  jointes  aux  notices  »ur  les  éréqaes. 
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vation  sur  cette  nomination;  il  accueille  et  installe  sans  difficulté  le 
procureur  fondé  de  l'Évéque,  qui  précède  son  arrivée  à  Albi  de  quel- 
ques mois.  Mais  il  n'en  fut  pas  de  même  pour  la  nomination  de  Ro- 
bert Dauphin ,  qui  obtint  des  lettres  de  provision  d'Eugène  IV.  Le 
chapitre  refusa  d'abord  de  le  reconnaître  et  demanda  le  maintien  de 
l'élection  de  Bernard  de  Casilhac ,  qui  fut  confirmée  par  le  concile 
de  Bâle(l). 

Le  chapitre  usa  de  ce  privilège  jusqu'à  l'époque  où  la  pragmati- 
que sanction,  établie  sous  Charles  VII,  fut  définitivement  abrogée  et 
qu'il  eût  été  convenu ,  par  le  concordat  passé  au  mois  de  décembre 
1515,  entre  Léon  X  et  François  Ier,  que  le  droit  ancien  d'élire  aux 
évôchés  et  aux  autres  grands  bénéfices  vacants  cesserait  d'apparte- 
nir aux  églises  de  France ,  que  le  Roi  y  nommerait  désormais ,  mais 
que  sa  nomination  aurait  besoin  d'être  confirmée  par  des  bulles 
du  Pape,  qui  ne  seraient  délivrées  que  moyennant  le  payement 
d'une  année  de  revenu  du  bénéfice. 

Comme  il  a  été  déjà  dit  dans  un  article  concernant  la  juridiction 
temporelle  des  évôques  d'Albi,  ces  prélats  étaient,  au  8Œe  siècle, 
investis  du  pouvoir  judiciaire  et  participaient  à  l'administration  de  la 
commune.  Leur  juridiction  séculière  allait  au-delà  d'Albi  et  em- 
brassait les  lieux  de  Marssac ,  Rouffiac,  Labastide-Denat ,  Monestiés , 
Lagarde-Viaur,  Virac,  Villeneuve  et  quelques  autres  localités,  ainsi 
que  l'attestent  des  actes  des  12nM»  et  13™5  siècles. 

Leur  juridiction  spirituelle  s'étendait  sur  tout  le  diocèse  divisé 
d'abord  en  claveries  et  plus  lard  en  vingt-deux  districts  et  trois  cent 
vingt-sept  paroisses.  Cette  division  est  consignée  dans  un  acte  du 
Um°  siècle.  Les  désignations  de  lieux  sont  en  latin  ;  il  y  sera  joint 
les  noms  romans  ou  patois  et  les  noms  français  (2). 

La  cour  spirituelle  de  l'évêque  d'Albi  était  composée  de  ses  vicai- 
res-généraux ,  d'un  officiai,  d'un  procureur  fiscal,  d'un  trésorier , 
d'un  notaire ,  d'un  avocat  et  de  quelques  autres  officiers. 

Les  revenus  de  l'évôché  d'Albi  consistaient  dans  le  produit  de 

(i)  Voir  l'article  biographique  de  B.  de  Casilhac. 
<*)  Documents  8a. 
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dîmes,  rentes,  fiels,  etc.  Ces  revenus  valaient  autant  de  fois  dix 
mille  livres  de  rente  que  le  setier  de  froment  valait  de  livres.  Si  le 
setier  se  vendait  six  livres,  les  revenus  de  l'évêché  étaient  affermés 
soixante  mille  livres;  ainsi  ils  augmentaient  ou  diminuaient  suivant 
que  le  prix  du  blé  était  plus  ou  moins  élevé.  L'évêque  possédait 
encore  un  magnifique  château  à  Combefa  et  des  propriétés  con- 
sidérables àMarssac,  Rouffiac,  Villeneuve,  Labastide,  etc. 

Les  abbayes  de  Gaillac  et  de  Candcil  étaient  tenues  à  l'hommage 
el  à  des  redevances  annuelles  envers  rÉvêque. 

L'évêché  d'Albi  ayant  été  fondé  en  l'honneur  de  Ste.-Cécile,  suivant 
un  acte  de  1038,  il  y  a  lieu  de  croire  que  la  maison  épiscopale  fut , 
dès  le  principe,  construite  à  côté  de  l'église  de  ce  nom.  Les 
vicomtes  habitaient  le  Castelviel  et  possédaient  en  outre ,  dans  l'in- 
térieur de  la  ville,  une  maison  dont  s'emparèrent  divers  seigneurs, 
après  la  conquête  de  Simon  de  MontforU  Des  pièces  importantes 
constatent  que  Bernard  de  Castanet  ajouta,  à  la  fin  du  iS™  siècle, 
de  nouvelles  constructions  au  palais  épiscopal  et  qu'il  l'entoura  de 
fortifications  ;  ce  palais  y  est  désigné  sous  le  nom  de  Forteresse  de 
FÉvéque  nouvellement  construite. 

L'évêché  d'Albi  était  sulïragant  de  l'archevêché  de  Bourges.  In- 
nocent XI  l'érigea  en  archevêché  par  une  bulle  du  mois  d'octobre  1678, 
confirmée  par  lettres  patentes  du  roi  Louis  XIV,  en  date  du  14  juin 
1680,  et  lui  donna  pour  suffragans  les  évéchés  de  Rodez,  Mende, 
Vabre,  Cahors  et  Castres.  Aujourd'hui  l'archevêché  d'Albi  est  métro- 
pole des  évêchés  de  Rodez ,  Cahors,  Mende  et  Perpignan. 

On  compte  86  Évêques  et  10  Archevêques  qui  ont  occupé  le  siège 
d'Albi.  Parmi  ces  Prélats  il  y  a  eu  14  Cardinaux  ;  ce  sont  :  B.  de  Cas- 
tanet, B.  des  Bordes,  B.  de  Fargis,  G.  de  Court,  Poitevin  de  Montes- 
quiou,  Joffroi ,  L.  d'Amboise,  A.  de  Gouffier,  Duprat,  J.  de  Lorraine, 
L.  de  Lorraine,  L.  Strozzi ,  D.  de  Larrochefoucault,  de  Bernis  (1). 

Des  documents  inédits  sur  le  chapitre  et  sur  l'église  d'Albi,  auront 
ici  une  place  marquée.  Parmi  ces  documents  figurent  :  une  lettre  de 

(i)  Les  légendes  lie  l'église  d'Albi,  contrairement  à  l'opinion  des  auteurs  delà  Gaule  chrétienne, 
mettent  .V.  Robert  Dauphin  au  nombre  des  cardinaux  qui  ont  illustré  le  siège  épiscopal  d'Albi. 
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Louis  XI ,  accordant  des  privilèges  aux  chanoines  et  demandant  une 
part  aux  prières  qui  se  font  dans  l'église  de  Ste.-Cécile ,  à  laquelle 
le  roi  dit  avoir  une  grande  dévotion;  un  accord  passé  en  1248  entre 
le  chapitre  et  l'évêque,  au  sujet  de  divers  usages,  enfin  des  actes 
constatant  l'état  du  clergé  au  moyen  âge ,  des  bulles  de  divers  Papes, 
des  lettres  particulières  de  Rois  de  France  et  de  plusieurs  Prélats. 

Il  nous  a  paru  convenable  de  faire  précéder  ces  renseignements 
de  notices  sur  les  Évéques  et  Archevêques  d'Albi.  Nous  nous  sommes 
aidés  pour  ce  travail  du  savant  ouvrage  de  ^M.  de  Sainte-Marthe, 
connu  sous  le  nom  de  Gallia  chrisliana,  du  Spicilège  du  père  d'Achéri, 
des  légendes  de  Ste.-Cécile  que  possèdent  les  archives ,  des  observa- 
lions  de  l'histoire  de  Languedoc,  enfin  de  la  Bibliothèque  sacrée  et  de 
Manuscrits  de  la  bibliothèque  publique  d'Albi,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  des  manuscrits  sur  les  Évéques,  très  répandus  dans 
celte  ville  et  dans  lesquels  à  côté  de  quelques  faits  exacts  se  trouvent 
beaucoup  d'inexactitudes  et  d'erreurs. 

NOTICES  BIOGRAPHIQUES  BUB  LES  EVEQUES  ET  ARCHEVEQUES  D  ALBI. 

I.  "  St.  Clair  est  regardé  comme  le  fondateur  de  l'église  d'Albi.  On  croit  qae  c'est 
vers  le  milieu  du  3™"  siècle  de  notre  ère  qu'il  vint  y  porter  les  lumières  de  l'évan- 
gile. Il  reçut  à  Lectoure  la  couronuc  du  martyre.  Un  tableau  peint,  dit-on,  par 
Rivais  et  conservé  dans  une  chapelle  de  Ste.-Cécile,  représente  ce  saint  Évéque, 
prêchant  la  foi  aux  Albigeois. 

II.  *  Anthimius  ,  Anthime.  En  le  désignant  comme  successeur  de  St.  Clair,  la 
légende  de  l'église  d'Albi  assure  qu'il  en  fut  aussi  le  disciple  (l). 

III.  *  —  406.  Diogenianus,  Diogénien.  Grégoire  de  Tours,  l'historien  véridique 
de  ces  temps  reculés ,  le  place ,  d'après  le  prêtre  Paulin ,  au  rang  des  plus  illustres 
prélats  de  l'Aquitaine  et  des  plus  zélés  défenseurs  de  la  foi  catholique.  Il  occupait 
le  siège  épiscopal  d'Albi  vers  l'an  406. 

IV.  *  —  451.  Ancmius,  Anime,  souscrivit  en  451  à  la  lettre  synodale  que  les 
évéques  des  Gaules  adressèrent  au  pape  St.  Léon  pour  le  louer  de  sa  réfutation 
éloquente  des  erreurs  d'Eulichès. 

C'est  vers  ce  temps  que  vivaient  Ste.  Martianne  et  Ste.  Carissime ,  nées  de  familles 

(i)  D'anciens  manuscrits  placent  après  Anlhime  on  évéque  du  nom  do  Phxbadius  ou  Fagadius  et 
prétendent  qu'il  assista  aux  conciles  de  Béliers  et  de  Valence.  Le  nom  de  Fagadius  figure  en  effet 
suris  liste  des  Evéques  qui  souscrivirent  à  ce  dernier  Concile,  mais  il  n'y  est  pas  dit  qu'il  fut 
évéque  d'Albi. 
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distinguées  d'Albi  el  que  l'Eglise  a  mises  au  nombre  des  Vierges  qu'elle  honore 
d'un  culte  public.  Suivant  un  ancien  manuscrit ,  la  maison  de  Sle.  Carissimc  était 
située  an  Castelviel ,  à  la  rue  de  Savenne ,  tout  près  des  murailles  du  château.  Les 
ruines  de  ce  bâtiment  existaient  encore  en  1629  (1). 

V.  *  — 506.  Sabinus,  Sabin,  approuva,  en  506,  les  canons  du  concile  d'Agde. 
Alaric ,  roi  des  V isigoths  et  maître  de  la  contrée ,  quoiqu'Arien  ,  permit  aux 
Évéques  de  s'assembler. 

VI.  * — 549.  Ambrosius,  Ambroue.  On  tint  de  son  temps  le  cinquième  concile 
d'Orléans  auquel  il  n'assista  pas;  mais  il  y  envoya  Vivenlius,  archidiacre  de  son 
Église  qui  y  souscrivit  pour  lui. 

VII.  »  —  580.  St.  Salvi ,  Sahtus.  La  vie  de  ce  saint  Évèque ,  nne  des  illustrations 
de  l'Albigeois ,  a  été  reproduite  dans  plusieurs  ouvrages.  Nous  publierons  une 
notice  sur  ce  Saint,  extraite  d'un  ancien  manuscrit  des  Frères-Prêcheurs  d'Albi. 

Grégoire  de  Tours ,  qu'il  faut  toujours  citer  quand  il  s'agit  des  événements  de  ces 
temps  reculés,  parle  longuement  de  St.  Salvi  et  Tait  connaître  le  crédit  dont 
jouissait  à  la  cour  du  roi  des  Francs,  le  saint  patriarche  de  l'Albigeois.  Nous  ne 
rapporterons  que  quelques  passages  de  son  ouvrage  : 

Chilpéric,  sorte  d'esprit  fort ,  voulut ,  au  concile  de  Braine ,  essayer  d'imposer  aux 
Évéques  un  Credo  de  sa  façon.  Il  exigeait  qu'on  y  nommât  Dieu  sans  faire  mention 
des  trois  personnes.  Grégoire  de  Tours  désapprouva  d'abord  ce  projet.  St.  Salvy, 
appelé  à  son  tour  à  donner  son  avis ,  eut  à  peine  entendu  la  lecture  de  cet  acte  qu'il 
témoigna  hautement  son  indignation  et  qu'il  aurait  mis  en  pièces  le  manuscrit  que 
tenait  le  Roi ,  s'il  eut  pu  s'en  saisir.  La  patience  de  celui-ci  et  l'intention  qu'il 
manifesta  aussitôt  de  renoncer  à  ce  projet ,  indiquent  assez  la  déférence  qu'il  avait 
pour  les  talents  elles  vertus  de  St.  Salvi. 

Ses  discours  étaient  des  oracles.  •  Peu  de  temps  après  le  synode ,  ajoute 
Grégoire ,  j'avais  déjà  dit  adieu  au  Roi  et  me  préparais  à  m'en  retourner  chez  moi , 
mais  ne  voulant  pas  m'en  aller  sans  avoir  dit  adieu  à  mon  ami  Salvi  et  l'avoir  em- 
brassé ,  je  le  cherchai  et  le  trouvai  dans  la  cour  de  la  maison  de  Braine.  Je  lui  dis 
que  j'allais  partir  et  nous  étant  un  peu  éloignés  pour  causer,  il  me  dit  :  ne  vois-tu 
pas  au-dessus  de  ce  toit  ce  que  j'y  apperçois?  J'y  vois,  lui  dis-je ,  un  pavillon  que 
le  Roi  a  dernièrement  fait  élever.  —  N'y  vois-tu  pas  autre  chose  ?  Non.  Et  suppo- 
sant qu'il  parlait  ainsi  par  manière  de  jeu,  j'ajoutai  :  si  tu  vois  quelqu'autre  chose 
dis-le  moi  ;  et  lui ,  poussant  un  profond  soupir,  me  répondit  :  je  vois  le  glaive  de  la 
colère  divine  tiré  et  suspendu  sur  celle  maison  ;  et  véritablement ,  dit  l'historien , 

(i)  Le  même  manuscrit  ainsi  que  d'anciennes  légendes  font  mention  d'un  Polimius  qui  aurait 
donné  le  voile  1  Sle.  Martianne  et  qni  assistait  an  concile  d'Arles  en  460.  L'examen  des  actes  de  ce 
Concile,  tenu  en  455,  prouve  qne  ce  tait  est  complètement  inexact  11  en  est  de  même  pour 
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les  paroles  de  l'Évèque  ne  farent  point  menteuses,  car  vingt  jours  après,  moururent 
les  deux  fils  du  roi  Chilpéric(t)». 

D'après  l'histoire  générale  de  Languedoc ,  St.  Salvi  mourut  à  Albi  le  10  septembre 
584 ,  et  selon  d'aulres  en  585.  Il  fut  inhumé  dans  une  église  qui  prit  son  nom  dans 
la  suite  et  où  on  bâtit  un  monastère* 

vTD>  —  586.  Desideratus,  Dérivé,  succéda  immédiatement  à  St.  Salvi  dans 
l'évôché  d'Albi  (î). 

IX.  *  —  625.  Constantius ,  Conitance ,  assista  au  concile  de  Reims  en  625.  Il  y  con- 
tracta une  étroite  amitié  avec  St.  Didier ,  autre  Albigeois ,  devenu ,  sous  Dagobert , 
évèque  de  Cabors.  Constance  qu'on  représente  comme  un  pasteur  respectable 
autant  par  son  mérite  singulier  que  par  sa  fidélité  et  son  exactitude  à  remplir  tous 
ses  devoirs,  fut  appelé  à  la  cour  deSigebert,  roi  d'Austrasie.  A  son  retour  il  écrivait 
à  St.  Didier  :  «  Je  me  mets  à  vos  genoux  et  vous  supplie,  si  vous  avez  le  dessein 
de  visiter  prochainement  l'Albigeois ,  de  venir  dans  votre  petite  ville  d'Albi  fc  'wita- 
tula  vettva  Albige )  pour  y  célébrer  les  fêles  de  Noël.  L'église  d'Albi  recevra  un 
grand  éclat  de  votre  présence  et  le  peuple  attend  avec  impatience  l'heureux  moment 
où  vous  lui  donnerez  votre  sainte  bénédiction.  Prévenez-moi)  je  vous  prie,  du 
jour  où  vous  devrez  passer  le  Tarn ,  afin  que  je  puisse  me  rendre  à  votre  rencontre. 
J'ai  cru  devoir  vous  faire  cette  invitation  à  l'avance ,  afin  que  vous  ne  promettiez 
pas  à  d'autres  Évéques  d'aller  les  visiter,  car  je  sais  que  tous  vous  désirent,  mais 
aucun  plus  que  moi  (3).  ■ 

Suivant  la  chronique  du  père  d'Achéry ,  l'évéque  Constance  vécut  jusqu'en  6a7. 

X.  «  —  673.  Ricardus  ,  Rieavd ,  occupait  le  siège  d'Albi ,  d'après  la  même 
chronique ,  en  673 ,  et  d'après  Mabillon ,  en  647.  (4) 

XI.  »— -698.  Citrunius,  Citvuin  ,  devint  évêque  d'Albi  en  692,  après  avoir 
assisté  au  concile  de  Tolède  en  qualité  de  député  de  l'évéque  de  Carcassonuc.  Il 
fut  élu  par  le  clergé  et  par  le  peuple  d'Albi. 

(i)  Grégoire  de  Tours ,  liv.  V ,  c.  aa  el  35. 

(a)  C'est  par  snite  d'erreurs  semblables  à  celles  déjà  signalées,  qu'Amaldus  et  Theofridus  ont 
été  intercalés  dans  certaines  légendes  entre  St.  Salvi  el  l'évéque  Désideratus. 

(3)  Voir  la  Gallia  ehrittiana.  —  Dom  Vaissele  rapporte  que  St.  Didier  mourut  dans  l'Albigeois 
dans  un  lieu  appelé  H'istrilinguù ,  et  que  cet  historien  suppose  être  Sl.-Géri.  îïous  aurons  oc- 
casion de  parler  encore  de  St.  Didier,  regardé  comme  un  des  plus  illustres  el  des  plus  saints 
évéques  de  l'église  gallicane,  comme  la  gloire  cl  l'ornement  de  l'Albigeois. 

(4)  Il  est  fait  mention  dans  un  manuscrit  déposé  à  la  bibliothèque  publique  d'Albi,  d'un  évéque 
du  jiom  de  Didon ,  qui  aurait  occupé  ce  siège  vers  l'an  644-  VU'u  n'y  aurait-il  pas  erreur  dans  cette 
désignation?  L'ouvrage  ne  scrait-il  pas  postérieur  a  sa  date  ?  Plusieurs  personnes  croient  que  l'écri- 
ture du  manuscrit  n'est  point  du  milieu  du  7m*  siècle  et  qu'elle  appartiendrait  plutôt  au  o"«.  Noua 
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XII.  »  —  700.  Amarandus,  4 maraud,  après  avoir  gouverné  l'abbaye  de  Moissac , 
fut  mis  sur  le  siège  d'AIbi  vers  l'an  700. 

XIII.  *  —  712.  Hugo  l"r ,  Hugues.  Les  auteurs  de  la  Gaule  chrétienne  et  le  père 
Lecointe  placent  cet  évéque  sur  le  siège  épiscopal  vers  711.  Après  lui ,  ils  men- 
tionnent : 

XIV.  *  —  734.  Johannes ,  Jean. 

XV.  »  —  812.  Verdalus.  (Ceet  probablement  [le  Dêodatu*  de»  manuscrits 
répandus  à  Albi.  ) 

XVI.  *  —  Guillelmus,  Guillaume  /." 

XVII.  *  —  844.  Balduinus,  Baudouin. 

XVIII.  »  —  85a.  Panderius,  Pondère. 

XIX.  *  —  869.  Lupus,  Loup ,  assista  &  la  diète  de  Pontigni,  convoquée  en  876 , 
par  Charles  le  Chauve,  et  où  se  trouvèrent  des  Légats  du  Pape ,  des  Prélats  et  des 
Seigneurs  qui  confirmèrent  l'élévation  de  ce  prince  à  l'empire.  On  croit  que  Lupus 
siéga  depuis  869  jusqu'en  879. 

XX.  "  —  880.  Elégius  fut  un  des Évéques  qui  se  trouvèrent,  en  886,  au  concile 
de  Nîmes. 

XXI.  *  —  887.  Odolenus  ou  Adolenus.  Sa  signature  se  trouve  au  bas  d'une  don- 
ation faite  à  l'abbaye  de  Beaulieu,  par  Froiaîre,  archevêque  de  Bourges.  Il 
assistait  aussi  aux  conciles  de  Port  et  de  Meun ,  sur  Loire. 

XXII.  *  —  917.  Godolericus,  Godolerie ,  sous  Charles- le-Simple.  Il  est  fait 
mention  de  cet  évéque  dans  un  acte  de  donation  à  l'église  de  Sle .-Cécile  en  l'an  917. 

XXIII.  *  —  921.  Paternus,  Paterne ,  était  évéque  d'AIbi  en  981 . 

XXIV.  *  —  936.  Angelvinus ,  Angelvin.  En  936,  sous  le  règne  de  Louis  d'Outre- 
Mer.  On  voit  son  nom  dans  une  vieille  charte  par  laquelle  l'abbé  Déodat  lui  fait 
hommage  de  l'église  de  Monestiés. 

XXV.  *  —  941  •  Miro ,  Miron.  Son  nom  figure  dans  un  acte  d'échange  qu'il  Gt 
avec  Adalard ,  abbé  de  Su-Eugène ,  ainsi  que  dans  le  titre  de  cession  d'un  terrain 
pour  la  construction  de  l'église  de  St^Salvi  d'AIbi.  Ces  deux  pièces  sont  rapportées 
dans  l'histoire  de  Languedoc  et  dans  la  Gaule  chrétienne. 

XXVI.  *  —  963.  Bernardus  I*' ,  Bernard,  sous  le  règne  de  Lothaire.  En  964 , 
le  prévôt  Ebrail  lui  laisse  par  les  La  tuent  plusieurs  fiels. 

XXVII.  *  —  972.  Froterius,  Frotier,  évéque  d'AIbi,  fut  d'abord  religieux  de 
Su-Salvi.  Ses  parents ,  connus  sous  le  nom  de  Frotiers,  étaient  Co- soigneurs  du 
Castelviel.  II  consacra ,  en  présence  du  comte  Raymond ,  l'église  abbatiale  de 
St.-Micbel  de  Gaillac  en  975  (1). 

XXVIIL*  —  987.  Amelius  I*'.  On  dit  que  cet  évôque  transigea  avec  Poos,  comte 

(i)  Voiries  preuves  de  l'histoire  de  Languedoc,  tome  a,  p*ge  t4a. 
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de  Toulouse  el  d'AIbi ,  sur  les  droits  que  celui-ci  avait  dans  l'Albigeois.  Le  même 
comte  lui  accorda ,  ainsi  qu'à  sou  chapitre  de  Sic. -Cécile  et  à  l'abbé  de  Viane ,  des 
lettres  de  franchise  et  de  sauvegarde;  il  donna  aussi  au  premier,  au  commence- 
ment de  la  même  année ,  le  village  el  l'église  de  Vieux ,  que  l'Évéque  fit  desservir 
par  un  abbé  nommé  Benoît ,  un  prévôt  et  des  chanoines  qui  demeurèrent  long- 
temps soumis  à  l'église  de  Sic  .-Cécile  d'AIbi  (1). 
On  dit  que  ce  fut  lui  qui  érigea  la  charge  de  régent  de  l'Évéque. 

XXIX.  »  —  990.  Ingelbinus,  Ingelbin,  se  trouva,  en  qualité d'Évéque  d'AIbi ,  à 
l'élection  de  Gausbert ,  évêque  de  Cahors,  en  990. 

XXX.  *  —  992.  Honoratus ,  Honoré,  siégeait  en  992 ,  suivant  les  chroniques. 

XXXI.  "  —  998.  Amblardus,  Amblard.  Cet  Évêque  céda  à  Guitard,  prévôt  de 
Sl.-Salvi  et  aux  chanoines  de  ce  monastère ,  l'église  de  St.-Pierre  de  Cambon. 
L'acte  de  concession  est  de  l'année  998.  Il  fut  enseveli  dans  le  monastère  de  St.- 
Salvi ,  dont  il  avoit  été  religieux. 

XXXII.  *  —  1028.  Amelius  II ,  autre  religieux  Augustin  du  monastère  de  St.- 
Salvi.  Il  assista ,  en  1038 ,  à  la  dédicace  de  l'église  de  St. -Martial  de  Limoges.  Il  se 
trouva  ,  en  1031 ,  au  concile  de  Bourges  el  à  celui  de  Limoges  qui  fut  lenu  dix-huit 
jours  après.  Il  est  qualifié  dans  les  actes  de  ce  dernier  concile ,  Prélat  respectable 
par  set  mœurs  et  par  son  âge(i).  II  possédait  encore  l'évêché  d'AIbi  en  1040, 
époque  où  il  assista  à  la  dédicace  de  l'église  de  Vendôme. 

C'est  sous  son  cpiscopai  que  fut  arrêté  le  projet  de  construire  un  pont  à  Albi , 
sur  le  Tarn ,  à  l'endroit  où  était  établi  le  port  qui  appartenait  aux  chanoines 
de  St.-Safvi. 

XXXIII.  *  —  1056.  GuillelmusII ,  Guillaume.  Selon  Baluze  et  le  père  Labbe ,  il 
assista  à  un  concile  de  vingt  -deux  évéques ,  qui  fut  tenu  à  St  .-G  il  les ,  et  à  un  autre 
qui  fut  assemblé  à  Narbonne  sous  Guifred ,  qui  en  était  métropolitain.  C'est  ce 
Guillaume  pour  lequel  l'évêché  d'AIbi  avait  été  acheté  au  prix  de  5000  sous  en 
faveur  de  Pons ,  comte  de  Toulouse ,  et  de  pareille  somme  pour  Bernard  Aton , 
vicomte  d'AIbi  et  Frolaire  ,  évêque  de  Nîmes. 

Sous  son  épiscopat  furent  restitués  au  monastère  de  St.-Salvi  les  uiens  et  les 
privilèges  que  les  Seigneurs  d'AIbi  avaient  usurpés. 

XXXIV.  *  —  1060.  Frotardns ,  Frotard  ou  Frolaire ,  suivant  une  ancienne 
chronologie,  était  évêque  d'AIbi  en  1066. 

On  trouve  dans  la  Gaule  chrétienne,  édition  de  MM.  de  Sainte-Marthe (3) ,  une 
charte  relative  à  la  réforme  introduite  par  cei  Évêque  dans  le  clergé  de  l'église  de 

(i)  Voiries  preuves  de  l'histoire  de  Languedoc,  tome  i,  page  i4«. 

(a)  Vcnerandce  caniliee  angelicus. 

(3)  Tome  %."',  page  5,  i"  colonne  des  documents. 
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Sle. -Cécile.  Suivant  le  même  acte,  il  créa  pour  son  église  deux  Sacristains,  un 
grand  Chantre ,  un  Trésorier  et  un  Doyen. 

Cet  Évéque,  accusé  du  crime  de  simonie,  fut  déposé  et  excommunié  au  concile  de 
Toulouse  par  Hugues ,  archevêque  de  Lyon  et  légat  du  St.-Siège.  Il  paratt  qu'il  fit 
un  voyage  à  Rome  pour  tacher  de  se  justiGer  auprès  de  Grégoire  VII.  Mais  n'ayant 
pu  réussir,  il  se  maintint  dans  son  évéebé  malgré  l'anathéme.  Il  se  déclara  en  faveur 
de  l'antipape ,  Clément  III;  il  mourut  après  avoir  reconnu  son  crime  et  s'être  démis 
volontairement  de  l'Évéché.  Ce  prélat  avait  vendu  l'ancien  monastère  de  Vieux,  dans 
son  diocèse,  à  l'abbaye  d'Aurillac(l)et  donné  1 5  chevaux  d'un  grand  prix  à  Frotairc, 
évéque  de  filmes  et  à  Bernard  Aton,  vicomte  d'Albi ,  pour  obtenir  l'Évéché. 

XXXV.  '  —  1087.  Guillclmus  PictavinusIII,  Guillaume  dit  le  Poitevin,  gouver- 
nait l'église  d'Albi  en  i  087.  On  lit  dans  le  spicilege  que  Gérard ,  évéque  de  Cahors , 
le  consulta  pour  faire  son  testament. 

XXXVI.  *»  1096.  Galterius,  Galtier  ou  Gautier,  assista  le  34  mai  1096  avec 
d'autres  Évéques  ou  Archevêques  à  la  Consécration  par  le  pape  Urbain  II  de  l'é- 
glise de  St.-Saturniu  de  Toulouse ,  nouvellement  rebâtie.  Le  comte  Raymond  de 
St.-Gilles  éiait  présent  à  la  cérémonie  et  renonça  par  un  acte  authentique  au  droit 
qu'il  avait  sur  la  cire  qu'on  offrait  dans  cette  église. 

XXXVII.  »  — 1098.  Hugo  II ,  Hugues.  On  sait  seulement  de  ce  prélat  qu'il  siégeait 
en  1098  et  1099. 

XXXVIII.  -  Aldegarius  I",  Al  de  g  aire  (2). 

XXXIX.  *  — 1103.  Arnaldus  1er,  Arnaud,  de  la  maison  des  seigneurs  de  Ces- 
senon  au  diocèse  de  Narbonne  et  chanoine  de  Béziers ,  fut  nommé ,  par  le  pape 
Pascal  II ,  a  Tévéché  d'Albi. 

XL.*  —  1109.  Aldegarius  II,  Al  de  g  aire ,  était  de  la  famille  des  Seigneurs  de 
Penne  dans  l'Albigeois.  Le  vicomte  Bernard  Aton  acquit  vers  l'an  1110  le  château 
de  Penne,  qu'Aldcgaire,  son  frère  Raymond  et  quelques  autres  Seigneurs  lui 
donnèrent  en  alleu  (ï>)  et  qu'ils  reprirent  ensuite  de  lui  en  fitf(J*).  CetÉvéquo  donna 
à  l'abbaye  de  St.-PonsdeThomières ,  l'église  de  Sl.-Rémi  de  Laulrec,  où  on  érigea 
depuis  un  prieuré  conventuel  qui  fut  sécularisé  et  changé  en  collégiale. 

XL!.'  —  1115.  Sicardus  ,  Sicard ,  assista  en  1115  à  la  consécration  de  l'église 
de  Ste.-Marie  de  Cassian ,  à  laquelle  il  concéda  l'église  de  Murât. 

(i)  Dom  Vaiuete,  tome  a ,  page  o54. 
(a)  Gai  lia  ch.,  tome  i ,  page  la. 

(3)  Le  mot  alleu  désignait  une  terre  qne  le  possesseur  ne  tenait  de  personne ,  qui  ne  lui  imposait 
enren  personne  aucune  obligation.  C'était  une  propriété  indépendante  ,  l'opposé  de  fier.  Le  franc 
alleu.  ( Guizot ,  court  d'hittoire  moderne.) 

(4)  On  entendait  par  fief  tonte  possession  ou  héritage  tenu  a  foi  et  hommage.  M.  Goiaot  pense 
qne  ce  mot  est  d'origine  Germanique  et  qu'il  désigne  une  propriété  donnée  en  récompense ,  à  titre 
de  solde,  de  salaire.  (Court  d'hittoire  moderne.) 
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XLU.*  —  De  1 115  à  1 125.  Berlraodus ,  Bertrand.  Ce  prélat  si  go  a  le  traité  d'alli- 
ance entre  Alphonse  Jourdain  et  le  vicomte  Bernard  Aton.  Il  confirma  en  1225  l'acte 
de  cession  de  l'église  de  St.-Marcel  an  monastère  de  l'église  de  Moissac. 

XLUL*  —  1125.  Humbertus,  Humbert ,  succéda  à  Bertrand  en  1125.  Ce  prélat 
souscrivit,  en  1132,  à  un  acte  par  lequel  le  vicomte  Roger  s'accorda,  par 
l'entremise  d'EIzear  de  Castries  et  de  Bernard  de  Canet ,  ses  barons ,  avec  Alphonse 
Jourdain  ,  comte  do  Toulouse ,  qui  lui  donna  en  fief  Y  e'vêehè '  dAlbi  t  V  autorisa  à 
participer  à  l'élection  de  févéque,  retenant  toutefois  la  justice  qui  appartenait 
à  celui-ci.  Cet  acte  prouve  que  ce  prélat  était  encore  possesseur  du  siège  d'Albi 
en  1132 ,  contre  le  sentiment  de  ceux  qui  admettent  un  Guillaume ,  évéque  d'Albi , 
a  partir  de  1128(1). 

XLIV.*  Guillelmus  IV,  Guillaume  (S). 

XLV.«  —  1135,  Hugo  III,  Hugues ,  dont  on  trouve  le  nom  daûs  les  archives 
de  l'église  du  Puy  en  1135.  On  croit  qu'il  a  tenu  le  siège  jusqu'en  1163.  Cet  Évêque 
procéda,  en  1138,  à  la  cérémonie  d'exhumation  du  corps  de  St.  Guillaume, 
fondateur  de  l'abbaye  de  Gellone. 

XLVI.* —  1144  à  1146.  Rigaldus  vel  Reginaldus,  Rigald  ou  fiigaud.  C'est  entre 
ses  mains  que  le  vicomte  Boger  renonça  a  l'usage  que  les  vicomtesses  prédécesseurs 
avaient  établi  de  s'emparer  de  la  dépouille  des  Évèques  qui  venaient  à  décéder.  Son 
nom  figure  dans  plusieurs  actes  publiés  dans  l'histoire  générale  de  Languedoc. 

XLVII.*  —  1157.  Guillelmus,  Guillaume  était  frère  de  Begon ,  seigneur  de 
Dourgne.  Il  signa  en  1157  l'acte  de  serment  fait  par  Raymond ,  comte  de  Toulouse 
à  Raymond  Trencavel ,  vicomte  de  Béziers.  On  voit  son  nom  dans  plusieurs  chartes 
de  l'époque. 

XLVIII.»  —  1176.  Geraldus  vel  Giraldus ,  Gcrald  ou  Girald(S).  D'après  Do  m 

(  i  )  A'ofe.  Des  manuscrits  rapportent  que  sous  l'épiscopat  dHumberl,  il  y  eut  une  année  de  grande 
sécheresse,  toutes  les  fontaines  tarirent  et  il  y  avait  si  peu  d'eau  au  Tarn ,  qu'un  homme  pouvait 
le  franchir. 

(a)  Il  ne  nous  appartient  pas  de  rayer  du  catalogue  des  Évèques  d'Albi  Guillaume  IV  que  quel- 
ques auteurs  placent  sur  le  siège  d'Albi  eo  na8  ;  mais  nous  croyons  essentiel  d'appeler  l'atten- 
tion du  lecteur  sur  les  observations  qui  suivent  et  qui  ont  été  extraites  de  l'histoire  de  Langue- 
doc :  (Tome a,  page  548.  ) 

«  MM.  de  Sainte-Marthe  prétendent  que  Guillaume  ,  évéque  d'Albi,  écrivait  en  1197  ou  1 128  à 
Foulques ,  abbé  d'Ardorel ,  pour  lui  reprocher  d'avoir  mal  parié  de  l'ordre  de  Ci  les  m  et  de  re- 
fuser ,  contre  sa  promesse ,  d'unir  à  cet  ordre  son  monastère  et  celui  de  Vallemagne  qui  était  soas 
sa  dépendance.  Mats  cette  dernière  abbaye  ne  fut  fondée  qu'en  m 38.  Il  est  certain  aussi  que 
l'évéctié  d'Albi  était  rempli ,  en  1137  et  1  ia8,  par  Humbert.  On  aura  confondu  celte  lettre  avec 
celle  que  Rigaud,  évéque  d'Albi,  écrivait  en  11 54  4  Jean,  abbé  d'Ardorel.  Il  suit  de  là,  que 
Guillaume  IV  n'est  pas  différent  de  Guillaume  V,  qui  parvint  k  cet  évéché  en  u57.  » 

(3)  Plusieurs  écrivains  ont  rapporté  le  concile  tenu  a  Lombers  ,  contre  les  hérétiques  Albigeois, 
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Vaissete,  on  n'a  aucune  preuve  qu'il  ait  siégé  en  1176.  Cet  historien  est  porté  à 
penser  que  Guillaume  V  eut  pour  successeur  Claude  d'Audrie ,  et  que  c'est  le 
premier  de  ceux-ci  qui  fut  emprisonné,  en  1178,  sous  la  garde  des  hérétiques, 
par  ordre  du  vicomte  d'Albi. 

Un  auteur  prétend  que  ce  Seigneur  piqué  de  ce  que  l'évéque  Guillaume  le  repre- 
nait sur  ses  mœurs  et  sur  ses  opinions  religieuses,  se  permit  de  le  frapper  et  de  le 
faire  enfermer  dans  une  étroite  prison.  Le  légat  du  pape ,  Pierre ,  cardinal  de  St.- 
Chrysogone,  envoya  dans  l'Albigeois,  pour  obtenir  la  délivrance  de  l'Évoque, 
Henri,  abbé  de  Clairvaux ^l'évéque  de  Batb ,  suivis  du  vicomte  de  Turenne  et  de 
Raymond  de  Castelnau.  Roger,  informé  de  leur  approche,  avait  pris  la  fuite;  les 
deux  Prélats  le  déclarèrent  traître,  hérétique  et  parjure  pour  avoir  violé  la  sûreté 
qu'il  avait  promise  à  l'Évéque. 

XLIX."  — 1188.  Claudius  Andrise,  Claude  d'Andrie,  ne  nous  est  connu ,  disent 
les  auteurs  de  la  Gaule  chrétienne ,  que  par  une  charte  de  donation  d'un  bien  qu'il 
possédait  non  loin  de  Carcassonne,  en  faveur  de  Guillemette,  abbesse  de  Rivinid. 

L.«  — 1185.  Guillelmus  Pétri.  VI,  Guillaume  de  Pierre  de  Berait.  On  l'ap- 
pelait en  langue  vulgaire  Mouenhor  Guilhem  Peire.  Il  fut  élu  en  1185.  Il  était 
auparavant  chanoine  de  St.-Salvi.  En  1101  il  fit  un  accord  avec  le  comte  de 
Toulouse  pour  assurer  pendant  cinq  ans  la  paix  à  ses  diocésains.  Il  enrichit  son 
Église  de  plusieurs  titres  et  seigueuries,  remplit  pendant  son  épiscopat  les  fonc- 
tions de  prévôt  de  la  cathédrale,  accorda  divers  privilèges  aux  habitants  d'Albi , 
les  autorisant  à  disposer  de  leurs  biens  par  testament ,  réforma  le  chapitre  de 
St.-Salvi ,  et  déclara  par  un  acte  de  la  même  année ,  que  l'évéque  devrait,  toutes 
les  fois  qu'un  grand  personnage  armerait  dans  cette  ville ,  se  rendre  à  ce  monas- 
tère pour  assister  à  la  réception  avec  le  prévôt  et  le  chanoine ,  que  l'Évéque 
lui-même  en  arrivant  a  Albi  ou  en  rentrant  de  ses  tournées ,  serait  conduit  à  la 
même  Église,  et  que,  suivant  l'ancienne  coutume,  tous  les  Évéques  y  auraient 
leur  sépulture. 

Cet  évéque ,  dont  Guillaume  de  Puylaurens  et  Pierre  de  Vaux-Sernai ,  font  un 
grand  éloge ,  reçut  le  comte  Simon  de  Montfort  et  lui  offrit  les  clés  de  la  ville  d'Albi 
dont  il  était  Seigneur.  Il  servit  dans  son  armée  et  obtint  de  lui,  en  fief,  les 
châteaux  de  RoufGac  et  de  Marssac.  Amauri  de  Montfort  lui  donna  pour  trois  ans, 
le  51  septembre  1318 ,  le  Castelviel  d'Albi  et  tous  les  autres  domaines  qu'il  avait 

à  i'an  1 1 76 ,  tout  l'épiscopat  de  Gérait!  ;  mais  les  auteurs  de  l'histoire  de  Languedoc  prouvent ,  par 
des  raisonnements  de  la  dernière  évidence,  qu'il  y  a  erreur  dans  celte  assertion,  et  que  le  concile 
de  Lombers  cot  lieu  au  mois  de  juin  ti65,  l'évéque  Guillaume  V  occupant  le  siège  d'Albi.  On 
sera  forcé,  après  avoir  lu  les  judicieuses  observations  et  les  savantes  recherches  de  ces  historio- 
graphes, de  se  ranger  i  leur  opinion.  (Voir  auttila  collection  det  concile*  du  père  Labbe.J 
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aux  environs  de  la  ville,  se  réservant  le  droit  de  chevauchée  ainsi  que  tons  les 
Français  qui  possédaient  quelques  biens  dans  le  pays. 

Il  se  démit  de  son  évéché  en  1227.  Le  pape ,  Grégoire  IX ,  ayant  approuvé  sa 
démission ,  ordonna  au  chapitre  d'Albi ,  le  20  décembre  de  la  même  année ,  à 
cause  du  péril  où  était  la  foi  dans  le  pays ,  d'élire  un  Évéque  dans  l'espace  de 
quinze  jours ,  avec  le  conseil  de  l'archevêque  de  Bourges ,  métropolitain.  Le  23  avril 
suivant ,  Durand ,  archidiacre  de  Bourges ,  fut  élu  Évéque.  Quant  à  Guillaume ,  il 
vécut  encore  trois  ans  et  mourut  au  mois  de  mai  1230.  Il  fut  iuhumé  dans  le  cloître 
de  Sle.-Cécile ,  malgré  l'opposition  du  chapitre  de  St.-Salvi ,  qui  se  plaignait  d'une 
infraction  à  une  ancienne  coutume  conGrmée  par  Guillaume  lui-même. 

LI.*  —  1228.  Durandus ,  Durand.  Il  Gt  son  entrée  solennelle  à  Albi  au  mois  de 
juillet  1228.  On  lit  dans  la  Gaule  chrétienne  une  sentence  rendue  par  Pierre  de 
Colmicu,  vice-légat  du  Pape,  au  sujet  d'un  différend  qui  s'était  élevé  entre  les  officiers 
du  Roi ,  Philippe  de  Montforl  et  Durand ,  évêque ,  sur  la  seigneurie  et  la  juridic- 
tion d'Albi.  Ce  Prélat  fut  un  des  médiateurs  entre  Raymond ,  comte  de  Toulouse ,  et 
l'abbé  de  Gaillac ,  pour  régler  des  démêlés  sur  divers  fiefs.  Le  comte  de  Toulouse 
lui  céda,  en  1232,  le  château  de  Montirat,  avec  réserve  de  l'hommage.  En  1244, 
il  assista  au  concile  de  Narbonne ,  où  l'on  régla  la  procédure  des  Inquisiteurs ,  et  il 
fut  choisi  par  le  pape,  Grégoire  IX ,  comme  commissaire  principal  pour  examiner 
la  validité  du  mariage  du  comte  Raymond  VII,  avec  Sancie  d'Aragon ,  et  pour 
porter,  sur  la  demande  en  divorce ,  un  jugement  définitif. 

Il  accorda  aux  habitants  d'Albi  divers  privilèges  dont  il  a  été  déjà  question  ; 
régla ,  en  1245,  la  manière  d'imposer  les  tailles  commune*  et  traita  avec  le  comte 
Raymond  sur  la  monnaie  d'Albi.  Cet  évêque  mourut  en  1254. 

La  même  année  ,  fut  tenu  à  Albi  le  concile  ordonné  par  le  Roi  St.  Louis , 
et  composé  des  évéques  des  provinces  de  Narbonne ,  Bourges  et  Bordeaux.  Zoen , 
évéque  d'Avignon  cl  légat  apostolique ,  y  présida.  On  y  dressa  quatre-vingt-douze 
canon  $  pour  l'entière  extirpation  de  l'hérésie  et  pour  le  rétablissement  de  la  disci- 
pline ecclésiastique  et  régulière.  Par  son  testament,  l'évéque  Durand  affecta  le 
revenu  des  biens  par  lui  acquis  à  la  Garde-Viaur,  à  la  dépense  d'entretien  d'un 
flambeau  de  cire  qui  devait  brûler  nuit  et  jour  devant  le  mattre-autel  de  la 
cathédrale. 

LU*.  —  1254.  Bernardus  de  Combreto ,  Bernard  de  Combret ,  prévôt  de  l'église 
d'Albi ,  en  fut  élu  Evêque  en  1254 ,  le  lendemain  de  la  mort  de  Durand.  Un  nécro- 
loge  de  la  bibliothèque  d'Albi  fixe  l'époque  de  sa  mort  au  17  juin  1271. 

Sous  cet  Évêque ,  des  contestations  s'élevèrent  entre  les  officiers  du  Roi  et  ceux 
de  la  cour  temporelle  au  sujet  de  leurs  prérogatives.  Les  habitants  d'Albi  embras- 
sèrent avec  chaleur  le  parti  de  leur  Prélat,  chassèrent  de  la  ville  le  bailli  royal  et 
empêchèrent  ses  agents  de  lever  le  péage.  L'Évêque  voulant  se  mettre  à  l'abri 
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des  poursuites  des  officiers  du  Roi ,  implora  la  protection  de  l'archevêque  de 
Uoui  ges  dont  il  se  rendit  vassal ,  en  lui  faisant  hommage  pour  sa  ville  épiscopalc. 
Appuyé  du  secours  d'Izarn  et  d'Amalric ,  vicomtes  de  Lauirec ,  ainsi  que  par  d'autres 
gentilshommes ,  il  mil  sur  pied  un  corps  de  troupes,  ravagea  le  pays  pendant  l'été 
de  1259  et  Gt  la  guerre  à  l'abbé  de  Gaillac ,  qui  était  soutenu  par  Bertrand  le 
Jeune  et  Bernard ,  vicomte  de  Bruniquel  que  l'Évéquc  fil  prisonnier. 

Cité  au  tribunal  du  Sénéchal  de  Carcassonne ,  Bernard  de  Combret  refusa  de 
répondre  à  la  citation  el  fit  signifier  un  appel  au  Boi.  Le  Sénéchal ,  sans  s'arrêter  à 
celte  opposition,  assembla  les  principaux  Seigneurs,  se  mil  à  leur  tète,  vint  en 
Albigeois ,  se  saisit  du  temporel  de  l'Évéquc  el  condamna  à  une  amende  considéra- 
ble les  habitants  d'Albi  qui  s'étaient  mis  à  même  de  lui  résister.  Le  Roi ,  dans  un 
parlement  qu'il  tint  en  1259,  ordonna  que  l'Évéquc  comparaîtrait  devant  la  cour, 
pour  avoir  fait  une  assemblée  de  gens  d'armes  contre  la  défense  du  Sénéchal.  Ber- 
nard de  Combret  se  soumit  et  demanda  au  pape  Urbain  IV  l'autorisation  de  tran- 
siger avec  le  Roi.  Au  mois  de  décembre  1264 ,  la  transaction  fut  passée  :  le  Boi  céda 
à  l'Évéque  la  haute  justice  dans  la  ville  d'Albi  ;  il  fut  arrêté  d'un  commun  accord 
que  la  justice  moyenne  serait  commune  enlr'eux ,  que  leurs  officiers  l'exerceraient 
par  prévention  cl  qu'ils  partageraieul  les  confiscations  pour  crimes  d'hérésie  (1). 

Bernard  de  Combrci  fut  un  des  prélais  qui  écrivirent  à  St.  Louis  pour  obtenir  la 
restitution  des  biens  pris  à  l'Église. 

Il  donna'  à  son  chapitre  et  à  Raymond  de  Fraixinel ,  prévôt  de  la  cathédrale , 
l'église  de  St.-Quintin,  près  d'Albi ,  pour  les  frais  de  son  anniversaire. 

LUI.»  —  1276.  Bcrnardus  III  de  Castaneto ,  Bernard  de  Cattanet.  Ce  Prélat  si 
distingué  par  son  goût  exquis  pour  les  sciences  et  les  arts ,  et  dont  le  souvenir  se 
rattache  au  monument  devenu  le  plus  bel  ornement  de  la  ville  d'Albi,  était,  suivant 
Catel ,  originaire  de  l'Albigeois  ;  l'auteur  de  la  vie  d'Innocent  V  prétend  au  contraire 
qu'il  naquit  à  Montpellier.  A  l'époque  de  sa  nomination  à  l'évéché  d'Albi  (mois  de 
mars  1976),  il  remplissait  les  fonctions  d'auditeur  du  palais  apostolique  et  passait 
pour  un  bon  jurisconsulte;  il  ne  put  quitter  Rome  qu'au  mois  de  décembre 
suivant.  H  arriva  à  Albi  le  17  janvier  1277,  jour  de  la  fête  de  St.-Antoinc. 
Le  même  jour ,  il  célébra  une  messe  solennelle  dans  l'église  de  Sic. -Cécile  et  s'oc- 
cupa le  lendemain  de  pacifier  les  chanoines  réguliers  de  sa  cathédrale ,  entre 
lesquels  des  dissenlions  régnaient  depuis  long-temps.  Un  de  ses  premiers  soins  fut 
d'arrêter  le  projet  de  construction  d'une  Église  cathédrale  plus  vaste  que  celle  qui 
existait  déjà  sur  le  penchant  de  la  rive  du  Tarn.  Il  assigna  pour  la  construction  de 
cette  basilique ,  dont  il  posa  la  première  pierre  le  15  août  1282  ,  la  50-»  partie  des 
revenus  de  l'évéché  el  du  chapitre.  Dans  une  seconde  assemblée  générale  du  clergé , 
il  fut  décidé  que  la  40m'  partie  des  rentes  des  bénéfices  du  diocèse  serait  affectée 

(i)  Document  déjà  cité ,  p»ge  8  de  cet  ou?rage. 
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à  celle  dépense ,  ainsi  qu'une  année  de  revenu  de  toutes  les  Églises  qui ,  étant  à  la 
collation  de  l*Évêque  ou  à  celle  du  chapitre ,  viendraient  à  vaquer.  Il  fonda 
le  couvent  des  Dominicains  et  donna  le  plan  de  leur  Église  dont  la  construction  fat 
commencée  en  1593. 

Il  obtint  du  pape  Boniface  VIII ,  en  1297 ,  la  sécularisation  du  chapitre  de  Ste.- 
Cécile. 

En  partant  pour  Rome  dans  le  but  d'y  négocier  la  canonisation  du  roi  Louis  IX , 
il  laissa  son  Église ,  dit  un  manuscrit  auquel  il  faut  rarement  ajouter  foi ,  sous  la 
conduite  d'un  frère  inquisiteur ,  en  lui  donnant  pouvoir  de  soumettre  aux  rigueurs 
de  l'inquisition  tous  ceux  qui  seraient  accusés  d'hérésie. 

Ce  prélat  ût  construire  une  forteresse  à  coté  de  son  palais  épiscopal.  Il  obligea 
les  habitants  d'Albi  à  lui  payer  les  lots  et  ventes  ainsi  que  d'autres  droits  sei- 
gneuriaux. Il  autorisa  les  consuls  à  avoir  des  armoiries. 

Les  vexations  qu'on  lui  suscita  à  cause  de  son  zèle  extrême  contre  l'hérésie ,  l'obli- 
gèrent à  demander  son  changement.  Le  Pape,  après  avoir  con6rmé  en  1308  sa 
translation  à  l'évéché  du  Puy,  le  recommanda  au  roi  Philippe  le  Bel.  Il  fut  créé 
Cardinal  et  évéque  de  Porto  en  1316,  par  le  pape  Jean  XXII.  Il  mourut  à  Avignon 
le  16  août  de  l'année  suivante. 

LIT.»  —  1 308.  Bcrtrandus  de  Bordis ,  Bertrand  des  Borde»,  chanoine  de  Lecloure 
et  camérier  du  Pape,  succéda  en  1308  à  Bernard  de  Caslanet.  Il  était  frère  de 
Pierre  des  Bordes ,  seigneur  dcLuoac,  que  le  roi  Philippe  le  Bel  annoblilen  1311. 

Bertrand  des  Bordes  fut  créé  Cardinal  par  le  pape  Clément  Y,  à  la  fin  du  mois 
de  mai  1310  ;  il  mourut  le  21  septembre  de  la  même  année. 

LV.«  —  1310.  Geraldus  II,  Gérard,  succéda  à  Bertrand  des  Bordes  à  la  fin  de 
1310.  Il  établit  dans  sa  ville  épiscopale ,  au  mois  de  juillet  de  l'année  suivante,  les 
religieux  du  Mont-Carmel ,  connus  sous  le  nom  de  Carmes  (1).  A  la  demande  de 
ce  Prélat,  Clément  Y  accorda ,  en  1310 ,  une  indulgence  plénière  à  tous  ceux  qui 
visiteraient  l'église  de  Ste. -Cécile. 

Gérard  mourut  le  7  mai  1314. 

LVI.«  —  1314.  Beraldus  de  Fargis ,  Eeraud  de  Fargit  ou  de  Farguee.  Ce  pré- 
lat était  de  la  maison  de  Raymond  de  Fargis ,  fils  de  la  sœur  de  Clément  Y.  Il  fut 
fait  Cardinal  et  son  frère  Archevêque  de  Narbonne.  Ce  prélat  prêta  serment  de 
fidélité  au  Roi  le  12  mars  1314 ,  en  qualité  d'élu  évéque  d'Albi. 

Il  obtint  du  Roi ,  la  même  année ,  la  main-levée  du  temporel  de  l'évéché  saisi  au 
sujet  de  la  guerre  faite  par  les  troupes  de  l'évéque  Gérard  aux  vassaux  d'Amblard 
de  Poulan,  seigneur  de  Labastide  et  de  Puygouton.  11  s'agissait  des  limites  des 
juridictions  d'Albi  et  de  Puygouzon.  Gérard  avait  envoyé  pour  établir  ces  limites 

(t)  Document*  Ns  83  et  «uiranU. 
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deux  sergents  que  les  gens  du  Roi  arrêtèrent  et  firent  mourir.  L'évéque  d'Albi,  pour 
avoir  raison  de  cet  attentat ,  dit  Dom  Vaissete ,  mit  une  petite  armée  sur  pied  et 
son  bailli  ayant  marché  à  la  tête  de  ciuquante  cavaliers  et  de  quatre  mille  fantas- 
sins, assiégea  le  château  de  Puygouzon  le  17  octobre  1312.  Amblard,  seigneur 
de  ce  château  implora  le  secours  du  prévôt  royal  de  Béalmont  qui  mit  la  place  sous 
la  sauvegarde  du  Roi  et  contraignit  les  assiégeants  à  se  retirer.  Nous  publierons 
les  pièces  qui  existent  à  la  mairie  d'Albi  sur  celle  affaire.  Beraud  eut  ainsi  que 
ses  prédécesseurs ,  de  grands  différents  avec  Arnaud ,  abbé  de  Gaiilac.  Ils  convin- 
rent de  prendre  pour  arbitre  le  cardinal  Pilfort  de  Rabastens.  Ils  passèrent  un 
compromis  à  Rabastens,  le  2  novembre  1322.  Le  cardinal  accorda  à  l'abbé  de  Gaii- 
lac ,  comme  k  la  personne  la  plus  qualifiée  du  diocèse ,  la  première  place  après 
l'évéque  d'Albi. 

Les  29  juillet  et  17  août  1314,  le  roi  Philippe  le  Bel  ordonna  à  l'évéque  Beraud 
de  se  trouver  à  Arras  avec  ses  troupes  de  pied  et  de  cheval.  Il  devait  s'y  rendre  lui- 
même  en  personne)  pour  marcher  ensuite  contre  les  Flamans. 

Il  institua  un  chapitre  à  l'église  de  Burlats  et  donna  son  adhésion  au  démembre- 
ment de  son  diocèse  pour  l'érection ,  en  1317,  de  l'évéché  de  Castres. 

En  1319  il  fit  lever  l'excommunication  qui  pesait  depuis  long-temps  sur  les  habi- 
tants d'Albi,  au  sujet  des  excès  dont  ils  s'étaient  rendus  coupables  envers  l'évéque 
Bernard  de  Castanet. 

Nous  avons  sous  les  yeux  l'acte  de  fondation  à  Albi ,  par  cet  évéque,  de  l'église  de 
Notre-Dame  de  Fargues;  il  est  sous  la  date  du  20  avril  1325.  Il  constate  que 
l'évéque  Beraud  posa  la  première  pierre  de  cet  édifice  le  même  jour ,  qu'il  le  fit  bâtir 
d'après  le  plan  de  Ste. -Cécile ,  au  lieu  alors  appelé  la  Campanilhia  et  qu'il  le  dota 
de  tous  les  revenus  qu'il  fit  restituer  à  Guillaume  de  Pierre ,  seigneur  de  Berene.  Il 
voulut  que  cette  Église  portai  le  nom  de  Chapelle  de  la  bienheureuse  Marie  de 
Fargues  de  la  cite  d'Albi  (1).  Il  y  établit  un  prieur  et  choisît  pour  l'administrer 
Jean  de  Bar ,  prêtre  du  diocèse  de  Limoges ,  son  secrétaire  particulier.  Cette  Cha- 
pelle érigée  en  prieuré  possédait  une  belle  statue  d'argent  de  la  Vierge  dont  l'évéque 
Jean  de  Saya  lui  fit  don  (2).  En  1507 ,  Louis  d'Amboise  en  changea  la  destination  et 
y  établit  des  dames  religieuses  de  l'Aonondade ,  en  vertu  d'un  bref  du  pape  Alexan- 
dre VI,  en  date  de  1501,  et  d'une  commission  de  Georges  d'Amboise,  cardinal  légat 
à  latere ,  de  l'année  1506.  Cinq  religieuses  envoyées  de  Bourges  et  choisies  parmi 
les  premières  disciples  de  Jeanne  de  Valois ,  fondatrice  de  l'ordre ,  y  furent  d'abord 
établies.  Le  nombre  fut  porté  pins  uni  à  vingt-une  damée  de  chamr  et  cinq  sœurs 
converses ,  dirigées  par  un  religieux  de  la  règle  de  St.  François. 

Beraud  de  Fargues  fonda  aussi  dans  la  ville  d'Albi,  en  1333,  f abbaye  des  filles  de 

(. )  Document  N«  86.        (a)  DocuMat  H»  87. 
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Sic. -Catherine  de  l'ordre  de  Si.-Augustin.  Dans  une  lettre  de  Jean  de  Marigni , 
évêque  de  Beauvais,  datée  de  1341,  elles  sont  désignées  sous  le  titre  de  heremiiairet 
de  Sl.-Auguttin  du  chef  du  pont  d'Albi.  Elles  furent  remplacées  pins  lard  par  les 
religieuses  de  Ste.-Claire. 

A  la  mort  de  Beraud ,  qui  eut  lieu  le  5  mars  1334 ,  Pierre  de  la  Palue ,  sénéchal 
de  Carcassonne ,  saisit  le  temporel  de  l'évéché  d'Alhi  par  droit  de  régale ,  mais  le 
chapitre  s'y  opposa  et  en  appela  au  Roi ,  attendu  que  l'église  d'Albi  avait  toujours 
élé  exempte  de  ce  droit. 

LVII.*  —  1335.  Petrus  de  Via,  Pierre  de  la  Voie^  neveu  du  cardinal  Armand 
de  la  Voie  et  petit  neveu  du  pape  Jean  XXII ,  fut  élu  et  confirmé  évôque  d'Albi  au 
mois  de  janvier  1335.  Il  fit  son  entrée  dans  cette  ville  au  mois  de  mars  de  la  même 
année  et  se  rendit  immédiatement  au  monastère  de  St.-Salvi.  Il  mourut  le  17 
août  1337  (1). 

LV111.»  — 1337.  Bernardus  deCamialo,  Bernard  de  Camiat.  Élevé  à  l'évéché 
d'Albi  le  26  juillet  1337,  il  mourut  la  même  année  et  Tut  le  premier  évéque  d'Albi 
enseveli  dans  sa  cathédrale.  On  lisait  sur  son  tombeau ,  placé  au  milieu  du  chœur, 
l  épitaphe  suivanto  :  Anna  ab  ineartiatione  Dni  Nri  J.  C.  M  CCC  XXX TU 
quarto  Kal.  mentit  decembrit,  obiil  reverendut  pater  in  Chritto  dominut  Ber- 
nardut  de  Camiato ,  divina  clementia  epiteoput  Albientit ,  cujut  anima  et  om- 
nium fidelium  defunctorum  per  mitericordiam  dei  tine  fine  requietcat  in pace. 

L1X.*  —  1337.  Guillelmus  Curli,  Guillaume  de  Court ,  né  au  lieu  de  Belpech , 
dans  l'ancien  diocèse  de  Mirepoix,  était  de  la  même  famille  que  B.  de  Court, 
jurisconsulte.  Quelques-uns  ont  prétendu  sans  preuves  qu'il  était  neveu  du  pape 
Benoît  XII.  Il  prit  l'habit  monastique  à  l'abbaye  de  Boulbone  dont  il  fut  abbé, 
après  avoir  étudié  et  reçu  les  grades  de  docteur  en  théologie  dans  l'université  de 
Paris.  Élu  évéque  de  ftimes  le  30  avril  1337,  il  fut  transféré,  à  la  fin  de  la  même 
année  ,  à  l'évéché  d'Albi  dont  il  se  démit  un  an  après ,  lorsqu'il  fut  promu  au  Car- 
dinalat. Le  pape  Clément  VI  l'envoya  en  Italie  pour  y  appaiser  les  troubles  qui 
s'y  étaient  élevés.  Il  mourut  à  Avignon  le  H  juin  1361.  On  lisait  sur  la  porte  du 
collège  des  Bernardins  de  Paris  qu'il  fil  terminer,  l'inscription  que  nous  reprodui- 
sons ici  :  Arma  hœc  tunt  venerandw  memoriœ  Guillelmi  Curli  quondam  car- 
dinal i»  Albiœ  qui  etiam  intiit  tacrœ  iheologiœ  doctor,  Tholotanut  natione , 
cisiercientit  religione  ,  de  Bolbona  profetiiotie  eccletiam  pretentem  ad  perfec- 
tion em  qualem  oblinet ,  perduxît ,  etreditut  iptiutemit,  aulam  muilis  jocali- 
bue  libritque  bibliotheeam  intignhit,  tcxdeeim  tcholaret  iniut  in  theologia 
ttudentet  perpétua  fundavit.  Cujut  tolemne  annivertarium  iniut  XII  julii 
celebratur ,  luneque  prœtent  conventut  recréa  tur.  Orale  pro  eo. 

(i)  Manuscrits  de  U  bibliothèque  d'Albi. 
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LX.  — 1339.  Pictavinns  de  Monicsquino,  Poitevin  de  Montesquiou,  de  la 
noble  et  ancienne  famille  de  Monlesquiou  ,  originaire  de  Gascogne ,  fut  d'abord 
évéque  de  Baïas  ,  puis  de  Maguelonne,  ensuite  d'Albi,  le  27  janvier  1339.  Le 
roi ,  Philippe  de  Valois ,  fit  saisir  les  biens  de  cet  Évéque  parce  qu'il  ne  résidait 
pas  à  Albi  ;  mais  il  en  obtint  la  main  levée  en  s'y  rendant.  Clément  VI  le  revêtit  de 
la  poorpre  le  17  décembre  1350  ;  il  mourut  au  mois  de  février  1356. 

LXI*.  —  1351.  Arnaldus  Guillelmi ,  Arnaud  Guillaume  ,  élu  évéque  d'Albi 
en  1351 ,  fui  solennellement  reçu  dans  celte  ville  le  10  juillet  de  la  même  année. 
Il  accorda  plusieurs  privilèges  aux  habitants  d'Albi.  II  n'est  plus  fait  mention  de 
lui  après  1354.  Une  lettre  du  Sénéchal  de  Carcassonnc  constate  que  le  siège 
épiscopal  d'Albi  était  vacant  au  mois  de  décembre  de  la  même  année.  Le  pape 
Clément  lui  adressa  une  bulle  conGrmant  les  privilèges  du  chapitre  de  Stc.-Cécilc , 
qu'il  plaça  sous  sa  sauvegarde  contre  tous  ceux  qui  voudraient  le  troubler  dans 
la  jouissance  de  ses  biens  et  de  ses  prérogatives. 

LXIl*.  —  1355.  Hugo  Alberti ,  Hugues  d'Albert ,  neveu  du  pape  Innocent  VI, 
était  issu  d'une  famille  qui  avait  rendu  d'éminens  services  à  l'état. 

Sous  son  épiscopal  des  hostilités  curent  lieu  entre  ses  officiers  et  Sicard ,  seigneur 
deLescure,  Gilbert  deCacloïc,  seigneur  de  Curvalc,  Salomon  et  Guillaume  de 
Monestiés,  seigneurs  de  Cunac.  Ces  chevaliers  assiégèrent  l'Évéque  dans  son  châ- 
teau de  Combe ra.  Celui-ci  les  excommunia  avec  leurs  adhérens ,  jetta  l'interdit 
sur  leurs  terres  et  confisqua  les  biens  de  Gilbert  de  Cadolc ,  dont  il  se  prétendait 
suzerain.  Un  compromis  eut  lieu  le  5  mai  1363 ,  d'après  lequel  les  hostilités 
devaient  cesser ,  le  scigocur  de  Lescure  était  tenu  de  rendre  les  prisonniers  qu'il 
avait  faits ,  et  l'Évéque ,  de  lever  l'excommunication. 

La  même  année  le  maréchal  d'Audcnéham  ,  lieutenant-général  en  Languedoc , 
donna  des  lettres  de  grâce  en  faveur  du  même  Evéque  et  de  ses  gens ,  pour  avoir 
favorisé  les  compagnies  de  routiers  et  s'être  associé  avec  elles  pour  ravager  les 
lerres  des  seigneurs  dont  nous  venons  de  parler. 

Les  pièces  d'un  procès  entre  l'Evéque  lingues  d'Albert  et  les  Consuls  existent  à 
la  mairie  d'Albi ,  ainsi  que  l'accord  qui  fut  passé  enlr'eux  le  50  mai  1374 ,  au 
snjet  des  privilèges  de  la  ville.  A  sa  demande ,  Louis,  duc  d'Anjou ,  gouverneur  de  la 
province  de  Languedoc,  donna ,  le  23  septembre  1365,  deux  cents  livres  à  prendre 
sur  les  revenus  de  la  forêt  de  Grésigne ,  pour  aider  à  la  construction  du  clocher  de 
Ste.-Cécile. 

Hugues  d'Albert  mourut  ab  intestat ,  le  11  mars  1379.  Ses  biens  furent  donnés 
au  chapitre  de  Ste. -Cécile  ,  par  une  bulle  de  Clément  VII ,  à  la  charge  de  célébrer 
douze  anniversaires. 

LXIIK  —  1379.  Dominions  de  Florentia ,  Dominique  de  Florence,  religieux 
de  l'ordre  de  Saint  Dominique,  fut  élevé  sur  le  siège  d'Albi  la  même  année ,  et 
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transféré  à  l'Evêché  de  St.-Pons  de  Thomiersen  1382.  Il  fil  construire  le  beau 
portail  qui  existe  encore  au  bas  du  grand  escalier  de  Sle.-Céctle  et  il  unit  l'ancienne 
église  à  la  nouvelle.  Nous  avons  deux  lettres  de  ce  prélat. 

LXIV*.  —  1S83.  Johannes  de  Saya,  Jean  de  Saya,  ce  prélat  suivit  le  duc 
d'Anjou  ,  dans  son  expédition  d'Italie.  On  lit  dans  un  ancien  nécrologe  :  l'année 
M CCCL XXXI II ,  mourut  le  révérend  seigneur  Jean  de  Saya ,  évéque  d'Albi , 
qui  fit  don  à  tégliee  de  Farguet  d'une  ttatue  de  la  Vierge  peeant  douze 
mare*  d'argent. 

LXV.  —  1383.  —  Guillelmus  de  Voulut,  Guillaume  de  la  Poulie,  d'abord 
administrateur  de  l'église  de  Toulon  et  ensuite  successivement  évéque  de  Marseille , 
de  Valence  et  de  Die ,  succéda  en  1381 ,  dans  l'évéché  d'Albi ,  à  Jean  de  Saya. 
Il  acheva  le  bâtiment  de  la  cathédrale  et  lit  exécuter  plusieurs  constructions  au 
palais  épiscopal.  On  prétend  qu'il  fonda  l'hôpital  de  Sl.-Pierre  et  de  Sl.-André 
de  Gaillac ,  mais  cet  hôpital  existait  long-temps  avant  lui  ;  il  le  fit  seulement  répa- 
rer. On  le  trouve  encore  sur  le  siège  d'Albi ,  en  1397(1). 

LXVI".  Pelrus  II ,  Pierre.  Ce  n'est  pas  sans  hésiter  que  MM.  de  Sainte-Marthe 

(i)  Revcrcndus  in  Xpo  pater  etDnus,  Dns  Gnillelmus  Je  VoaU ,  Dei  gratia  epas  Albiensis 
consliluit  in  présent!  eocletia  calbedrali  Al  biens  i ,  tab  anno  Dni  M.  CCC  XC1I,  videlicet  :  duo- 
docim  anniversaria  celebranda  in  dicta  ecclesia  anno  quolibet  in  perpetunm  pro  anima  sua 
et  parenlum  suorum  et  volait  quod  de  dictit  anniversariis  eclebrandia  unum  qualibet  die  cujus- 
libet  mensis.  Pro  quibus  acquisivit  et  «ledit  capilulo  Albiensi  triginU  «ex  libras  luronenses 
rcmlualcs  quas  votuil  dividi  et  distribui  inler  Dnos  canonicos  et  atios  servitores  dicte  ecclesie 
prout  est  fieri  coasoetum;  scilicet.in  die  qua  celebrabilur  quodlibet  annirersarium  très  libras 
luronenses;  et  cliara  consliluit  ibidem  duas  cappeilanias  perpétuas  celebranda»  ...  «...  ui  ut  ams 
est  ficri  coasuetom;  pro  quibus  acquisivit  et  dédit  ipti  ceci  es  ie  decem  et  octo  libras  luronenses 
renduales  et  pro  predictis  LXIV  libris  turon.  rendoalibus  dédit  capitulo  omnia  bona  que  fuernnt 
hugonis  Ralcrii ,  que  ipse  Dns  eps  emerat  ab  ipso  capitulo  et  eliam  dédit  decem  cestaria  frumenli 
rendualia  que  acquisiveral  in  juridiclione  de  bailida  i  guibcrlo  de  cadola  et  eliam  dédit  unum 
magnum  orinm  seu  viridarium  in  roanello,  seu  sexagtuta  solidos  turon.  super  cum  rcndnales. 
Et  etiam  dédit  sesaginta  francosanri  de  qaibus  fait  repara tam  seu  conslruclam  quoddara  bot- 
pitium  quod  est  in  plalea  Albie  pro  ut  ista  plenius  coolinentar  in  instrumenta  retentis  per 
magistral  petrum  A  la  ma  ni  et  beliam  de  Boriis  et  Gaillelmum  Chaberli,  nolarios.  Qui  eliam 
Dns  eps  perfecit  présentera  ecclesiam  et  fecit  fieri  ultimum  arcum  seu  Toula  m  et  arquclum  infe- 
rios.  Eliam  fecit  fieri  capellas  que  sunt  in  inlroita  chori.  Consliluit  etiam  in  presenli  ecclesia 
unum  alium  obitura  celcbrandum  perpetuis  temporibos,  anno  quolibet,  in  die  qua  ipsum  de  boc 
■écolo  migra re  contigerit  ;  pro  quo  volait  dare  et  distribui  modo  premisso  anno  quolibet  et 
ipsa  die  canooicis  et  serviloribus  sex  lib.  turon.  pro  qnibns  acquirendis ,  nisi  ipse  acqirisiverit 
in  ejus  vite,  obligavit  crossam  et  alla  vestimenta  et  ornamenta  et  bona  que  babet  et  adjee.it 
ecclesiam  montis  mirabilis  mense  capiluli  et  multa  alia  bona  que  fecit  et  dédit  ipsi  ecclesie. 
Ideo  rogerani  omnes  deum  ul  ipsius  Dni  epi  animam  in  paradisum  deducat  perpelao  possi- 
dendum  et  nos  ejusdem  paradis!  gloriose  participes  facial  cum  ipso  letentes.  Amen. 

JVoto.  Les  documents  originaux  sont  copiés  littéralement.  Les  ce  étaient  «Ion  remplacés  par  des  e. 
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uni  ajouté  cet  évéque  à  leurs  notices  de  la  Gaule  chrétienne.  Son  nom  figure 
dans  un  acte  d'hommage  qui  lui  fut  fait  par  Raymond  de  Monesliés,  en  1386.  On 
croit  qu'il  était  seulement  prétendant  à  l'évéché  d'Albi. 

LXVIIV  —  1397.  Dominique  de  Florence  quitte  l'évéché  de  St. -Pons  pour  re- 
prendre celui  d'Albi.  En  1404 ,  il  fit  un  règlement  sur  les  élections  consulaires 
et  réduisit  à  six  le  nombre  des  consuls.  En  1409  il  assista  au  concile  de  Pise  en 
qualité  d'évêque  d'Albi,  et  fut  transféré  à  l'archevêché  de  Toulouse  en  lûlO, 
la  première  année  du  pontificat  de  Jean  X  XIII. 

LXVIIIV  —  1610.  Petrus  Nepos,  Pierre  Neveu.  Apres  avoir  été  évéque  de 
Beziers  et  de  Lavaur ,  fut  transféré  à  l'évéché  d'Albi  en  1410.  Le  pape  Jean  XXIll 
le  chargea  de  négociations  importantes. 

LXIX.»  —  1435.  Bernardus  de  Casilhaco,  Bernard  de  Casilhac,  prévôt  de 
Ste.-Cécile  d'Albi  et  prieur  de  Notre-Dame  de  Fargues ,  fut  élu  le  9  décembre  par  le 
chapitre,  pour  succéder  à  Pierre  Neveu.  D'un  autre  côté  Robert  Dauphin  ,  de  la 
maison  des  Dauphins  d'Auvergne  et  évéque  de  Chartres  obtenait  en  même  temps 
cet  évéché  du  pape  Eugène  IV.  Le  concile  de  Baie  qui  en  fut  informé ,  confirma 
l'élection  de  Bernard  de  Casilhac  et  le  fit  sacrer  évéque ,  en  lui  enjoignant  d'aller 
prendre  possession  de  son  siège  ;  mais  Robert  Dauphin ,  muni  des  bulles  du  Pape 
et  après  avoir  prêté ,  entre  les  mains  du  Roi ,  le  serment  de  fidélité ,  s'était  hâté  de  se 
rendre  à  Albi.  Bertrand  de  Casilhac,  frère  de  Bernard,  qui  s'était  rendu  maître  de  la 
ville,  lui  en  refusa  l'entrée  ;  cependant  les  habitants  se  déterminèrent  à  lui  en  ouvrir 
les  portes  et  Robert  occupa  l'évéché  dès  le  mois  de  mai  1435.  Robert  ayant  été 
obligé  de  s'absenter  pour  aller  en  Auvergne ,  à  cause  de  la  mort  de  la  comtesse  de 
Montpensier,  sa  sœur,  les  troupes  de  son  compétiteur  s'emparèrent  du  château  de 
Combefa  et  d'autres  localités  dépendantes  de  la  temporalité  de  l'évêque ,  entrè- 
rent dans  Albi,  enfoncèrent  les  portes  de  la  cathédrale,  pillèrent  son  trésor,  d'où 
ils  enlevèrent  pour  la  valeur  de  5,000  écus  d'or ,  livrèrent  aussi  au  pillage  l'église 
de  Fargues  et  mirent  le  feu  à  un  hôtel  de  Robert  Dauphin  ,  à  l'officialité ,  à  la  tré- 
sorerie et  à  l'un  des  faubourgs  de  la  ville  qui  fut  brûlé  avec  l'hôpital.  Ils  s'emparè- 
rent aussi  du  palais  épiscopal.  Malgré  les  défenses  du  Roi,  B.  de  Casilhac  prit 
possession  de  l'évéché  et  alla  établir  sa  résidence  à  Cordes.  Ce  fut  dans  ces  cir- 
constances que  Robert  appela  à  son  secours  Rodrigo  de  Villaudrant  et  les  routiers. 

Bernard  attira  à  son  parti  un  grand  nombre  de  seigneurs  de  l'Albigeois ,  du 
Querci  et  du  Rouergue  qui  assiégèrent  le  château  de  la  Betbie  et  s'en  emparèrent, 
après  une  longue  résistance  de  la  part  des  partisans  de  Robert  Dauphin  ;  ils  prirent 
plusieurs  autres  châteaux  qui  dépendaient  de  la  temporalité  de  l'Évéque  et  désolè- 
rent le  pays. 

Le  roi  Charles  VII  a  qui  des  plaintes  furent  portées  à  ce  sujet  par  les  États  de  la 
Province  ,  ordonna  en  1437  aux  sénéchaux  de  Toulouse ,  de  Carcassonnc  et  de 
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Rouerguc  d'aller  sur  les  lieax  avec  des  troupes ,  pour  meure  fin  à  ces  désordres.  Le 
siège  fut  mis  devant  Cordes  où  B.  de  Casilhac  s'était  retiré.  Cette  ville  prise  d'assaut 
fut  livrée  au  pillage.  Les  troupes  des  trois  séuéchaux  ne  pouvant  réduire  le  château 
de  Corubefa ,  on  traita  avec  le  seigneur  de  La  Costc  qui  y  commandait  et  qui  le  livra 
moyennant  1,500  réaux  d'or,  que  Robert  Dauphin  paya.  Quant  au  château  de 
MoQlirat,  un  registre  de  la  Mairie  Tait  connaître  qu'il  fut  emporté  d'assaut  le  3  mai 
1 437 ,  après  trois  jours  de  siège ,  par  Guillol  d'Estaing ,  sénéchal  de  Roucrgue. 

Bernard  de  Casilhac  qui  avait  pris  la  fuite  porta  l'affaire  au  parlement.  Deux 
arrêts  furent  rendus  en  sa  faveur  plusieurs  années  après  (en  1454  et  1461  ).  Les 
archives  de  la  mairie  d'Albi  contiennent  une  de  ces  pièces  que  nous  reproduisons  (1). 

Des  actes  qui  existent  aux  mômes  archives  constatent  que  Robert  Dauphin 
administra  le  diocèse  quelques  années  et  qu'il  accorda  en  1438  aux  consuls  d'Albi 
la  faculté  de  porter  des  robes  consulaires.  Il  est  désigné  comme  cvêque  d'Albi  y 
tandis  que  Bernard  de  Casilhac  y  est  nommé  Velu ,  l'eïe'git  de  Casilhac. 

Les  discussions  duraient  toujours  entre  les  deux  coutendants.  L'évèque  de  Lavaur 
fut  chargé ,  en  1  442  ,  de  régir,  quant  au  spirituel ,  le  diocèse  d'Albi.  Dès  que  le  pre- 
mier arrêt  du  parlement  eut  été  rendu ,  Bernard  de  Casilhac  crut  devoir  prendre 
une  seconde  fois  possession  du  sioge  épiscopal ,  mais  Robert  Dauphin  souleva 
devant  la  cour  de  nouvelles  difficultés  qui  provoquèrent  le  second  arrêt  de  1461. 

Bernard  de  Casilhac  mourut  peu  de  temps  après,  le  11  novembre  1462.  (I  existe 
au  sujet  de  ces  débats,  une  bulle  du  concile  de  Baie  et  une  lettre  de  Charles  VU  qui 
seront  publiées (2). 

LXX.»  Roberlus  Delphiui ,  Robert  Dauphin ,  seigneur  de  la  baronic  de  Mercosur, 
vicomte  de  Montorat ,  prieur  de  Sle-Croix  de  la  Voulte  ,  était ,  comme  nous 
l'avons  dit ,  Gis  du  Dauphin  d'Auvergne  cl  cousiu  de  Charles  VU.  Il  mourut  en  1462, 
d'après  la  Gaule  chrétienne.  Dans  son  testament  daté  du  1 novembre  de  la  môme 
année,  il  prend  encore  le  titre  d'évêque  d'Albi.  Il  fut  enseveli  dans  l'église  des  frères 
mineurs  de  Brives. 

LXXl'.  —  1462.  Johannes  Jofrcdi,  Jean  Joffroi,  était  de  Luxeuil  dans  les 
Vosges.  Il  fit  de  très-bonnes  études  et  obtint  le  bonnet  de  docteur  en  théologie 

(i)  a  Aisi  dejots  se  conte  U  copia  de  l'arrest  donat  en  parlamen  à  Paris,  en  favor  del  Reveren 
Payre  en  dieu  Moss.  Bernât  de  Casilhac,  avesqne  d'Albi  en  conlra  Moss.  Robert  Dalpbi;  et  foec 
donal  lo  premier  jorn  de  abrial  lan  miel  cccc  lai.       (  Extraict  dels  registres  de  parlamen.) 

a  Entre  Messire  Robert  Dauphin  et  le  procureur  du  Roi ,  adjoint  avec  loi  demandeurs  en  matière 
de  erreurs  à  rencontre  de  certain  arrêt  prononcé  en  la  court  de  céans,  le  16  jour  du  mois  de 
septembre  1454,  au  proufit  de  Messire  Bernard  de  Casilhac ,  défendeur  audit  cas  d'antre  part  dit 
a  esté  que  ledit  arrcsl  a  été  bien  et  deuemenl  donné  et  prononcé  et  que  en  jugement  d'icclui 
n'est  intervenu  aucune  erreur  ou  erreurs  ;  et  s'amendera  ledit  Daulphin  de  l'amende  de  iao  livres 
pour  par  lui  être  consignée  devers  la  court,  et  le  condamne  la  court  es  dépens;  la  taxation 
réservée  par  devers  elle.  Prononcé  le  premier  jour  d'avril  l'an  1460  devant  Pasques  (1461). 

(a)  Documents  N»  88  et  89. 
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et  en  droit  canon.  D'abord  abbé  de  Luxeuil  et  du  Sl.-Denis ,  il  devint  évéque 
d'Arras ,  puis  Cardinal  du  titre  de  St.-Martiu  des  Monts ,  et  fut  nommé  évéque 
d'AIbi  par  le  pape  Pie  II ,  en  1462.  Ce  pontife  avait  pour  uolre  prélat  une  amitié 
particulière.  En  l'appelant  au  siège  d'AIbi ,  il  écrivait  aux  habitants  de  cette  ville  : 
•  Nous  vous  prions  de  recevoir  le  cardinal  Joflroi  comme  votre  père  et  le  pasteur 
de  vos  ames ,  de  lui  rendre  les  honneurs  qui  lui  sont  dus  et  d'être  attentifs  à 
ses  conseils  et  à  ses  ordres,  de  manière  à  ce  qu'il  puisse  se  réjouir  de  trouver 
des  enfants  chéris  et  vous  un  pèro  bienveillant  (1).  • 

Retenu  en  cour  de  Rome,  il  ne  pùt  se  rendre  à  AIbi  que  l'année  suivante. 
(1463)  Il  annonça  lui-même  sa  nomination  et  son  arrivée  par  une  lettre  du  mois 
de  janvier  que  nous  avons  découverte  et  dont  on  verra  ici  le  texte  avec  inté- 
rêt (2).  Il  prit  possession  de  l'évéché  le  S  février  de  la  môme  année. 

(i)  Piuslt,  popolo  Albiensi,  salotem  cl  apottolicam  benediclionem. 

Ilodie  siquitlem  ecclesie  (sic)  Albiensi  tune  certo  modo  pattore  carcnli,  de  personna  ditecti  filai 
noilri  Jobannis  T.  T. ,  sancli  Martini  in  Monlibns  presbilert  cardinal!» ,  tonc  episcopi  atrebalenaii 
quem  à  Tincolo  quo  ecclesiae  alrebalensi  cui  tune  preerat,  tenebalur  absolvent» ,  de  fratrum 
nosirorum  concilio  et  aposlolice  potestalis  plenitudine  duximus  providendum  ;  preficiendo  ipamn 
eidem  Albiensi  ecclesie  in  episcopum  et  pastorcm ,  proûl  in  noslris  inde  confeclis  litleris  ple- 
nius  conlinetur.  Quocirca  universilalem  reslram  rogamus  et  bortamur  attente,  per  apoatolica 
scripla  tobia  mandantes ,  qua tenus  eumdem  cardinalem  et  episcopum  tanquam  patrem  et  pasto- 
rcm animaram  veslrarnm  dévote  suscipienles ,  débita ,  honorificenlia  proseqneates,  ipsius  monitis 
et  mandatis  humiliter  intendatis ,  ita  quod  ipse  in  robis  dévot  ionis  filios  et  vos  in  eo  per 
conseqnens  patrem  invenisse  benevolum  gaodcatis. 

Dalum  Tuderti  anno  M.  CCCC.  LXII,  V»  aon.  poncifiealàs  noslrî. 

PICC0L0MI3I ,  (secrétaire  apostolique.) 

(a)  Magnificû  Dnis ,  tplendiditque  civibus ,  principibut  ae  populo  Albienti  dileetùtimi*  nrit. 
Jo.  Tit.  seti  Martini  in  Moolibus  prtr.  Card.  Eps  Albien. 

Magnifie!  viri  dileclissimi  nri,  salulem.  Pridem  M.  V.  innotnisse  arbitramnr  quemadmodum 
rogatu  christianissimi  Dni  régis  noilri ,  Summus  D.  nostre  ecclcsix  Albiensi  nos  prefecit  :  in  qua 
qnidem  re ,  etsi  magnum  humeris  nostris  omis  imposilum  cognoscamus ,  tamen  quum  et  ponti- 
ficis  jussis  et  régie  voluntati  repugnare  nefas  sit ,  id  maxime  lelamur  quod  ea  nobis  evenit 
eccclesia,  is  populus  eommissus  sit  quem  probilale,  religione,  deique  limoro  alios  anteire  dicunt. 
Que  res  magnum  animo  nostro  ardorem  injecit  ut  omni  cari  la  le  vos  complecli  fovereqne  eni- 
tamur ,  ac  bcnevolenliam  v  es  tram  qua  m  magnam  in  nos  esse  veris  argumenlis  compertmus, 
mutuo  amore  non  equemus  solum  sed  soperemus.  Qootidie  namque  pro  ecclesia  ipsa  vobisque 
omnibus  oralioni  sacrificioque  incumbentes,  supplicibus  votis  bona  vcslra  augerc  precamur. 
Nam  poslquam  présentes  veslras  virtutes  adhortari  non  valemus,  spiritn  ipso  et  affectu  tos  cer- 
nimus,  vobiscum  conversamur.  Ilorlamurvos  igilur  et  rogamus  ut  si  quid  yobis  necessarium  vcl 
oportunum  publicis  veslris  rébus  aut  privatis  fore  pulalis,  in  quibus  opéra  m  noslram  ulilcm 
doxerilis ,  nos  cerliores  reddere  velilis.  Sicenimrcs  vestras  ac  singulorum  Tcslrum  suscipiemus , 
velul  diligens  pater  erga  filios  salagere  solet;  enitemurque  amore,  studio,  diligcntia  erga  vos 
quos  profecto  in  Dno  filios  générasse  dnximos  ne  sua  nnquam  opioione  fraudentur.  Valete 
M.  V.  quibus  nos  iterom  offcrimus.         Rome  K.  Jan.  Bf  CCCC»  LX1U.» 

Jo.,  eps.  Alb. 
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Les  missions  importantes  dont  le  cardinal  Joffroi  fut  chargé ,  ne  lni  permirent 
pas  de  résider  constamment  dans  son  diocèse.  C'est  à  lai  cependant  que  l'on  doit 
les  magnifiques  peintures  de  la  chapelle  de  Ste.-Croix.  Il  apporta  de  Rome ,  en  1 468, 
les  reliques  de  Sic  Cécile ,  qui  furent  d'abord  déposées  au  couvent  des  Domini- 
cains et  trasférées  ensuite ,  en  grande  pompe ,  à  la  cathédrale.  La  relation  de 
la  translation  et  des  cérémonies  qui  eurent  lieu  dans  cette  circonstance  est 
trop  intéressante  pour  ne  pas  être  reproduite  textuellement  (1). 

En  1472 ,  le  cardinal  Joffroi  fut  chargé  de  réduire  le  comto  d'Armagnac.  Après 

(i  )  Translation  des  relique*  de  Sainte-Cécile ,  1 468. 

i.°  L'an  mial  1111e  LXVI1I  k  VII  del  mes  de  aost,  lo  très  reveren  payre  en  Dieu  M"  Johan, 
per  la  gracia  de  Dieu,  Cardenal  del  lilol  de  Sanct  Marti  deli  Monls,  Evesque  d'Alby,  met  dins  la 
gleya  de  Sancla  Cecelia  d'Alby  unis  molt  bêlas  reliquias  lasquals  aria  portadas  de  Roma  et  las 
«fia, coma  el  disia,  agudas  amgranda  difficulUt;  et  eron  Us  dichas  reliquias  en  hung  bel  reli- 
quari  d'argen ,  fach  devers  la  penaso  en  manieyra  de  cayssa  el  dendessus  en  manieyra  de  bras 
an  la  ma.  En  lo  quai  reliquari  es  lo  bras  de  madona  Sancla  Cecelia  et  roays  ona  part  de  la 
mayssa  et  aulras  bencop  de  bêlas  reliquias  de  Sanct  Urba  de  Sanct  Valeria  el  de  Sauct  Tibarci. 
Et  foron  tnesas  las  dichas  reliquias  a  m  grands  solemnilal  dins  la  dicha  gleya  en  moll  bela  pro- 
cessio, eo  la  forma  que  sen  sec  :  So  es,  que  Moss.  lo  Cardenal  et  Eresque  parlée  an  lots  los  ca- 
norgues  et  capelas  de  la  dicha  gleya  de  SancU  Cecelia  en  part  en  delà  dieba  gleya  en  pontifical 
en  manieyra  de  processio  et  sen  anec  à  la  gleya  dels  Predicadors ,  ont  eron  las  dichas  reliquias 
et  aqot  se  amasseron  las  croses  d'Alby  en  manieyra  de  processio  gênerai  etayssi  mêle)  s  las  gens 
detRey,  officiers  de  la  vila  d'Alby  an  grand  cop  de  enlorlas,  et  Mois'  lo  jutge  de  Albiges  an 
certan  nombre  de  enlorlas,  et  los  senhors  cossols  d'Alby  an  XII  bêlas  enlorlas  am  las  armas 
de  la  vila ,  el  eron  cossols  lo  noble  Sr  de  Bons  Ssr  de  Margaridas,  Moss.  Gary  de  Salgues  lice  fi- 
lial en  leys,  Durant  Marinier,  Jokan  Manclplia  merchans  ,  M™  Jolian  Cadoul  notari  et  Bernât 
de  Morlho  hosle  cl  grand  cop  do  autres  cossolals  dels  locs  principals  de  la  diocesa  d'Alby ,  iota 
an  cerlans  nombres  de  enlorlas  entre  losquals  eron  los  cossols  de  Gallac  an  lors  mantos  de  lor 
cossolat  et  los  cossols  de  Rabaslens  amlasraubas  de  lor  cossolalsensmanto,  et  los  cossols  de 
Cordoas,  do  Moncstics  et  grand  cop  d'autres  sens  lieureia.  Totacompanbia  portava  an  las  enlor- 
tas  las  armas  de  lor  loc  ;  et  daqui  parlet  la  dicha  processio  el  intrel  lo  Viga  en  granda  ordenansa 
et  te  joguet  per  personatget  la  vida  de  Sancta  Cecelia  jusquas  à  la  porta  de  Sancta  Cecelia, 
liran  et  passa n  lot  drech  à  la  plassa  et  inlrct  lo  dich  Mossor  lo  Cardenal  dins  la  dicha  gleya 
et  y  mes  las  dichas  reliquias  et  las  pauset  sus  lo  auctar  mage  de  la  dicha  gleya.  Et  las  porlavon 
honorablamen  quatre  canorgues  de  Sancta  Cecelia  ;  so  es  :  Moss.  Vincens  del  Bruelh ,  Moss.  Johan 
Mclge,  Moss.  Johan  Banas  et  Moss.  Peyre  de  Casilhac,  et  comenset  lo  d.  Moss.  lo  Cardenal  la 
uics5<i  an  pontifical  et  fâcha  la  ufferta,  prediquet  molt  honorablement  lo  rcnerable  et  relegios 
senhor  M*  Cnnaus  de  Laval  M'  en  sancla  theologia  ,  presen  lo  dich  M1""  lo  Cardenal  ;  et  entre  Us 
autras  causas  declaret  U  huila  que  noslre  S4r  lo  Papa  ha  antreiada  a  la  supplicalio  del  dich 
Mw  lo  Cardenal  ;  et  declaret  lo  dich  sermonayre  que  noslre  senhor  lo  Papa  aulreUra  per  aras 
et  per  Iota  temps  a  lola  que  ausiran  en  la  dicha  gleya  lo  offici  diurnal  de  Us  premieyras 
vespras  jusquas  à  las  darrieyra*,  del  jorn  que  las  dichas  reliquias  foron  mesas  en  la  dicha  gleya, 
so  es  assaberque  s'tan  confesses  cl  penedens,  sept  cens  et  sept  caraolenas  de  varay  perdo.  item 
lo  jorn  de  SancU  Cecelia ,  so  es  la  Tcspra  de  U  dicha  fesU  de  las  premières  vespras  jusquas 
à  las  darrieyras  del  dich  jorn,  en  U  forma  que  dessus  es  esUt  déclarai  lo  jorn  del  inlramen 
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la  priso  de  Lecloure,  il  reçut  l'ordre  de  marcher  sur  le  Roussillon  avec  les 
milices  de  la  Province  qu'il  commandait.  Il  mit  le  siège  devant  Perpignan , 
dont  la  garnison  se  défendit  avec  tant  de  vigueur,  que  les  troupes  françaises 
furent  contraintes  de  se  retirer. 

Le  cardinal  Joffroi  mourut  le  24  novembre  1473 ,  au  prieuré  de  Rully  ,  son 
corps  fut  embaumé  et  porté  dans  la  cathédrale  d'Albi.  Un  superbe  mausolée , 
qui  a  été  détruit ,  fut  élevé  en  son  honneur  dans  la  chapelle  de  Sle. -Croix , 
où  l'on  voit  encore  son  portrait  et  ceux  de  ses  deux  frères ,  à  côté  desquels  le 
peintre  a  placé  l'image  de  leurs  protecteurs  ou  des  saints  leurs  patrons. 

LXXII*.  —  1475.  Ludovicus  de  Ambosia ,  Louis  dfJmboise ,  frère  du  cardinal 
Georges  d'Amboisc  premier  ministre  de  Louis  XII,  né  au  château  de  Cbau- 
mont-sur-Loire ,  d'une  famille  illustre  ,  fut  élu  évéque  d'Albi  à  la  fin  de  l'année 
147J.  Par  lettres  patentes  du  6  mars  1474,  le  Roi  le  nomma  président  aux 
assemblées  des  trois-états. 

Voici  ce  que  contient  sur  ce  prélat  un  manuscrit  du  commencement  du  18mc 

>  On  ne  peut  parler  de  Louis  d'Amboisc  qu'avec  éloge,  soit  du  côté  de  la 
naissance ,  soit  du  côté  de  ses  éminentes  vertus.  Sa  conduite  lui  fit  donner  pendant 
sa  vie  le  nom  de  Prud'homme  qui  était  alors  d'un  grand  poids  et  qu'on  ne  donnait 
qu'aux  personnes  d'une  sa  gesse  consommée. 

•  Il  fit  faire  le  chœur  de  Ste.-Cécile  comme  on  le  voit  aujourd'hui ,  ouvrage  de 
telle  beauté  et  perfection  que  l'art  surpasse  la  nature.  Tout  en  pierre  blanche,  taillée 
et  percée  a  jour ,  à  faire  croire  qu'on  avait  alors  le  secret  de  la  rendre  malléable 
comme  de  la  cire,  avec  un  artifice  incompréhensible.  Ces  bouquets,  ces  ornements , 
l'ordre  d'architecture ,  les  reliefs ,  les  cordons  qui  régnent  à  l'entour ,  la  délicatesse 
des  découpures ,  les  détails  d'une  infinité  de  figures  si  naïves ,  si  naturelles ,  excitent 
l'admiration  des  observateurs.  Le  jubé  avec  ses  clés  pendantes  à  ne  pas  laisser 
comprendre  par  quelle  industrie  et  artifice  elles  se  soutiennent  ;  enfin  la  façade  de 
ce  jubé  aussi  remarquable  que  l'intérieur  du  chœur  sont  parsemés  des  armoiries 
de  ce  prélat.  On  monte  au  jubé  par  deux  escaliers  en  pierre  grise  placés  de  chaque 
côté  ;  au-dessus  est  un  très-bel  orgue  qui  fait  face  du  côté  du  chœur.  Du  côté  de 

de  las  dichas  rcliquias;  et  semblamen  lo  jorn  de  la  dedicalio  delà  dicha  gleya  de  Sancta  Cecelia 
se  gasanbaron  los  perd  os  tans  et  en  la  manieyra  que  dessus  es  estât  déclarât ,  lo  jorn  del  in- 
tramen  de  las  dichas  reliquias  ;  et  per  so  lot  fisel  crestia  se  meta  los  dich  jorn  en  estang  de 
gralia  que  puesca  et  ralha  dignamen  et  sanctamen  gasarthar  los  dichs  perdos.  (Arch.de  ta  M.) 

i."  L'an  mîal  CCCC  LXIX  à  quatre  del  mes  dabrial  que  cra  lo  1res  jorn  de  Pascas ,  lod. 
IHoss'  d'Alby  renen  de  Fransa  inlrec  en  la  fila  d'Alby  et  los  S"  cossols  d'Alby  ly  Tengueron 
à  Icndavan  et  gran  cop  d'autres  gens  de  be  y  ayssistegro.  La  proeewio  by  Salbic  jusquas  al 
Trnelh  de  P.  Planisol  et  ly  fouec  fâcha  bela  honor. 

(Archives  de  ta  mairie  d'Albi.  ) 
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la  nef,  le  jubé  est  surmonté  d'un  beau  crucifix  en  bronze  massif,  soutenu  par  une 
chaîne  de  fer  attachée  à  la  voûte.  A  droite  et  à  gauche  sont  placées  les  statues  de  la 
Vierge  et  de  St.  Jean  l'évangéliste ,  et  au-dessous  les  statues  d'Adam  et  d'Eve,  au 
moment  de  la  création ,  etc. 

«  Le  mattrc-aulcl  est  fait  d'une  seule  dalle  de  marbre  blanc  de  32  pans  de  lon- 
gueur, sur  lequel  autel  est  représentée  la  vie  de  Jésus -Christ  en  figures  de  vermeil 
en  relief.  La  chaire  épiscopale  est  d'une  beauté  et  d'une  architecture  si  délicates  et 
d'une  si  grande  élévation  qu'elle  attire  l'admiration  d'un  chacun. 

■  Le  pupitre  du  chœur  est  formé  par  un  aigle  en  bronze  et  exécuté  sur  le  mo- 
dèle de  celui  des  révérends  pères  Cordeliers  de  Paris.  Il  y  a  à  côté  du  maître-autel 
six  grands  piliers  en  bronze  liés  l'un  à  l'autre  par  une  chaîne  de  même  matière , 
sur  lesquels  sont  pratiqués  12  candélabres  pour  24  flambeaux. 

•  Cet  Évéque  Gt  de  magntGques  dons  à  l'église  de  Ste.-Cécile;  il  lui  laissa  de 
l'argenterie ,  des  reliques ,  des  ornements  de  drap  d'or  et  d'argent  dont  quelques- 
uns  sont  couverts  de  perles  fines  et  si  pesants,  que  les  prêtres  officiants  sont  affaissés 
sous  le  poids. 

•  Il  fît  bâtir  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  aux  palais  de  la  Besbie  et  de  Combefa. 
L'épaisseur  des  murailles  est  extraordinaire  et  les  fondations  plus  enfoncées  dans 
la  terre  qu'élevées  hors  d'oeuvre. 

«  La  chapelle  de  Combefa ,  la  peinture ,  les  statue»  placées  autour  de  l' autel  (l) 
et  les  vitraux  qu'on  tient  pour  une  des  merveilles  de  l'Albigeois ,  sont  encore  des 
effets  de  sa  piété  et  de  sa  libéralité. 

.  Dans  le  territoire  de  Graulhet  il  y  avait  des  religieuses  de  Ste.-Calherine  qui 
vivaient  scandaleusement.  Il  les  chassa  de  leur  monastère ,  situé  à  St.  Memy  et 
confia  l'administration  de  ce  prieuré  au  chapitre  de  Ste.-Cécile.  Il  mit  fin  aux  pro- 
cès sur  les  privilèges  de  la  ville  entre  les  Évéques  et  les  Consuls ,  confirma  leurs 
franchises  et  obligea  les  Consuls  par  acte  public  à  aller,  à  chaque  mutation 
d'Évéque ,  selon  l'ancienne  et  louable  coutume ,  au-devant  du  prélat  pour  le  rece- 
voir et  lui  rendre  hommage  en  ces  termes  : 

«  Je...  Consul ,  sindic  ou  député  de  l'université  et  cité  d'Albi  reconnais  et  confesse 
que  vous  révérend  père  en  Dieu,  M/'  N. ,  évéque  d'Albi,  êtes  seigneur  spirituel 
et  temporel  de  la  présente  cité,  et  vous  promets  et  jure  touchant  les  quatre  évangiles 
de  Dieu ,  le  Te  igilur  et  la  Croix ,  que  toute  l'université  cl  chacun  d'icclle  vous 
serons  loyaux  et  francs  sujets  et  vous  garderons  et  procurerons  vos  droits ,  profits 
et  honneurs  cl  éviterons  vos  dommages  à  notre  pouvoir  et  obéirons  à  vos  comman- 
dements et  à  ceux  de  vos  officiers  ;  et  si  aucunes  choses  savons  contre  vous ,  votre 

(i)  Les  statues  do  cette  cbapclle  sont  conservées  a  Monesliés.  Elles  sont  très  remarquables  ;  mais 
elles  paraissent  appartenir  à  une  époque  antérieure  à  celle  dont  parle  le  manuscrit  que  nous 
transcrivons. 
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Église  et  Seigneurie,  nous  y  résisterons  et  vous  les  signifierons  par  notre  loyal 
message,  incontinent  et  sans  délai  et  toutes  et  chacune»  autres  choses  qu'ont 
accoutumé  de  jurer  pour  et  au  nom  de  ladite  université  et  chacuns  dicelle  en  cas 
semblable,  je  N.... ,  au  nom  que  dessus,  promets  et  jure  faire  tenir,  garder  et 
accomplir  avec  l'aide  de  Dieu  cl  des  Saints. 

«  Il  fut  réglé  qu'après  la  harangue ,  l'Évéque  recevrait  à  la  porte  de  la  ville  des 
mains  des  Consuls,  les  clés  dicelle  et  les  ferait  porter  dans  un  bassin  par  un 
gentilhomme  jusqu'au  palais  épiscopal ,  que  là  l'Évéque  remettrait  lesdites  clés  aux 
Consuls,  sous  la  promesse  qu'ils  les  lui  rendraient,  sur  sa  réquisition,  ainsi  que 
la  trompette  qui  servait  aux  criées  publiques. 

«  L'Évéque  fil  pareillement  ordonner  que  la  création  des  Consuls  se  Tairait 
suivant  les  anciennes  formes,  par  gâches  ,  et  que  le  résultat  des  élections  lui  serait 
porté  dans  son  palais ,  le  dimanche  après  la  féle  de  Ste.-Croix  ;  qu'on  maintien- 
drait aussi  l'antique  usage,  d'après  lequel  les  Consuls  étaient  obligés,  chaque 
année  d'aller  le  jour  de  la  Noël ,  accompagnés  des  notables  de  la  vdle  et  vêtus 
de  leurs  manteaux  et  livrées  consulaires ,  lui  rendre  hommage  dans  son  palais , 
debout  et  la  tète  nue ,  en  lui  disant  : 

•  Monseigneur  l'Évéque ,  nous  venons  ici  pour  vous  offrir  et  présenter  les  biens 
de  la  ville  et  cité  d'Albi  et  vous  reconnaître  pour  seigneur  spirituel  et  temporel 
dans  laquelle  vous  avez  toute  justice,  haute,  moyenne  et  basse,  et  si ,  nous  vous 
prions  vouloir  maintenir  et  conserver  nos  anciennes  libertés  et  privilèges  écrits 
et  non  écrits,  et  prions  Dieu  qu'il  nous  donne  les  bonnes  fêtes  (1)  >. 

En  nommant  ce  Prélat  président  des  états-généraux ,  le  Roi  lui  donna ,  en  1474, 
le  pouvoir  d'user  de  sa  présidence  dans  les  pays  de  Perpignan ,  de  Roussillon , 
ainsi  que  dans  le  Bordelais  et  la  Guienne.  Le  duc  de  Bourbonnais,  gouverneur 
de  Languedoc  lui  conféra  le  titre  de  lieutenant-général  dans  celte  province. 

Pour  récompenser  ses  services  et  les  soins  qu'il  avait  apportés  aux  affaires  du 
Houssillon,  le  Roi  lui  accorda,  au  mois  d'août  1479,  le  droit  d'amortissement 
des  terres  et  seigneuries  de  Castclnau  de  Montmiral(2),  de  Villeneuve  et  de  Milha- 
vet,  confisquées  à  Jean  V,  comte  d'Armagnac  et  possédées  ensuite  par  le  sire  de 
Craon.  Pour  fournir  à  ces  frais  ,  Louis  d'Amboise  termina  un  grand  procès  qu'il 
avait  avec  ses  diocésains  au  sujet  du  droit  de  pezada  ou  de  pal:  réglé  en  1245 
par  l'évêque  Durand.  Le  roi  Louis  XI  accorda  aussi  sur  sa  demande  des  privilèges 
au  chapitre  de  Ste.-Cécile  (3). 

Le  53  avril  1W0,  il  fit  la  consécration  de  l'église  de  Ste.-Cécile.  A  celte  céré- 

(i)  Cet  hommage  était  rendu  &  l'Evéque  depuis  tasopar  les  consuls  d'Albi ,  d'abord  à  genoux 
el  en  langue  vulgaire.  Louis  d'Amboise  permit  que  les  Consuls  le  prononçassent  debout  II 
Toulut  être  harangué  en  français. 

(a)  Voir  les  doenments  sur  Jlontmiral.     (3)  Voir  la  lettre  de  Louis  XI  aux  documenta  K°  90. 
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mooio  assistèrent  les  évéqucs  de  Lavaur,  de  Vabre  et  l'abbé  de  Candeil.  Plusieurs 
graods  seigneurs  de  la  Province  s'y  rendirent  aussi.  En  mémoire  de  celte  consécra- 
tion, l'évéque  Bt  placer  autour  de  l'église  de*  croix  de  pierre  qu'il  bénit  après  la 
cérémonie  (l). 

Se  trouvant  à  Tours ,  au  mois  d'août  1481 ,  il  rédigea  son  testament,  par  lequel  il 
fil  les  pauvresses  héritiers,  chargeant  ses  exécuteurs  testamentaires ,  Pierre  de 
Abzac,  évéque  de  Rbeims ,  et  Georges  d'Amboise ,  son  frère ,  alors  proto-notaire  du 
Saint-Siège  et  administrateur  perpétuel  de  l'abbaye  de  Grandselve ,  de  choisir 
de  préférence  les  personnes  les  plus  indigentes  de  son  diocèse ,  et  parmi  elles  le* 
jeunes  filles  à  marier ,  les  orphelins  ,  les  veuves  ,  les  vieillards  et  le*  infirme*. 
Il  enrichit  plusieurs  églises ,  dota  la  cathédrale  de  magnifiques  ornements  et 
d'une  bibliothèque  composée  de  manuscrits  sur  la  théologie ,  le  droit  et  la  littérature. 
Il  exigea  qu'en  quelque  Heu  qu'il  vint  à  mourir ,  son  corps  fut  porté  dans  sa 
cathédrale  et  enseveli  dans  la  chapelle  de  Ste.-Marie  qu'il  avait  l'intention  de  faire 
édifier ,  témoignant  le  désir ,  dans  le  cas  où  celte  chapelle  ne  serait  pas  construite 
a  sa  mort,  d'être  inhumé  à  côté  du  tombeau  de  M.  de  laVoulte(S).  Il  établit 
à  Albi  les  religieuses  de  Ste.-CIaire  (3).  En  1498,  M.  d'Amboise  fut  un  des  com- 
missaires désignés  par  Alexandre  VI  pour  examiner  la  demande  de  dissolution  du 
mariage  de  Louis  XII  et  de  Jeanne  de  Valois ,  fille  de  Louis  XI ,  fondatrice  de 
l'ordre  de  l'Annonciade.  La  bibliothèque  d'AIbi  conserve  les  copies  authentiques  de 
cette  enquête  en  beau  parchemin  velin ,  revêtues  de  la  signature  de  deux  notaires. 

(i)  Contecratio  eccletùx  Albientu. 

Si*  memoria  que  l'an  mut  IIII-  LXXX,  lo  dimenge  que  lenian  XXIII  dcl  mes  de  abrUI,  en 
lo  quai  jorn  lombava  la  festa  de  Sant  Jordi,  lo  reveren  payre  en  Dieu  Uos»r  Loys  de  Amboysa 
per  la  gratia  de  Dieu,  evesque  d'AIbi,  qoe  era  loclcoea  gênerai  per  lo  Rcy  noslre  sobiran  senhor 
en  lo  pays  de  Lengadoc ,  accompanhat  dels  rêverons  payre*  en  Dieu ,  M oss«"  los  evesques  de  Lavaur 
el  de  Vabre,  et  Mot'  lo  abat  de  Candeilh ,  servadas  gratis  solempnitats  lo  ilissapds  esscr,  lo 
dimenge  mati  consagret  la  gleysa  de  madona  sancta  Cecilia  d'AIbi ,  et  per  senbal  de  la  dicha 
coiuecratio  tes  mettre  et  affigel  de  part  de  Dins  en  la  muralha  de  la  dicha  gleysa ,  en  lot  lo 
torn ,  certenas  croxes  de  peyra  penchas  et  sinhadas  de  la  ma  del  dicb  Mos^  d'AIbi  am  la  sancta 
ebresma,  assistât  dcl  noble  et  poyssant  S"  M0'  lo  Sencscbal  de  Tolosa  et  dan  très  S""  del  présent 
pays,  et  los  senhors  cossols  del  dich  an  fero  honor  al  dicb  S*  Evesque  lo  dissandc  esser  i 
vespras  et  lo  dimenge  mati  1  la  messa  ;  et  per  memoria  de  las  causas  dessus  dichas  ,  ira  Peyre 
Ayralh,  noolari  ordinari  dels  dichs  senhors  cossols  d'Alby,  ay  faita  la  presen  teriptura.  Alby  , 
lo  XXVIII  jorn  de  abrial  lan  dessus  M  CCCC  LXXX ,  et  lo  jorn  de  la  dicha  consecratio  es  estada 
mandada  per  tôt  temps  de  mandamen  del  dich  senhor  Evesque,  lo  jorn  de  Sant  Jordi ,  inUlolat 
lo  XXIII  de  abrial.  (Archives  de  la  mairie  d'AIbi.) 

(a)  Voir  l'extrait  de  son  testament  N°  91. 

(3)  Arrivée  des  Religieuse*  de  Sle. -Claire  à  Albi,  i486 

L'an  M  CCCC  LXXXVI  et  lo  segonjora  del  mes  de  mars,  Moss'  Charles  perla  gratia  de  Dieu, 
Rey  de  Fransa ,  renhan ,  et  lo  reveren  payre  en  Dieu,  Moss'  Loys  de  Amboysa ,  avesque  d'Alby , 
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Louis  d'Amboise  établît  à  Àlbi  le  couvent  des  Cordeliers ,  religieux  de  l'Obser- 
vance, el  fit  transporter  daos  l'église  de  Ste.-Cécile,  le  jour  de  la  St. -Michel  U94  , 
les  reliques  de  St.-Eugène  ,  de  St.-Amaran  et  d'autres  Saints  Martyrs  qui  étaient 
conservées  dans  l'église  de  Vieux  (1). 

Il  abdiqua  l'épiscopat  en  1509 ,  se  réservant  seulement  le  tiers  du  revenu  de 
révécbé  d'Albi.  11  mourut  l'année  suivante ,  el  fut  inhumé  dans  sa  cathédrale. 

LXUL*  —  150S.  Louis  II  d'Amboise ,  neveu  du  précédent,  avait  obtenu  la  ré- 
serve de  l'évéché  d'Albi ,  dès  l'année  1497 ,  n'étant  âgé  que  de  18  ans  et  se  trouvant 
déjà  archidiacre  de  Narbonne. 

II  fit  sou  eutrée  solennelle  à  Albi  le  16  août  1503,  accompagné  de  son  oncle, 
J.*  d'Amboise,  abbé  de  Cluny,  de  plusieurs  chevaliers,  barons  et  nobles  de  la 
contrée.  Une  lettre  du  roi  Louis  XII ,  aux  consuls  et  habitants  d'Albi ,  l'avait 
précédé  dans  celte  ville  (î).  Il  fui  promu  au  cardinalat  au  mois  de  janvier  1507. 

foron  meias  en  la  présent  cieutat  d'Alby,  so  es  assaber  :  las  devolas  et  honcstas  religiosas 
donas  de  madona  SancU  Clara,  lasquals  son  esladas  mesas  et  rcssaubudas  en  lo  moneslier  que 
solia  esser  lo  monestier  de  las  donas  canorguessas  de  madona  SancU  Kalharina ,  et  en  favor 
del  avesque  d essai  dicb  ;  et  sia  merooria  que  en  lo  intramen  de  lasec  dichas  religiosas  forec  servada 
grand  a  solemnitat  en  que  forec  dieba  nna  messa  del  Sa  net  Es  périt  et  un  senno,  présent  los  senhors 
cossols  de  la  vita  acompanhals  de  gran  companhia  de  gens  de  be  de  la  vite. 

(Archiva  de  la  mairie  d'Albi.) 

(i)  Trantlatio  de  lat  reliquiat  de  Vieux. 
L'an  de  la  incarnatio  de  Nostre  Senbor ,  mial  quatre  cens  nonanta  el  quatre ,  et  lo  jorn  de  la 
[esta  de  Mosscnhor  Sanct  Miquel,  régnant  nostre  senbor  Mossenhor  Charles,  per  la  gratia  de 
Dieu,  Rer  de  Fransa,  lo  révérend  payre  en  Dieu,  MossrLoys  de  Amboysa,  perladicha  gratia, 
evesque  d'Alby,  fesee  translatar  et  modar  de  la  gleysa  de  Vieux  en  la  gleysa  calbedrala  de 
Sancla  Cecilia  d'Alby ,  las  reliquias  delà  glorioses  cors  sans  :  Mottenhor  Sant  Eugeny,  evetque 
et  martyr;  Mottenhor  Sant  Amaran  ;  Mottenhor  Sant  Vyndemial  et  Mottenhor  Sont  Long  in 
martyrt  et  de  Madona  Sancla  Caretma ,  verget ,  fi/ha  que  fouec  del  Cattelvieth  ;  lasqualas  rel  i- 
quias  lo  dicli  senhor  Evesque  per  quatre  senhors  canorgues  de  la  dieba  gleysa  fec  porlar  vencra- 
lilament  ara  sollepna  procession  generala,  ont  los  senhors  cossols  de  la  cieulat  d'Alby,  am 
illuminatio  de  torchas  am  lo  popular  honorablement  se  trobero  et  assistegro ,  et  aqoela  tayta , 
fec  pnblicar  las  dichas  reliquias  en  lo  senno  gênerai  que  se  fes,  aqui  meleis  per  lo  relight 
etfamot  frajrre  Olivier  Mailhart ,  obtervant  de  tordre  de  Sant  Francet;  per  laquala  trans- 
lation nos  done  Mossenhor  Jetu  Critt  salvation.  Amen.        (Archive»  de  la  mairie  d'Albi.) 

(?)  Lettre  du  roi  Louit  III. 
A  nos  cbers  et  bien  amez  les  consuls,  bourgeois ,  manans  et  habiUns  de  nostre  ville  d'Alby. 
De  par  le  Roy. 

Cbers  et  bien  «mes ,  nostre  amé  et  féal  cousin  et  conseiller  l'Evesque  d'Alby  sen  va  pré- 
sentement par  delà  pour  prendre  la  possession  de  son  eresché,  en  laquelle  il  a  este  promu  par 
trespaa  de  feu  nostre  cousin  l'Evesque  d'Albi ,  son  oncle ,  et  ponr  ce  que  nous  désirons  qu'il  y 
soyt  bien  traicté,  recen  et  recuilly  ainsi  qu'il  le  vaolt  et  mérite,  tant  pour  sa  louable  vie 
et  singulières  vertus  que  pour  la  mayson  dont  il  estyssu,  nous  vont  prions  et  mandons  bien 
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Il  établit  au  prieuré  do  Fargues  les  religieuses  de  l'Annonciade ,  instituées  par 
Jeanne  de  Valois.  Elles  furent  mises  en  possession  de  leur  couvent  par  l'évéque  de 
Monlauban ,  le  92  avril  1508  (1). 

C'est  a  ce  prélat  que  l'on  doit  la  plus  grande  partie  des  admirables  peintures  de 
la  voûte  et  de  plusieurs  chapelles  de  Ste. -Cécile.  A  celle  époque ,  Francisco 
Francia ,  peintre  de  Bologne  et  imitateur  du  Perugin  ,  avait  mérité  les  bonnes 
grâces  du  pape  Jules  II,  par  la  beauté  de  ses  nielles  et  de  ses  médaillons. 
C'est  à  peine  s'il  pouvait  suffire  aux  innombrables  travaux  qui  lui  étaient  de- 
mandés pour  les  églises  et  les  oratoires,  quoiqu'il  put  disposer  d'un  grand  nombre 
de  disciples.  Quelques-uns  de  ses  élèves  durent  être  appelés  à  Albi ,  par  le 
cardinal  Louis  d'Amboise  ,  pour  exercer  leur  art  sur  une  grande  échelle,  et 
peindre  la  voûte  et  les  chapelles  de  notre  métropole.  Ces  peintures  si  gracieuses 
qui  excitent  l'admiration  des  connaisseurs ,  portent  en  effet  l'empreinte  de  celle 
pureté  angélique  qui  caractérise  les  ouvrages  de  l'école  bolonaise.  Le  nom  d'un 
des  peintres  se  lit  encore  dans  deux  chapelles  et  l'un  d'enlr'eux  a  écrit  sur  le 
mur  d'une  des  galeries  le  nom  d'une  personne  qui  lui  fut  chère.  Nous  devons 

expressément  que  à  son  arrivée,  vous  le  veuillez  Dénigrement  et  honorablement  recevoir  et  comme 
a  vostre  bon  et  vray  prélat  et  pasteur  lui  pour  ter  toute  la  révérance.,  honneur  et  obeyssance 
que  sont  deucs  ainsi  quo  deuement  y  estes  tenus,  et  aussi  qucaluy  et  son  estât  appartient,  et 
sans  permettre  qu'il  soyl  par  delà  pour  aucune  façon  indevé,  molesté,  brouillé  ou  travaillé  en 
quelque  manière  que  ce  soyt ,  et  nous  croyons  présentement  que  vous  en  serez  grandement  hon- 
norez  et  que  sa  venue  redondera  cy  après  au  bien  ,  profil  et  utilité  de  toute  la  chose  publique 
dudit  evesché  et  d'un  chacun  de  vous  particulièrement  pour  autant  qu'il  est  personnage  prudent  » 
vertueux  et  saige  et  pour  bien  et  loyaument  régir  et  gouverner  ladite  evesché  et  les  suppost 
dicelle  dont  vous  serez  très  joyeulx  et  conlcns,  par  qooy  vous  lui  obeyrez  et  ferez  pour  luy  et 
ses  affaires  tout  ce  que  possible  vous  sera  ;  et  vous  nous  ferez  plaisir  et  service  en  ce  faisant. 
Donné  a  Mascon  ,  le  dernier  jour  de  juillet  i5o3.  (  Archives  de  la  Mairie.) 

Signé  LOYS. 

Par  le  Roy  :  Robutst. 

(i)  Lintrada  de  las  Sors  de  Farguas. 

A  toi*  sia  causa  manifesta  qnlanMDVHI,  lo  XXII  dabrial,  vespras  dePascas,  loreveren 
payre  en  Dieu,  Mossr  l'evesque  de  Monlalba,  coma  commissari  en  aqucla  partida ,  députât  de 
nostre  Sant  Payre  lo  Papa ,  presens  et  apelals  lo  révérend  payre  en  Dieu,  Mossr  Loys  de  Am- 
boysa,  evesque  d'Alby,  et  anaquo  consentent  et  los  senbors  cossols  ,  A.  Gasquet,  J.de  Nupcias , 
Symon  Saunalh  ,  J.  Codonh  ,  J.  Vidal ,  B.  Boyer  et  plusors  aulras  notablas  personas  mes  en 
ponssion  et  saysina  dcl  vénérable  monestie  novclamen  eregit  en  lo  priorat  per  avan  apelat  de 
Noslra  Dama  de  Fargasj  las  devoUs  religiosas  del  die  coven  am  lolas  las  rendas  et  revennas 
que  per  avan  «via  lo  dilz  priorat  et  am  la  réservation  que  lo  dit  Moss'  d'Alby  et  los  ditz 
cossols  an  lot  an  la  garda  de  las  claus  del armary  dcl  fer,  la  ont  demora  la  ymage  dcl  argen 
apelada  de  Noslra  Dama  de  Farguas.  f  Archives  de  ta  Mairie.) 


Digitized  by  Gooç 


SUR  L'ALBIGEOIS.  9i 

ù  la  mémoire  de  ces  artistes  de  reproduire  fidèlement  ces  inscriptions  (1),  Les 
magnifiques  décorations  de  la  voûte  ne  furent  achevées  qu'en  1515. 

Ce  cardinal  fil  plusieurs  fondations  avant  de  quitter  Albi.  Nous  devons  en  citer 
une  qui  suffirait  seule  pour  honorer  sa  mémoire.  Il  voulut  que  douze  enfants 
pauvres  d'AIbi  ou  du  diocèse  fussent  envoyés  aux  écoles  publiques  de  Toulouse 
et  douze  autres  aux  écoles  de  Paris,  et  il  donna  12,000  livres  de  rente  pour  leur 
entretien.  Il  s'occupa  aussi,  sur  l'invitation  de  son  oncle  le  cardinal  Georges 
d'Amboise,  de  la  composition  d'un  calendrier  pour  l'église  d'AIbi. 

Louis  d'Amboise  mourut  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Rome  en  1510.  A  la  nou- 
velle de  sa  mort ,  le  chapitre  de  Sle.-Cécile  prit  possession  du  siège.  Les  Consuls 
ayant  négligé  de  lui  rendre  hommage ,  une  excommunication  fut  aussitôt  lancée 
contr'eux  et  il  fallut  un  arrêt  du  parlement  pour  la  faire  lever  (2).  Le  cœur  dn 
Prélat  fut  porté  à  Albi  et  placé  à  côté  du  tombeau  de  son  oncle.  Son  corps ,  dit 
un  ancien  manuscrit ,  fut  inhumé  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Lorette.  On  y 
lisait  cette  épitapho  :  Ludovico  cardinaîi  Amboitiano,  Gallo,  Albienti  epie- 
copo,  prœter  generis  nobilitatem  singularis  pietati»  viro,  ac  omne*  omnium 
viriuie*  complexo ,  Georgius  cardinaîi»  armeniaeut ,  affini  et  prt'mœ  œtatis 
alumno ,  negîecto  et  collabente  in  tutnulo  jacenti,  votireu$}hûe  pott  xextum 
et  trigetimum  ab  ej'u*  obitu  attnum  ^  eùm  veni$tet  y  pro  tempore  posxtit. 

LXXIV.'  —  1510.  Charles  de  Robertel.  Les  registres  de  la  mairie  d'AIbi  consta- 
tent qu'il  fut  élu  évéque  au  mois  de  décembre  1510,  et  qu'il  prit  possession  de 
l'évêché  le  17  avril  1511.  Ils  ajoutent  qu'avant  d'être  élu,  il  était  professeur 
de  théologie  et  chanoine  de  la  cathédrale. 

Ce  prélat  |  neveu  de  Florimond  de  Robertet,  secrétaire  des  commandemeus  du 
Roi,  fil  achever  les  peintures  de  la  voûte  et  des  chapelles  par  des  peintres  italiens. 
Il  mourut  à  Albi  le  9  août  1515 ,  et  fut  inhumé  dans  la  cathédrale ,  devant  la  porte 
latérale  du  chœur ,  du  côté  de  la  sacristie. 

M.  de  Robertet  fit  exécuter  une  belle  statue  de  Ste.-Cécile  qui  fut  placée  dans 
une  niche  en  pierre  blanche,  richement  sculptée  et  qui  subsiste  encore ,  au-dessus 
de  la  gronde  porte  d'entrée  de  l'église. 

LXXV.»  —  1515.  Jacques  de  Robertet,  frère  du  précédent,  fut  fait  évéque 
d'AIbi  par  la  résignation  de  son  frère.  Cependant  les  chanoines  s'assemblèrent  le 
10  août  1515  pour  procéder  à  1  élection  d'un  évéque  et  postulèrent  François  de 

(i)  On  lit  dans  l'embrasure  des  croisées  des  deux  premières  chapelles  latérales  de  droite  au 
pourtour  du  chœur,  l'inscription  suivante  :  Johanrw-Francùciu-Doneja  Pictor,  Italtu  ,  de 
Carpa ,  fecit  anno  1 5 1 3. 

Dans  une  galerie  un  peintre  a  gravé  en  grands  caractères  les  mots  suivants  :  Luereeia 
Canton  Bologneta. 

(a)  Archives  de  la  mairie  d'AIbi. 
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CIcrmoDl-Lodève ,  archevêque  d'Auch.  Ce  cardioal  soutint  son  élection  et  iotenia 
procès  à  Jacques  de  Robertel  devant  le  parlement  de  Toulouse.  Le  Roi ,  qui  de  son 
coté  voulait  soutenir  le  concordat  qu'il  avait  passé  avec  le  pape  Léon  X ,  évoqua 
l'affaire  au  parlement  de  Paris,  qui  jugea  en  faveur  de  l'élu.  Le  Roi  fut  extrême- 
ment irrité  de  cet  arrêt,  mais  le  cardinal  de  Clcrmont  céda  son  droit  à  J.  de 
Robertet,  qui  arriva  le  22  novembre  1517  dans  son  diocèse,  dont  il  se  trouva 
ainsi  paisible  possesseur.  Il  mourut  à  Paris  en  1519,  dans  un  âge  peu  avancé. 
On  lisait  sur  son  tombeau  l'épitaphe  suivante  : 

•  Itta  Roberteti  cineret  tegit  uma  Jacobi 

m  Quem  vigilem  experta  est  Albia  pontificem 
«  Corporù  et  animi  prœclarit  dotibut  auetum 

•  Ante  tuum  rapuit  tort  trueulenia  diem. 

•  Obih  kal.  junii  M.  D.  XIX.  • 

LXXVI.*  —  1519.  Adrien  de  Gouffier  de  Roisy ,  cardinal-légat  et  grand  aumô- 
nier de  France,  fut  transféré  en  1519 de  l'évéché  de  Couiances  à  celui  d'Albi.  Le 
chapitre  de  Ste.-Cécile  se  crut  encore  en  droit  de  confirmer  cette  nomination.  Réuni 
à  Gaillac,  à  cause  de  la  peste  qui  exerçait  dans  ce  moment  des  ravages  à  Albi ,  il 
reconnut  Adrien  de  Gouffier  pour  son  véritable  évéque.  Les  registres  de  la  Mairie 
en  font  mention.  Ce  prélat  ne  prit  possession  de  son  siège  que  le  16  novembre 
1532.  Dès  son  arrivée,  il  alla  visiter,  suivant  l'antique  coutume,  les  reliques  de 
Si.-Salvi  et  se  dirigea  ensuite  vers  le  palais  épiscopal  accompagné  de  l'évéque 
d'Angoulème ,  Antoine  d'Estaing,  des  abbés  de  Bonne-Combe  et  de  Gaillac,  des 
Consnls ,  Salvi  de  Saigne* ,  Pierre  de  Plieiix ,  Simon  Saunalh ,  Antoine  Steve, 
Jean  Jean ,  Roger  Confie",  qui  étaient  venus  l'attendre  à  la  porte  de  l'église  collé- 
giale de  St.-Salvi ,  et  enfin  de  Philippe  de  Rabastens ,  vicomte  de  Paulin ,  du  baron 
de  Lescurc ,  des  officiers  du  Roi  et  de  plusieurs  autres  notables  du  pays. 

Adrien  de  Gouffier  mourut  peu  de  temps  après ,  le  24  juillet  1523,  dans  le  château 
de  Villendren  en  Tourna ine;  il  fut  inhumé  dans  son  abbaye  de  Bourgdeuil.  Le  Cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'Albi  fit  célébrer  un  service  auquel  assistèrent  les  Juges 
et  les  Consuls ,  Antoine  Teysscire ,  Jean  Gasquet ,  Jean  Boyer ,  Antoine  Rouvelat , 
Guiraud  Teron,  Jean  de  Gordon ,  am  la*  raubae  et  lot  capairot  tut  lor  col. 

LXXVH.»  — 1524.  Aymard  de  Gouffier  de  Boisy ,  frère  du  précédent  et  d'Art  us 
Gouffier  d'abord  gouverneur  de  François  I."  qui  à  son  avènement  au  trône,  le  ré- 
compensa par  la  charge  de  grand  maître  de  sa  maison,  fat  appelé  à  l'évéché  d'Albi 
en  152  U  ;  il  l'occupa  par  procureur,  le  19  juin  de  la  même  année ,  et  il  n'en  prit  lui- 
même  possession  que  le  10  novembre  1527.  François  I.«»  avait  défendu  au  chapitre, 
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par  une  lettre  (1)  que  nous  avons  découverte ,  d'élire  jusqu'à  ce  qu'il  lui  eût  apparu 
du  droit  que  les  chanoines  prétendaient  avoir  en  vertu  des  privilèges  accordés  par 
divers  Papes.  Le  Roi  consentit  à  cette  élection.  On  conserve  à  la  mairie  d'Àlbi  le 
procès-verbal  de  l'entrée  d'Aymard  dans  cette  ville.  Il  y  arriva  accompagné  de 
l'abbé  de  Gaillac ,  de  M.  de  Nupces ,  conseiller  au  parlement ,  des  vicomtes  de 
Paulin,  de  Montclar,  de  MINI.  Bernard  de  Saunhac  sieur  de  Padiés,  Jean  de 
Rosières  sieur  d'Arzac,  Gaspard  de  Flamarens,  François  d'Alan  co-seigneur  de 
Tanus,  G.  de  Clergue  sieur  de  la  Guimerie,  des  consuls,  Laurens  Gauly ,  Guil- 
laume Chabbert,  Etienne  Parlhan  ,  Pierre  Galaup ,  Nicolas  Demans ,  Guillaume 
Alacris,  et  de  plusieurs  autres  notables.  Aymard  de  Gouffier  mourut  le  9  octo- 
bre 1598. 

LXXVIII." — 1528.  Duprat  (Antoine) ,  cardinal-légat  à  latere ,  chancelier  de 
France  et  principal  ministre  de  François  I" ,  naquit  à  Issoire  en  Auvergne,  le  17 
janvier  1463.  Il  était  fils  d'Antoine  Duprat,  sieur  de  Verrière ,  et  de  Jacqueline 
Boyer.  Duprat  suivit  d'abord  le  barreau  à  Paris,  devint  lieutenant-général  d'un 
bailliage ,  puis  mattre  des  requêtes  et  président  à  Mortier  au  parlement  de 
Paris,  enfin  premier  président  au  même  parlement  en  1507.  Peu  de  jours  après 
l'avènement  de  François  I.*r,  Duprat  obtint  la  dignité  de  chancelier  et  suivît  le 
Roi  en  Italie.  Ce  fut  lui  que  le  Roi  chargea  de  traiter ,  en  1515 ,  avec  Léon  X  pour 
l'abrogation  définitive  de  la  pragmatique  sanction,  et  il  fixa  avec  le  souverain 
Pontife  les  bases  de  ce  fameux  concordat. 

Après  la  mort  de  sa  femme,  Françoise  d'Arbouze,  le  chancelier  embrassa 
l'état  ecclésiastique  et  devint  successivement  évéque  de  Meaux ,  de  Valence ,  de 
Gap,  de  Die,  se  fit  donner  l'archevêché  de  Sens,  l'abbaye  de  St.-Benoît  sur 

(i)  Lettré  du  Soi  Franeoù  I." 
A  dm  cfaers  et  bien  amés  les  Chanoines  da  Chapitre  de  l'église  d'Alby. 
De  par  le  Roy. 

Chers  et  bien  âmes,  nous  avons  esté  advertis  du  trépas  de  feu  noslre  cousin  le  cardinal  de 
Boisy ,  vostre  Evesqoe  et  Pasteur  qui  nous  tient  a  grand  regret  et  déplaisir,  et  ponr  ce  que  en 
son  lien  nous  désirons  vous  en  être  pourvu  d'un  qui  soit  personnage  de  bonne  vie  ponr  le  régime 
et  administration  de  vous,  vos  Ire  diocèse,  évèché,  et  continuation  dn  service  divin  ,  lequel  noos 
soit  agréable.  A  cette  caose  nons  voulons  et  voos  mandons  très  expressément  que  incontinent 
ces  lettres  vues,  vous  nous  envoyés  par  deux  on  trois  de  vous  voslre  privilège  d'élire,  pour  le 
taire  vérifier  et  surette  entendre  ce  que  nons  avons  A  vous  faire  dire  snr  le  (ail  de  voslre  élection  ; 
mais  gardes ,  comment  que  ce  soit  et  avant  nons  avoir  fait  apparoir  de  voslre  privilège  et  en- 
tendre de  voslre  vouloir,  que  n'ayez  A  procéder  à  aucune  élection  ou  postulation  de 
rotor  Evèque  et  Pasteur,  ne  (aire  chose  qui  soit  contre  noslre  vouloir;  surtout  que  < 
nous  désobéir  et  déplaire  et  d'encourir  noslre  ire  et  indignation. 

Sor  ce,  je  prie  Dien  qu'il  vous  ait.  Messieurs  les  Chanoines,  en  sa  sainte 

 le  5  août  i5a3. 

S^né  :  FRANCO YS. 
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Loire,  enfin  l'évéché  d'Albi  le  9  octobre  1528,  et  posséda  à  la  fois  plusieurs 
bénéfices.  Il  avait  été  nommé  cardinal  en  1527  et  légat  à  latereea  France  en  1530. 
Il  mourut  le  9  juillet  1535,  en  son  château  de  Nanlouillet ,  à  l'âge  de  72  ans. 
II  eut  pour  coadjuteur,  à  Àlbi,  M.  de  La  Porte,  chanoine  delà  cathédrale  et 
évéque  d'Elbe.  II  n'y  a  pas  longtemps  qu'on  lisait  sur  une  pierre  sépulchrale  dans 
une  chapelle  à  côté  de  la  chaire  :  Hic  jacet  reverendut  pater  in  Chritto  Petrut 
de  Porta ,  Epitcoptu  Albientit ,  doctor  in  sacra  theologia  et  canonictu  peniten- 
tiariut  hty'iu  eccletiœ,  obiit  XFIII  decembrù  1551.  C'est  le  même  qui  reçut 
à  Albi  le  Roi  et  la  Reine  de  Navarre. 

Son  fils ,  Guillaume  Duprat ,  devenu  évéque  de  Clermont ,  assista  au  concile  de 
Trente,  d'où  il  amena  en  France  les  Jésuites,  pour  lesquels  il  fonda  à  Paris  le 
collège  de  Clermont ,  connu  depuis  sous  le  nom  de  collège  Louii-le-Grand. 

Duprat  dut  sa  première  élévation  aux  talents  de  l'esprit  et  à  ses  connaissances. 
Il  est  remarqué  dans  l'histoire  comme  ayant  conduit  les  affaires  politiques  les 
plus  importantes  de  son  temps.  Il  était  aussi  versé  dans  le  droit  canon  que 
dans  le  droit  civil. 

Un  auteur  italien  a  prétendu ,  sans  fondement ,  qu'il  voulut  se  faire  Pape  en 
1534 ,  après  la  mort  de  Clément  VII ,  et  il  ajoute  qu'il  en  parla  au  Roi  qui ,  riant 
de  sa  proposition ,  lui  aurait  répondu  ironiquement ,  en  faisant  allusion  à  son  nom 
et  à  son  ambition  :  Sat  prata  biberunt.  Paul  III  obtint  la  tiare  vingt  jours  après 
la  mort  de  Clément  VII ,  et  Duprat  était  alors  âgé  et  infirme. 

Les  biographes  lui  reprochent  d'avoir  provoqué  les  mesures  les  plus  rigou- 
reuses contre  les  opinions  religieuses  qui  commençaient  à  surgir,  et  d'avoir  autorisé 
ou  suggéré  les  rafiinemens  barbares  qui  furent  ajoutés  au  supplice  des  réformés. 
Nos  recherches  ont  été  infructueuses  pour  découvrir  les  lettres  écrites  par  Duprat 
à  son  coadjuteur  à  Albi  ;  elles  nous  ont  seulement  amené  à  retrouver  le  procès- 
verbal  d'une  procession  générale  qui  eut  lieu  dans  celte  ville ,  sur  l'invitation  de 
Duprat  et  par  ordre  du  Rot  François  I.er,  à  l'occasion  des  nouvelles  opinions  de 
Luther  (1). 

(i)  Sie  tnemoria  que  en  la  annada  dels  Mcssenliors  eossols  France*  de  Nupctas ,  Andrieu  d'Es- 
carlba  ,  Nicholau  Boyer,  Sicard  de  Roffiac ,  Guilbem  Verdata,  Joban  Gulel ,  lan  mita  cinq  cens 
trcnla  quatre  et  lo  dijou»  XXV  jorn  dcl  mes  de  febric  et  per  mandamen  del  Rey,  noslre 
sobiran  Senhor ,  a  causa  que  en  |>lusors  villas  et  locs  de  son  rialme  et  an  Iras  parlz  y  avie 
plusors  personnatges  que  tenian  una  ccpla  (sic)  infidèle  cl  contra  la  détermina  lieu  de  la 
gleysa,  apelada  la  cepta  de  Lutcr,  per  laquala  malvcsa  cepta  lo  Rey  et  sa  justitia  en  avie  faiU 
justitiar  plusieurs  tant  à  Paris,  Tholosa  et  anlras  villas  et  afin  de  impetrar  gratis  enver  Dieu  , 
noslre  creator ,  que  li  plagues  de  divertir  lodil  maul  et  convertir  en  be  aquels  et  aquelas 
que  men tenian  lad i la  cepta  cl  de  preservar  et  gardar  toulz  cresties  et  creslianas  de  no  y 
tombar,  forec  ordenat  per  lo  Rcy  que  Iota  pertona  te  confettet  et  meta  en  tlamen  de  gratia 
et  far  en  entama  villa  pottettiou  generata  ;\»qvah  fourec  facba  lan  et  jorndessusditz.Enlaqoala 
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LXXIX.»  —  1535.  Jean  de  Guise ,  Cardinal  de  Lorraine,  éiail  Gis  de  René  II , 
duc  de  Lorraine.  Né  en  1498,  il  fui  fait  cardinal  en  1518,  el  joignit  à  l'évcché 


possession  y  eron  tolas  las  gleysas  d'Albï  tant  canonges,  capclas,  séculiers,  religieuses;  los 
canonges  et  bebdomadies ,  portons  cascun  son  sorpelis  et  al  m  usa  et  los  ca  pelas  seculars  lor 
surplis  el  capairo  el  de  cascuna  gleysa ,  la  crolz  la  plus  honorable  el  riclia  que  avian  ;  el  cascuna 
gleysa  en  ordre  selon  sa  dignitat  :  et  de  la  gleysa  de  Madama  Sancla  Cesclia  portavo  lo  Corpus 
Domini,  et  lo  portavo  lo  révérend  paire  en  Dieu  Moss.or  Pcirc  de  La  Porta,  dit  avesque  Dalba, 
habillât  en  pontifical  am  la  crossa  et  mitra  dejost  lo  pavilho,  loqual  pavilho  portavon  Mossnr  lo 
Vigoier,  Blossur  lo  Jutge  temporal  el  quatre  senliors  Consuls  de  la  villa,  et  al  entorn  del 
Corpus  Domini  y  avie  1res  doUenas  de  torchas  aluradas,  fort  bêlas,  so  es  dotze  per  losdils 
Consuls  an  las  armas  de  la  villa ,  el  las  porlavon  doUe  enfans  veslilz  lanUolamcn  de  lor  camisa , 
la  testa  nnda  et  pes  descausses.  Hem  dotze  torchas  per  Mossu  d'Albi  am  las  armas  drldich 
senhor  et  autras  dotze  torchas  de  Messurs  de  chapitre  an  las  armas  deldich  chapitre.  Item  y 
avie  nng  dels  senhors  canonges  de  la  gleysa  cathedrala  que  portava  la  vera  crolz  an  dos  as- 
sis t  en  s  portan  ung  bel  pluvial.  Item  ong  dels  hebdomadiers  porlan  nng  autre  pluvial ,  loqual 
portava  lo  rcliquari  del  bras  de  Madama  Sancla  Ceselia.  Item  de  la  gleysa  de  Mossenhor  Sanct 
Salry  portavon  la  Capta  del  argen,  la  ont  es  lo  cors  de  Mosscnhor  Sanct  Salvy  an  tolas  las 
grossas  torchas  el  siris  de  las  confrayries  de  ladita  gleysa.  Item  de  la  gleysa  de  Madona  Sancla 
Harliana  portavo  la  capsa,  la  ont  es  lo  corps  de  ladita  Sancla  cl  forssa  grossas  torchas  de  las 
confrayries  de  ladila  gleysa.  Item  de  la  gleysa  de  Moss."'  Sanct  Jolj  e  et  tolas  las  autras  gleysis 
de  la  villa  ,  y  avie  plusors  reliquaris  an  tolas  las  torchas  de  las  confrayries  de  lasditas  gleysas. 
Item  de  la  gleysa  de  Mossenhor  Sanct  Anlboni,  portavo  lo  reliquari  deldit  Sanl;  et  de  la 
gleysa  dels  payres  Carmes  portavo  l'imatge  de  Moss."  Sanct  Scbaslie  et  tolas  las  torchas 
de  ladita  coofrayrie  et  de  la  gleysa  des  frayres  presicadors  cl  dels  frayres  menors  tolas  las 
torchas  de  las  confrayries  de  lasditas  gleysas.  Item  losdils  consuls  y  avian  meses  quatre  homes 
armalz,  totz  armât  z  à  blanc  de  cap  en  pe,  portavo  perdessus  las  armaduras  cascun  ung 
auberon  de  ta  f fa  la  pcrscmcnalz  de  Hors  de  lys  dor,  el  cascun  desdits  hommes  portava  una 
alabarda  duna  ma  el  a  la  autra  ma  una  torcha  alucada  an  las  armas  de  la  villa  losquals  cron 
à  lentorn  de  lymage  de  Noslra  Dama  de  Pargas,  laqnala  portavo  los  religioses  de  Sanct  Frances 
veslils  de  albas  blancas  davant  lo  Corpus  Domini.  Item  sia  memoria  que  en  lad.  possession  y 
eron  totz  los  elerez ,  doctors,  liccnlials,  bacheliers,  bourgeses,  marchands  cl  autres  habitans 
de  la  villa  cl  de  fora  villa ,  tant  dômes  que  de  fennas  plus  largcmen  que  jamay  persona  que 
fos  vieo  non  avie  vist  en  autra  possessiou  en  ladicha  villa ,  lotz  ahillatz  de  lors  melhors  rau- 
bas  et  lolz  tant  homes  que  fennas  portava  cascun  una  torcha  ou  ung  siri  alucal  don  ny  avie 
plosors  que  cron  de  sera  blanca  el  nng  cascun  per  ordre  selon  sa  dignitat  et  facullat,  que 
era  una  causa  fort  bela  et  devola,  la  ont  y  avie  tamborins  et  anboys  sonans  merveilhosamen , 
et  las  gens  de  gleysa  tootz  cantans  hymnes  et  cantiques  a  Ihonor  de  Dieu  que  ho  fasie  fort 
bel  vese  et  ausi,  et  y  avie  plusors  hommes  deputalz  als  galges  de  la  villa  porlan  cascun  una 
berguela  blanca  en  la  ma  et  à  la  autra  ma  ona  torcha  ou  ung  siri  per  far  mètre  lo  poble  en 
bon  ordre,  et  Iota  la  dicha  compania  un  à  un,  lo  Corpus  Domini  et  lotz  los  reliquaris  d es- 
susdits  partigron  de  la  glcyza  cathedrala  et  ancron  passar  per  la  grand  carrieyra  drecha  del  Viga 
et  salir  defora  la  villa,  el  cant  foro  entre  la  porta  del  Viga  el  aquela  de  Roncl  se  arresteron  et 
aqui  donec  la  bénédiction  lodit  avesque  que  portava  lo  Corpus  Xpi,  et  après  tornero  intrar  per 
la  porta  de  Ronel  et  venguero  a  la  grant  plassa  davant  la  court  temporala  el  aqui  pauseron  lo 
Corpus  Domini  et  force  fach  ung  sermo  per  ong  des  senhors  canonges  de  la  grand  glcyza , 
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d'Albi  un  grand  nombre  d'autres  bénéGces.  Il  réunissait  en  sa  personne  les  dignités 
ecclésiastiques,  la  gloire  des  armes  et  l'administration  de  l'état.  Ministre  de 
François  I."  et  d'Henri  II,  il  contribua  à  l'illustration  de  sa  famille  par  sa  magni- 
ficence et  les  talents  dont  il  Gt  preuve  dans  l'administration  des  affaires  publi- 
ques. Sa  réputation  d'homme  généreux  et  libéral  était  telle,  qu'un  jour,  à  Rome, 
un  aveugle  lui  ayant  demandé  l'aumône  et  recevant  de  lui  une  somme  considéra- 
ble, s'écria  :  «  Tu  es  le  Christ  ou  le  cardinal  de  Lorraine.  ■ 

Le  procès-verbal  de  mise  en  possession  de  l'évéché  d'Albi  pour  le  cardinal  de 
Lorraine,  est  du  5  octobre  1535. 

Cet  Évéque  ne  résidant  pas  à  Albi ,  les  Consuls  refusèrent  de  rendre  l'hommage 
accoutumé  à  son  vicaire  général ,  la  tête  découverte.  Ils  se  plaignirent  aussi 
d'usurpations  de  leurs  privilèges  et  soutinrent  à  cet  égard  un  long  procès  devant 
le  parlement  de  Toulouse.  Ces  différents  ne  furent  terminés  qu'en  1553.  La  transac- 
tion passée  entre  l'Évéque  et  les  Consuls  existe  aux  archives  de  la  mairie  d'Albi. 

C'est  sous  l'épiscopat  du  cardinal  de  Lorraine  que  fut  achevée  la  principale 
porte  de  l'église  de  Ste.-Cécile ,  considérée  comme  un  des  monuments  les  plus 
hardis  et  les  plus  beaux  de  l'architecture  arabe. 

Nous  possédons  une  lettre  du  cardinal  de  Lorraine,  écrite  aux  consuls  d'Albi  et 
qu'il  termine  par  ces  mois  :  V otre  bon  amy.  Celte  lettre ,  dans  laquelle  il  donne 
des  preuves  de  sa  générosité,  est  reproduite  ici  textuellement (1). 

doctor  cd  theologia  ,  nommât  Moss."  de  Trnsseria,  et  cal  nota  que  las  carrieyras  la  ont  ladiu 
possessiou  passée  eron  paradas  de  tapissarias  en  la  manieyra  que  es  de  costuma  cascun  an  de 
fer,  lo  jorn  de  la  fesla  Jet  Cor  de  Dieu  et  après  lo  sertno  dit,  ladila  possession  relornet  en  ladila 
gleysa  calhedrala  et  los  senhors  consuls  am  los  tambourins  etanboys  et  quatre  homes  armai* 
et  officiers  de  la  villa  sen  retorneron  en  la  mayso  comuna  de  la  ont  eron  partit!  en  lors  rauhas  , 
mantos  et  capayros  delieureya,  et  lot  l'autre  poblc  sen  relornet  cascun  en  lor  maysos.  Et 
cal  notar  que  à  Paris ,  en  lo  mes  de  janvier  damer  passât  forec  fâcha  semblabla  possessiou 
gencrala  la  ont  lo  Rey  ero  en  persona,  la  testa  nuda  et  à  pie,  et  la  Reyna  et  Messenhors  les 
enfant  cascun  portan  un  siri  blanc  alucat,  et  aussi  à  Tholosa  et  lolas  las  villas  et  villatges  del 
rialrae  de  Fransa  y  es  stada  fayU  semblabla  possession  per  las  causas  dessus  diclias. 

(  Archives  de  la  Mairie  d'Albi.  ) 

(i)  Messieurs  les  Consuls,  j'ai  veu  ce  qne  m'avez  escript  du  neuvième  de  ce  moys  touchant  le 
grant  nombre  de  pauvres  qui  sont  par-delà.  J'ay  veu  semblablement  ce  qu'un  m  en  a  escript  mon 
Vicaire,  l'abbé  de  Valle-Sainle ,  auquel  jo  mande  présentement  qu'il  aye  à  fere  fournir  tous 
les  moys,  en  y  comprenant  le  présent  de  janvier,  trois  cents  livres  josqoes  aux  nouveaux  fruits; 
vous  asteurant,  Messieurs  les  Consuls ,  que  là  où  me  vouldrez  employer  à  faire  quelque  chose  pour 
vous,  soit  en  général  ou  en  particulier,  trouverez  que  je  la  feray  de  très-bon  «sur.  Je  prie  le 
Créateur  vous  donner  sa  très-sainte  et  digne  grâce. 

De  Sa.nt-Germain-en-Lavc ,  le  XXX'  joor  de  janvier  M.  V.  XLVI. 

Votre  bon  amy , 
Le  Cardinal  DE  LORRAINE. 
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Le  cardinal  de  Lorraine ,  évêque  d'Albi ,  mournt  en  1550.  Parmi  les  vicaires- 
généraux  de  cet  évêque  on  remarque  M.  de  Narbonne,  évèque  de  Cisteron, 
M.  de  La  Porle,  évêque  d'Albe,  déjà  cilé,  son  coadjuteur  en  1549,  et  M.  de 
Valle-Sainie. 

LXXX."  —  1550.  Louis  I."  de  Lorraine,  Cardinal  de  Guise,  Gis  de  Claude , 
premier  duc  de  Guise  et  d'Antoinette  de  Bourbon ,  grand'tanie  d'Henri  IV ,  naqutt 
le  31  octobre  1537  ;  il  avait  plusieurs  frères  dont  les  plus  célèbres  sont  François, 
duc  de  Guise ,  Charles  ,  cardinal  de  Lorraine  et  René,  marquis  d'Elbeuf. 

Destiné  à  l'état  ecclésiastique ,  il  fut  successivement  pourvu  des  évéchés  de  Troyes , 
d'Albi  cl  de  l'archevêché  de  Sens ,  dont  il  se  démit  en  faveur  du  cardinal  Pellevé. 
Honoré  du  chapeau  de  cardinal  en  1553,  il  fut  nommé  quelque  temps  après, 
évêque  de  Metz. 

Il  s'occupa  avec  zèle  de  l'administration  des  diocèses  qui  lui  furent  confiés ,  et 
mit  fin  aux  procès  qui  existaient  entre  son  oncle ,  le  cardinal  de  Lorraine  et  les 
consuls  de  la  ville  d'Albi.  En  1553,  il  obtint  un  arrêt  du  grand  Conseil,  par 
lequel  ses  officiers  devaient  présider  à  Albi  toutes  les  assemblées  publiques,  voir , 
examiner  et  clore  les  comptes  des  Consuls  et  des  Receveurs  des  tailles.  Les  lettres 
que  nous  publions  (1)  sont  bien  propres  à  faire  connaître  son  penchant  naturel  à 

(1)  Messieurs,  esUnt  retourné  du  voyage  que  j'ai  tait  en  Bourgogne,  j'ay  trouvé  en  ceste  court 
vos  dépotés ,  lesqoels ,  sur  la  charge  qu'ils  avoient  de  vous ,  j'ay  bien  au  long  escoolez  et  faict  la 
response  telle  que  vous  pourrez  entendre  deulx  mesmement  pour  la  pacification  des  différents 
qui  ont  esté  entre  mes  prédécesseurs  et  vous  ;  lesquels,  sur  toutes  choses,  je  désire  ruider  par 
appoinclemenl  et  accord  amyablesans  entrer  plus  avant  en  contention  ne  procez,  acteodu  la 
bonne  volonté  en  laquelle  Mons.r  de  Valle-Sainie,  mon  Vicaire- général,  ma  dict  que  vous  en 
estes.  Ains  sera  cause  que  chacun  en  son  endroict  se  disposera  de  s'acquicter  de  ce  qu'il  doit; 
et  certes  de  ma  part  yods  me  trouverez  toujours  tel  envers  vous,  soit  en  général  ou  particulier  , 
taisant  office  de  bon  seigneur  et  pasteur  et  ayant  vos  affaires  en  recommandation  comme  les 
miennes  propres,  et  en  l'estime  que  vous  vouldrez  estre  envers  moy,  suivant  l'asseuraoce que  ledit 
sieur  de  Valle-Sainte  et  vos  dits  députés  m'en  ont  donnée  et  ils  vous  rendront  au  demeurant 
compte  du  falcl  de  leur  dite  charge.  Poorqnoy  je  ne  m'eslendrai  à  vous  en  dire  davantage  sinon 
que  j'escry  à  mes  officiers  de  delà  de  satisfaire  a  ce  qui  a  esté  advisé  pour  ledit  appoinctement 
et  cependant  j'ay  accordé  de  surseoir  la  poursuite  des  leslres  de  snrérrogation  que  jay  obtenues 
aux  procez  évoqués  au  grand  conseil  à  la  requête  de  feu  Mons/  le  Cardinal,  mon  oncle,  jusques 
au  premier  jour  de  may.  Durant  lequel  temps  vous  ferez  diligemenl  de  voslre  costé  de  pourvoir  h 
ce  que  ces  choses,  s'il  est  possible,  prennent  telle  fin  et  yssue  que  je  désire  pour  vostre  sooll age- 
ncent et  repos.  Priant  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  saincteet  digne  garde. 

De  Bloys,  le  XV*  jour  de  février  t55o. 

Vostre  bien  bon  amy, 
LOYS ,  évesque  d'Albi. 

Messieurs,  jay  esté  joyeulx  entendre  par  Mons.'  de  Valle-Sainle  le  bon  vouloir  et  affection 
qu'aviez  de  demeurer  en  paix  et  amytié  avec  feu  Monsieur  mon  oncle,  Mons.r  le  Cardinal  de 
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vivre  en  paix  avec  ses  diocésains.  L'Estoilc  dit  de  lui  :  .  C'était  un  bon  homme, 
peu  remuant.  > 

Dans  les  actes  publics  de  cette  époque,  conservés  aux  archives  de  la  Mairie 
d'AIbi  ,  il  est  désigné  sous  les  titres  de  •  Illustrissime  prince,  Loyt,  cardinal 
de  Guite,  évesque  d'AIbi,  abbé  commandataire  des  abbayes  de  St.-Germain  , 
des  Trois-Fontaines ,  de  ta  Duxiere  ,  de  St.-Fictor  pris  Paris ,  etc.  . 

Il  se  démit  de  l'évôché  d'AIbi  en  1561  en  faveur  du  cardinal  Laurens  Strozzi ,  et 
mourut  en  1578.  Il  avait  pour  premier  grand-vicaire  M.  Roger  de  Cominge,  abbé 
de  Beaulieu ,  Combe-Longue  et  prieur  de  Bruniquel. 

LXXXI." —  1561.  Laurens  Strozzi,  issu  d'une  noble  maison  de  Florence  qui 
donna  des  savants  et  des  sénateurs  à  son  pays  et  de  grands  capitaines  a  la  France , 
était  Gis  de  Philippe  Strozzi ,  sénateur  florentin ,  marié  a  Clarisse,  tille  du  dernier 
des  Médicis  qui  venait  d'être  chassé  de  Florence.  Il  se  trouvait  ainsi  petit  neveu 
du  pape  Léon  X  et  cousin  de  Catherine  de  Médicis ,  Reine  de  France.  Il  s'adonna 
d'abord  aux  armes  et  devint  un  grand  capitaine.  Ilenri  II  le  fit  son  lieutenant 
dans  la  province  de  Languedoc,  où  il  réduisit  plusieurs  places  fortes  que  les 
religionnaires  occupaient.  Il  embrassa  ensuite  l'état  ecclésiastique,  fut  abbé  de 
Ste.-Marie  de  Siaphard  en  Piémont  en  1550.  Catherine  de  Médicis  le  fil  conseiller 
d'état  elévéque  de  Beziers  en  1548.  Eutin,  le  pape  Paul  IV  l'honora  de  la  pour- 
pre ,  sous  le  titre  de  cardinal  de  Sle. -Sabine ,  et  lui  donna  l'évéché  d'AIbi  en  1561. 
I)  fit  son  entrée  solennelle  dans  cette  ville  ,  le  lundi  6  octobre  de  la  même  année, 
accompagné  des  abbés  de  St.-Hubert,  de  Fontchaude  et  de  plusieurs  notables 
gens  ,  tant  d'Église  que  aultres  de  robe  longue  et  courte,  à  cheval (1). 

Nommé  lieutenant-général  du  Roi  au  pays  d'Albigeois,  il  eut  a  son  service  des 
compagnies  d'Italiens  qu'il  commanda  quelquefois  lui-même  ou  qu'il  fit  diriger  sur 
les  villes  dont  le  parti  de  la  réforme  s'était  emparé.  Il  fit  lever  des  impositions 

Lorraine,  a  raison  de  certain  différent  et  procès  jà  de  longtemps  pour  cet  effect  intenté  et  en  de- 
meurer à  l'advis  de»  gens  de  bien  et  justice  à  ce  congnaissans,  qui  m'est  cause  de  voos  esciipre  la 
présente  pour  vous  donner  avis  que  mon  vouloir  et  intention  n'est  autre  sinon  le  tout  pacifier  avec 
raison  telle  que  vous  en  puissiez  avoir  contentement,  1  la  conservation  du  droiet  i  qui 
il  appartient  et  me  ferez  bien  grand  plaisir  parcy  après  plus  amplement  me  informer  d'icelluv 
différend;  vous  asscuranl  que  me  trouverez  presl  en  cela  à  toutes  autres  choses  faire  pour  vous 
et  vos  droietz  ce  qui  sera  de  raison  et  où  l'occasion  se  présentera,  m'employer  en  meilleure 
affaire  pour  vous  tant  en  général  que  particulier,  qui  sera  d'aussi  bon  cœur  que  je  prie  Nostre 
Seigneur  vous  avoir  en  sa  garde. 
De  Saint-Germain  ,  ce  X1III"  juin  i55o.  Le  bien  voslre 

LOYS,  évesque  d'AIbi. 

(Archives  de  la  Mairis  d'AIbi.  ) 

(i)  Procès-verbal  d'entrée  du  cardinal  Strozzi.  (  Archive*  de  la  Mairie  d'AIbi.  ) 
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considérables  pour  l'eut  relien  des  gens  de  guerre  dans  les  diocèses  d'AIbi ,  Castres 
et  Lavaur.  Le  6  décembre  1562,  il  écrivait  à  la  Reine  qu'il  avait  repris  sur  les 
religionnaires  une  partie  du  diocèse  d'AIbi ,  sans  avoir  louché  aux  deniers  du  Roi , 
et  qu'il  allait  en  faire  de  même  dans  celui  de  Castres,  mais  qu'il  avait  besoin  de 
secours.  On  trouvera  fréquemment  sou  nom  dans  nos  documents  sur  les  guerres  de 
religion. 

Le  Viguier  et  le  Juge  royaux  ayant  empiété  sur  ses  prérogatives ,  il  obtint  des 
lettres  du  Roi ,  portant  inhibition  et  défense  à  ces  Officiers  de  ne  connaître  d'autres 
crimes  que  de  ceux  mentionnés  dans  la  transaction  passée  entre  St.  Louis  et 
l'évéque  Bernard  de  Cumbret.  Il  abandonna  aux  Consuls ,  le  19  juin  1563  ,  la 
propriété  du  collège  de  Ste.-Gemme  et  leur  donna  cent  écus  d'or  pour  réparer  cet 
ancien  établissement  où  furent  élevés  plusieurs  grands  personnages  :  tels  qoe  le 
cardinal  d'Armagnac  déjà  cité  ;  d'Adbemar,  natif  de  Montels,  qui  devint  évéque 
de  Marseille;  Guillaume  le  Blanc,  Albigeois,  qui  fut  nommé  à  l'évéché  de  Grasse 
et  de  Venoe  et  dont  nous  aurons  plus  tard  occasion  de  parler.  11  résigna  l'évéché 
d'AIbi  en  faveur  de  Philippe  de  Rodolphe  son  neveu  ,  moyennant  une  pension  de 
9,800  livres  qu'il  avait  promise  lui-même  au  cardinal  de  Guise ,  devint  abbé  de 
St. -Victor  de  Marseille  et  fut  transféré  à  l'archevêché  d'Aix ,  dont  il  prit  pos- 
session le  1 A  avril  1568. 

Il  signait  toujours  en  italien  :  //  cardinal  Strozxi. 

LXXXII."  —  1567.  Philippe  de  Rodolphe,  neveu  du  cardinal  Slrozzi ,  n'était 
encore  que  diacre  et  docteur  de  Yuniversitè  d'Avignon ,  lorsqu'il  fut  nommé  à 
l'évéché  d'AIbi  par  une  bulle  du  pape  Pie  V ,  de  l'année  1567.  Il  ne  prit  possession 
de  ce  siège  que  le  10  juin  de  l'année  suivante  et  mourut  le  30  juin  1574. 

Dans  quelques  actes  de  ce  Prélat  que  nous  avons  retrouvés ,  il  n'est  désigné  que 
sous  le  titre  d'Evèque  et  Seigneur  temporel  d'AIbi  ;  il  signait  :  R.  Veto"  d'Alby. 
Cependant  dans  une  autre  pièce  imprimée  dans  l'histoire  de  Languedoc  et  que 
nous  reproduisons  ici  (1)  parce  qu'elle  a  été  mal  transcrite  par  les  personnes  que 

(i)  État  de»  lieux  du  diocèse  d'Alby  occupez  par  te»  Religionnairet. 

Nous  Philippe  Rodolphe,  évesque  et  seigneur  temporel  d'Alby,  commandant  pour  le  serrioe 
du  Roy  an  pays  et  gouvernement  d'Albigeois  en  absence  de  M.  le  vicomte  de  Joyeuse  ,  chevalier 
de  l'ordre  du  Roy ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances  et  lieutenant  gé- 
néral pour  Sa  Majesté  an  pays  et  gouvernement  de  Languedoc,  attestons  à  tons  qu'il  appartien- 
dra ,  que  Tresbas  et  Villeneuve-de-Tarn ,  Albaing  et  St.-Andrieu ,  Mioles,  St-Jeban-de-Jehanne 
et  Telhet,  Paulin,  village  et  château,  le  Travet  et  St.-Anthoine-de-la-Calm ,  Massngniea,  le 
Masnau  dudit  Massngniez ,  Roumegoux ,  Pauch  et  Mousieys ,  Realmont ,  Lombcrs ,  Poulan ,  Pou- 
sols,  Orban  ,  Marsac,  Cadaloin,  Poybegon  ,  Aunay,  Bonneval,  SU-Benezet,  Galhiac,  Cordes, 
Cabuzac,  Penc ,  Campagnac,  le  Verdier,  Moneslies,  Salvagnac,  Maiiloc,  Tonnac,  village  et 
château,  Milliars  prea  St.-Anthonin ,  Villeneuve  près  Cordes,  au  diocèse  d'Alby,  et  les  tau- 
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les  Bénédictins  avaient  chargées  de  ce  soin ,  l'cvéque  Rodolphe  prend  la  qualification 
de  commandant  pour  le  service  du  Roi,  au  pays  et  gouvernement  d'albigeois , 
en  l'absence  de  M.  le  vicomte  de  Joyeuse.  Dans  une  antre  pièce  datée  du  57 
novembre  1570 ,  il  nomme  des  officiers  pour  faire  le  guet  et  garde  de  la  ville  avec 
tel  nombre  d'habitants  qu'ils  adoiseront(\). 

LXXXIH.'  —  1574.  Julien  de  Médicis  était  issu  de  cette  illustre  famille  qui  a 
mérité  d'attacher  son  nom  à  l'époque  de  la  renaissance  des  lettres,  des  arts  et  des 
sciences  en  Italie.  Quelques  biographes  affirment  qu'il  était  fils  naturel  d'Alexandre 
de  Médicis ,  désigné  comme  premier  duc  de  Florence ,  quoiqu'il  ne  fut  que  duc  de 
Cilta  di  Penna. 

Il  passa  de  l'évéché  de  Béziers  à  l'archevêché  d'Aix ,  et  en  1574,  il  quila  ce  siège 
pour  celui  d'Albi ,  où  l'appelèrent  la  confiance  du  Roi  et  du  pape  Grégoire  XIII. 

bourgs  d'icelle  ville,  puis  l'année  passée  en  octobre  »5frç ,  sont  prins  et  occupez  par  les  séditieux 
et  rebelles,  esterez  en  ce  présent  royaulme  et  icelles  Tilles  et  villages  ont  prins ,  pillé  et  saccagé  , 
meurtri  tout  ce  qu'ils  ont  peu  trouver  en  iceulx;  de  sorte  que  par  leurs  invasions,  volleries  et 
damnables  affections  ils  sont  cause  que  les  receveurs  particuliers ,  fermiers  de  l'équivalent  et 
collecteurs  des  tailles  et  deniers  royaulx  ne  peuvent  recepvoir,  ni  apercevoir  anlcuns  deniers  de 
leurs  dites  charges  qu'est  un  grand  intérest  et  perte  des  finances  de  Sa  Majesté.  En  temoing  de 
quoy  nous  avons  signé  la  présente  et  faict  mettre  le  scel  de  nos  armes  ,  ce  14  jour  de  dé- 
cembre i568. 

R.  vc*c.°  d'Albi. 
Sur  le  sceau  ont  lit  :  Phit.  Rodolphiu,  epâcoput  Âlbientu. 

(1)  Philippe  de  Rodolphe ,  par  la  permission  divine  et  du  sainct  siège  apostolique,  Eveaqne 
et  seigneur  temporel  d'Alby,  veue  la  requeste  par  le  scindic  do  diocèse  duditAlby,  présentée 
à  Monseigneur  de  Dampville,  mareschal  de  France,  lieutetiant  général  du  Roy  en  provinces 
de  Languedoc,  Daulphiné,  etc.,  par  led.  s.r,  appoinctée  le  dixième  du  moys  de  juin  à  nous 
présentée  et  exhibée  par  les  Consuls  de  nostre  ville  d'Alby  ,  Noos,  en  ensuyvant  la  teneur  dud. 
appoinclement ,  cl  pour  l'exécution  d'icclfuy,  avons  ordonné  cappitaincs  pour  fere  le  guect  et 
garde  audit  Alby  avec  tel  nombre  d'ha bilans  qu'ils  adviseronl;  savoir  :  en  la  gâche  de  Verdossc, 
Guillaume  Azemar,  marchand,  et  pour  son  lieutenant  M*  Loys  Pezeli;  en  la  gâche  du  Vigan , 
M*  Jehan  Resseguicr,  licenlié,  pour  son  lieutenant  Bernard  Martin,  marchand  ;  i  la  gâche  de 
S.i*-Martianc ,  M*  Jacques  Mangnicr ,  licenlié,  lieutenant  M*  François  Pelous,  chaussa  lier;  A 
la  gâche  de  St.-Affric,  M*  Jehan  Guerpy,  licenlié,  son  lieotenant  Benoist  de  Rippis,  mar- 
chand; à  la  gâche  des  Combes,  Anthoine  Kontvielho,  marchand,  lienlenant  SalvyAyral, 
cuaussalicr  ;  a  la  gâche  de  St.-Estienne,  Dcodé,  Eslienne,  bourgeois,  son  lieutenant  Jehan 
Malha,  et  anls  faulxbourgs  du  Bool-du-Pont,  Gaillard  Golinhac,  marchand,  et  pour  son  lieute- 
nant Jehan  Dadau,  auxquels  avons  enjoinct  et  enjoignons  fere  lear  debvoir  et  de  contraindre 
par  tour  et  rang  tous  lesdils  habiUns  par  déclaration  de  peines,  arrest  et  emprisonnement  de 
leur  personne,  se  besoing  est,  a  fere  lesd.  garde  et  gaect.  Mandons  et  commandons  à  tout  no* 
subjectt  de  leur  oboyr.  Faict  a  Alby,  soubs  nost.  seing  et  scel,  ce  vingt-septieme  novembre 
mil  cinq  cens  septante. 

R.  vesc."  d'Alby. 
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Si  l'évêché  d'AIbi  élait  considéré  alors  comme  un  des  plus  importants  du  royaume , 
à  cause  de  ses  reveous  considérables ,  les  guerres  civiles  qui  désolaient  l'Albigeois , 
le  rendirent  un  des  plus  difficiles  à  administrer.  Plusieurs  étrangers ,  tous  Italiens , 
se  succédèrent  sur  ce  siège.  En  les  choisissant ,  le  pouvoir  élait  sans  doute  convaincu 
qu'il  trouverait  en  eux  plus  de  fermeté  et  plus  d'empressement  que  chez  des  Prélats 
français,  à  exécuter  les  mesures  sévères  qu'il  avait  à  ordonner  pour  réprimer  des 
désordres  intérieurs. 

Julien  de  Médicîs  écrivit  aux  Consuls  de  celte  ville ,  les  23  décembre  et  29  avril 
suivant(l),  qu'une  maladie  et  des  affaires  particulières  l'avaient  retenu  longtemps 
loin  de  son  nouveau  diocèse,  mais  qu'il  s'y  rendrait  sous  peu  de  temps.  Il  arriva  en 
effet  à  AIbi  le  18  mai  1577 ,  et  descendit  au  couvent  des  frères  Prêcheurs.  Le  lende- 
main, il  ût  son  entrée  solennelle  dans  la  ville.  La  porte  duVigan  étant  fermée,  à 
cause  des  guerres  de  religion ,  il  passa  par  Yerdusse  où  il  reçut  l'hommage  des 
Consuls.  Il  était  accompagné  dans  sa  marche  par  MM.  de  Ciron ,  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse ,  de  Lavie ,  conseiller  du  Roi  au  grand  conseil ,  et  d'un 
grand  nombro  de  notables. 

L'administration  de  Julien  de  Médicis  fut  aussi  active  que  paternelle.  Sa  corres- 
pondance multipliée  ne  nous  est  pas  parvenue  toute  entière ,  mais  nous  avons  pu 
sauver  plusieurs  lettres  qui  témoignent  de  son  zèle  à  rétablir  la  paix  et  l'union 
parmi  ses  diocésains.  Quelques-unes  sont  relatives  aux  sièges  de  Carlusetde  Salva- 
gnac ,  elles  auront  leur  place  dans  les  documents  concernant  les  guerres  civiles  du 

{i)  A  Messieurs  les  Consuls  d'AIbi. 
Messieurs  tes  Consuls ,  il  y  a  long  leraps  que  j'eslois  prest  pour  machetniner  en  mon  evesché 
d'Alby  Uni  pour  y  ferc  le  debvoir  de  ma  charge  que  vous  y  maintenyr  très  tonlz  soubz  bon 
exemple,  paix  et  union.  Mais  les  incomodiltés  et  certaines  afferes  qoy  me  sont  survenues  ont 
este  cause  de  mon  si  long  séjour.  Parquoy  atandant  ma  veneue,  laquelle  vous  pouvez  asseurer  sera 
bien  tostj'ay  voila  envoicr  Monsieur  l'aumosuier  ,  présent  pou  rieur,  aux  fins  d'apprester  la 
maison  et  donner  ordre  aux  affaires  de  pardclla  et  aullrcs  que  importent  beaucoup  comme  plus 
amplement  vous  entendrez  de  luy.  Pour  ce  je  vous  prie  l'aider  favoriser  et  secourir  en  tout  ce 
qu'il  vous  requera  ce  que  je  vous  reconnoitray  d'une  aullant  affectionnée  volonté  que  je  prie 
le  créateur, 

Messieurs  les  Consuls,  qu'il  vous  doinct  en  parfaicté santé ,  vie  longue. 
De  Beziers  ,  ce  XXIII  décembre  1576. 

Al  Piacer  vrô  et  corne  fr."° 

L'arciv0  DE  MEDICIS  ves»  d'Alby. 

Messieurs  les  Conseulx  conme  jescris  à  Monsr  Daulhon  et  à  Mons'  l'aumosnier  jespere  destre 
par  devers  vous  en  bref.  Ceppandant  je  vous  prieray  de  faire  bonne  goarde,  priant  à  Dieo 
vous  tenir ,  Messieurs  les  Conseulx ,  en  la  siene. 
De  Pesenas,  ce  XXIX  de  aperil  1 577. 

Al  Piacer  vrô  et  corne  fr.»° 

L'arciv  :  DE  MEDICIS  ves»  d'Alby. 
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16.a*  siècle.  Dans  toutes  ces  lettres  écrites  aux  Consuls  de  diverses  villes ,  il  montre 
la  môme  affabilité  ;  il  donne  à  tous  des  salutations  amicales  :  vottre  bon  ami ,  voetre 
meilleur  amy  à  voue  faire  plaisir,  etc. ,  et  il  signe  toujours  en  italien. 

Les  intérêts  et  la  sécurité  de  la  ville  épiscopale  paraissaient  le  préoccuper 
constamment;  il  stimulait  sans  cesse  le  zèle  des  Consuls  :  en  1581  il  leur  écrivait 
la  lettre  remarquable  (1)  que  nous  publions  ici ,  pour  faire  connaître  la  vigilance  de 
ce  Prélat.  A  celle  époque  la  peste  exerçait  des  ravages  à  Albi. 

Julien  de  Médicis  fut  le  fondateur  du  couvent  des  Capucins,  placés  en  1584  au 
Castelviel  et  transférés  peu  de  temps  après  au  faubourg  du  Bout-du-Pont.  Le  5 
février  1580  il  avait  autorisé  les  religieux  Carmes,  dont  la  maison ,  placée  hors 
la  ville,  venait  d'êire  détruite  à  cause  des  guerres  de  religion,  à  construire  un 
couvent  et  une  église  au  lieu  appelé  alors  Casielnau. 

Cet  Évéque  était  si  aimé  des  habitants  d'AIbi ,  que  lorsqu'il  partit  pour  Marseille 
où  il  allait  prendre  possession  de  l'abbaye  de  St.-Victor,  tout  le  peuple  se  transporta 
sur  son  passage  pour  le  supplier  de  rester  à  la  tétc  du  diocèse.  Il  mourut  abbé  de 
St.-Victor  de  Marseille,  en  l'année  1588. 

(r)  A  Messieurs  les  CoruuU  de  la  ville  d'AIbi. 

Messieurs  les  Cotisais  ,  je  vous  ay  escript  ces  jours  passés  et  enrojé  coppie  «le  l'ordonnance 
de  Monsieur  le  doc  de  Montmorency,  gonrernear  et  lieutenant  général,  affinque  par  le  moyen 
dicelle  tous  poyssiez  continuer  la  garde  et  contraindre  tant  par  déclaration  d'esmendes  que 
emprisonnement  ceuls  qui  refuseront  a  fere  leur  debvoir.  Toutefois  j'entends  à  mon  grand  regret 
qu'il  y  a  de  la  nonchallance  et  paresse  en  l'exécution  à  laquelle  rostre  charge  tous  rend  obligez 
et  nettja  besoing  que  vous  pensiez,  advenant  faillie  et  inconvénient,  que  Dieu  ne  veulle  que  nous 
en  soyez  inexcusables  ains  au  contraire  responsables  et  en  biens  et  en  vyes.  Je  vous  prie  donc 
tant  pour  rostre  honneur ,  bien  et  conservation  du  public ,  y  penser  de  plus  près  et  tous 
rendre  tellement  rigilantz  et  officieux  que  les  entreprises  et  brassements  de  ceulx  qui  con- 
tinuent à  vous  surprendre  soient  vains.  Je  suys  adverty  qu'il  y  a  plusieurs  assemblées  en  divers 
lieux  et  notamment  dans  mon  diocèse  ce  que  j'extime  vous  nignorez  pas  et  qnoy  qu'il  soit  cella 
vous  doist  esmou voir  d'avoir  les  yeulx  mieulx  ouverts  pour  plus  exactement  que  de  coustume 
vous  prendre  garde  quels  hommes  entreront  en  la  ville,  et  sur  tout  qu'ils  ny  soient  en  moyen 
d'attenter  chose  aucune.  L'affliction,  calamité  et  misère  où  assez  de  bonnes  villes  nos  voysines 
sont  chenlés  pour  avoir  mesprisé  les  advertissements  de  semblables  entreprises  nous  doibt  servir 
d'ong  continuel  miroir  et  exemple  et  d'aguillon  pour  augmenter  ce  qui  est  de  la  conservation.  De 
quoy  je  vous  prie  et  exorte  encores  ung  coup,  on  aullrcmcnt  vous  me  donnerez  occasion  d'advyser 
et  suivre  à  aul Ire  expédient  qui  vous  produirait  despense  superflue  et  desmesorée  de  laquelle  jay 
toujours  tasché  vous  solaiger,  comme  feray  cyapres  et  ne  m'esparnherai  nullement  à  la  dite  con- 
servation, à  laquelle  je  prie  Dien,  Messieurs  les  Consuls,  vous  continuer, me  recommandant i 
votre  bonne  grâce. 

De  Tholose,  ce  XXVII  février  i58i. 

Al  Piacer  vrô  cl  corne  fr."° 

L'srciv"  DE  MEDICIS  ves»  d'Alby. 
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LXXXIV.*  —  1589.  Alphonse  Delbène,  né  à  Lyon  d'une  ancienne  famille  de 
Florence ,  étudia  le  droit  sous  Cujas ,  devint  abbé  d'Hautecombe  en  Savoie , 
historiographe  do  duc  Charles-Emmanuel  I." ,  et  obtint,  en  1589 ,  l'evéebé  d'Albi. 
La  bulle  du  pape  Sixte  V,  qui  le  nomme,  ainsi  que  la  lettre  ponliGcale  adressée 
aux  Consuls  de  cette  ville  (1),  sont  datées  du  15  octobre  de  la  même  année. 

M.  Delbène  prit  immédiatement  possession  de  son  siège  par  procureur  ;  mais 
il  ne  put  se  rendre  à  Albi  qu'en  1598.  Son  premier  soin ,  après  sa  promotion ,  fut 
d'écrire  aux  Consuls  pour  les  engager ,  par  une  lettre  très-affectueuse ,  à  faire 
bonne  garde,  aGn  qu'aucun  seigneur  étranger  ne  s'emparât  du  palais  épiscopal  (i). 

(i)  Bu  lia  pro  Alp.  Delbène ,  epo.  ad  vattallot  eecl.  Alb. 
Sixlos,  epos.  semis  servorum  Dei,  dileclis  filiis  universis  vassal  lis  ecclesia:  Albiensis,  salotem. 
Turn  per  obilum  bons  memorie  Juliani,  epi.  Albicn.  extra  romanam  curiam  dcffancli,  pastoris 
solatio  destituer,  de  persona  dilecti  filii  Alphonsi  electi  Albiensis,  nobis  el  fralribus  nostris  ob 
soorum  exigentiam  merilornm  acceplo  ,  de  fralrum  eorumdem  consilio  ,  «pposlolica  auctoritale 
profidenaus,  ipcomque  illi  in  episcopum  prefecimus  el  paslorcin,  cura  m  el  administra  lionem  ipsios 
ecclesiaj  sibi  in  spirilualibns  et  icmporalibus  plcnarié  commilendo ,  proul  in  nostris  inde  confeclis 
liUeris  plenins  conlinelur.  (Jaocireà  universitati  veslra»  per  apostolica  scripta  mandamns  qua- 
icnùs  eamdem  Alphonsum  eleclum  Unqoam  palrem  et  paslorum  animarum  Testrarum  demie 
suscipienles  cl  débita,  honoriCcenlia  prosequentes  cl  fidelilatem  solilara  nec  non  consucta 
servi  lia  et  jura  sibi  à  vobis  debila  exhibere  intégré  sludealis  ;  alioquin  sentenliam  sive  panam 
quam  idem  Alphonsus  eleclus  rite  tulerit  scu  slatucril  in  rebelles  rata  m  babebimusel  faciemus, 
auclore  domino,  usque  ad  condignam  salisfaclioncm  inviolabilcr  observari.  Dalum  Romarin  Monte 
Quirinali ,  anno  incarnalionis  Doininica;,  M  V  LXXXIX  seplimo  kalendas  oclobris,  ponlificalus 
noslri  anno  quiuto.  ROBERT,  signalas. 

.'j;  Lettre  de  M.  Delbène,  évetque  d'Albi, par  laquelle  il  donne  charge  à  Meu.  les  Consul* , 

de  la  garde  de  la  maiton  épitcopale. 

Messieurs ,  estant  pardessa  Mons.'  Caldagués ,  jo  le  pria  y  de  vous  prier  de  ma  part  de  vouloir 
conserver  ma  maison  épiscopalc,  afin  que  aulcung  seigneur  forain  ne  s'en  serve  et  ne  pense  par 
ce  moyen  oppresser  vostre  liberté,  laquelle  je  desiro  de  tout  mon  cœur  vons  conserver ,  elponr 
ce  que  je  suis  adverly  qu'aulcun  seigneur  prétendoit  s'en  saisir,  je  vons  ai  bien  voulu  escripre 
ceslc  présente  pour  vous  prier  de  rechef  d'y  vouloir  meslre  hommes  cl  suffisante  garnison  de 
notables  babilans  de  vostre  ville  et  de  vouloir  eslirc  tel  homme  que  vous  cognoistres  estre 
capable  et  suffisant  pour  leur  commander  et  qu'il  soit  surtout  amateur  de  voslre  liberté  comme 
je  suis.  Auquel  vous  ferex  prester  serment  de  ne  la  remettre  en  aulcunes  mains  qu'à  nous  ou 
a  vous,  quelques  commandements  qu'il  pourroit  avoir  on  à  faire, sans noslre  exprés  commande- 
ment et  noslre  consentement.  Je  vous  prierai  aussy  de  tenir  main  à  mes  affaires  et  que  ce  qui 
justement  m'appartient  ne  me  soit  osté  injustement.  Je  vous  asseurc  qoe  cy  tost  que  j'aurai  U 
commodité  et  moindre  pouvoir  m 'acheminer  par  devers  vous,  je  le  ferai  de  1res  bon  cœur,  afin 
que  je  puisse  exercer  la  charge  qu'il  a  plu  à  Dieu  me  donner ,  lequel  je  supplie  qu'il  soit  a  son 
honneur  et  gloire  et  de  vous  donner ,  Messieurs ,  en  toute  sanclé,  prospérité,  bonne  vie  el  longue. 

De  Aulle-Combc,  ce  dernier  jour  de  janvier  mil  cinq  cens  nonanle. 

Votre  affectionné  amy  à  vous  faire  service , 
DELBÈNE ,  évesque  d'Alby. 
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Mais  les  Consuls  ne  pouvant  disposer  que  d'une  compagnie  de  25  hommes ,  payée 
par  la  ville,  sollicilèrent  et  obtinrent  du  maréchal  de  Joyeuse  l'envoi  d'une  garnison 
nombreuse  qui  occupa  le  palais  épiscopal  et  ne  l'abandonna  qu'en  1598  par  ordre 
de  M.  le  cardinal  de  Joyeuse ,  ainsi  que  le  constate  le  procès-verbal  trouvé  aux 
archives  de  la  mairie  et  imprimé  à  la  suite  de  cette  notice  (1).  Dom  Vaissete  pré- 
tend que  M.  de  Ciron,  vicaire-général  de  l'évéque  Delbène ,  n'ayant  pas  prêté 
serment  au  duc  de  Mayenne,  les  Ligueurs  s'emparèrent  des  revenus  de  l'évôché 
d'AIbi  pour  les  employer  aux  frais  de  la  guerre  civile.  Nous  avons  plusieurs 
documents  qui  prouvent  que  le  maréchal  de  Joyeuse  avait  alors  à  Albi  une  pleine 
autorité  (2). 

Quoique  éloigné  de  son  diocèse,  M.  Delbène  s'occupait  activement  de  ses  in- 
térêts et  ne  négligeait  rien  de  ce  qui  pouvait  accroître  sa  prospérité.  Parmi 

(i)  Acte  sur  lé  deslogement  de  la  garnUon  qui  et  tait  à  la  Besbie. 

Aujourd'hui  dixième  d'octobre  mil  cinq  cens  nonante-huit ,  avant  midy,  dans  la  maison 
épiscopale  d'Alby  ,  en  présence  de  moy  notaire  royal  et  témoings  soubs  nommés,  s'est  présenté 
noble  François  d'Anlemar,  seigneur  de  Viviés,  lequel  à  la  présence  et  assistance  de  M.  Jehan 
d'Isarn ,  régent  en  la  temporalité  d'Alby,  et  de  Messieurs  Guillaume  Revellat,  l'ierro  Delponti , 
Georges  Servienlis,  Guillaume  Pelissier  et  Antoine  Estival,  consuls  modernes  dudit  Alby ,  a 
dit  et  remonsté  comment  il  aurait  reçu  commandement  de  Monseigneur  le  révérend  cardinal  de 
Joyeuse  de  faire  vuider  la  garnison  qu'avait  esté  établie  dans  ladite  maison  épiscopale  soobs 
l'autorité  de  Mons.'  Ic  maréchal  de  Joyeuse,  lieutenant-général  pour  le  Roy  en  ceste  province, 
et  icellc  de  remelre  ez  mains  de  Mont.'  l'évesque  d'Alby ,  après  toutefois  qu'il  aurait  fait  dé- 
molir et  raser  les  fortifications  et  deffenses  faites  tant  dans  ladite  maison  épiscopale  que  dans 
l'église  Saincte-Cécilc ,  et  au  cas  avant  le  deslogcmcnt  de  ladite  garnison  l'entière  démolition 
desdites  fortifications  n'auroit  point  esté  faiclc,  il  auroil  ordonné  ausdils  sieurs  Consuls  de  les 
continuer  jusqoes  h  ce  que  ladite  église  et  maison  épiscopale  soient  remises  en  Testât  qu'estaient 
avant  que  ladite  garnison  y  fust  élablye  et  avant  les  troubles,  conformément  ans  édits  du  Roy. 
Et  de  tant  qu'il  a  faict  deslogcr  ladite  garnison  despuis  hier,  il  a  présentement  remis  les  clef» 
de  ladite  maison  épiscopale  ez  mains  et  au  pouvoir  dudit  sieur  d'Isarn,  régent,  faisant  pour 
mond.  seig.r  d'Alby ,  et  la  requis  vouloir  laisser  l'entrée  do  ladite  maison  libre  auxdils  sieurs 
Consuls  jusques  a  ce  que  la  démolition  desdites  fortifications  soit  parfaite ,  suivant  l'intention  de 
inesd.  seig."  les  cardinal  et  maréchal  de  Joyeuse.  Néanmoins  a  requis  lesd.  sieurs  Consuls  de 
vouloir  continuer  à  faire  démolir  lesd.  fortifications  tant  de  ladite  maison  épiscopale  que  de 
ladite  église  Saincte-Cécilc,  attendu  qu'il  n'a  moyen  d'arrcslcr  iey  a  cause  dudit  deslogcmcnt, 
estant  nécessaire  qu'il  s'en  aille  conduire  les  soldats  de  ladite  garnison.  A  quoi  le  s.'  régent 
avoit  acquiescé ,  et  co  faisant ,  ayant  reçu  lesdites  clefs ,  a  offert  laisser  l'entrée  de  ladite 
maison  libre  auxdits  sieurs  Consuls,  à  l'effet  de  ladite  démolition,  comme  aussy  lesdils  sieurs 
Consuls  auroient  offert  satisfaire  à  ce  qui  est  du  commandement  cl  intention  do  mond.  s.r  le 
cardinal  pour  l'effet  des  démolitions  desdites  fortifications.  Ont  de  tout  ce  dessus  accordé  acte 
pour  servir  en  temps  et  lieu,  comme  il  appartiendra. 
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ses  nombreuses  lettres  aux  Consuls  d'Albi  nous  en  remarquons  une  dans  laquelle 
il  les  loue  d'avoir  eu  le  projet  d'établir  un  collège  dirigé  par  les  Jésuites ,  et  il 
offre  pour  ce  corps  enseignant  1,200  francs  de  rente  annuelle.  Il  promet  aussi 
des  bénéfices  lorsqu'il  pourra  en  disposer  (1). 

Ce  ne  fut  que  le  Î5  octobre  1598  que  ce  savant  prélat  Gt  son  eutrée  dans  sa 
ville  épiscopale,  accompagné  de  MM.  F*  de  Lavaleitc,  abbé  do  Noissac-,  Jean 
de  Lavaletle ,  seigneur  de  Cornusson ,  Parizot ,  Montels  et  autres  places  ou  châ- 
teaux ,  cl  sénéchal  de  Toulouse  ;  Antoine  de  Cardailhac ,  s.**  et  baron  de  Vieule  ; 
le  baron  de  Lescure ,  s.**  de  Lcdon  ;  de  Castelpers ,  s.**  et  baron  de  Trevien , 
et  de  plusieurs  autres  notables  personnes  tant  d'égliee  que  de  noblesse  et 
tien-état. 

M.  l'évéque  Delbènc  était  aimé  des  gens  de  lettres,  parmi  lesquels  il  tenait  lui- 
même  un  rang  distingué.  Il  consacra  ses  loisirs  aux  études  historiques,  publia 
plusieurs  ouvrages  dont  quelques-uns  ont  été  imprimés.  Il  faut  citer  : 

t.*  De principatu  Sabaudias ,  imprimé  à  Hautecombe,  en  1581,  in-4°.  La 

(i)  Lettre  de  M.  A.  Delbène  I"  au  sujet  de  rétablissement  des  Jésuites  à  Albi. 

Messieurs,  j'ai  reçu  deux  des  rostres ,  l'une  du  dernier  de  juing,  l'autre  dn  3e  du  présent  mois , 
toutes  d'une  même  teneur ,  par  lesquelles  je  cognois  le  désir  que  tous  avez  qu'il  y  aye  un  collège 
de  Jésuites  en  la  ville  d'Albi.  Lequel  désir  est  sy  bon  et  sy  louable  que  ce  serait  impiété  a  moy  de 
ne  l'aider  et  favoriser.  Lequel  aussy  j'ay  toujours  eu ,  depuis  qu'il  a  plu  à  Dieu  moy  constituer 
vostre  pasteur ,  sachant  très  bien  le  grand  profit  cl  utilité  que  cesto  compagnie  rapporte  a  ,1a 
religion  catholique ,  appostolique  cl  romaine  et  a  l'extirpation  des  hérésies ,  et  qu'il  ni  a  meil- 
leur moien  d'empêcher  que  la  peste  de  l'hérésie  ne  pululle  dedans  les  villes,  que  de  bien  endoctri- 
ner la  jeunesse  aux  bonnes  mer  tirs  et  bonne  doctrine,  comme  ont  acousltimé  de  faire  ceux  de 
ce» le  compagnie.  Pour  ce,  Messieurs,  je  vous  exhorte  que  vous  assuricx  de  tous  les  moiens  que 
vous  seront  possibles,  démettre  en  exécution  vostre  bon  desir.  Quand  à  moy,  je  leur  ayderay 
de  tout  mon  pouvoir  estant  sur  le  lieu  et  jouissant  de  ce  qui  m'appartient  et  non  autrement.  Je 
leur  donnerai  tous  les  ans  taoo  livres  jusque»  a  ce  que  j'aye  moyen  de  leur  donner  des  béné- 
fices, à  ta  charge  qu'ils  me  tiendront  lieu  en  ce  que  mes  prédécesseurs  estaient  tenus  donner 
au  collège  de  Sainte-Gemme  et  k  toutes  autres  charges  louchant  les  éludes. 

Jl  ny  a  rien  en  ce  monde  que  je  désire  tant  que  d'eslre  par  devers  vous,  afin  que  je  com- 
mence a  exercer  la  charge  qu'il  a  plu  i  Dieu  me  donner  ;  ce  que  je  ferai  Dieu  aidant  en  brief, 
si  on  ne  me  retranche  tous  les  moyens  de  le  pouvoir  faire  ce  que  j'ay  entendu  qu'on  machine, 
qui  me  faicl  vous  supplier  bien  affectueusement  de  vous  y  opposer  et  croyez  qu'estant  de  par- 
delà  je  ferai  tous  les  actes ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu ,  que  ung  bon  et  catholique  Evesqut- 
doit  faire,  et  de  ce  je  vous  supplie  vous  en  assurer  et  de  me  tenir  a  vos  bonnes  grâces  que 
je  supplie  Rostre  Seigneur  accroître  et  de  vous  donner,  Messieurs ,  en  tonte  sanclé ,  prospérité 
très  longue  et  très  henreose  vye. 

A  Aolle-Comhe ,  ce  ao  juillet  i5go. 

Vostre  humble  et  affectionné  amy  è  vous  faire  service, 

DELBENE,  évesqoe  d'Alby. 
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bibliothèque  d'Albi  possède  un  manuscrit  du  même  évèquc ,  sous  le  titre  de  : 
les  Dues  de  Savoie. 

2.  °  De  gente  ac  familiœ  ffugonis  Capeti  origine/  Lyon ,  1595  et  1605,  in-8*. 

3.  °  De  regno  Burgundiœ ,  libri  Ire»;  Lyou ,  1602,  in-4\ 

4.  a  Tractatu»  de  gente  et  familià  marchionum  Gothiœ;  Lyon,  1592  et 
1607 ,  in-8». 

Cet  ouvrage  existe  aussi  en  manuscrit,  corrigé  de  la  main  de  l'auteur,  à  la 
bibliothèque  publique  d'Albi.  Il  est  précédé  d'une  épttre  dédicatoire  à  M.  de 
Verdun ,  sénéchal  de  Toulouse.  •  Sachez ,  lui  dit  le  prélat ,  que  je  me  livre  avec 
une  activité  sans  égale  à  la  recherche  de  nos  antiquités.  • 

Plus  bas ,  il  ajoute  :  •  Je  travaille  dans  ce  moment  à  l'histoire  des  Albigeois, 
et  j'ai  l'intention  de  la  publier  sous  vos  auspices ,  si  ma  santé  chancelante  me 
le  permet.  • 

5.  *  Sacrœ  hitioriœ  tumma ,  manuscrit  de  1601.  En  dédiant  cet  ouvrage  au 
cardinal  Aldobrandini ,  M.  Delbène  lui  explique  les  motifs  qui  l'ont  déterminé  à 
prendre  celte  résolution.  •  Nos  ancêtres,  lui  dit-il,  ont  toujours  vécu  dans  la 
plus  étroite  amitié,  depuis  le  commencement  du  l4m*  siècle.  Us  se  sont  succédé 
à  Florence  dans  les  fonctions  les  plus  élevées  de  la  magistrature.  Je  dois  vous 
parler  surtout  de  l'intimité  qui  existait  entre  Sylvestre  Aldobrandini,  père  de 
notre  Souverain  Pontife,  et  mon  père,  Bartbélemi  Delbène.  Leur  correspon- 
dance particulière  m'en  est  une  preuve  certaine.  » 

■  Vous  m'avez  donné  tant  de  marques  de  bieuveillance  en  repoussant  les  traits 
acérés  des  calomniateurs ,  qui  s'efforçaient  de  m'enlever  ma  dignité  et  la  considéra- 
tion des  gens  de  bien ,  que  je  n'hésite  pas  à  placer  sous  votre  protection  un 
ouvrage,  fruit  de  longues  veilles,  espérant  que  vous  voudrez  bien  le  défendre 
contre  ceux  qui  tenteraient  de  l'attaquer.  • 

Sous  son  pontifical  les  États-généraux  de  la  Province  se  réunirent  à  Albi  ,  le 
16  novembre  1604,  dans  le  réfectoire  du  couvent  des  Frèrcs-Précheurs ,  sous  la 
présidence  de  M.  le  duc  de  Vcntadour.  Des  extraits  d'actes  provenant  des  an- 
ciennes archives  du  chapitre  de  Ste. -Cécile  nous  font  connattre  qu'en  1602  M.  Al. 
Delbène  fit  emprisonner  par  ses  domestiques  MM.  Alph.  Gaillardy,  chanoine, 
et  By  Costcs ,  curé  de  Sérénac ,  parce  que  dans  une  assemblée  synodale  ,  tenue 
ù  Albi ,  ils  n'avaient  pas  été  de  son  avis  sur  l'élection  des  syndics  du  diocèse. 
11  excommunia  aussi  MM.  Jean  de  Ciron  et  Jérôme  Bandinelli ,  archidiacres, 
Astoig,  Gaslail,  F.  de  Ripis  cl  Ant.  Gaillardy ,  chanoines,  qui ,  dans  la  même 
assemblée,  avaient  proposé  de  soumettre  à  la  pointe  l'évèque  d'Albi,  comme 
jouissant  d'une  prébandc  attachée  au  siège  épiscopal.  L'excommunication  fut 
lancée  avec  solennité  dans  la  cathédrale.  Le  parlement  annula  cette  sentence , 
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condamna  l'évéque  aux  dépens ,  défendant  à  tout  imprimeur  de  publier  le  livre 
qu'il  avait  fait  pour  soutenir  celte  mesure.  Un  autre  arrêt  lui  ordonna  de  faire 
procéder,  dans  le  délai  de  quinzaine,  à  l'élection  de  nouveaux  syndics  et  de 
ne  pas  gêner  la  liberté  des  suffrages.  Il  faut,  dit  l'arrêt ,  qu'en  ioelle  assemblée 
le*  voix  et  les  opinions  soient  libres. 

En  1605,  l'abbé  Delbène,  sou  neveu,  fut  nommé  son  coadjuleur  et  évéque 
d'Aure. 

Les  registres  de  la  mairie  sont  pleins  de  détails  sur  les  réjouissances  ordonnées 
par  M.  Delbène  à  l'occasion  de  la  naissance  de  Louis  XIII,  et  sur  les  actions 
de  grâces  célébrées  dans  l'église  de  Sle.-Cécile ,  lorsque  Henri  IV  échappa  aux 
coups  d'un  premier  assassin. 

M.  Delbène  mourut  le  8  février  1608  ,  et  fut  inhumé  dans  le  chœur  de 
Ste.-Cécile.  Les  honneurs  funèbres  qu'on  lui  rendit  eurent  lieu  les  5,  6  et  7 
mai  de  la  même  année  (1). 

Lorsqu'en  1831 ,  on  substitua  des  dalles  d'antichambre  aux  pierres  funéraires 
qui  recouvraient  le  sol  du  chœur,  plusieurs  tombeaux  furent  ouverts  par  suite  du 
nivellement.  Celui  de  M.  Alphonse  Delbène  I",  placé  au  bas  des  degrés  du 

(«)  Honneurs  funèbret  de  feu  M*™  Alphonse  Delbène,  évesque  d'Alby. 

La  vérité  est  que  Messire  Alphonse  Delbène,  évesque  d'AIbi,  noureott  dans  la  Besbie,  le 
vendredi  huitième  jour  da  mois  de  février  sGo8,  et  Monsieur  son  neveu  de  la  même  famille  por- 
tant son  nom  et  armes ,  luy  a  succédé  en  la  charge  épiscopale,  par  la  nomination  que  le  Roi 
Henri  IV  avait  fairte  de  sa  personne  à  nostre  Saint-Père  le  Pape. 

Par  après ,  les  obsèques  du  défunct  furent  faicles  les  lundy ,  mardy ,  mercredy ,  5 1  6  et  j  mai 
aud.  an  1608 ,  dans  l'église  cathédrale ,  led.  s.r  évesque  fesant  l'office.  Le  drap ,  sans  le  corps  dud. 
deffunct  qui  avoit  esté,  quelques  jours  après  sa  mort,  enterré  dans  son  sépulchre  qui  est  devant 
l'autel ,  fut  porté  par  M"  le  prévosl  Vilalis ,  le  premier  archidiacre,  de  llorel ,  autre  archidiacre 
Bandioelli,  et  le  pénitencier  on  théologal  Sepet ,  revestus  de  leurs  sorpelis,  porta ns  leurs  au- 
musses  et  honnets  carrés;  après  suivaient  quatre  de  Hess"  les  Consuls,  Slalhart,  Genlon, 
Ricard  et  Mari,  et  quatre  chanoisnes  oa  dignités  à  coslé  l'un  de  l'autre  ,  menans  un  deuil  an 
milieu  d'eux,  et  ainsi  marchaient  trois  à  trois.  Le  premier  deuil  esloit  noble  Guy  Delbène,  le 
second  noble  Alphonse  Delbène ,  le  troisième  noble  François  de  Miramont,  fils  de  II.  le  baron 
de  Berieu ,  tous  trois  neveux  de  Mous.  d'AIbi ,  et  le  quatrième  deuil  M.  d*Ysarn ,  régent ,  en  la  tem- 
poralité. Estant  entrés  dans  le  chœur,  lesdits  chanoines  aveque  denx  des  quatre  deuils,  p re- 
noient du  costé  des  chaires  et  M"  les  Consuls  l'autre  costé,  et  accompagnoient  à  l'offrande 
les  deuils  qui  seuls  portoient  ta  bougie  allumée  pour  offrir  et  baisoient  la  main  de  l'évesqne, 
assis  sur  une  chaire ,  la  mitre  blanche  en  tète ,  et  après  on  les  ramenoit  aux  sièges  d'où  l'on 
étoit  parti,  les  Consuls  tenant  la  main  droite,  en  s'en  retournant,  et  lesdits  Chanoisnes  la  gauche, 
et  lesdits  deuil  le  milieu. 

Le  toot  a  esté  faict  à  la  façon  de  France,  par  la  supplication  que  mondit  t.*  évesque  en  a 
faicte  a  Mes.'»  les  Consuls  et  an  Chapitre ,  et  encores  fist  prier  M.  le  vignier  de  Fonlvieille 
d'abstenir  de  s'y  trouver  pour  esviler  les  disputes  et  controverses  pour  les  préséances. 
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sanctuaire  ,  attira  surtout  l'attention  des  spectateurs  :  Un  grand  cercueil  de  plomb 
était  supporté  par  trois  barres  de  fer.  Les  lames  latérales  s'éiam  aûais&ées ,  le 
couvercle  avait  glissé  et  laissait  à  découvert  le  corps  du  prélat.  La  crosse,  la  mitre 
et  tous  les  ornemens  poniiûcaux  dont  il  avait  été  revêtu  étaient,  après  plus 
de  200  ans,  très  reconnaissables ;  mais  le  plus  léger  contact  les  réduisait  en 
poussière.  On  lisait  sur  ta  pierre  sépulcbrale  l'inscription  suivante  : 

■  Hotpilium  ottium  et  cinerum  Alphomi  Delbene  quondam  epueopi  Albien- 
$U,  ad  novùtimum  diem  ,  faxil  Dette  ad  gloriam.  F'erumiamen  in  imagine 
pertrantit  Homo.  Homo  vanitati  timilit  factue ,  die*  ejut  sieut  umbra  prœle- 
reunt.  Obiit  anno  1608,  die  oetava  februarii.  » 

LXXXV.*  —  1608.  Alphonse  Delbène  II ,  évéque  d'Aure ,  succéda  à  son  oncle , 
Alphonse  Delbène  dont  il  était  le  coadjuteur.  Il  fut  sacré  le  dimanche  des  Rameaux , 
1608,  par  les  évéques  de  Vabre,  de  Cahors  et  par  l'évêque  dcNicopolis,  coadjuteur 
de  l'évêque  de  Rodez. 

Il  sacra,  la  même  année ,  l'église  des  Capucins  et  partit  peu  de  jours  après  pour 
aller  prêter  entre  les  mains  du  Roi  le  serment  de  fidélité.  A  son  retour  à  Albi ,  il 
mit  fin  aux  discussions  qui  existaient  entre  les  Consuls  et  le  chapitre  de  Ste.-Cécile , 
au  sujet  de  la  garde  d'une  clé(l).  Il  la  confia  aux  Consuls,  comme  celles  des  autres 
portes ,  et  termina  aussi  quelques  années  plus  lard ,  un  procès  sur  l'imposition 
des  tailles  qui  durait  entre  les  mêmes  parties  depuis  180  ans.  Ce  Prélat  s'occupa 
de  rembélissemcnl  de  la  ville ,  obtint  des  états  généraux  des  fonds  considérables 
pour  réparer  la  porte  du  Poul ,  la  fontaine  de  Verdusse ,  construite  depuis  l'an- 
née 1 527 ,  et  fit  planter  les  ormes  qui  bordaient  les  fossés. 

Le  31  juin  1612,  le  duc  de  Mootmorenci,  qui  témoignait  beaucoup  d'amitié 
à  l'évêque  d'AIbi ,  fit  son  entrée  dans  cette  ville ,  en  qualité  de  gouverneur  de  la 
province.  Le  Prélat  le  reçut,  ainsi  que  toute  sa  suite ,  avec  magniûcence;  lui  offrit 
des  fêtes  qui  durèrent  trois  jours ,  et  c'est  a  cette  occasion  qu'il  fit  établir  dans  les 
fossés  un  jeu  de  mail  et  un  jeu  de  paume. 

Dans  l'assemblée  des  états  du  diocèse ,  en  1615 ,  il  fut  décidé ,  sur  sa  proposition, 
qu'une  somme  de  60,000  livres  serait  employée  au  siège  de  Lombers,  occupé  au 
nom  du  vicomte  de  Panât,  par  le  capitaine  de  St.  Michel.  Une  somme  de  15,000  liv. 
fut  donnée  à  celui-ci  pour  évacuer  la  place. 

M.  Delbène  fit  des  reformes  dans  son  Église ,  se  constitua  en  de  grandes  dépenses 
pour  repousser  les  attaques  des  religion  paires  et  se  montra  d'abord  très-zélé  pour 
le  service  du  Roi.  Il  fournit  au  duc  d'Angouléme  ,  envoyé  dans  l'Albigeois  pour 
combattre  le  duc  de  Rohan ,  quatre  compagnies  ;  d'autres  disent  un  régiment  de 
mille  fantassins. 

(i)  U  clé  de  U  porte  de  fer  de  U  Travaille. 
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Plusieurs  manuscrits  que  nous  possédons  s'accordent  à  dire  qu'il  était  généreux 
et  libéral.  Pour  soulager  ses  diocésains,  il  admettait  à  sa  table  tous  les  chefs  des 
nombreuses  troupes  casernées  à  Albî  pendant  le  siège  de  Montauban.  Il  contribua 
aux  frais  du  siège  de  Briatexte  qui  dura  un  mois  et  que  le  duc  de  Ventadour 
leva ,  le  18  septembre  1622  ,  pour  se  rendre  à  Montpellier. 

En  165Î,  Pévéque  Delbène  assista  aux  états  généraux  de  la  province  tenus  à 
Beaucaire  et  honorés  de  la  présence  du  roi  Louis  XIII  ;  il  s'y  ût  remarquer  par  sa 
libéralité  et  par  ses  connaissances  étendues  dans  l'administration  des  affaires 
publiques.  ■  Le  Roi,  disent  les  manuscrits  déjà  cités,  lui  donna  deux  brevets, 
l'un  de  gouverneur  d'Albi  et  de  lieutenant  du  Roi  en  Albigeois ,  l'autre  de  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse,  à  la  cour  des  comptes,  aydes  et  finances  de  Montpellier, 
pour  y  avoir  séance  et  voix  délibérative  en  qualité  d'Évesque,  desquels  il  ne  se 
voulut  servir,  pour  ne  pas  enfreindre  les  anciens  ordres  de  ces  cours ,  et  pour  ne 
pas  choquer  le  duc  de  Ventadour  qui  estait  lors  lieutenant  du  Roi  en  Languedoc.  • 

•  Le  19  mai  1623 ,  ajoutent  les  mêmes  documents  ,  il  confirma  définitivement 
le  collège  des  Jésuites,  auxquels  il  fit  donner  3,000  livres  de  rente  pour  faire  les 
classes,  savoir  :  1,500  livres  par  la  ville,  et  l'autre  moitié  sur  les  fonds  du  diocèse. 
Il  leur  promit  en  outre  1,000  livres  de  rente  en  bénéfices  pour  enseigner  la  phi- 
losophie ,  et  à  cet  effet  il  leur  concéda  le  prieuré  de  St.-Affric  qui  appartenait  à 
la  mante  du  chapitre  de  St.-Salvi. 

•  Les  Jésuistes  furent  placés  dans  une  ancienne  maison  ayant  appartenu  à 
M.  Dalary  et  exempte  de  tailles  et  de  censives.  Le  chapitre  de  S  te. -Cécile  y  ayant 
quelques  fiefs ,  la  ville  les  remplaça  par  d'autres  dépendances  de  la  maladrerie  de 
St.-Lazare. 

•  En  1628 ,  il  entreprit  à  ses  dépens  le  siège  de  la  ville  de  Réalmont  où  s'étaient 
réfugiés  les  religioonaires.  Le  prince  de  Condé  fil  ce  siège,  et  remit  icelle  sous 
l'obéissance  du  Roi. 

«  Le  crédit  qu'il  s'était  acquis  dans  la  province  et  particulièrement  sur  ceux  de 
la  religion  réformée ,  fut  cause  que  le  Roi  le  choisit  pour  commissaire ,  à  l'effet  de 
procéder  à  la  démolition  des  fortifications  de  Castres.  Il  s'acquitta  dignement  de 
cette  mission,  fit  acheter  par  l'assemblée  des  étals  diocésains,  au  prix  de 
16,000  livres,  les  canons,  armes  et  munitions  de  guerre  des  villes  de  Castres  et 
de  Puylaurens,  et  fit  porter  le  tout  dans  la  maison  de  la  Besbie,  où  il  établit 
un  arsenal. 

•  Ses  vacations  furent  taxées  à  12,000  livres  qu'il  donna ,  savoir  :  6,000  livres 
aux  Jésuites ,  et  6,000  livres  aux  pères  Capucins  pour  leur  Église. 

«  Le  cardinal  duc  de  Richelieu  vint  a  Albi  le  9  août  1629.  L'Évéque  lui  présenta 
un  bataillon  d'honneur  qu'il  avait  organisé  aux  frais  du  diocèse. 

•  La  peste  désolait  alors  le  pays.  L'Évéque  fit  distribuer  des  secours  aux  villages 
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infectés  et  donna  cent  pistoles  au  père  berniile  do  St.  Guilhem-du-Désert ,  qui  se 
chargea  de  désinfecter  la  ville  d'AIbi  et  qui  s'en  acquitta  dignement. 

•  C'est  sur  son  conseil ,  que  les  Consuls  d'AIbi  firent  un  vœu  a  la  Vierge-Marie, 
dont  l'image  est  à  l'église  de  La  Drèche,  à  laquelle  ils  donnèrent  une  lampe  d'argent, 
du  prix  de  400  livres ,  pour  être  allumée  à  perpétuité  aux  dépens  de  la  ville,  devant 
ladite  image.  Pendant  la  maladie  ,  les  Consuls  dépensèrent  60,000  livres. 

«  M.  Delbène  avait  de  l'ascendant  sur  l'esprit  du  duc  de  Montmorenci,  aimait 
ses  diocésains ,  en  particulier  les  habitants  d'AIbi.  Il  était  versé  dans  la  connais- 
sance des  affaires  publiques ,  faisait  de  grandes  largesses ,  ce  qui  lui  attirait  grand 
nombre  d'amis,  embrassait  avec  ardeur  les  intérêts  de  la  province  et  allait  toujours 
au  bien.  • 

Créature  de  la  reine  mère ,  Marie  de  Médicis ,  auprès  de  laquelle  étaient  l'abbé 
Delbène ,  son  frère ,  et  deux  de  ses  neveux ,  l'évêque  Alphonse  Delbène  prit  parti 
pour  cette  princesse  et  pour  Monsieur ,  duc  d'Orléans.  Il  engagea ,  dit-on ,  le  duc 
de  Montmorenci  à  suivre  son  exemple. 

A  l'assemblée  des  états  généraux  ouverte  à  Pezenas  le  22  juillet  1652 ,  l'évéqne 
d'AIbi ,  au  moment  où  l'on  parlait  de  la  révocation  des  élus ,  6e  leva  et  déclara 
qu'il  n'était  plus  question,  ni  d'élus,  ni  de  commissaires,  mais  de  se  joindre  au 
duc  de  Montmorenci  et  de  lui  faire  l'octroi  ordinaire.  Il  ajouta  qu'il  fallait  lui 
donner  pouvoir  d'assembler  les  états  généraux,  toutes  les  fois  qu'il  le  jugerait 
convenable.  L'archevêque  de  Narbonnc  s'étant  fortement  opposé  à  l'adoption  de 
celte  proposition ,  fut  arrêté  et  emprisonné.  L'évêque  Delbène ,  doyen  d'âge ,  pré- 
sida alors  les  états ,  leur  fit  prendre  une  délibération  favorable  aux  intérêts  de 
son  parti ,  et  après  leur  avoir  donné  sa  bénédiction ,  alla  à  leur  tête  porter  l'octroi 
au  duc  de  Montmorenci  qui  l'accepta ,  au  nom  du  Roi. 

Le  parlement  de  Toulouse,  par  un  arrêt -du  13  août  1632  ,  ordonna ,  pour  cause 
de  rébellion ,  la  saisie  des  revenus  de  l'évêque  d'AIbi  ;  mais  Delbène  rentré  dans  sa 
ville  épiscopale ,  après  la  séparation  des  états ,  chercha  à  entraîner  les  habitants 
dans  le  parti  de  Monsieur.  Le  comte  de  Moret,  fils  naturel  d'Henri  IV,  du  parti  du 
duc  d'Orléans  ,  arriva  en  toute  hâte ,  et  entra  dans  Albi  pendant  la  nuit ,  à  la  tête 
de  500  hommes  de  renfort  et  de  quatre  cornettes  de  cavalerie.  Le  duc  de  Schom- 
berg  s'avança ,  avec  l'intention  de  s'emparer  de  cette  ville ,  mais  arrivé  à  Labastide- 
Lévis ,  il  apprit  que  le  comte  de  Moret  s'en  était  rendu  maître.  Il  recula  devant  une 
tentativo  de  siège.  L'Évêque  alla  joindre  Monsieur  à  Lodèvc ,  et  lui  présenta, 
contre  le  cardinal  de  Richelieu ,  des  vers  satiriques  que  celui-ci  ne  lui  pardonna 
jamais  d'avoir  publiés. 

Albi  resta  occupé  par  une  partie  des  troupes  du  comte  de  Moret,  jusqu'au 
combat  de  Castelnaudary.  La  défaite  du  duc  de  Montmorenci  changea  totalement 
les  esprits.  Les  habitants  d'AIbi  s'empressèrent  de  se  remettre  sous  l'obéissance  du 
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Roi ,  cl  le  4  septembre  1632,  ils  chassèrent,  avec  les  secours  qu'ils  reçurent  du  maré- 
chal de  Schomberg,  Alphonse  Dclbène  qui  se  retira  à  Florence,  où  il  demeura 
tout  le  reste  de  la  vie  du  cardinal  de  Richelieu.  Ils  chassèrent  aussi  la  garnison  forte 
d'environ  5O0  hommes.  Les  Jésuites  et  les  Capucins,  quoique  comblés  des  bienfaits 
de  ce  Prélat ,  excitèrent  le  peuple ,  assure  Dont  Vaissete ,  à  expulser  l'Évéque  et 
demandèrent  sa  bibliothèque  qui  leur  fut  accordée. 

Le  maréchal  de  Schomberg  reçut  la  soumission  des  habitants  d'Albi  et  les  clés 
de  celle  ville  à  Castanet.  Il  ordonna  qu'en  mémoire  de  celte  soumission ,  le  clergé 
ferait  une  procession  générale  où  tous  les  habitants  assisteraient. 

Les  revenus  de  I'évéque  furent  saisis  par  ordre  du  Roi.  Le  parlement  de 
Toulouse  ordonna  qu'il  fut  informé  contre  ce  Prélat,  et ,  sur  la  demande  du  Roi ,  des 
commissaires  du  Pape  chargés  d'instruire  le  procès,  le  citèrent  à  leur  tribunal. 
La  citation  fut  signiûéc  au  palais  épiscopal  et  affichée  à  la  porte  de  la  cathédrale. 
L'évéque  de  Sl.-Flour,  un  des  subdélégués  du  St.  Siège,  se  rendit  deux  fois  à  AIbi, 
pour  recueillir  des  informations  et  dresser  la  liste  des  témoins.  Une  sentence  du 
19  juillet  163b ,  déposa  Alphonse  Delbène  de  l'cvéché ,  le  déclara  criminel  de 
lèse-majesté,  en  le  condamnant  à  des  amendes  cl  à  désoeuvrés  pics(l). 


(i)  Jugement  prononcé  contre  M.  Delbène  il,  évêque  d'Albi. 

Jean-Jauberl  de  Barrsull,  archevêque  d'Arles  et  président;  Victor  de  Bouthillier ,  ancien  chè- 
que de  Bologne  ,  maintenant  coadjuleur  de  Tours;  Charles  de  Noailles,  évêque  de  St.-Flour,  et 
Achille  de  Harlay-dc-Sansy ,  évêque  de  Sl.-Malo ,  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils ,  tu  les  brefs 
du  Saint-Siège  apostolique,  les  diverses  pièces  du  procès  j  après  avoir  invoqué  le  saint  nom  de 
Dieu  et  qu'il  nous  est  bien  et  duement  apparu  par  le  dire  de  gens  dignes  de  foi  et  qui  ont  été  par 
nous  confrontés  et  répétés  sur  leurs  dépositions ,  dans  lesquelles  ils  ont  été  invariables  ,  que  le 
sieur  Alph.  Delbène,  évêque  d'Albi ,  a  machiné  contre  l'état  et  gouvernement  du  Roi  très-chrétien, 
notre  Sire,  et  contre  la  tranquillité  et  repos  d'ircluy ,  qu'il  a,  i  celte  fin,  séduit  l'esprit  et  le  cœur 
du  duc  de  Montmorency,  gouverneur  pour  Sa  Majesté  en  la  province  de  Languedoc,  et  l'a  porté, 
par  divers  moyens  et  artifices ,  a  armer  contre  le  Roi  ;  que  lui ,  Delbène,  a  encore  tait  soulever 
la  même  ville  d'Albi ,  chef-lieu  du  diocèse,  contre  le  service  et  fidélité  dus  a  Sa  Majesté  ;  qu'il  a 
mis  en  icelle  garnison  soudojde  à  ses  dépens;  qu'il  a  appelé  et  reçu  le  comte  de  Moret  avec 
grand  nombre  de  cavaliers  ;  qu'il  a  assemblé  ce  qu'il  a  pu  de  soldats  dans  ladite  ville  pour  s'y 
rebeller,  et  commis  quantité  d'autres  crimes,  desquels  il  apparoit  par  les  actes  qui  sont  au  procès , 
où  il  n'a  rien  oublié  pour  être  parfaitement  criminel  de  lèse-majesté ,  et  d'autant  que  sur  toutes  ces 
accusations  qui  lui  ont  été  signifiées  et  sur  lesquelles  lui  avons  donné  temps  compétent ,  soit  de  se 
deffendre,  soit  de  nous  récuser  ou  de  s'excuser,  il  a  négligé  de  comparoir. 

Nous ,  commissaires  susdits,  pénétrés  d'une  douleur  extrême  de  voir  un  évêque  tombé  en  de  pa- 
reils crimes,  de  l'autorité  du  Dieu  tout  puissant ,  Père  ,  Fils  et  Saint-Esprit,  et  par  la  puissance 
apostolique  qui  nous  est  ci-dessus  donnée ,  avons  déclaré  ledit  Alph.  Delbène ,  évêque  d'Albi , 
vrai  coolumax,  atteint  et  convaincu  du  crime  de  lèse-majesté.  Pour  l'expiation  duquel  crime, 
suivant  les  décrets  des  saints  canons,  nous  l'avons  privé  à  jamais  dudit  évêché  et  de  tous  autres 
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M.  Alphonse  Dclbèoe  rentré  en  France ,  après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu, 
s'adressa  à  l'assèmblée  générale  du  clergé,  tenue  en  1650,  et  exposa ,  dans  une 
requête  qu'il  lui  présenta ,  qu'il  avait  déclaré ,  en  1632,  au  Présidial  de  Béziers 
qu'il  voulait  demeurer  fidèle  et  obéissant  au  Roi ,  qu'il  ne  s'était  retiré  à  Florenco 
que  parce  qu'il  avait  été  excepté  de  l'amnistie  accordée  par  Sa  Majesté ,  qu'enfin , 
à  son  retour  en  France ,  ayant  demandé  le  renvoi  de  l'affaire  devant  ses  juges 
naturels,  l'archevêque  de  Bourges  et  ses  suffragans,  M.  du  Lude,  avait  formé 
opposition  a  sa  demande.  L'assemblée  du  Clergé  nomma  des  commissaires  pour 
réviser  le  procès ,  écrivit  au  Pape  pour  se  plaindre  de  la  sentence  rendue  contre 
Âlpb.  Delbène;  mais  ce  Prélat  étant  mort  à  Paris,  au  mois  de  décembre  1651 , 
l'affaire  ne  Tut  pas  suivie. 

Le  Roi  ordonna  en  1632,  sous  le  pontificat  de  M.  Delbène,  la  démolition  des 
châteaux  de  Lombers  et  des  fortifications  du  Castelviel.  Ce  dernier  château, 
plusieurs  fois  rebâti ,  renfermait  de  belles  statues  qui  furent  transportées  au  cou- 
vent de  la  Visitation  du  Boul-du-Pont. 

M.  Delbène  fit  des  règlements  en  faveur  des  pauvres ,  nous  les  rapporterons  avec 
les  documents. 

LXXXVl.'  —  1635.  Gaspard  de  Daillon  du  Lude,  évèque  et  comte  d'Agen, 
abbé  du  Chastelier ,  ou  Ca$tellar ,  prieur  du  château  de  l'IIermitage ,  seigneur  et 
baron  du  Monteil,  de  Jalas  et  des  Fourneaux,  était  fils  du  comte  François  de  Daillon 
du  Lude,  lieutenant-général  du  Roi  en  Auvergne ,  et  de  Françoise  de  Scbomberg, 
sœur  du  maréchal  de  France  de  ce  nom.  Son  père  qui  signala  sa  valeur  par  des 
actions  d'éclat ,  dans  plusieurs  combats  et  surtout  au  siège  d'Arras ,  où  le  Roi  se 
trouvait  en  personne ,  reçut  des  mains  de  S.  M.  les  litres  de  duc  et  pair  et  de 
chevalier  de  ses  ordres.  Son  grand  père  Guy  de  Daillon ,  marié  à  dame  Jacqueline 

bénéfices  ecclésiastiques  quels  qu'ils  puissent  être  ,  lesquels  nous  déclarons  dès  ce  moment  vac- 
canLs  et  iœpétrables ,  et  l'avons  déclaré  indigne  cl  inhabile  d'en  posséder  à  l'avenir  aucun.  Et 
en  outre  nous  déposons ,  dégradons,  dépouillons  ledit  Alphonse  Delbène  de  la  dignité  épisco- 
pale ,  de  tout  ordre  et  privilège  clérical ,  et  nous  disons  qu'il  doit  en  être  réellement  et  im- 
médiatement déposé,  dégradé  et  dépouillé,  et  de  plus  le  condamnons  en a,ooo  livres  tournois, 
appUcables  4  la  fabrique  de  l'église  de  Ste.-Cécile  d'Albi,  i,5oo  livres  envers  l'ilôpilal  de  la 
même  ville,  1,000  livres  au  grand  Couvent  des  Aogustins ,  et  1,000  livres  i  l'Hôpital  de  la  Charité 
de  Paris  ;  lesquelles  sommes  nous  voulons  être  prises  sur  tous  ses  biens.  Cependant,  nous  prions 
et  nous  conjurons  autant  qu'il  est  en  nous  notre  Roi  très-chrétien  qui  marche  sur  les  traces  des 
Rois  ses  ancêtres  et  qui  se  souvient  qu'il  est  le  fils  aîné  de  l'église ,  de  vouloir  bien  traiter 
avec  clémence  ledit  Alphonse  Delbène ,  revêtu  naguère  d'une  dignité  sacrée  qui  le  rendoit  le 
successeur  des  Apôtres ,  et  trouver  bon  qu'il  demeure  dans  un  monastère  pour  y  pleurer  son 
crime  le  reste  de  ses  jours,  se  nourrissant  du  pain  de  douleur  et  de  l'eau  d'affliction.  Donné  a 
Paris ,  dans  le  couvent  des  Augnstins ,  le  19  juillet  1634.  Suivent  les  signatures. 

(  Traduction  conservée  dam  un  régit  ire  appartenant  au  chapitre  de  Ste.-Cécile.) 
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de  Lafayette ,  est  mentionné  honorablement  dans  l'histoire  ;  et  Brantôme ,  dit  d'un 
antre  de  ses  ancêtres ,  François  de  Dnillon  ,  l'un  des  plus  braves  officiers  du  règne 
de  Louis  XII ,  tué  en  combattant  à  la  bataille  de  Ravenne ,  qu'il  était  appelé 
communément  ainsi  que  Bayard ,  le  chevalier  tant  peur  et  tant  reproche. 

Nommé  par  le  Roi  à  l'évêché  d'Albi  le  10  octobre  1634 ,  par  suite  de  la  sentence 
lancée  contre  Al.  Delbène  par  les  juges  subdélégués  du  St.  Siège  ,  il  n'obtint  les 
bulles  de  confirmation  que  le  98  janvier  1636  ;  il  prit  possession  de  cet  Évéché  par 
procureur,  le  17  mars  de  la  même  année,  et  personnellement  le  9  mars  1637, 
jour  de  son  entrée  solennelle  dans  sa  ville  épiscopale. 

Prévenus  a  l'avance ,  les  Consuls  avaient  envoyé  au-devant  de  ce  Prélat  une 
députation  composée  de  MM.  Dumas ,  Chambert  et  Gardés  leurs  collègues ,  Etienne 
Molinier ,  juge  de  la  Terre-Basse ,  Etienne  Salvan ,  juge  royal ,  Gerauld  d'Alary , 
procureur  du  Roi ,  Pierre  Boyer ,  docteur ,  Guillaume  Vaissière ,  contrôleur  des 
tailles  et  Pierre  Matry  ,  bourgeois.  Cette  députation  alla  à  Noailles  ,  salua 
l'Évoque  et  repartit.  Des  arcs  de  triomphe  avaient  été  préparés  a  la  porte  du  Vigan 
et  dans  les  rues  où  le  Prélat  devait  passer  ;  des  canons  étaient  placés  sur  la  ter- 
rasse dite  du  Petit  Toulome.  Le  9  mars ,  les  Consuls ,  vêtus  de  leurs  robes  et 
manteaux  consulaires,  se  rendirent  de  bonne  heure  au  Vigan,  accompagnés 
de  MM.  Jérôme  de  Resseguier,  lieutenant  principal  en  la  cour  royale,  Etienne 
Molinier,  déjà  nommé,  Jacques  Gorsse,  Jean  Laurency ,  Jean  Servienlis,  Jean 
de  Galaup,  A.  Amielly ,  Pierre  Gausscrand,  Pierre  Boyer,  Pierre  de  Teyssier, 
Daniel  Artigues,  Mathieu,  Gerauld  Roques,  Jean  Fabry ,  Jean  Padiés,  Raymond 
Roger,  François  Gorsse ,  docteurs  et  avocats;  Jean  de  Teyssier,  Antoine  de  Le- 
brun ,  Louis  de  Lebrun ,  Guillaume  de  Bagcs ,  Antoine  de  Galhardy ,  Jean  de 
Lavedao ,  François  de  Genton ,  écuyers  ;  P.  Dclpouti ,  G.  Alric ,  Guillaume  et 
Louis  Salvan ,  frères ,  Bernard  Roger  ,  Antoine  Besset ,  Jacques  Loubet ,  Adrien 
Mesire ,  Jean  Tardieu ,  Jean  et  Pierre  Metge ,  Guillaume  Bonet ,  Jean  Pelatier , 
Jacques  Bru,  Antoine  Tridoulal,  bourgeois;  M"  Pierre  Ferrasse,  Raymond 
Noyrit ,  Bernard  Bruel ,  François  Jarlan ,  Jacques  Noyrit ,  Mathieu  Defos ,  Mathieu 
Garrigues ,  notaires  royaux.  Un  concours  immense  de  peuple  avait  suivi  ce  cortège. 
A  trois  heures  de  l'après-midi ,  le  canon  annonça  l'arrivée  de  M.  du  Lude.  A  sa 
suite  se  trouvaient  :  M"  Antoine  de  Ruel,  abbé  de  Candeil,  Mr«  François 
d'Amboise ,  comte  d'Aubijonx ,  MM.  Louis  de  Lescure,  baron  de  ce  lieu,  Antoine 
de  Roqaefeuil ,  baron  de  Grandval ,  de  Castelpers ,  baron  de  Trcvien ,  et  deux  ou 
trois  cents  hommes  à  cheval.  L'Évéque  reçut  l'hommage  des  Consuls  et  refusa  de 
se  placer  sous  un  magnifique  dais  que  ceux-ci  lui  avaient  préparé  ;  il  se  rendit  en 
carrosse  a  la  cathédrale ,  où  l'attendait  le  chapitre  ayant  à  sa  tête  M.  Lebrun , 
chanoine ,  assista  au  Te  Deum  et  alla  ensuite  en  procession  à  l'évêché. 

Dans  une  des  pompeuses  harangues  adressées  alors  à  M.  du  Lude ,  et  que  nous 
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»  nous  abstiendrons  de  rapporter  en  entier,  parce  qu'elle  ne  contient  que  des  mots 

dictés  par  la  flatterie ,  M.  Dumas  t  premier  consul ,  lui  disait  :  «  Nous  voudrions 
inventer  de  nouvelles  déférences  pour  vous  accueillir  avec  plus  d'humilité. 
Nous  ne  saurions  assez  vous  faire  paraître  la  gloire  que  nous  tirons  d'être  sous 
un  seigneur  gui  sait  user  de  son  pouvoir  avec  tant  de  douceur  et  de  mo- 
dération. • 

L'administration  de  M.  du  Lude  fut  loin  cependant  d'être  pour  les  Albigeois  ce 
qu'ils  avaient  espéré ,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  la  suite  de  cet  article.  Laissons 
parler  les  manuscrits  de  l'époque  : 

«  M.  du  Lude  était  un  riche  et  magnifique  Seigneur ,  ayant  40,000  livres  de 
renie  de  patrimoine  et  pourvu  d'ailleurs  d'opulents  bénéfices. 

•  Sa  maison  était  composée  de  plusieurs  aumôniers  cl  gentilshommes.  Il  avait 
dans  son  train  huit  pages  et  douze  laquais. 

■  Ses  pages  avaient  un  muiire  d'urmes,  un  maître  de  danse,  un  écuyer. 
L'Évéque  leur  donnait  des  habits  pour  l'hiver  et  pour  l'été;  chaque  mois,  une 
paire  de  souliers,  et  à  la  fin  de  leur  service ,  un  beau  cheval  et  cent  pistoles. 

«  Ses  laquais  avaient  une  belle  livrée  renouvellée  deux  fois  l'an. 

«  Il  aimait  passionément  la  peinture  et  la  musique  et  entretenait  dans  son  palais 
un  peintre  nommé  Couptat ,  qui  peignit  tout  ce  qu'on  y  voit  encore  de  peinture. 

«  Les  gentilshommes  admis  à  sa  table  journellement,  étaient  de  très-bonue 
noblesse. 

•  Ses  voyages  à  Paris  lui  coûtaient  ordinairement  par  jour ,  pour  la  couchée 
seulement ,  de  30  à  35  pistoles.  Il  se  faisait  précéder  par  un  fourgon  et  six  chariots 
portant  son  lit  entier  et  ses  effets.  Six  mulets  étaient  chargés  de  son  argenterie. 
L'Évéque  allait  en  litière  avec  un  de  ses  aumôniers  ou  avec  un  getilbomme,  deux 
carrosses  étaient  destinés  à  sa  suite.  Un  maréchal-ferrant  suivait  avec  un  mulet 
chargé  et  quatre  chevaux  en  laisse.  Les  domestiques  montaient  aussi  des  chevaux 
qui  lui  appartenaient. 

-  M.  du  Lude  avait  constamment  une  table  de  douze  couverts  magnifiquement 
servie.  Les  gentilshommes  et  les  chanoines  de  Ste.-Cécile  y  étaient  seuls  admis.  II 
en  était  de  même  en  son  absence.  L'Évéque  dînait  à  1 1  heures ,  se  levait  de  table 
à  midi  et  tenait  sa  cour  jusqu'à  une  heure;  lui  seul  assis,  tous  les  assistants 
debout  et  chapeau  bas.  Il  soupait  à  8  heures  du  soir. 

•  Il  fit  faire  les  offices  ,  la  grande  salle  au-dessus  et  plusieurs  autres  chambres 
qui  sont  si  belles  et  si  bien  peintes ,  la  grande  et  magnifique  terrasse  pour  l'entrée 
de  ladite  salle ,  les  grands  escaliers  par  lesquels  ou  montait  du  côté  gauche  et 
qu'on  a  changés. 

•  Ce  Prélat  fit  bâtir  à  ses  frais  les  jardin  et  château  du  Petit  Lude  ;  il  y  fit  venir 
un  jet  d'eau ,  y  construisit  des  pavillons ,  une  chapelle  qu'il  dota  de  300  livres  de 
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rente  et  une  vaste  orangerie  sur  la  porte  de  laquelle  M.  le  comte  de  Bristol  fit 
graver  les  deux  vers  suivants  : 

«  Semper  Hic  invito  fulgel  poma  aurea  cœh, 
•  Sic  tœvat  hyemet  ludit  Ludovicu*  et  ornai. 

•  Il  fit  don  à  l'église  de  Ste. -Cécile  d'an  dais  en  drap  d'or,  ainsi  que  de  beaux 
ornements  de  velours  noir  rehaussés  de  broderies ,  avec  ses  armes  aux  quatre  coins. 

•  C'est  par  ses  soins  que  furent  établies  dans  Albi,  en  1038,  les  religieuses 
de  la  Visitation,  dans  une  maison  située  grand'rue  du  vieux  Flàpital  et  vendue  plus 
tard  à  M.  Mariés ,  médecin ,  pour  le  prix  en  être  affecté  à  l'acquisition  de  la  maison 
du  Boul-du-Pont. 

-  Les  Jésuites  furent  comblés  de  ses  largesses  ;  il  contribua  à  la  construction 
de  la  façade  de  leur  Église,  ses  armes  étaient  sculptées  au  milieu  du  fronton ,  et 
surmontées  d'une  statue  de  la  Vierge.  Dans  deux  niebes  latérales ,  étaient  placées 
les  statues  de  St.  Ignace  et  de  St.  François-Xavier.  On  les  disait  d'un  très-beau 
travail. 

•  Par  ses  ordres,  le  château  de  Combe  fa  fut  réparé.  Il  y  fil  construire  une  belle 
salle  qu'il  orna  de  peintures,  et  le  meubla  aussi  bien  que  le  palais  épiscopal.  Il  y 
allait  souvent  pour  y  passer  plusieurs  jours.  Rien  n'y  manquait ,  et  des  provisions  de 
bouche  l'y  suivaient  toujours.  II  y  avait  une  très-belle  écurie  pour  30  ou  40  chevaux 
et  un  haras.  Il  fit  clore  le  parc  de  grandes  murailles  pour  procurer  à  ceux  qui  le 
visitaient  les  plaisirs  de  la  chasse. 

•  M.  du  Ferrier ,  son  grand  vicaire ,  lui  représenta  un  jour  qu'il  pourrait  re- 
trancher tout  ce  qu'il  y  avait  de  superflu  dans  sa  maison  composée  de  150  per- 
sonnes ,  et  que  par  de  plus  grandes  et  de  plus  fréquentes  aumônes ,  il  se  ferait  un 
plus  grand  mérite.  Après  bien  de  représentations  sur  ce  sujet,  il  témoigna  y 
vouloir  consentir ,  et  chargea  M.  du  Ferrier  de  faire  lui-même  cette  réduction. 
Dèsque  le  projet  lui  fut  soumis,  il  manda  ses  officiers,  lour  représenta  la  nécessité 
de  ces  changements  et  l'intention  pieuse  de  son  grand  vicaire.  —  Mon  trésorier  vous 
paiera  vos  gages,  leur  dit-il  en  finissant,  je  l'ai  invité  à  y  ajouter  une  gratification.  — 
Ce  fut  un  grand  chagrin  pour  eux ,  mais  plus  grand  encore  pour  M.  du  Ferrier  ;  car 
dèsque  les  officiers  se  furent  retirés ,  M.  du  Lude ,  après  un  instant  de  réflexion , 
s'adiessant  à  son  grand  vicaire,  lui  dit  :  —  Je  vois  bien  que  je  me  passerais 
d'eux ,  mais  je  ne  sais  s'ils  pourraient  se  passer  de  moi  ;  et  s'apitoyant  sur  leur  posi- 
tion ,  il  les  fit  rappeler ,  ajoutant  qu'aumône  pour  aumône ,  il  vallail  mieux  la  faire 
à  ses  officiers  qu'à  d'autres,  et  il  les  retint  tous.  » 

Les  premières  années  de  l'administration  de  M.  du  Lude  furent  marquées  par 
des  différents  avec  les  chanoines  du  chapitre  de  Ste.-Cécile  et  par  la  suppression 
du  siège  présidial ,  érigé  à  Albi  en  1637.  Une  imposition  de  trente  mille  écus  fut 
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levée  sur  le  diocèse  pour  celle  suppression.  Les  habitants  d'Albi  ne  loi  pardon- 
nèrent pas  de  leur  avoir  Tait  payer  si  chèrement  la  perle  d'un  bien  qu'ils  désiraient 
avec  juste  raison. 

Ce  mauvais  début  fut  suivi  de  violences  commises  par  les  gens  de  M.  du  Lude  , 
par  des  procès  injustes  contre  quelques  habitatos  et  par  l'emprisonnement  au 
fort  de  Breeeou  de  cinq  ou  six  notables  qui  avaient  résisté  dans  l'Hôtel  de  ville 
à  la  proposition  d'une  imposition  extraordinaire  qu'il  voulait  Taire ,  sans  attendre 
la  permission  du  Roi. 

En  1646  commença  le  fameux  procès  qui  dura  près  de  vingt  ans  et  qui  ne 
se  termina  que  par  la  ruine  de  plusieurs  maisons.  Ce  procès ,  auquel  une  élection 
consulaire  donna  lieu  ,  occasionna  des  scènes  de  désordre.  Il  y  eut  des  émeutes, 
des  barricades  devant  l'évèché ,  des  rixes  et  des  assassinats.  Le  régiment  du  ma- 
réchal Duplcssis-Praslin  et  la  compagnie  des  chevaux  légers  du  maréchal  de 
Schomberg  furent  appelés  dans  cette  ville  et  y  exercèrent  toute  sorte  d'actes 
hostiles  aux  habitants. 

Cet  évéque  ,  dont  ils  avaient  vanté,  à  son  arrivée,  la  modération  et  la  douceur , 
il»  se  voient  dans  la  nécessité  de  l'attaquer  devant  le  conseil  du  Roi.  —  ■  Nous  ne 
sommes  pas  les  agresseurs,  disent  les  Consuls  au  nom  de  toute  la  cité  dans  le  mé- 
moire qu'ils  adressent  au  Roi ,  mais  bien  les  parties  opprimées  ;  nous  ne  cher- 
chons qu'à  recouvrer  le  repos  que  notre  prélat  nous  a  osté  depuis  quinze  ans 
par  divisions,  par  procès,  par  accusations  calomnieuses ,  par  emprisonnements, 
par  gens  de  guerre  et  par  censures  ecclésiastiques  dont  il  a  abusé  dans  sa  propre 
cause,  quoique  nous  lui  ayons  toujours  rendu  tous  les  devoirs  de  respect  et  de 
civilité  dus  à  son  caractère.  Et  comme  il  y  a  en  cette  affaire  de  la  gloire  de  Dieu , 
de  l'intérêt  de  la  veufve  et  de  l'orfelin  ,  du  resta  h  lisse  ment  de  la  tranquillité  publi- 
que pour  conserver  au  Roi  une  ville  qui  lui  a  esté  tousjours  très-Gdèle ,  nous  espé- 
rons de  la  justice  de  son  conseil  qu'il  lui  départira  sa  protection  contre  celui  qui , 
étant  obligé  de  lui  en  donner,  est  devenu  son  persécuteur  (1).  • 

Les  registres  de  la  Mairie  et  divers  manuscrits  de  l'époque  font  connaître 
qu'à  rassemblée  des  états  du  diocèse ,  en  l'année  1647 ,  M.  du  Lude  en  fit 
exclure  M.  d'Aussaguel  et  M.  dcBages,  parce  qu'ils  ne  résidaient  pas  dans  le 
consulat  pour  lequel  ils  avaient  procuration.  Celte  mesure  ayant  occasionné  une 
grande  agitation  dans  la  ville ,  i'attieUe  fut  transférée  à  Gaillac.  On  assure  même, 
mais  sans  en  donner  la  preuve ,  que  M.  du  Lude  ténia  de  faire  perdre  à  la 
ville  le  privilège  d'avoir  annuellement  l'assiette  du  diocèse  ,  d'exclure  les  Consuls 
du  syndicat  et  de  les  priver  de  l'entrée  aux  assemblées  de  la  Province.  Il  est 

(«)  Mémoire  adrcué  au  conseil  du  Roi,  au  nom  des  consuls  et  des  habitants  d'Albi.  M"  Dor- 
metton  et  de  Lamoignon ,  rapporteurs  ;  91.  Démon tz ,  avocat. 
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certain  que ,  sous  son  épiscopai ,  les  franchises  municipales  d'Albi  reçurent  de  gra- 
ves atteintes  et  que  pour  donner  du  déplaisir  aux  habitants ,  il  fit  entrer  aux 
états  un  simple  artisan  qu'il  avait  (ait  consul,  à  la  place  de  M.  Teissier,  premier 
consul  élu. 

•  En  1650,  pour  faire  injure  au  corps  municipal  qui  assistait  à  la  proces- 
sion de  la  bénédiction  des  rameaux ,  dit  encore  le  mémoire  déjà  cité  ,  il  affecta 
de  se  faire  suivre  des  gens  de  sa  maison  et  même  de  quelques  étrangers,  et 
de  faire  passer  devant  le  Viguier ,  le  Juge  royal  et  les  Consuls  ,  jusqu'aux 
marmitons  de  sa  cuisine. 

•  Ces  officiers  ne  pouvant  souffrir  cet  opprobre  s'avancèrent  pour  prendre 
leur  place  ordinaire  et  lui  faire  leurs  plaintes  d'une  action  qui  compromettait 
leur  autorité;  M.  du  Lude  prenant  celte  démarche  pour  une  insulte,  quitta 
brusquement  la  procession  et  se  retira  seul  au  grand  étonnement  du  clergé  et 
des  assista ns. 

•  Les  troubles  continuèrent  à  l'occasion  d'une  porte  que  l'évéque  avait  fait 
ouvrir  à  la  muraille  de  l'évéché ,  du  coté  du  Tarn  ;  M.  Martin ,  substitut  du 
procureur  général ,  envoyé  pour  visiter  les  lieux ,  fut  tué  dans  une  rixe.  Le 
meunier,  qui  s'était  réfugié  à  l'évéché,  fut  livré  à  M.  Louis  Le  Brun,  sei- 
gneur de  St.-Hypoly ,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse ,  qui  se  trouvait  alors 
à  Albi.  De  nouvelles  barricades  furent  formées  et  l'évéque  crut  devoir ,  dans 
cet  état  de  choses,  fulminer  un  interdit  contre  la  ville  et  les  faubourgs.  Les 
habitants  déférèrent  à  cet  interdit  jusqu'à  la  main  levée  que  le  métropolitain  de 
Toulouse  leur  donna  par  provision.  Le  syndic  de  la  ville  se  porta  pour  appelant 
comme  d'abus  de  cet  interdit,  et  fit  assigner  l'évéque  au  parlement  de  Toulouse. 

•  Cependant ,  à  la  prière  de  toutes  les  parties,  le  comte  d'Aubijoux ,  lieutenant- 
général  pour  le  Roi  dans  le  pays  d'Albigeois ,  rendit  une  ordonnance  pour  la  sortie 
de  la  garnison  et  pour  la  démolition  des  forliGcations  et  des  barricades  de  part 
et  d'autre,  ainsi  que  pour  la  fermeture  de  la  porte.  Celte  ordonnance  fut 
exécutée  et  les  parties  déférèrent  leurs  griefs  respectifs  au  conseil  du  Roi ,  qui 
renvoya  l'affaire  devant  le  parlement  de  Grenoble.  Par  un  arrêt  du  7  septem- 
bre 1658 ,  ce  parlement  condamna  plusieurs  des  prévenus  à  la  peine  de  mort , 
aux  galères  ou  au  bannissement ,  et  les  autres  à  faire  par  la  bouche  des  Consuls, 
assistés  de  cinquante  des  plus  notables  habitants ,  une  réparation  publique  ; 
enfin  à  6,000  livres  d'amende  et  aux  dépens  qui  furent  liquidés  à  40,000  livres.» 

Il  faut  cependant  se  hâter  d'ajouter  que  M.  du  Lude  demanda  cl  obtint  que 
cet  arrêt  ne  fut  point  exécuté,  et  qu'il  jugea  plus  conforme  à  ses  intérêts  de 
prévenir ,  par  un  pardon  politique ,  ce  que  le  désespoir  était  capable  de  faire 
entreprendre  à  des  cœurs  ulcérés. 

M.  Antoine  de  Fonlvieille,  viguier  d'Albi ,  eut  aussi  un  procès  a  soutenir  contre 
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M.  du  Lude  au  sujet  des  privilèges  attachés  à  ses  fonctions.  Des  mémoires  imprimés 
existent  à  Albi  sur  celle  affaire ,  sur  celles  relatives  à  l'emprisonnement  par  ordre 
de  l'Évéque  de  MM.  de  Tonoac  et  de  Vieux,  ainsi  que  sur  l'assassinat  de  M. 
Manelphc ,  prévôt  de  la  maréchaussée. 

■  M.  du  Lude,  disent  les  écrits  du  temps,  avait  une  noble  fierté,  mais  il  était 
toujours  prêt  à  pardonner  à  la  première  soumission.  II  nourrissait  tous  les  pauvres 
de  la  ville.  Tous  ses  domestiques  s'enrichirent.  Il  avait  200,000  fr.  de  rente. 

>  Dans  les  dernières  années  de  son  épiscopat,  M.  du  Lude  allait  tous  les  samedis 
à  Notre-Dame  de  La  Drèche,  a  laquelle  il  avait  une  dévotion  particulière.  Il  s'y 
fesait  porter  en  liilièrc.  Ses  aumôniers  et  des  musiciens  l'y  accompagnaient  tou- 
jours. » 

Les  lettres  de  ce  prélat  que  nous  avons  pu  découvrir  ne  contiennent  rien  d'in- 
téressant pour  l'histoire  locale  ;  nous  nous  bornerons  à  publier  la  lettre  qui  lui  fut 
écrite  par  Louis  XIV,  en  1667,  au  sujet  d'améliorations  à  introduire  dans  les 
couvents  de  femmes  (t). 

(i)  Lettre  de  LouU  XIV  à  M.  du  Lude,  ëvéque  d'Albi. 

Monsieur  l'évesque  d'Alby ,  depuis  que  la  paix  a  esté  conclue  aux  Pyrennées,  entre  ceste  cou- 
ronne et  celle  de  l'Espagne,  ma  principale  application  a  esté  de  retrancher  les  abus  qui  s'estoient 
plissés  dans  tous  les  ordres  de  mon  royaume  par  la  licence  d'une  longue  guerre,  et  Dieu  a 
jusques  icy  tellement  beny  les  soins  que  j'y  ay  apportés ,  qu'ils  ont  eu  tout  le  succès  que  je 
m'en  estois  promis ,  aussy  ne  désirant  rien  obmellrc  de  ce  qui  peut  contribuer  a  la  perfection 
d'un  si  pieux  dessein,  je  me  suis  faict  informer  de  Testât  des  maisons  de  filles  establies  dans 
les  terres  de  mon  obéissance  ,  et  il  s'est  trouvé  par  le  compte  qui  m'en  a  esté  rendeu  que  bien 
qu'elles  vivent  presque  toutes  selon  la  pureté  de  leur  institut,  il  ne  laisse  pas  de  s'y  rencontrer 
des  desordres  causés  par  l'cxcez  de  la  despense  qui  a  esté  faicte  en  bastimens  dans  lesd.  maisons 
despuis  soixante  années,  ce  qui  faict  que  le  revenu  temporel  d'icclles  ne  suffit  pas  pour  l'entretene- 
nient  et  la  subsistance  du  grand  nombre  de  filles  qui  y  ont  esté  reçeues ,  cl  parce  qu'il  importe  de 
remédier  à  ces  maux  qui  par  ce  temps  pourroient  avoir  des  suites  considérables,  j'ai  estimé  que 
pour  cette  fin  il  estoit  nécessaire  de  fixer  pour  Pad venir  sur  le  pied  du  revenu,  le  nombre  des 
filles  de  chaque  couvent,  suivant  ce  qui  a  tousjours  esté  pratiqué  lors  qu'on  a  vouleu  empêcher 
les  pactions  introduites  par  l'avarice  des  supérieures  pour  recevoir  des  religieuses  à  profession,  et 
comme  je  veux  appuyer  de  mon  autorité  les  soins  que  voslrc  dignité  d'évesque  vous  oblige  d'ap- 
porter pour  establir  un  règlement  si  utile  a  l'église ,  je  vous  faicls  cesle  lettre  pour  vous  dire  que 
mon  intention  est  que  vous  ayés  a  obliger  les  ablicsses  et  supérieures  de  tous  les  monastères  des 
villes  qui  sont  de  vostre  dioceze  à  représenter  pardevanl  vous  ou  pardevant  ceux  qui  seront  par 
vons  délégués  (  les  supérieures  religieuses  desd.  monastères  appelées  si  besoin  est  )  l'es  lai  tant  du 
bien  qu'elles  possèdent,  que  des  charges  cl  réparations ,  lillres  et  pièces  justificatives  et  du  nom- 
bre des  religieuses  qui  sont  dans  chacun  desd.  monastères,  que  vous  m'envoyés  lesd.  étals  le  plus 
promptoment  qu'il  se  pourra,  afin  qu'après  que  vous  aurez  esté  informé  par  mon  ordre  des  advis 
qui  m'auront  esté  donnés ,  tant  par  les  maires  cl  eschevins  des  villes,  que  par  mes  officiers  des 
lieux  sur  le  contenu  ausd.  états  et  pièces  justificatives ,  ensemble  sur  le  nombre  des  religieuses  que 
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M.  du  Lude  mourut  dans  sa  maison  do  campagne  du  Pelil  Lude,  le  24  juillet 
1676 ,  à  l'âge  de  74  ans  ;  il  était  né  en  1602.  Son  corps  fut  embaumé  et  enseveli 
dans  le  chœur  de  Ste .-Cécile  devant  la  chaire  épiscopale.  On  lisait  sur  son 
tombeau  : 

«  Hic  Jacet  Gatpardue  de  Daillon  du  Lude ,  epitcoput  Albientit ,  reg.  ord. 
eommend.  quispreto  magnifieo  funere,  prohibita  per  tupremas  tabula»  sepul- 
erali  mole  ,  tolat  piorum  preces  exposeit.  llenricu*  de  Daillon  du  Lude  ,  dux 
et  par  Francias  reg.  ordinis  torquatus  eques ,  tummutque  rei  tormentariœ  in 

gallia  pra'fcclun  ,  patrito  de  se  oplimc  merilo ,  tumu/um  excitatset  pro  utrius- 
que  dignitale ,  tiiti  voluntatem  exlincti  ijuam  snam  xcqui  maluisset,  ratus 
optimam  erg  a  mortuo*  pielatem  ,  quœ  rolueriitl  menti n tssc ,  quœ  m  an dater in  t 
extequi.  Ohiil  iôjitlii  anno  1076  ,  a-latis  lh.  » 

Cet  évêque,  qui  avait  administré  le  diocèse  d'AIbi  pendant  près  de  62  ans,  laissa 
en  mourant  environ  deux  millions  à  son  neveu  le  due  de  Daillon  du  Lude  ,  grand- 
maître  de  l'artillerie  de  France,  qu'il  avait  institué  par  sou  testament  du  7  octobre 
1675,  son  légataire  universel.  Il  donna  à  ses  successeurs  l'hôtel  et  le  pare  du  Petit 
Lude,  6,000  fr.  à  l'hôpital  d'AIbi  et  6,000  fr.  au  chapitre  de  Sic. -Cécile  ,  pour 
diverses  fondations.  Il  laissa  des  legs  considérables  à  plusieurs  de  ses  officiers.  Son 
oraison  funèbre  fut  prononcée  dans  la  cathédrale  le  10  août ,  jour  des  obsèques  , 
par  le  père  Luc,  religieux  Canne  d'AIbi. 

M.  du  Lude  est  le  dernier  de  nos  évoques. 

ABCHEVXQUZS  D'AUX. 

I." —  1678.  Hyacinthe  de  Serroni  l."  archevêque  d'AIbi. 

Sur  la  demande  de  Louis  XIV  ,  le  Pape  Innocent  XI  érigea  l'évêché  d'AIbi  en 
archevêché  par  une  Bulle  du  3  octobre  1G78,  déjà  publiée  dans  le  recueil  de 
documents  insérés  dans  la  Gallia  ïhrixtiana.  Luc  autre  Huile  du  même  jour  con- 
lîrina  la  nomination  faite  par  le  boi  de  France  de  M.  Hyacinthe  de  Serroni  ,  pour 
premier  archevêque  d'AIbi  (1). 

Né  à  Home  le  30  août  1017,  M.  de  Serroni  fut  pourvu  à  l'âge  de  6  ans  de 
l'abbaye  de  St.-Xicolas  par  le  Pape  Urbain  VIII ,  entra  dans  l'ordre  de  St. -Domi- 
nique en  1644,  vint  en  France  avec  le  père  M.  Mazarin ,  frère  du  Cardinal  de  ce 


chaque  maison  peut  entretenir  ,  il  soit  ensuite  procédé  par  vous  à  la  réduction  dudït  nombre, 
suivant  les  constitutions  canoniques,  à  qnoy  mesurant  que  vous  salutaires ,  je  prierai  Dieu  qu'il 
vous  ayt  ,  Monsieur  levesque  d'Alby,  un  sa  sainte  garde.  Escrit  à  Saint-«crmain-en-Laye  ,  le 
septième  jour  d'octobre  mil  six  cens  soixante-sept. 

LOUIS,  siKné. 
(  Archives  de  fa  l'rtft  cture  du  Tarn.) 

(i)  Documents  N°  .,3  rt  <>'». 
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nom  et  Cardinal  lui-même  ,  se  fit  connaître  par  ses  talents,  et  fut  nommé  en  1646, 
n'ayant  pas  encore  30  ans,  à  l'évêché  d'Orange  et  presque  en  même-temps, 
vicaire  apostolique  daus  la  province  de  Tarragonne.  Il  se  vit  chargé  successive- 
ment des  fonctions  d'intendant  de  la  marine ,  d'intendant  de  l'armée  de  Catalogne 
et  de  commissaire  pour  le  règlement  des  limites.  L'évêché  de  Mende ,  l'abbaye 
de  la  Chaise-Dieu ,  puis  l'archevêché  d'Àlbi  furent  la  récompense  de  ses  services. 
Il  obtint  en  outre  le  litre  de  premier  aumônier  d'Anne  d'Autriche ,  figura  avec 
distinction  à  différentes  assemblées  du  clergé  ainsi  qu'aux  états  de  Languedoc  et 
mourut  à  Paris  le  7  janvier  16S7,  âgé  de  70  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'église  des  Dominicains  de  la  rue  du  Bac,  aujourd'hui  nommée  Sl.-Thomas-d'Aquin, 
dont  il  est  le  fondateur.  Son  cœur  porté  à  Albi ,  par  M.  l'abbé  Decamps,  son 
grand-vicaire  ,  qui  devint  évêque  de  Pamiers ,  fut  placé  en  grande  solennité  par 
M.  le  Goux  de  la  Bcrchère,  dans  la  chappelle  dite  de  St. -Amans. 

La  réception  de  ce  prélat  dans  sa  ville  archiépiscopale ,  est  longuement  racontée 
dans  les  registres  de  la  mairie  d'Albi.  Mm*  A1*  de  Salvan  de  Saliés,  en  fit  aussi 
une  relation  détaillée  qui  a  été  publiée  dans  le  Mercure  Galant  de  1678.  Des  devi- 
ses ingénieuses  ,  des  anagrammes ,  des  jeux  de  mots ,  des  peintures  allégoriques  , 
tapissaient  les  murs  des  édi*ices  publics  ou  ornaient  les  arcs  triomphaux  élevés  dans 
les  rues  qu'il  devait  parcourir.  C'était  des  allusions  aux  missions  importantes  que 
M.  de  Serroni  avait  remplies,  aux  dignités  auxquelles  il  avait  été  élevé,  aux  armoiries 
que  le  Roi  lui  avait  données.  Son  entrée  dans  la  ville  n'eut  lieu  que  le  96  décembre 
1678  ;  il  s'était  rendu  ,  en  arrivant  le  22  au  soir ,  au  couvent  des  Dominicains ,  où 
il  passa  trois  jours.  À  son  entrée  il  était  porté  par  deux  hommes  dans  une  chaise 
découverte  et  entourée  de  huit  valets  de  pied,  à  sa  suite  marchait  un  grand  nombre 
de  seigneurs  et  de  notables  ,  parmi  lesquels  on  remarquait  MM.  de  Montmaur 
St.-Sulpice,  le  vicomte  d'Ambialcl ,  le  marquis  de  St.-Sulpice ,  de  Galhardy  S' des 
Avalats ,  le  vicomte  de  Paulin  ,  le  chevalier  de  Dalon ,  de  Rochcgude ,  deGioolhac , 
les  barons  de  Laguepic ,  de  Lescure ,  ainsi  que  MM.  de  Larroque  d'Alary  et  de 
Lasbordes,  commandons  des  milices  de  la  ville,  les  Consuls  MM.  de  Reynes, 
Antoine  de  Ripis ,  docteur  en  médecine ,  Pierre  Gout ,  notaire ,  Guillaume 
Salvignol,  maître  chirurgien  ,  et  Antoine  Massol,  marchand. 

C'est  M.  de  Serroni  qui  fit  commencer  la  jolie  chapelle  de  l'archevêché  d'Albi , 
et  le  grand  séminaire  qui  ne  furent  achevés  que  sous  son  successeur.  Il  embellit  son 
palais  et  y  rétablit  une  bibliothèque  qui  avait  été  enlevée  au  départ  de  M.  Delbène. 

Le  chapitre  de  Ste. -Cécile ,  institué  son  héritier  universel ,  se  vit  dans  la  dure 
nécessité  de  répudier  l'hérédité ,  attendu  que  ses  propriétés  ne  furent  évaluées  à 
sa  mort  qu'à  79,697  fr.  et  que  le  montant  de  ses  dettes  était  porté  à  108,716  fr.  ; 
son  neveu  Michel  Capclla ,  gentilhomme  Romain ,  arriva  à  Albi ,  et  accepta 
l'hérédité. 
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Il  cultiva  les  sciences  et  les  lettres  et  acquit  un  nom  célèbre  dans  le  monde 
savant.  On  a  de  lui  des  sermons  ;  une  oraison  funèbre  de  la  Reine  mère  et  d'autres 
ouvrages  ayant  pour  titre  :  Entretiens  affectif»  de  l'ame  avec  Dieu  sur  les  psau- 
mes de  David,  Paris ,  1689  ,  3  vol.  ;  Exercices  spirituels  et  méditations  sur  les 
psaumes  de  la  pénitence ,  1686  ;  enfin,  les  Entretiens  sur  les  principaux 
mystères  de  la  vie  de  Jésus-Christ.  (1) 

Claude  Estiennot ,  dans  sa  biographie  des  abbés  de  la  Chaise-Dieu ,  dit  de  ce 

prélat  :  Prœsul  est  sane  eruditissimus  et  humanissimus ,  cedro  dignus , 

quem  musœ  quas  colit  non  sinent  mort. 

II.»  —  1687.  Charles  le  Goux  de  la  Berchère ,  fils  de  Pierre  le  Goux  de  la 
Berchère ,  premier  président  de  Grenoble ,  et  de  dame  Louise  de  Joly ,  annonça 
de  bonne  heure  les  meilleures  dispositions  pour  l'élude.  Sa  mère ,  chargée  seule 
du  soin  de  sou  éducation  par  la  mort  prématurée  de  son  mari ,  le  confia  d'abord  à 
M. Je  Camus,  évéque  de  Grenoble,  depuis  cardinal,  et  ensuite  à  M.  Tronçon  , 
supérieur  du  séminaire  de  St.-Sulpice,  recommandables  tous  les  deux  par  la 
pureté  de  leurs  vertus  et  par  l'étendue  de  leurs  lumières.  M.  de  la  Berchère ,  se  fit 
distinguer  et  donna  à  la  Sorbonne  les  preuves  les  plus  solides  d'une  profonde 
érudition.  Attaché  d'abord  à  la  cour  par  une  charge  qui  pouvait  lui  ouvrir  le  che- 
min des  premiers  postes  de  l'église ,  il  se  fil  remarquer  par  Louis  XIV  qui ,  juste 
appréciateur  du  mérite ,  l'honora  d'une  estime  singulière.  Il  suivit  le  Roi  en 
Hollande ,  en  qualité  d'aumônier ,  et  dans  un  voyage  qu'il  fil  quelque  temps  après 
à  Rome,  il  se  fil  un  ami  du  Père-Lachaise ,  jésuite  qui ,  devenu  confesseur  du  Roi , 
lui  témoigna  le  plus  gand  attachement. 

Appelé  à  révéebé  de  Lavaur,  il  y  gagna  bien  des  cœurs,  mais  la  destruction  de 
plusieurs  temples  protestants ,  la  suppression  de  la  fameuse  académie  de  Puylau- 
rens ,  où  Bayle  avait  professé  et  où  d'habiles  maîtres  enseignaient  avec  les  langues 
et  les  belles  lettres,  la  logique  et  la  métaphysique ,  occasionnèrent  dans  son  diocèse 
de  funestes  dissensions  qu'il  parvint  cependant  à  calmer. 

Le  Roi  le  nomma  à  l'archevêché  d'Aix  et  peu  de  temps  après  à  l'archevêché 
d'Albi.  Les  habitants  de  cette  ville  virent  arriver  avec  joie  un  pasteur  qu'ils  avaient 
envié  à  un  diocèse  voisin  qui  le  possédait  naguère.  Il  y  fit  sa  première  entrée  le  6 
mars  1687,  accompagné  de  M.  l'abbé  de  Lachaiseet  de  M.  de  Gobelin;  mais 
comme  il  n'avait  pas  encore  reçu  les  bulles  du  Pape ,  il  refusa  de  recevoir  l'hom- 
mage que  les  Consuls  étaient  dans  l'usage  d'offrir  à  leur  seigneur ,  et  il  partit  bientôt 
après  pour  Paris. 

La  nomination  de  M.  de  la  Berchère,  rencontra  beaucoup  d'obstacles  en  cour 


(i)  Nota.  Voir  une  notice  Mr  Serroni,  publiée  par  Donneaa  de  Visé,  dans  le  Mercore  Galant 
de  janvier  1687. 
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de  Rome  et  ce  ne  fui  qu'en  1693  que  les  leiires  de  provision  lui  furent  expédiées.  (1) 
Elles  sont  datées  du  12  octobre  de  la  même  année.  Le  chapitre  de  Sic-Cécile  lui 
adressa  alors  ses  félicilalions  et  en  reçut  bientôt  après  la  lettre  gracieuse  que  uous 
rapportons  ici.  (2) 

Pendant  7  ans  le  siège  archiépiscopal  fut  considéré  comme  vacant ,  la  justice 
temporelle  était  exercée  par  le  Viguicr  Royal,  M.  de  Metge,  et  le  chapitre  de  Sie.- 
Cécile  avait  son  vicaire-général ,  M.  Berlei.  La  prise  de  possession  du  siège  eut 
lieu  le  12  décembre  1693.  M.  Jean-François  de  Lescure,  docteur  en  Sorbonne , 
grand-vicaire  de  M.  de  la  Berchère,  et  qui  devint  bieuiôl  après  évôque  de  Luçon, 
fut  chargé  de  celle  mission.  Le  prélat  n'arriva  lui-même  que  le  3  juin  1694.  Le 
procès-verbal  d'entrée  rapporte  que  les  Consuls,  ayant  à  leur  lèie  M.  de  Marliave  , 
maire  d'AIbi ,  en  robe  rouge ,  précédés  de  deux  violons  substitués  aux  anciens 
hautbois,  allèrent  haranguer  M.  de  la  Berchère  à  la  porte  du  Vigau  et  dans  son 
palais  archiépiscopal. 

L'administration  de  M.  de  la  Berchère ,  à  Albi ,  fut  paternelle  et  sage.  Il  s'y 
montra  charitable,  tolérant,  ayant  pour  tous  des  entrailles  de  père.  Il  donnait  tous 
ses  revenus  en  aumônes  ;  non  pas  en  aumônes  légères  que  l'importunilé  arrache  , 
mais  en  aumônes  prévenantes  qui  vont  à  la  recherche  des  misères  cachées  et  qui 

(i)  Documents  S°  q5. 

(a)  Lettre  de  M.  Le  Goux-de-la- Berchère  à  M.  Regnauldin  ,  archidiacre  et  syndic 

du  chapitre  de  Sie.-Cécile. 

A  Paris ,  le  7  novembre  1693. 

Jeconois,  Monsieur,  et  je  reconois  si  parfaitement  les  sentiments  de  Messieurs  du  chapitre 
pour  moy  ,  qo'il  ne  se  peut  rien  ajouter  à  la  gralilude  que  j'en  conserve.  Jusques  ici  j'agissois 
en  leur  nom,  mais  si  je  perds  la  qualité  de  son  vicaire  général,  je  conte  d'agir  toujours  par  le 
même  esprit.  Ces  Messieurs  conoislronl  à  l'avsnir  que  c'étoit  encore  plus  par  inclination  et  par 
amitié  pour  eux ,  que  par  le  devoir  de  la  charge  qui  m'esloit  conGéc  que  j'avois  pour  eux  les 
égards  que  je  leur  ai  témoignés.  Si  j'ai  fait  des  foules,  je  veux  employer  ma  nouvelle  aulhorilé 
pour  les  réparer,  et  si  je  deviens  archevesque,  je  n'en  ai  de  la  joye  que  parce  que  de  mes  bons 
amys  que  vous  estiés  tous  auparavant ,  vous  estes  devenus  mes  très-chers  et  vénérables  frères. 
Je  parviens  enfin  après  sept  ans  a  devenir  l'époux  de  l'aimable  Rachel  qui  m'esloit  destinée. 
Je  liens  mes  travaux  pour  en  mériter  la  possession ,  heureusement  employés  et  je  les  Iny 
consacre ,  non  pas  seulement  pour  sept  années ,  mais  pour  le  reste  de  mes  jours. 

Je  ne  saurois,  Monsieur,  les  passer  ptus  agréablement  qu'avec  des  personnes  pour  qui  j'ay 
Uni  de  considération  et  d'estime.  Vous  y  avez  une  part  très-distinguée  par  les  grandes  qualités 
qui  sont  en  vous.  C'est  dont,  je  vous  conjure,  d'estre  bien  persuadé  cl  d'assurer  Messieurs  du 
chapitre  que  je  sois  en  général  et  en  particulier ,  Monsieur ,  entièrement  A  vous  tous  et  sans 
réserve.  CHARLES  ,  arebev.  d'Alby. 

( Archive*  du  Chapitre.) 
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cachées  elles-mêmes  ne  sont  connues  que  par  la  reconnaissance  qui  prend  soin 
de  les  publier.  Ce  fut  celle  charité  féconde  qui  lui  inspira  l'idée  de  fonder  à 
Albi ,  un  hôpital  géoéral ,  (t)  vaste  et  solide  édifice,  asile  ouvert  à  tout  genre  de 
pauvreté ,  à  tous  les  âges  et  à  tous  les  sexes. 

Ami  des  lettres ,  des  sciences  et  des  arts,  il  encouragea  autant  qu'il  fut  en  son 
pouvoir  ceux  qui  les  cultivaient.  Le  palais  archiépiscopal  lui  dut  plusieurs  embel- 
lissements, notamment  les  décorations  de  la  chapelle  qui  mérite  d'être  citée  ;  il  dota 
aussi  Ste.-Cécile  d'ornements  précieux ,  de  riches  antiphonaire*  et  d'un  pontifical. 
Ces  manuscrits  sur  parchemin  vélin ,  ornés  de  vignettes  et  de  dessius  très 
gracieux  ,  exécutés ,  en  1700 ,  par  M.  Rousselet ,  furent  livrés  dans  la  révolution 
pour  envelopper  des  gargousses  ;  quelques  fragments  en  ont  été  conservés. 

En  1700,  M.  LeGoux  de  la  Berchère,  visita  toutes  les  églises  de  son  diocèse* 
Les  procès  verbaux  de  celte  inspection,  contenus  dans  un  volume  que  Mgr.  de  Gualy, 
archevêque  d'Albi ,  a  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition ,  constatent  avec  quel 
soin  scrupuleux  ce  prélat  s'occupait  non-seulement  de  l'état  des  édifices  reli- 
gieux ,  mais  encore  de  l'éducation  des  enfants ,  de  la  situation  de  la  veuve  et  de 
l'orphelin ,  des  moeurs  et  des  usages  de  chaque  localité. 

A  la  suite  de  ses  ordonnances  de  visite,  on  trouve  un  recueil  de  statuts  de  divers 
évéques,  ses  prédécesseurs ,  concernant  l'église  d'Albi  ;  on  y  voit  aussi  les  clauses 
delà  fondation  qu'il  y  fil ,  pour  laquelle  il  donna  au  chapitre  un  capital  de  8125 fr. 
Il  exigea  que  tous  les  jours  de  l'année ,  aux  messes  conventuelles,  quand  le 
célébrant  serait  au  mémento  des  vivants ,  le  diacre  chantât  à  haute  voix  :  Mémento 
Domine  famuli  tui  Carolit  à  quoi  tout  le  chœur  devait  répondre  :  Amen.  La 
même  prière  devait  être  faite  après  sa  mort ,  au  mémento  des  morts. 

M.  de  la  Berchère  obtint  de  M.  Armand  Bazin  de  Bezons,  archevêque  de  Bor- 
deaux ,  une  partie  des  reliques  de  St.-Clair ,  déposées  dans  l'église  de  Ste.-Eulalie. 
Elles  furent  confiées  à  M.  Jean-François  de  Lescure ,  évêque  de  Luçon ,  transfé- 
rées solennellement,  le  22  septembre  1700 ,  dans  l'église  de  Ste.-Cécile  et  placées 
quelques  mois  après  dans  une  chapelle  que  M.  de  la  Berchère  fit  préparer  dans 
la  tour  du  clocher.  Pour  en  agrandir  l'entrée  qui  n'était  d'abord  qu'une  petite  porte, 
il  fallut  faire  disparaître  ou  mutiler  une  partie  des  peintures  naïves  des  peines  des 
damnés.  Nous  avons  été  assez  heureux  pour  retrouver  le  dessin  de  ces  peintures 
ainsi  que  les  inscriptions  qui  en  indiquaient  le  sujet  ;  nous  nous  faisons  un  plaisir 
de  reproduire  celles-ci  (2). 

(i)  Documents  N°  96. 

(a)  Seosoyvent  les  peines  des  dam  pries  selon  les  sept  pèches  mortels  en  dessus  peinctes. 
i.°  La  peine  de  OrguiUeiu  et  OrguiUetuet  : 
Les  Orgnilleus  el  Orgnilleuses  sont  pendus  et  ataches  sua  des  roues  sitnees  en  une  monlaigne 
en  manière  de  mol  in»  conlinuelemcnt  en  grande  impétuosité  tonrnans. 
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L'église  métropolitaine  doit  aussi  à  ce  Prélat  le  joli  tableau  peint  par  Mignard 
et  représentant  Sainte  Cécile.  Il  l'avait  reçu  en  don  de  Louis-le-Grand  et  il  en  flt 
hommage  à  son  tour  au  chapitre.  Il  donna  encore  à  l'église  une  Sainte-Famille,  par 
Blanchard ,  peintre  de  l'école  française. 

M.  Le  Goux  de  la  Berchère ,  archevêque  et  seigneur  d'AIbi,  conseiller  du  Roi 
en  tous  ses  conseils  et  conseiller  d'honneur  au  parlement  de  Toulouse ,  fut  transféré 
à  l'archevêché  de  Narbonne  en  1703 ,  il  y  mourut  le  2  juin  1719 ,  à  l'âge  de  72  ans. 

IIL* —  1703.  Henri  de  Nesmond  ,  ûls  d'un  président  de  ce  nom  au  parlement 
de  Bordeaux ,  fut  un  prédicateur  distingué  et  prit  à  l'académie  française  la  place 
de  Flcchicr.  Élevé  d'abord  au  siège  de  Monlauban ,  il  sut  s'y  concilier  l'estime  et 
l'affection  de  tous  ses  diocésains.  Le  15  août  1703 ,  le  Roi  le  nomma  à  l'archevêché 
d'AIbi.  Il  prit  possession  de  son  siège  le  28  février  1706. 

Il  trouva  à  Albi ,  M.  d'Aires ,  seigneur  de  Mailhoc  et  de  Puygouzon ,  qui ,  dans  sa 
jeunesse,  avait  fait  avec  lui  un  voyage  de  long  cours ,  et  il  le  traita  de  la  manière  la 
plus  amicale. 

M.  de  Nesmond  n'avait  qu'une  médiocre  fortune  et  faisait  peu  de  dépenses.  Un 
équipage  modeste ,  peu  de  domestiques  suffisaient  à  ce  prélat  dont  les  goûts 
d'ailleurs  étaient  tournés  vers  l'étude  des  lettres.  Il  présida  en  1711  l'assemblée 

a.8  la  peine  des  Bncieus  et  Envieuses  : 

Les  Envieus  et  Envieuse*  »onl  en  ung  fleuve  congelé,  plonges  jusques  au  nombril  et  par  dessus 
le*  frape  un  vent  moult  froit  et  quant  veulent  icelluy  vent  éviter  ce  plongent  dedans  ladicte  glace. 

La  peine  des  Yreus  et  Y  reuses  : 

Le*  Yreus  et  Yreus e*  sont  en  une  cave  obscure  pleine  destaux  et  de  botiqoes  et  banc*  come 
en  une  boeberie  esquielc  sont  démons  armes  de  Cousteau  x  tranebans  pour  les  punir  de  la 
félonie. 

4.°  La  peine  des  Pigres  et  Pigres  tes  • 
Les  Pigrea  et  Pi  grosses  sont  en  ung  lieu  denier  esquiel  a  grande  quantité  de  serpens  gros 
et  menas  pour  tourmenter  et  naurer  de  morsures  et  naurenres  les  dicls  pigres  et  pigreste*. 

5.*  La  peine  des  Avaricieus  et  Avaricieuses . 
Les  Avaricieus  et  Avaricieuses  sont  en  ung  lieu  plein  de  grandes  chaudières  pleines  de  divers 
metauls  fondus  et  boulhans  du  feu  denfer  et  au  dedans  des  dictes  chaudières  sont  plonges  les 
avaricieus  et  avaricieuses  pour  les  saouler  Je  leur  avarice. 

G.8  La  peine  des  dotons  et  G  foies  . 
Les  Glotons  et  Glotes  sont  en  une  vallée  on  a  ung  fleuve  ort  et  puant  au  rivage  duqoiel  a 
table*  garnies  de  loualles  1res  ordres  et  deshonestes  ou  les  glotons  et  glole*  sont  repeus  de 
crapauls  et  abreuves  de  leaue  puancte  du  dict  fleuve. 

•}."  La  peine  des  Luxurieus  et  Luxurieuses  • 
Les  Luxurieus  et  Luxurieuses  sont  en  une  cliampaigne  pleine  de  purs  profons  pleins  de  feu 
et  de  soulffre  gectans  fumées  horribles  et  puantes  elquiellcs  les  luxurieus  et  luxurieuses  sont 
loges  pour  eschaufer  du  toust  leur  puante  luxure. 


Digitized  by  Google 


SUR  L'ALBIGEOIS.  125 

générale  du  clergé  de  France  el  appela ,  par  un  discours  remarquable  ,  l'attention 
particulière  du  Roi  sur  la  situation  fâcheuse  des  prêtres  des  campagnes. 

M.  de  Regnauldin  était  son  premier  vicaire-général ,  à  Albi. 

Conseiller  du  Roi  en  tous  ses  conseils  et  conseiller  honoraire  au  parlement,  il 
obtint  en  1719  l'archevêché  de  Toulouse ,  où  il  mourut  en  1727 ,  universellement 
regretté ,  même  des  protestants  de  son  diocèse  qu'il  n'essaya  de  ramener  à  l'unité 
de  la  fui ,  que  par  des  voies  douces  et  persuasives  (1). 

On  a  de  lui  des  discours  et  des  sermons  imprimés  à  Paris  en  1734,  in-12. 

IV.*  — 1719.  Armand-Pierre  de  la  Croix  de  Castries  était  issu  de  l'ancienne 
famille  de  Mont-Arnaud.  Son  père,  marquis  de  Castries ,  gouverneur  de  la  ville 
de  Montpellier  el  du  port  de  Cette  ,  avait  entrée  aux  états  de  Languedoc  en  qualité 
de  baron  de  Castries.  Sa  mère  était  nièce  du  cardinal  de  Ronzi ,  archevêque  de 
Narbonne.  M.  Armand-Pierre  de  Castries  remplissait  les  fonctions  de  grand  archi- 
diacre de  l'église  de  St.-Just  de  Narbonne ,  qnand  il  fut  appelé  à  Paris  ;  il  s'y  fit 
remarquer  par  ses  talents  et  ses  émiuenics  vertus.  Le  duc  d'Orléans,  régent  du 
royaume ,  le  combla  de  faveurs ,  le  fit  nommer  d'abord  aumônier  de  la  duchesse  de 
Berry,  qui  lui  fit  présent ,  à  son  départ,  d'un  petit  autel  d'or  portatif;  puis  il 
fut  pourvu  de  l'archevêché  de  Tours ,  et  quelques  mois  après  ,  de  l'archevêché 
d'Albi.  Il  prêta  le  serment  de  fidélité  au  Roi,  à  Rbeims,  le  24  octobre  1722. 

Son  arrivée  dans  sa  ville  métropolitaine  eut  lieu  le  1S  juin  1723;  il  avait 
demandé  qu'on  ne  lui  Gt  point  d'entrée  solennelle.  Cependant  la  noblesse  du 
diocèse  monta  à  cheval  et  le  tiers-état,  compagnie  par  compagnie ,  alla  au-devant 
de  lui.  Il  fut  installé  avec  la  pompe  accoutumée  et  complimenté  suivant  l'usage. 

Le  12  février  1733  ,  il  fut  décoré  du  cordon  bleu  ;  il  était  déjà  commandeur  de 
l'ordre  du  St.-Esprit. 

M.  de  Castries  procura  au  premier  consul  d'Albi,  sortant  d'exercice,  l'entrée 
aux  états- généraux.  Sous  son  administration  ,  en  1733 ,  on  commença  d'abattre  , 
par  ordre  du  Roi ,  les  murailles  de  la  ville  depuis  la  porte  de  Ronel  jusqu'à  la 
porte  du  Yigan.  En  1735  ,  l'église  des  Carmes  fut  interdite  à  cause  d'une  scène  de 
désordre  dont  M.  de  Crussol  et  M.  de  Fontvieille  furent  les  auteurs. 

Le  manuscrit  d'où  nous  avons  extrait  ces  renseignements ,  renferme  des  détails 
sur  la  construction  de  l'orgue ,  dont  le  gouvernement  vient  de  confier  la  restaura- 
tion à  MM.  Claude  frères ,  de  Mircourt  (Vosges.)  Voici  ce  qu'il  contient  : 

•  Le  10  septembre  1734,  M.  l'archevêque  s'engagea  avec  Christophe  Moucherel, 
facteur  d'orgues ,  pour  rétablir  le  grand  orgue  de  S  te. -Ceci  le  que  feu  M.  d'Amboise, 

(i)  Biographie  Michand.  Toutes  les  biographies  modernes  contenant  des  articles  complets 
snr  la  vie  de  nos  archevêques ,  nous  y  renvoyons  nos  lecteurs ,  ne  pouvant  pas  reproduire  ici 
de  longues  notices  ,  et  devant  nous  borner  d'ailleurs  à  ne  publier  que  les  renseignements  que  nous 
avons  découverts  sur  leur  administration  à  Albi. 
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évéque ,  avait  fait  placer  à  l'extrémité  de  la  nef  et  que  MM.  les  chanoines  avaient 
dépouillé  de  tous  les  tuyaux  n'y  laissant  que  la  boiserie.  Les  conventions  insérées 
dans  un  acte  public  portent  que  le  facteur  suivra  en  tous  points  le  dessin  qu'il  a 
donné  et  qu'il  exécutera  le  travail  en  trois  ans,  se  chargeant  de  son  entrelien 
pendant  trois  autres  années ,  pour  le  prix  de  30,000  fr.  Pour  le  payement  de 
laquelle  somme,  ledit  seigneur  archevêque  baille  12,000 fr.  qu'il  devait  donner 
à  l'église  en  ornements  ou  autres  objets  ,  à  son  avènement  et  il  y  ajoute 
8,000  fr.  Pour  les  10,000  fr.  restant,  ledit  Moucherel  doit  prendre  le  petit 
orgue  placé  sur  le  jubé  et  tous  les  débris  du  grand  orgue.  Il  a  commencé  à  y  tra- 
vailler le  16  dudit  mois  et  ses  travaux  ont  attiré  un  grand  concours  de  peuple. 
Trente  ouvriers  travaillent  dans  la  chapelle  de  Queye,  située  au  haut  du  grand 
escalier.  II  a  fait  porter  de  Toulouse  les  ornements  dont  il  donne  1700  fr.  et  il 
travaille  présentement  aux  tuyaux.  Il  y  aura  4  jeux  ;  au  lieu  de  onze  souffleis 
qui  existaient,  le  facteur  n'en  doit  mettre  que  quatre.  MM.  du  chapitre" payeront 
les  gages  de  l'organiste.  > 

>  Sons  M.  de  Castrics ,  dit  le  mémo  manuscrit ,  les  revenus  de  l'archevêché 
d'Albi,  distraction  faite  de  la  claverie  de  Cordes ,  évaluée  à  15,000  fr.  et  qui  avait 
été  donnée  à  l'archevêché  de  Bourges,  à  l'occasion  de  l'érection  de  l'évéché  d'Albi 
en  archevêché ,  s'élevaient  à  80,000  fr. 

>  En  1735,  des  pluies  continuelles  qui  durèrent  jusqu'au  mois  d'août,  nécessitèrent 
des  prières  publiques.  La  riche  statue  de  Notre-Dame  de  Fargues ,  d'argent  massif, 
fut  promenée  en  procession  dans  la  ville.  La  Vierge  assise  sur  nnc  chaise  d'argent 
tenait  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux.  Sur  chacun  des  coins  de  la  chaise  était  la  figure 
d'un  évangélistc  et  tout  autour,  les  douze  apôtres,  sculptés  avec  un  art  parfait.  La 
figure  de  la  Vierge  était  d'une  beauté  remarquable  et  on  ne  pouvait  se  lasser 
d'en  admirer  le  travail.  Les  processions  durèrent  plusieurs  jours.  • 

M.  de  Castries  eut  au  nombre  de  ses  vicaires-généraux  : 

M.  Charles-Joseph  de  Quiqueran-de-Beaujeu  ,  d'abord  évéque  in  partibu* 
fEleuti* ,  et  nommé  évéque  de  Mirepoix ,  peu  de  temps  avant  sa  mort  qui  eut 
lieu  à  Albi  le  24  juillet  1737 ,  ainsi  que  le  constate  une  inscription  sépulcrale 
placée  dans  une  des  chapelles  de  la  cathédrale  ; 

M.  Jean-Pierre  de  Brunet-Castelpers-de-Panat ,  évéque  à'Evrie  ,  quarante- 
huitième  prévôt  du  chapitre  collégial  de  St.-Salvi ,  mort  à  Albi  le  18  juillet  1766. 

V.<  —  1747.  Dominique  de  la  Rochefoucauld,  né  en  1713,  dans  le  diocèse  de 
Mende ,  était  d'une  branche  pauvre  .et  ignorée  de  la  famille  de  ce  nom ,  dé- 
couverte par  M.  de  Choiseul,  évéque  de  ce  diocèse,  dans  une  de  ses  visites  pas- 
torales. Ce  Prélat  en  instruisit  F.^J.  de  la  Rochefoucauld  ,  archevêque  de  Bourges , 
qui  s'empressa  de  retirer  de  l'obscurité  celte  portion  de  sa  famille.  Le  jeune 
Dominique  fut  appelé  auprès  de  lui  et  placé  ensuite  au  séminaire  de  Sl.-Sulpice 
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pour  faire  ses  éludes  ecclésiastiques.  D'abord  docteur  en  Sorbonne ,  il  devint  daus 
peu  de  temps,  grand-vicaire  de  l'archevêché  de  Bourges,  et  en  1747,  il  fut 
appelé  à  l'archevêché  d'Albi.  Membre  des  assemblées  de  1750  et  1755 ,  abbé 
de  Cluni  en  1757,  il  fut  transféré  deux  ans  après  au  siège  archiépiscopal  do 
Rouen.  Cardinal  en  1778 ,  sur  la  présentation  du  Roi ,  il  présida  les  assemblées 
du  clergé  de  1780  et  1783.  Député  aux  étals-généraux  et  président  du  clergé ,  il 
vola  avec  la  majorité  de  celle  chambre  pour  la  séparation  des  trois  ordres ,  ne 
se  réunit  au  tiers  que  sur  l'invitation  expresse  du  Roi ,  eut  part  depuis  à  toutes 
les  mesures  adoptées  par  le  clergé  et  refusa  le  serment  exigé  par  la  constitu- 
tion civile.  C'est  à  lui  que  fut  nominativement  adressé  le  fameux  bref  du  Pape  du 
10  mars  1791.  Sorti  de  France  après  le  10  août  1792 ,  il  habita  successivement 
Maastricht,  Bruxelles,  Munster,  et  mourut  dans  celle  dernière  ville  en  1800(1). 

Par  une  lettre  du  37  juin  1747 ,  M.  de  la  Rochefoucauld,  qui  ne  prenait  à  cette 
époque  que  le  litre  d'abbe,  offrait  ses  services  aux  Consuls  d'Albi  de  la  manière  la 
plus  amicale.  Le  4  janvier  17&9,  il  leur  écrivait  aussi  pour  les  remercier  des  vœux 
qu'Us  lui  avaient  exprimés  pour  sa  santé ,  en  leur  disant  qu'il  attendait  avec  impa- 
tience le  moment  auquel  il  pourrait  te  rendre  dan»  ta  ville  archic'pitcopale 
pour  leur  donner  des  marquet  de  tet  tentimentt  <f  ettime  et  de  reeonnaittanee. 
Les  archives  de  la  mairie  possèdent  plusieurs  lettres  écrites  par  ce  Prélat ,  de 
Paris,  de  Montpellier  ou  de  la  Rocheguion  ;  elles  contiennent  quelques  rensei- 
gnements qui  méritent  d'être  conservés.  En  quittant  le  siège  d'Albi ,  il  adressa  aux 
Consuls,  qui  lui  avaient  écrit,  la  courte  réponse  que  nous  rapportons  ici  :  ■  Je  suis 
très  flatté,  Messieurs ,  des  sentiments  que  vous  voulez  bien  me  témoigner  au  sujet 
de  la  nouvelle  grâce  que  le  Roy  vient  de  ra'accorder.  Us  sont  une  suile  de  voire 
amitié  qui  ne  fait  qu'augmenter  mes  regrets.  Pénétré  comme  je  le  suis  de  la  plus 
vive  reconnaissance ,  je  désirerois  que  vous  en  fussiez  aussi  convaincus  que  du 
véritable  attachement  avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être,  Messieurs,  votre  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur. 

.  |  DOMINIQUE ,  Arch.  d'Alby.  . 

Parmi  les  dignitaires  et  chanoines  de  l'église  d'Albi  sous  M.  de  la  Rochefoucauld , 
on  remarque  MM.  l'Abbé  de  la  Croix  de  Castries,  prévôt  de  la  cathédrale,  de 
Combeltes,  Théologal ,(  dignité  instituée  à  Albi  par  Louis  d'Amboise  en  1482;) 
de  Nesmond  de  Lerac ,  de  Guerin  de  la  Peyrouse ,  etc. 

VI.»  —  1760.  Léopold-Charles  de  Choiseul ,  issu  d'une  famille  dont  l'ancienneté 
remonte,  par  les  comtes  de  Langres,  à  RaynardIII,  sieur  de  Choiseul ,  marié 
en  1 182 ,  à  Alix  de  Dreux ,  pelile-fille  de  Louis-le-Gros ,  et  qui  compte  uo  grand 


(i)  Biographie  universelle  classique. 
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nombre  d'illustres  rejetons ,  était  frère  du  ministre  de  ce  nom  et  cousin  du  duc  de 
Praslin  d'abord  ambassadeur  à  Vienne ,  ensuite  ministre  des  affaires  étrangères. 

Né  en  1724,  M.  Léopold-Cliarles  de  Choiseul  n'avait  que  34  ans  lorsqu'il  fut 
appelé  à  l'évêché  d'Evreux ,  qu'il  quitta  en  1760,  pour  occuper  le  siège  métropoli- 
tain d'Albi. 

Avant  de  se  rendre  dans  celte  ville ,  il  écrivait  aux  Consuls ,  le  4  décembre  1760  : 
•  Ayant  été  prévenu ,  Messieurs ,  de  ce  qui  s'est  pratiqué  de  la  part  de  la  ville 
d'Alby  à  la  première  entrée  de  mes  prédécesseurs  dans  le  diocèse ,  et  trouvant 
qu'il  conviendroit  aussi  peu  aux  circonstances  qu'à  ma  façon  de  penser  que  le 
même  usage  cul  lieu  à  ma  réception  et  que  la  ville  Ht  à  cette  occasion  la 
moindre  dépense ,  je  vous  prie  instamment ,  Messieurs ,  de  vouloir  bien  sup- 
primer tout  cérémonial  extraordinaire,  ne  voulant  exactement  que  ce  qui  est 
de  droit  et  qui  peut  m'appartenir  en  qualité  de  seigneur.  Rien  ne  me  seroit 
moins  agréable  que  ce  que  vous  pourriez  faire  au-delà  ,  et  je  compte  absolu- 
ment que  vous  vous  conformerez  à  ce  que  j'exige  de  vous  à  cet  égard.  C'est 
par  d'autres  distinctions  que  je  désirerois  me  faire  annoncer  parmi  vous ,  et 
le  premier  honneur  auquel  je  prétends ,  c'est  de  posséder  votre  amitié.  Je  la 
mérite  certainement  par  les  sentiments  avec  lesquels  je  suis,  Messieurs,  votre 
très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

.  f  L'Arch.  d'Alby. . 

La  courte  administration  de  M.  de  Choiseul  fut  marquée  par  des  réformes 
importantes  dans  son  église  :  les  statuts  sinodaux  qu'il  lit  publier  dans  un  synode 
tenu  le  29  avril  1762  ,  et  dont  un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse ,  du  26  mars 
1763  ,  ordonna  l'exécution ,  sont  regardés  comme  un  modèle  en  ce  genre  ;  il  ré- 
forma aussi  l'ancien  bréviaire  romain  et  en  donna  un  nouveau  ,  approprié  à 
l'église  d'Albi.  11  confia  la  direction  de  son  grand  séminaire  à  des  prêtres  formés 
eux-mêmes  au  célèbre  séminaire  de  St.-Sulpice. 

Sous  M.  de  Choiseul ,  Albi  perdit  ses  antiques  remparts  qui  en  fesaient  une  des 
villes  fortes  du  Languedoc;  ses  tours  crénelées  furent  détruites  par  ordre  de 
l'archevêque ,  ses  portes  à  herse  renversées  ,  et  ses  fossés  comblés  pour  faire  place 
à  des  promenades  qui  en  sont  aujourd'hui,  à  la  vérité,  un  des  plus  beaux  ornements. 
Combefa  vit  aussi  tomber  ses  hautes  tours  ;  ses  ponts-levis ,  ses  crénaux  furent 
abattus  et  les  matériaux  livrés  aux  gens  du  voisinage. 

M.  de  Choiseul  fut  transféré,  en  1764,  au  siège  de  Cambrai ,  où  il  mourut 
et  1774. 

VII.»  —  1764.  François-Joachim  de  Pierre  de  Bernis,  naquit  à  St. -Marcel  de 
l'Ardéche  en  1715.  D'abord  chanoine  de  Brioude  et  comte  de  Lyon,  il  se  lit 
connaître  par  des  poésies  qui  le  firent  accueillir  avec  faveur  dans  le  monde  et  lui 
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procurèrent  de  nombreux  amis.  Protégé  par  M°"  de  Pompadour,  une  pension  sur 
la  cassette  ,  un  logement  au  Louvre  lui  furent  accordés  ;  bientôt  il  obtint  une  place 
à  l'académie  française ,  le  titre  d'ambassadeur  à  Vénise  et  ensuite  en  Espagne; 
il  eut  part  au  traité  de  1756  avec  la  cour  de  Vienne ,  fut  nommé  ministre  des 
affaires  étrangères  et  reçut  deux  ans  après  le  chapeau  de  cardinal.  Accusé 
d'avoir  provoqué  une  alliance  devenue  funeste  à  la  France,  il  fut  exilé  a 
Soissoos;  sa  disgrâce  dura  six  ans.  En  1764,  le  Roi  lui  douna  l'archevêché 
d'AIbi  et  cinq  ans  après ,  il  l'envoya  comme  ambassadeur  à  Rome.  Il  joignit  à  ses 
titres  ceux  de  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  et  de  Protecteur  des 
églises  de  France.  La  révolution  française  vint  interrompre  le  cours  de  ses 
prospérités  :  dépouillé  de  ses  abbayes  ,  de  l'archevêché  d'AIbi ,  il  perdit  400,OOOf 
de  renie  et  son  traitement  d'ambassadeur.  Le  chevalier  d'Azara ,  son  ami ,  obtint 
pour  lui  de  la  cour  d'Espagne  une  pension  de  60,000r.  Il  survécut  trois  ans  à 
cette  faveur  et  mourut  à  Rome  en  1794.  Son  Poème  de  la  Religion  ,  qui  ne 
parut  qu'après  sa  mort,  ses  Poésies  fugitives  et  surtout  ses  lettres  à  Voltaire, 
se  font  lire  avec  plaisir  (1). 

Nous  avons  découvert  dans  les  archives  de  la  mairie  d'AIbi  quelques  lettres 
de  ce  Prélat  écrites  de  Rome  cl  relatives  à  l'administration  du  diocèse.  Elles  sont 
courtes  et  précises.  •  J'ai  vu,  écrit-il  aux  Consuls,  sous  la  date  du  10  décembre 
1770  ,  j'ai  vu  avec  plaisir  la  nouvelle  élection  que  la  ville  vient  de  faire  de  ses 
officiers  municipaux  :  je  ne  saurais  douter  qu'elle  n'ait  conlié  à  des  mains  sûres 
ses  intérêts  qui  me  seront  toujours  chers.  Unissez-vous  pour  maintenir  le  bon 
ordre  ;  veillez  à  tout  ce  qui  peut  assurer  le  bien  public  ;  vous  ne  sauriez  rien 
faire  qui  me  soit  plus  agréable  ;  je  serai ,  Messieurs ,  toujours  disposé  à  vous 
donner  des  preuves  de  mon  attachement  pour  vous.  Le  Card.  de  Bernis.  • 

Dans  d'autres  lettres  ce  Prélat  entretient  les  Consuls  d'affaires  concernant  la 
circonscription  de  quelques  Paroisses ,  de  questions  relatives  a  la  Maréchaussée 
et  à  des  travaux  à  faire  exécuter  par  les  pauvres  durant  la  saison  rigoureuse. 

Nous  devons  à  ce  Prélat ,  ami  de  la  science  ,  un  manuscrit  extrêmement  pré- 
cieux que  la  destruction  a  épargné.  Pendant  son  séjour  à  Rome,  le  pape 
Clément  XIV  fit  réunir  en  corps  de  volume  tous  les  litres  curieux  qui  existaient 
dans  les  archives  du  fort  St.-Angc  et  qui  n'avaient  encore  été  publiés  ni  dans  la 
Gallia  CJiriâtiana,  ni  dans  l'histoire  de  Languedoc.  Ce  recueil  de  bulles,  d'actes 
et  de  lettres  pontificales ,  dont  la  majeure  partie  sera  insérée  dans  notre  ouvrage , 
fut  envoyé  par  le  souverain  Pontife  ,  avec  une  lettre  irès-flatteuse ,  au  cardinal , 
archevêque  d'AIbi ,  qui  s'empressa  de  faire  déposer  le  carlulaire  dans  les  archives 
de  son  archevêché.  Celte  lettre  du  Pape  fera  connattre  bien  mieux  que  nos 


(■)  Voir  la  biographie  MichauL 
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paroles  l'estime  qu'avait  le  Saint  Père  pour  le  mérite  de  notre  Cardinal  et 
l'amitié  particulière  dont  il  l'honorait  (1). 

VIII.-  —  178û.  François  de  Pierre  de  Bernis,  d'abord  grand-vicaire  de  M.  le 
cardinal  de  Bernis  avec  le  titre  d'évéque  d'Apolonie ,  fut  nommé  coadjuieur  du 
môme  archevêque  en  1784 ,  avec  le  nouveau  titre  d'archevêque  de  Damas ,  et  le 
droit  de  future  succession  au  siège  métropolitain  d'Albi.  Il  fut  mis  en  possession 

(i)  démens,  Papa  XIV,  dilecto  filio  nostro  Francisco-Joachimo ,  tituli  Sencli-Sylveslri  in 
capite  preshytero  S.  R.  E.  cardinali  de  Bernis ,  episcopo  Albigensi. 

Dilecte  fili  noster  salutem  et  aposlolieam  benediclionem.  Altissimè  inhérent,  nostroque 
assiduè  obserranlur  animo  insignia,  ora  nique  laude  cumulatissima  mérita,  qua?  in  nos  ac  apos- 
tolicam  banc  sedem  cl  anlca  conlulisli,  dilecte  fili  noster,  et  in  dies  con ferre  aberiora  pergis 
et  in  poslerum  etiam  pro  excellent!  consiliorum  factorumque  luorum  ratione  collalurum  te 
esse  amplissima  confidimas.  Jampridem  sanè  nobis  erat  optimè  perspectam  ci  m  esse  virtntem 
ac  sapientiam  Uiam,  es  tu  rerum  publiée  i  le  gestarom  prcstenliam  ni  immorlalem  nominis 
gloriam  apud  omne*  esses  consecotus.  Verum  quai  summa  eximiaque  opéra  pro  nobis  alqne 
Ecclesia  moliris  ac  peragis,  ejusmodi  sont,  ni  etsi  te  anlea  pro  singularisas  luis  lauJihus 
plurimi  faceremos,  tamen  nunc  miriGco  quodam  benerolentie  atqoe  amoris  ergè  te  studio 
inflammemnr.  Incredibile  est  quantoperè  velimus,  dilecte  fili  noster,  amplum  atqne  illustrem 
aliquem  dari  nobis  locnm ,  quô  hosce  luculenlissimos  animi  de  te  sensus  egregio  quodam  ac 
publico  testimonio  confirmemas ,  ut  perspicere  omnes  possinl  quantum  libi ,  luis  meritis , 
▼irtulique  deferamos.  Sed  dùm  idoneum  buic  cupidilali  noslrr  satisfaciendi  lempus  expeclamus, 
intérim  ut  exiguam  aliquam  volunlalis  libi  nostre  significationem  demus,  non  injucundum  libi 
fore  arbitramur  volumen  hoc  pontificiarum  lilterarum  scu  monumentorum  ad  Albigensem  Eccle- 
siam  luam  speclanlium.  Eadem,  nostro  jossu,  ex  ponlificiis  archivis  accuralissimè  collegit  vir 
omni  ernditione  inslroctissimus,  venerabilis  fraler  Josephus.archiepiscopus  Bcryti,  unique  con- 
junxit  omnia  qu«  vel  antiqailate  ipsa,  rel  rerum  gravi  la  le  commendantor,  qusque  hisloriam 
ecclesia;  ac  dioscesis  Albiensis  illustra re  plurimùm  possinl  ac  supplere  ea  quas  et  in  lomo  primo 
noTorum  editorum  Galliee  chrittiana  et  in  hUtoria  Occitaniœ  à  D.  Vautete  gallicè  perscripU 
desiderantur.  Optimè  novimus  quoamorc  Albigensem  ccclesiam  luam  compleclaris ,  quanliunque 
illa  prarsidii  ac  dignilatis  ex  paslorali  lua  sollicitodino,  prudenlia,  doclrina,  animique  et  œode- 
ratione  el  magniludine  referai.  Proindè  minimè  dubiUmos  quin  gralum  libi  Tehementer  futnrum 
sit.ul  a  nobis  etiam,  lui  ipsius  gralia,  nonnulla  decoris  in  illam  ac  splendoris  fiai  accessio. 
Ilabe  itaque  hoc  4  nobis  m  un  us  atque  amoris  nostri  pignus,  dilecte  fili  noster,  qnod  cuplmus 
non  tim  i  le  aslimari  ex  reipsa  quim  ex  animo  noslro  qui  luculenlior  erga  le  et  gratior,  alque 
ad  le  omnibus  qu«  à  nobis  proficisci  possunt,  ornamenlis  cumulandum  inclinatior,  quam  sit, 
esse  non  potes  t.  Ac  illud  eliam  libi  persuadeas  hoc  qnalecumque  sil,  indicio  libenlissime  nos 
palim  velle  facerc,  quanlùm  libi  debeamus ,  quantùmque  eliam  confidamus  fore,  al  pro  egregio 
luo  in  nos ,  ac  in  banc  sanctam  sedem  studio  simos  adhnc  ma  gis  in  posternm  debiluri.  Demùm 
apostolicaiu  benedictiouem  libi)  dilecte  fili  noster,  înlimo  palerni  cordis  sensu  peramanter 
imperlimur.  Dalum  Rome  apud  sanctam  Mariam  majorent  sub  anoulo  piscaloris  ,  die  x«  Marlii 
MDCctxxii ,  ponliGcatûs  nostri  anno  tertio. 

Benedictus  SUy. 
(Manuscrit  de  la  bibliothèque  d'Albi ). 
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de  l'archevêché  le  17  novembre  1784 ,  et  prêta  enirc  les  mains  de  M.  Gorsse , 
archidiacre  d'Albi ,  le  serment  prescrit  pour  l'installation  des  archevêques. 

M.  de  Bernis,  coadjulcur,  en  possession  de  l'administration  du  diocèse  avec  la 
plénitude  des  pouvoirs  qui  lui  avaient  été  conférés  par  le  cardinal ,  son  oncle , 
était  député  du  clergé  a  l'assemblée  nationale ,  quand  fut  promulgué  le  décret  do 
if  juillet  1790  sur  la  constitution  civile  du  clergé. 

Les  changements  que  celte  loi ,  ainsi  que  celles  du  24  du  même  mois  et  du  27 
novembre  suivant ,  apportèrent  à  l'administration  et  à  la  discipline  ecclésiastiques 
ne  doivent  pas  être  passés  sous  silence.  Chaque  département  ne  dut  former  qu'un 
diocèse  régi  par  un  évéque  ;  les  droits  du  Saint  Siège  furcut  attribués  aux  élec- 
teurs ;  les  prélats  conservés  en  fonctions  assujettis  à  un  serment ,  durent  le  prêter 
solennellement  dans  l'église  cathédrale,  en  présence  du  clergé  et  du  peuple  as- 
semblés. Par  ce  serment  l'évéque  jurait  de  veiller  avec  soin  sur  les  fidèle*  du 
diocèse  qui  lui  était  confié ',  d'être  fidèle  à  la  Nation ,  à  la  Loi  et  au  Roi  et  de 
maintenir  de  tout  ton  pouvoir  la  constitution  décrétée  par  f  sî s  s  emblée  natio- 
nale et  acceptée  par  le  Roi.  Les  évêques  qui  ne  prêtaient  pas  ce  serment  dans 
les  délais  prescrits,  étaient  réputés  avoir  renoncé  à  leur  siège  et  il  était  pourvu  à 
leur  remplacement ,  comme  en  cas  de  vacance ,  par  la  voie  des  élections. 

Ce  fut  le  18  octobre,  que  le  directoire  du  déparlement  put  s'occuper  de  l'exécu- 
tion de  ces  lois.  Le  procureur-général  syndic ,  chargé  de  notifier  les  décrets  à 
M.  le  cardinal  de  Bernis,  archevêque  d'Albi  et  ambassadeur  à  Rome,  l'invita  à  faire 
l'option  entre  ces  deux  fonctions ,  dans  le  délai  de  trois  mois ,  lui  annonçant  qu'à 
l'expiration  de  ce  délai ,  si  cette  formalité  n'était  pas  remplie ,  les  administrateurs 
du  département  déclareraient  son  siège  vacant  et  qu'il  lui  serait  donné  un 

Le  2Î  décembre  suivant,  M.  le  cardinal  de  Bernis  répondit  au  procureur- 
général  syndic  :  «  SU  ett possible  que  mon  siège  devienne  vacant  par  le  défaut 
d'option  de  ma  part ,  mon  successeur  est  tout  trouvé ,  ayant  un  coadjuteur  dont 
le  droit  est  pleinement  acquis  et  consommé  depuis  plusieurs  années  avant  les 
décrets.  » 

Le  directoire  du  département  crut  devoir,  après  la  réception  de  cette  lettre, 
considérer  comme  fonctionnaire  public  M.  le  coadjuteur ,  revêtu  de  tous  les  pou- 
voirs nécessaires  pour  le  gouvernement  du  diocèse,  et  il  le  fit  inviter,  le  7 
février  1791,  à  prêter ,  dans  le  délai  de  huitaine,  le  serment  prescrit.  Mais  sur 
ces  entrefaites ,  le  Comité  Ecclésiastique ,  qui  avait  été  consulté  sur  cet  état  de 
choses ,  ayant  fait  connaître  que  M.  le  cardinal  de  Bernis  était  censé  avoir  renoncé 
à  son  archevêché ,  faute  par  lui  d'avoir  fait  l'option  entre  les  deux  places  qu'il  occu- 
pait, le  siège  fut  déclaré  vacant  par  un  arrêté  du  directoire  du  15  du  même  mois, 
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et  le  jour  do  l'élection  de  l'évéque  du  Tarn  fixé  au  dimanche  13  mars  de  la  même 
année. 

Les  électeurs  qui  avaient  procédé  à  la  dernière  nomination  des  membres  de 
l'assemblée  administrative  du  département  furent  convoqués,  et  se  trouvèrent  à 
Castres  au  jour  indique ,  au  nombre  de  551.  Aux  deux  premiers  tours  de  scrutin 
les  voix  ayant  été  partagées  entre  plusieurs  candidats ,  ce  ne  fut  qu'au  scrutin  fie 
ballot  âge  que  M.  Gausserand,  ancien  curé  de  Rivières,  promoteur  du  diocèse 
d'AIbi  et  député  du  clergé  à  l'assemblée  nationale ,  l'emporta  de  quelques  voix 
sur  son  concurrent ,  M.  l'abbé  Sermet ,  prédicateur  à  Toulouse.  L'élection  eut 
lieu  dans  l'église  des  Jacobins  et  le  résultat  proclamé  dans  celle  de  la  Platée , 
alors  église  paroissiale  (1). 

M.  Jean-Joachim  Gausserand  reçut  la  confirmation  et  la  consécration  canoniques 
des  mains  de  M.  Gobel ,  métropolitain  de  la  Seine,  et  se  rendit  à  Albi  le  95  avril 
1791.  Il  fut  installé  le  1er  mai  suivant  par  les  officiers  municipaux.  Avant  départir 
de  Paris,  il  écrivit  au  directoire  la  lettre  que  nous  transcrivons  ci-dessous (2). 

(i)  Archive*  de  la  Préfecture  du  Tarn. 

Paris,  le  a;  mars  1791. 

(a)  A  MM.  les  Membre*  du  Directoire  du  département  du  Tarn. 

Messieurs ,  tous  concevez  à  quel  point  m'honore  et  m'intéresse  le  suffrage  de  rassemblée  électo- 
rale, à  quel  point  j'ambitionnerais  de  pouvoir  y  répondre  ;  tous  concevez  aussi  qu'il  n'est  dans  mes 
facultés ,  ni  d'apprécier  l'honneur  dont  elle  me  comble ,  ni  d'acquitter  pleinement  le  tribut 
qoe  sa  faveur  m'impose.  Il  ne  m'est  pas  non  plus  possible  d'exprimer  toute  la  reconnaissance 
dont  me  pénètre  la  confiance  de  MM.  les  électeurs,  au  même  instant  qu'elle  la  prescrit  Vous 
avez  bien  voulu  être  les  organes  de  cette  confiance,  vous  voudrez  bien  encore  recevoir  l'assu- 
rance et  le  caractère  qu'elle  donne  aux  sentiments  qui  m'animent  ;  elle  vous  sera  de  même  le 
garant  sûr  de  mon  zèle  le  plus  actif  pour  remplir  les  fonctions  auxquelles  elle  m'élève.  Mes 
vœux  seraient  accomplis,  vos  vues  seraient  satisfaites,  l'attente  du  peuple  qui  m'est  confié  serait 
couronnée,  si  je  pouvais  apporter  dans  mon  ministère  des  moyens  plus  puissants  que  ceux  que 
j'y  consacre  :  la  meilleure  des  intentions  ,  l'attachement  le  plus  affectueux  pour  chacun  en 
particulier ,  mon  dévouement  sans  réserve  au  bonheur  cl  au  salut  de  tous.  L'étendue  des  enga- 
gements nécessite  la  réflexion;  mes  moyens,  mon  insuffisance,  je  l'avoue,  m'eussent  porté  a 
ne  pas  y  souscrire,  mais  la  docilité  de  ces  fidèles  auxquels  je  me  voue,  m'encourage.  Leur 
piété  envisagera  avec  quel  transport  et  par  quels  noeuds  je  m'unis  à  eux  et  réalisera  individu- 
ellement la  confiance  dont  ils  m'ont  favorisé  par  la  voix  do  MM.  les  électeurs,  leurs  manda- 
taires. Rien  ne  me  coûtera,  je  vous  l'assure,  pour  obtenir  la  réciprocité  de  leurs  sentiments. 
J'ai  la  douce  confiance  que  Dieu  leur  inspirera  pour  moi  les  mêmes  dispositions  dont  il  m'a 
si  heureusement  pénétré  pour  eux.  Je  me  confie  entièrement  à  la  divine  Providence  ;  elle  me 
rassure  dans  la  pénible  carrière  que  j'entreprends ,  j'espère  qu'elle  daignera  fortifier  de  sa 
gràco  la  conformité  de  ma  volonté  à  la  sienne;  elle  m'en  donne  un  gage  bien  assuré  dans  votre 
prudence  et  votre  sagesse.  Veuillez  compter  sur  mon  empressement  à  me  concerter  avec  vous 
pour  le  bien  public.  Je  vous  tiendrai  le  plus  grand  compte  des  avis  que  vous  voudrez  me 
donner  pour  y  contribuer.  Vous  pouvez  être  assurés  que  je  vous  disputerai  au  moins  l'ardeur 
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M.  Gaussera od  se  fit  remarquer  par  uo  espril  de  modération  et  de  charité  qui 
lui  concilia  l'estime  et  l'affection  des  Albigeois.  Plusieurs  familles  se  souviennent 
encore  avec  reconnaissance  des  services  que  sa  position  lui  permit  de  leur  rendre. 

A  l'assemblée  nationale  il  participa  aux  travaux  de  diverses  commissions ,  et 
fut  nommé,  en  1792,  membre  du  comité  d'instruction  publique (1). 

On  a  de  lui  des  mandements  et  des  instructions  pastorales.  A  la  suite  d'un  de 
ses  écrits,  sous  la  date  du  27  septembre  1795,  il  inséra  sa  déclaration  de  foi. 

•  Nous  croyons ,  dit-il ,  de  cœur  et  d'esprit  tout  ce  que  croit  et  enseigne  l'église 

catholique,  apostolique  et  romaine;   Nous  nous  faisons  gloire  d'être  le 

ministre  d'une  religion ,  dont  la  morale  simple  et  sublime  se  compose  de 
toutes  les  vertus  utiles  à  la  société  ;  religion  sainte ,  qui  doit  à  son  origine 
céleste  l'avantage  d'être  l'institution  la  plus  adaptée  à  la  nature  de  l'homme , 
la  plus  propre  à  lui  montrer  la  véritable  route  du  bonheur  auquel  il  aspire  et  à  lui 
en  faciliter  l'acquisition  ;  religion,  dont  les  caractères  distinctes  sont  l'égalité 
fraternelle,  la  charité  sans  bornes,  le  pardon  des  injures,  l'amour  même  des 
ennemis ,  le  soin  attentif  de  ne  nuire  à  personne ,  l'empressement  à  faire  du  bien 
à  tous  ;  religion  qui  ne  tend  qu'à  établir  partout  la  paix  et  la  concorde,  l'amour 
et  la  pratique  des  bonnes  œuvres ,  qu'à  détruire  l'empire  du  vice ,  qu'à  répri- 
mer les  passions ,  qu'à  introduire  et  propager  les  mœurs  douces  et  sociales , 
qu'à  leur  donner  pour  compagne  fidèle  la  pudeur  qui  en  est  l'ornement  et  la 
sauve-garde  ;  religion  qui  nous  concilie  les  faveurs  du  Ciel ,  répand  sur  nous 
les  trésors  de  la  grâce ,  nous  aide  et  nous  soutient  au  milieu  des  dangers  qui 
nous  assiègent ,  adoucit  les  amertumes  de  la  vie ,  entretient  l'union  dans  les 
familles,  la  fidélité  et  la  tendresse  mutuelle  des  époux,  l'amitié  des  pères  pour 
leurs  enfants ,  et  le  respect  des  enfants  envers  leurs  pères  ;  religion  qui  a  pour 
principe  essentiel  l'obéissance  aux  autorités ,  la  pleine  et  entière  soumission  aux 
lois ,  dont  elle  est  le  véritable  complément ,  comme  le  plus  ferme  appui  ;  car 
leur  puissance  se  borne  à  punir  certaines  actions ,  sans  opposer  aux  passions  une 

da  zèle  pour  la  chose  publique.  Il  ne  tiendra  pas  à  moi  «l'effectuer  au  premier  instant  vos 
demandes  sor  mon  départ.  Je  conçois  que  les  circonstances  que  vous  détaillez  peuvent  et 
doivent  le  nécessiter.  Vous  avez  sans  doute  prévn  que  l'inclination  de  mon  cœur  n'en  souffrirait 
pas  le  moindre  délai.  S'il  m'est  si  doux  de  vous  transcrire  l'assurance  des  sentiments  que  vous 
m'inspirez,  il  me  te  sera  bien  plus  de  vous  la  donner  île  vive  voix.  Puissiez- vous,  Messieurs, 
demeurer  convaincus  de  la  sincérité  qui  vous  offre  mon  respect 

Veuillez  faire  observer  aux  districts  qu'ils  pourraient  préparer  les  dispositions  pour  la  réunion 
des  paroisses  et  qu'ils  pourraient  y  avoir  déjà  disposé  les  esprits.  Il  fant  éviter  les  mécontente- 
ments autant  que  faire  se  peut,  et  ménager  le  peuple.  Signé  :  GAUSSERA.ND. 

(Archives  de  la  Préfecture  du  Tarn.) 

(i)  Archives  de  la  Préfecture ,  registres  de  correspondance  da  directoire  du  département. 
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barrière  suffisante ,  sans  atteindre  une  foule  de  désordres  qui  se  dérobent  à 
la  vigilance  des  magistrats  ;  religion  qui  nous  présente  pour  chef  et  pour 
modèle  celui  qui  est  la  sainteté  même,  qui  nous  donna  l'exemple  de  toutes 
les  vertus ,  qui  nous  apprit  à  être  doux  et  humbles  de  cœur ,  à  compatir  aux 
pauvres  et  aux  affligés ,  à  mépriser  les  ricbesses ,  les  plaisirs ,  les  grandeurs 
humaines,  tout  ce  qui  peut  flatter  l'orgueil  ou  la  sensualité ,  à  porter  nos  vues 
et  toute  notre  ambition  vers  le  Ciel.  » 

Cependant  un  bref  du  Pape,  en  date  du  13  avril  1791,  annullaît  toutes  les 
élections  d'évéqucs  faites  d'après  la  constitution ,  les  déclarant  illégitimes  et  sacri- 
lèges et  ne  reconnaissant  d'autres  évéques  que  ceux  nommés  par  la  cour  de  Rome 
et  qui ,  restés  fidèles  à  l'église ,  avaient  refusé  le  serment. 

Ce  bref  fut  imprimé  avec  un  mandement  de  M.  le  Coadjuteur  et  répanda  par 
son  ordre  dans  le  diocèse  vers  la  fin  de  la  même  année ,  c'est-à-dire  ,  après  l'ar- 
rivée de  M.  Gausserand  à  Albi. 

Nous  devons  à  M.  Gausserand  la  conservation  de  manuscrits  précieux  et  nous 
avons  lien  de  croire  que,  membre  d'un  comité  institué  pour  sauver  nos  monuments 
des  fureurs  du  vandalisme ,  il  ne  contribua  pas  peu  à  préserver  de  toute  atteinte 
l'église  de  Sainte-Cécile  d'Albi. 

Des  motions,  isolées  à  la  vérité,  avaient  été  faites  dans  des  assemblées  patrioti- 
ques pour  couvrir  de  plusieurs  couches  de  chaux  les  magnifiques  peintures  de  la 
voûte  et  des  chapelles.  Un  projet  que  nous  avons  retrouvé  avait  même  été  présenté 
à  l'administration  d'alors  pour  détruire  la  majeure  partie  des  admirables  dentelles 
de  pierre  du  jubé  et  des  bas  côtés  du  choeur.  Des  réclamations  furent  faites  et 
écoulées  :  M.  Mariés,  ingénieur  en  chef  en  retraite,  homme  rccommandable  pur 
ses  lumières  aussi  bien  que  par  les  travaux  importants  qu'il  a  fait  exécuter,  et  que 
nous  sommes  heureux ,  en  lui  payant  ici  un  juste  tribut  de  reconnaissance ,  de  pou- 
voir signaler  comme  l'auteur  d'une  si  généreuse  démarche  ,  appela  l'attention  de 
M.  le  Ministre  de  l'intérieur  sur  ces  coupables  projets,  par  une  lettre  qui  mérite 
d'être  conservée  et  qui  fut  bientôt  suivie  d'un  ordre  du  ministre  Roland  aux  ad- 
ministrateurs du  déparlement  (1). 

(i)  Albi,  le  5  novembre  179^  l'an  i.w  de  la  République  française. 

A  Monsieur  Roland  de  la  Plalière,  ministre  de  t  Intérieur  et  conservateur  des 

monuments  publics. 

Monsieur  le  Ministre, 

Je  m'empresse  de  vous  avertir  que  la  hache  de  la  destruction  est  prête  à  frapper  la  belle 
Cathédrale  d'Albi  qui  est  un  des  plus  magnifiques  monuments  que  la  piété  des  hommes  ait 
élevé  dans  le  moyen-âge  à  la  gloire  de  l'élre  suprême. 

Ce  temple  majestueux  est  embelli  intérieurement  par  tout  ce  que  les  beaux  arts  peuvent 
produire  de  gracieux,  de  riche,  d'élégant  et  de  pompeux; 
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Après  la  suppression  du  diocèse  d'Albi  par  la  loi  du  18  germinal  an  X,  ratifiée 
le  29  germinal  de  la  même  année  par  Sa  Sainielé  le  pape  Pie  VII ,  le  département 

Ses  roules,  étonnantes  par  leur  grandeur  cl  leur  hardiesse,  sont  ornées  de  peintures  dissé- 
minées sur  un  beau  fonds  d'azur;  elles  brillent  par  l'éclat  de  l'or  qui  relève  ces  peintures , 
ainsi  que  les  ornements  dont  les  nervures  des  mêmes  voùles  sont  enrichies. 

Déjà  la  sentence  contre  ces  belles  fresques  est  prononcée  pour  leur  substituer  un  sale  badigeon. 

I.e  jnbé  avec  son  superbe  frontispice  ,  avec  ses  voûtes  admirables  par  la  variété  de  leurs 
compartiments  et  par  le  rare  artifice  de  ses  clefs  pendantes  ; 

Le  chœur  qui  se  fait  remarquer  par  des  sculptures  inimitables ,  et  surtout  par  les  Anges 
nombreux  qui  l'entourent  pour  chanter  de  concert  les  louanges  de  Dieu  ;  elles  sont  exprimées 
par  les  hymnes  empreints  sur  des  bandes  que  ces  Anges  tiennent  déroulées  entre  leurs  mains; 

Le  sanctuaire  que  rien  n'égale  sous  le  rapport  de  la  richesse  de  l'art,  et  sous  celui  d'une 
ordonnance  magnifique  qui  caractérise  le  lieu  le  plus  sacré  du  temple; 

Ces  trois  objets  réunis  forment  un  chef-d'œuvre  d'architecture  gothique,  dont  les  détails  et 
l'ensemble  sont  le  produit  des  talents  et  des  grandes  pensées  des  artistes  de  ce  temps-là  ; 

Déjà  les  funestes  formalités  sont  remplies  pour  le  démolir  et  pour  Livrer  ses  précieux  débris 
au  plus  offrant  ; 

Je  le  mets,  Monsieur  le  Ministre,  ainsi  que  l'édifice  imposant  qui  le  renferme,  sous  votre 
protection  tulélaire,  puisque  vous  avez  eu  la  généreuse  idée  de  joindre  au  titre  de  votre  autorité , 
celui  de  conservateur  des  monuments  publies. 

Si  nous  nous  arrogeons  ainsi  le  droit  d'anéantir  les  monuments  que  nous  devons  au  génie,  à 
la  munificence  et  à  la  piété  respectable  de  nos  anciens,  quel  droit  pouvons-nous  avoir  nous- 
mêmes  à  la  stabilité  de  ceux  que  les  événements  mémorables  des  temps  présents,  vont  inspirer 
et  faire  surgir  ? 

Je  vous  prie  donc,  Monsieur  le  Ministre,  d'interposer  votre  autorité  pour  empêcher  qu'il 
ne  soit  porté  aucune  atteinte  à  la  belle  église  cathédrale  d'Albi  qui  est  si  digne  d'être  conservée 
par  la  sublimité  de  sa  destination  et  par  la  majesté  que  les  arts  lui  ont  imprimée,  en  y  étalant 
la  magnificence  de  leurs  productions.  J'ai  l'honneur,  etc. 

Signé  :  Mamcs,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 

Paris,  le  g  décembre  1793,  i'*n  t."  de  la  République. 

Le  Minitire  de  l'Intérieur  aux  administrateur*  du  département  du  Tarn. 

L'un  des  principaux  caractères  des  peuples  libres  est  de  proléger  les  arts  et  d'en  conserver 
les  monuments,  soit  qu'ils  servent  à  leur  élude,  ou  qu'ils  puissent  même  être  simplement  utiles 
à  leur  histoire.  On  m'assure  que  le  chœur  de  la  cathédrale  d'Albi,  chef-d'œuvre,  à  ce  qu'on 
me  dit,  de  l'architecture  gothique,  est  dans  le  cas  de  mériter  quelque  intérêt.  Les  monuments 
de  ce  genre,  lorsqu'ils  sont  remarquables  par  un  certain  degré  de  hardiesse,  d'élégance  et 
même  de  ce  goût  dont  quelques  étincelles  brillèrent  dès-lors  au  milieu  de  ces  siècles  de  ténè- 
bres., ont  tout  à  la  fois  quelque  chose  de  précieux  pour  les  amis  de  l'art,  d'utile  à  leurs 
progrès,  de  touchant  pour  ceux  qui  étudient  les  rapports  du  présent  au  passé.  Mais  comme 
dans  cette  matière  il  est  également  indiscret  d'écouter  le  fanatisme  des  artistes  ou  la  sévérité 
des  administrateurs,  et  de  vouloir  ou  tout  conserver  ou  tout  détruire,  je  vous  prie  de  me 
rendre  compte  incessamment,  et  du  degré  d'estime  dont  jouit  et  mérite  de  jouir  parmi  les 
connaisseurs,  l'édifice  dont  on  me  recommande  la  conservation,  et  des  motifs  d'administration, 
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du  Tarn  se  ironva  compris  dans  le  diocèse  de  Montpellier ,  suflragant  lui-même  de 
l'archevêché  de  Toulouse  et  administré  d'abord  par  M.  Jean-Louis-Simon  Rollet , 
qui  eut  pour  successeur,  en  1806,  M.  Marie-Nicolas  Fournier,  baron  de  la 
Contamine ,  officier  de  la  Légion-d'IIonneur  et  aumônier  de  S.  M.  l'Empereur 
Napoléoo. 

Une  bulle  du  Pape ,  en  date  du  6  des  calendes  d'août  1817 ,  publiée  en  France 
le  21  octobre  1822,  fixa  une  nouvelle  circonscription  des  diocèses  et  rétablit 
l'église  métropolitaine  d'Albi ,  en  lui  donnant  pour  suflraganles  les  églises  épisco- 
pales  de  Rodez  ,  Cahors ,  Mende  et  Perpignan.  C'est  à  dater  de  cette  époque  que 
recommence  la  série  des  archevêques  d'Albi. 

IX.  *—  M.  le  baron  Charles  Brault,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  ,  pair  de 
France ,  fut  promu  à  l'archevêché  d'Albi  par  une  bulle  d'institution  canonique 
du  1er  octobre  1817,  publiée  le  26  février  1823.  Il  prit  possession  de  son  siège 
métropolitain  le  23  juillet  de  la  même  année ,  et  il  l'occupa  jusqu'à  sa  mort 
(  25  février  1833  ).  Ce  Prélat ,  d'un  esprit  élevé ,  se  fit  distinguer  dans  sa  carrière 
apostolique  par  d'éminenles  vertus.  Il  a  laissé  quelques  mandements  remarqua- 
bles par  l'élégance  et  la  pureté  du  style  (I)- 

X.  s— -Mgr.  Frauçois-Marie-Édouard  de  Gualy ,  né  à  Milhau  le  24 octobre  1786, 
occupe  actuellement  le  siège  métropolitain  d'Albi ,  auquel  il  a  été  promu  le  18 
mars  1833  et  dont  il  a  pris  possession  en  personne  le  7  janvier  1834. 

d'économie  ou  d'amélioration  qui  pourraient  en  justifier  la  ruine.  Vous  Toudrei  bien  m'adresser 
tous  les  renseignements  et  même  les  dessins  figurés,  s'il  en  existe,  ou  qu'on  puisse  se  les 
procurer  facilement,  qui  pourront  servir  à  diriger  mon  opinion  à  cet  égard;  je  vous  ferai 
attendre  le  moins  qu'il  me  sera  possible  la  décision  jusqu'à  laquelle  je  vous  prie  de  suspendre 
toute  détermination  ultérieure  sur  cet  édifice. 

Le  Ministre  de  f Intérieur, 
Signé  :  ROLAND. 
(  Archive»  de  la  Préfecture  du  Tarn.) 

(î)  Voir  la  biographie  des  évèques,  celle  des  pairs  de  France  avant  i83o  ,  et  l'excellent  article 
biographique  publié  par  M.  II.  Croies  sur  H.  Brault ,  a  la  suite  de  sa  notice  sur  Ste.-Cécile. 

Nota.  L'article  tur  le$  manuscrits  de  la  bibliothèque  d'Albi  viendra  après  le*  documents. 

■  ■ 
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ALBI. 


Nous  voici  arrivés  aux  documents  sur  Albi ,  à  celte  partie  du  livre 
certainement  la  plus  importante. 

Considérés  sous  le  point  de  vue  des  études  historiques  ou  envisa- 
gés seulement  comme  titres  utiles  à  des  intérêts  divers,  les  docu- 
ments doivent  être  recueillis  et  conservés  avec  soin.  «  Les  dépôts  où 
ils  existent,  dit  H.  le  Ministre  de  l'Intérieur  dans  son  rapport  au  Roi 
sur  les  archives  départementales  et  communales  (1) ,  se  rattachent 
par  une  foule  de  relations  et  de  motifs  à  l'état  politique  et  civil  du 
pays ,  aux  lieux  et  aux  familles  et  constituent  une  sorte  de  patrimoine 
commun  sur  lequel  tous  les  hommes  qui  s'occupent  d'art,  d'histoire, 
d'archéologie  ,  d'études  littéraires  font  reposer  l'espoir  de  leurs 
travaux.  » 

La  ville  d'Albi,  qui  a  joui  si  longtemps  d'une  organisation  munici- 
pale sagement  constituée,  a  conservé  presque  intactes  les  anciennes 
archives  des  Consuls.  Si  elle  a  à  déplorer  la  perte  de  celles  de 
l'archevêché,  vaste  dépôt  où  se  trouvaient  accumulés  tant  de  maté- 
riaux précieux  relatifs  à  l'administration  spirituelle  du  diocèse ,  à  la 
cour  séculière,  à  la  juridiction  et  aux  domaines  de  nos  Évêques  et 
Archevêques ,  elle  doit  se  féliciter  d'avoir  vu  échapper  à  la  destruc- 

(i)  Rapport  au  Roi  par  H.  T.  DochAtel ,  ministre  de  l'intérieur,  sur  les  archives  départemen- 
tales et  communales ,  8  mai  184» 
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tion  les  détails  variés  et  intéressants  pour  l'histoire  du  pays  que 
contiennent,  à  partir  du  13me  siècle,  les  actes  nombreux  de  son 
administration  consulaire. 

A  diverses  époques  on  s'est  occupé  d'explorer  et  d'inventorier  les 
archives  de  l'hôtel  de  ville  d'Albi.  Au  dos  de  chacune  des  pièces  sur 
parchemin  qu'on  y  trouve,  on  lit,  avec  le  numéro  qui  lui  était  assigné 
par  l'archiviste  ou  le  secrétaire  chargé  du  dépouillement ,  une  ana- 
lyse succinte,  en  écriture  du  15mc  siècle,  des  faits  qu'elle  renferme. 
On  y  remarque  aussi  des  notes  qui  constatent  une  exploration  pos- 
térieure. En  1667,  Jean  de  Doat,  président  en  la  chambre  des 
comptes  de  Navarre ,  fut  député  commissaire,  par  lettres  patentes 
du  Roi  Louis  XIV ,  pour  rechercher  les  litres  concernant  les  droits 
de  la  couronne,  ou  qui  pouvaient  servir  a  l'histoire,  dans  tous  les 
trésors  des  chartes  et  dans  toutes  les  archives  des  villes ,  archevêchés, 
évêchés ,  abbayes ,  prieurés ,  commanderies  et  autres  communautés 
ecclésiastiques  de  Guiennc,  de  Languedoc  et  du  pays  de  Foix,  aûn 
de  faire  faire  des  extraits  des  titres  qu'il  jugerait  nécessaires ,  par 
Gratian  Capot,  pris  pour  greffier,  et  de  les  envoyer  au  garde  de  la 
bibliothèque  royale ,  à  Paris.  Ce  travail  fut  commencé  à  Albi  le  1 1 
octobre  1669  et  dura  plusieurs  années. 

On  peut,  j'en  conviens,  parcourir  en  quelques  instants  les  cartu- 
laires  des  14me  et  15™  siècles  qui  existent  à  la  mairie  d'Albi  et  qui 
sont  écrits  avec  toute  la  richesse  de  la  calligraphie  de  l'époque;  mais 
pour  compulser  des  dossiers  volumineux,  pour  lire,  analyser  ou 
transcrire  des  titres  originaux  remontant  à  une  haute  antiquité  et 
dont  l'écriture  et  le  texte  présentent  des  difficultés  sans  nombre  à 
ceux  même  qui  sont  familiers  avec  ces  sortes  d'investigations ,  il 
faut  beaucoup  de  temps  et  de  persévérance.  Malheur  à  ceux  dont 
l'ambition  impatiente  veut  tout  voir  et  tout  faire  en  un  jour  !  En 
pareille  matière  surtout  la  précipitation  est  funeste. 

J'ai  connu  tous  les  dégoûts  qui  s'attachent  à  ce  genre  d'études  ; 
je  suis  parvenu  à  les  surmonter,  et  je  puis,  après  beaucoup  d'efforts 
et  de  patience ,  publier  pour  Albi  les  documents  que  j'ai  découverts 
et  qui  me  paraissent  susceptibles  d'exciter  de  l'intérêt.  Je  n'ai  pas 
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borné  mes  recherches  aux  archives  de  l'hôtel-de-ville  :  divers  dépôts, 
notamment  celui  de  la  Préfecture  du  Tarn  composé  presqu'en  entier 
des  papiers  des  anciens  établissements  religieux ,  m'ont  fourni  des 
titres  très  importants.  Il  y  a  bien  des  choses  à  recueillir  encore  dans 
cette  dernière  collection,  soit  parmi  les  pièces  antérieures  à  1790, 
soit  parmi  les  actes  postérieurs  à  celte  époque  et  relatifs  aux  événe- 
ments particuliers  qui  se  sont  passés  dans  l'Albigeois  pendant  la 
révolution  française.  On  peut  y  puiser  des  aperçus  féconds  pour  celte 
partie  de  l'histoire  du  pays  ;  celui  qui  voudra  y  fouiller  sera  ample- 
ment dédommagé  de  ses  efforts  et  de  ses  veilles. 

Ce  que  je  fais  pour  Albi ,  je  le  ferai  aussi  pour  plus  de  cinquante 
communes  auxquelles  se  sont  élendues  mes  recherches ,  ainsi  que  le 
constate,  en  mentionnant  mon  travail,  le  rapport  de  M.  le  Ministre 
de.  l'Intérieur  déjà  cité  (1).  Chaque  localité  aura  son  tour.  Je  choisi- 
rai parmi  les  nombreuses  pièces  que  je  possède,  laissant  de  côté 
les  actes  insignifiants  dans  lesquels  les  Consuls,  à  une  époque  assez 
rapprochée  de  nous ,  ont  fait  un  pompeux  et  inutile  étalage  d'éru- 
dition (2). 

Les  documents  qui  vont  suivre  se  rapportent  aux  droits  seigneu- 
riaux, aux  coutumes  et  franchises  municipales,  à  la  justice,  à  la 
police,  au  commerce,  aux  écoles  publiques,  au  clergé,  etc.  Ils 
• 

(i)  Notices  annexées  an  rapport  de  M.  le  minisire  de  l'intérieur,  page  ici. 

a  Un  travail  d'an  grand  intérêt  a  été  entrepris  dans  le  département  du  Tarn  pour  l'exploration 
et  la  mise  en  ordre  des  archives  communales  :  un  chef  de  division  de  la  préfecture  s'est  cliargé  de 
visiter  et  même  d'inventorier  l«s  archives  des  communes.  Les  pièces  inédites  qui  intéressent  l'his- 
toire ou  l'administration  doivent  être  copiées  pour  faire  partie  du  dépôt  départemental,  et  en  outre 
le  préfet  se  propose  de  faire  transmettre  aux  communes  des  copies  des  documents  déposés  aux 
archives  de  la  préfecture  qui  peuvent  les  intéresser.  Déjà  les  titres  de  plus  de  cinquante  com- 
munes auxquelles  se  rattachent  des  souvenirs  historiques  ont  été  examinés  soit  sur  les  lieux,  soit 
à  la  préfecture,  quand  on  a  pu  les  y  faire  transporter.  On  a  aussi  découvert  les  titres  des  privilèges 
et  franchises  de  plusieurs  communes,  particulièrement  de  celles  de  Cordes ,  Gaillac,  Rabasteos , 
Monlmiral ,  etc.  Il  y  a  des  actes  en  langue  romane  remontant  eu  ta""  siècle  et  des  documents  curi- 
eux relatifs  aux  premiers  Albigeois  et  aux  premières  guerres  d'hérétiques.  Le  plus  important  de 
ces  dépôts  est  celui  d'AIbi ,  dans  lequel  se  trouvent  les  cartulaires,  privilèges  et  coutumes 
concernant  l'ancienne  organisation  de  la  ville ,  les  annales  de  ses  Consuls  et  les  registres  des 
délibérations  du  conseil  municipal  depuis  le  i4""  siècle. 

(a)  Quelques-uns  de  ces  actes  sont  de  véritables  chefs-d'œuvre  de  galimatias. 
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ont  été  transcrits  d'après  les  originaux  ou  des  copies  authentiques. 
Tai  été  exact  jusqu'au  scrupule  pour  conserver  l'orthographe  et  le 
langage  de  chaque  époque.  C'est  dans  le  langage  en  effet  qu'on  trouve 
principalement  des  restes  vivants  de  l'antiquité ,  que  les  progrès  de 
la  civilisation  atténuent  chaque  jour.  J'ai  recueilli  avec  soin  tout  ce 
qui  concerne  l'ancien  idiome  du  pays  ;  je  le  consignerai  successive- 
ment dans  cet  ouvrage. 

Ainsi  que  je  l'ai  annoncé ,  les  lettres  et  titres  divers  sur  les  guerres 
civiles  et  religieuses  dans  l'Albigeois  formeront  un  chapitre  spécial. 

Quelques-uns  de  mes  lecteurs  eussent  désiré  sans  doute  de  voir 
en  regard  du  texte  une  traduction  des  chartes  écrites  en  latin  "ou  en 
roman  ;  mais  une  traduction  de  toutes  ces  pièces  exigerait  un  second 
volume.  Ayant  à  publier  beaucoup  plus  de  documents  que  je  n'en 
ai  annoncé,  (  ce  qui  m'obligera  à  augmenter  le  nombre  des  livrai- 
sons, sans  rien  changer  toutefois  au  prix  du  livre  pour  les  souscrip- 
teurs ),  je  me  bornerai  à  donner  une  courte  analyse ,  en  tète  de  chaque 
pièce  latine  ou  romane.  Cette  disposition  me  mettra  à  même  de 
publier  tous  les  titres  qui  retracent  les  coutumes  et  les  usages  de 
nos  ancêtres,  et  tous  ceux  où  les  leçons  du  passé  fortement  empreintes 
pourront  ôtre  recueillies  par  des  mains  habiles  qui  sauront  les  trans- 
mettre, avec  des  pages  nouvelles,  au  souvenir  de  la  postérité. 


N.°  1>  —  ANNÉE  1177. 

Le  vicomte  Roger  donne  en  garde  à  deux  chevaliers  le  Château-Vieux 
d'Albi  (  Le  Castelviel  )  et  quelques  autres  Châteaux  forts. 

Guillaume  Frotter  et  Paganxu ,  fils  de  Berengère  ,  déclarent  par  serment 
tenir  de  Roger ,  vicomte  de  Béziert ,  le  Château  vieux  d'Àlbi  et  le»  Forteret 
tes  de  Tertac ,  Chirac  et  Martae ,  promettant  de  les  garder,  de  les  remettre 
au  pouvoir  du  vicomte,  des  qu'il  en  fera  la  demande ,  et  de  combattre  pour  les 
recouvrer  dans  le  cas  où  ses  ennemis  viendraient  à  s'en  emparer. 

Addo  chrisii  incarnaiiouis  raillesimo  centesimo  septuagesitno  seplimo ,  Rege 
Ludovico  régnante,  notara  sit  omnibus  hœc  audientibus  quod  ego  Guilbelmus  Fro- 
terii  et  ego  Paganus  Glius  Berengeriae ,  juramus  libi  Domino  Rogerio  vicecotfiii 
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Bitlencnsi,  filio  Saura,  videlicet  Casirum  velus  Albiœ  et  forcia  deTerciaco  et 
de  Abiraco  et  de  Marciaco ,  turres  Scilicct  et  omnia  forcia  et  omnes  fortalesas 
quocumque  modo  siot  in  Castro  vetcri  et  in  aliis  forciis  vel  in  antea  aliquo  modo 
fueriot  :  Quod  quolies  enim  quod  Casirum  velus  et  alia  forcia  supradicta  per 
te  vel  per  tuum  nuncium  vel  per  tuos  nuncios ,  nocte  vel  die  recipere  volueris , 
statim  sine  omni mura  in  tua  polestate  miltemus ,  et  nullo  modo  tibi  vel  luis,  illa, 
vel  aliquas  muniiiones  de  illis  prohibebimus  nec  probibere  faciemus.  Quod  si 
fuerit  homo  vel  faemina ,  vel  bomines  vel  fseniinx  qui  Casirum  supradiclum,  vel 
abquam  munilionem  vel  muniiiones  de  illo,  tibi  extorquere  ausi  sinl  vel  supradicta 
forcia  vel  aliquid  de  illis,  cum  illo,  vel  cum  illa ,  vel  cum  illis  socieiatem  nullomodo 
habebimus ,  nisi  propter  Casirum  recuperandum  et  alia  forcia  ;  et  si  Casirum 

supradictum  vel  forcia  supradicta  recuperare  poterimus  siaiim  atque   et 

occasione  in  tuo  posse  illa  miltemus,  vel  cui  jusscris  sine  omni  lucro,  honore  

quod  a  le  inde  non  exigemus ,  sicut  superiùs  dictum  est ,  ila  totum  intcgraliter 
tenebimus  tibi  Domino  Rogerio  et  tuis  in  perpetuum ,  per  bsec  sancta  quatuor 
evangelia. 

llujus  rei  sunt  testes  :  Ramundus  de  Transona  et  Pclrus  Ramundi  de  allo  Pullo 
Albiae  vicarius ,  et  Guilhelmus  Pelri  Albiae,  et  Guilabertus  Glius  Isarni  Jordani 
et  Amatus  Albiae  et  Uugo  de  Gcnesto,  et  Guilhelmus  ejus  frater  et  Petrus  de 
Paulinio  et  Berlrandus  de  Saucto  Dionisio  etErmengaudus  Oalrici ,  atque  Ramundus 
de  Mala  Falqueria  ;  Bernardus  Nortarius  Domini  Rogerii ,  jussione  omnium  supra- 
diciorum ,  scripsil  banc  chartam  in  mense  aprili  feria  secunda. 

Extrait  le  29  septembre  1670 ,  des  archivée  de  la  sénéchaussée  de  Carcat- 
»onne ,  château  de  la  Cite'. 

(  Anciennes  archiva  du  Viguier  d'Albi,  appartenant  à  M.  Gortte, 
membre  du  conseil  général  du  Tarn.) 

N.o  II.  -  1195. 
Accord  entre  le  Vicomte  de  Béziers  et  l'Évéque  d'Albi. 

Pour  terminer  un  différend  qui  existait  entre  eux  au  sujet  de  leurs  droits  res- 
pectifs dans  la  seigneurie  d'Albi  et  ses  dépendances,  le  vicomte  et  fevéque 
choisissent  pour  arbitres  Sicard ,  vicomte  de  Lautrec  ,  Froiard  Pierre  de 
Brens ,  Bernard  de  Boissezon  et  Doat  Alaman ,  qui  rédigent  et  font  accepter 
aux  parties,  dans  le  château  de  Lombers,  en  présence  de  témoins,  la 
transaction  qu'on  va  lire.  Cet  acte  règle  les  droits  de  tévéque  et  du  vicomte 
et  détermine  rétendue  de  leur  juridiction  à  Albi. 

CoQoguda  causa  sia  à  totz  homes  presens  et  endevenidors  que  plaigz  e  contrastz 
era  entrel  senhor  vescomle  de  Bezers  el  senbor  Bîsbe  dalbi ,  sobrels  affars  de  las 
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senhorias  dalbi  e  dels  aparteneraens  ;  e  de  totz  aqnels  contraste  e  daquelas  deman- 
das quel  vescoms  davandig  fasia  al  senhor  Bisbe  davandig ,  nel  senhor  Bisbe  à  lui , 
so  vengiUz  simplatucns  en  poder  de  arbitres  et  a  m  mes  ambas  las  partz  per  arbitres 
lo  senhor  Sicart ,  vescoms  de  Lautrcc,  en  Frotard  P.  de  Berencs,  eu  B.  de  Boissezo , 
en  Doal  Alaman  ,  e  an  fermai  las  partz  en  poder  daquestz  catre ,  caduns  soiz  pena 
de  cent  marcs  dargent ,  que  tôt  aco  que  aquels  arbitres  diran ,  arbitran  ab  cossel 
d'ornes  savis  per  dreg,  o  per  fi,  o  per  acordiers,  o  en  calque  manieira,  els  o  diran,  o 
fasen  dire ,  an  donat  plenicr  poder  las  partz  als  arbitres  davandigz  que  aiho  len- 
guda  ;  e  si  deguna  de  las  partz  revocava  ad  lor  dig ,  o  ambas  las  partz,  quels  arbi- 
tres davandigz  poguesso  los  cent  marcs  levar  daquela  part  o  dambas,  et  aver  poder 
damermar  à  lors  obs  los  cent  marcs ,  o  donar  à  la  una  de  las  partz  à  cal  se  vol  que 
sio;  o  se  deguna  de  las  partz  movia  ce  à  laulra,  hun  temps  pausat  aquest 
acordier,  daco  quels  arbitres  diran,  que  cal  que  premiers  o  movria  dones  à  laulra  dos 
cents  marcs  dargent.  E  sobre  aisso  ii  arbitre  an  ausidas  las  rasos  de  las  partz  ,  e 
visias  lors  chartas,  an  fag  lor  dig  ab  cossel  d'ornes  savis  :  que  totas  las  cavalarias 
quel  senhor  Bisbe  leel  vescomtc,  co  que  las  lenga  per  laisa,  o  per  almoina,  deu  tener 
del  senhor  Vescomte ,  o  per  compra  se  ni  fazia ,  ne  deu  far  ailals  reconoissemens 
quels,  cavasiers  fasia  o ,  à  be  et  à  fe.  Et  an  pre  pausat  mais  que  totas  las  senhorias  del 
Castelviel  dalbi  son  totas  del  senhor  Vescomte  ;  et  en  totas  las  autras  dalbi ,  de 
fizansas ,  de  sanguias ,  e  de  laironicis ,  e  de  cogosamens ,  e  de  falses  pes ,  et  de  falsas 
mesuras ,  o  de  leidas  panadas  o  dautras  justizias,  al  Bisbe  las  doas  partz ,  el  Vescoms 
la  lersa.  Et  an  de  leida  à  Nadal  :  en  cascu  mercadier  que  draps  tenga ,  una  cana  de 
drap  daital  quel  te  ,  lini  o  lani ,  non  des  millors  ni  dels  pus  auls;  et  en  cada  taula 
de  cambiadors,  dos  solz  de  ramondencs;  et  en  cada  taula  de  sabatier,  xii  deniers 
ramondencs  ;  et  en  cada  taula  de  mersier,  una  libra  de  pebre ,  et  en  cada  banc  de 
maselher  trastotas  las  lengas  de  las  vacas  que  hora  aucira ,  e  de  totz  los  porcs 
la  camba  dreita  o  esquerra  sobrel  coide  ;  et  en  cada  pancogola  ,  un  pa  dun  denier 
ramondenc  a  Nadal  ;  et  en  cada  tavernier  un  liai  de  vi  ;  et  en  cada  fabre,  una  fer- 
radura  de  caval  ;  et  en  cada  taula  de  revendedor ,  una  libra  daco  que  ven ,  sta  fro- 
matges  o  autra  causa  ;  et  en  cada  sali ,  una  copa  de  sal  ;  et  en  cada  obrador  de  peli- 
cicr  una  folradnra  de  las  millors ,  de  loirias  o  dautras.  Et  en  totas  aquestas  causas 
autras  qui  so,  ad  Vescoms  las  doas  partz ,  el  Bisbe  la  lersa.  Et  el  barri  del  Pueg 
Amadenc  ad  Vescoms  per  ces ,  sobre  vendemias ,  un  vendemiador  en  cascu  ad  be ,  o 
un  liai  de  vi ,  can  colan.  E  tôt  aiso  del  Pueg  Amadenc  es  tôt  del  senhor  Vescoms  ; 
e  la  leida  del  Pont  es  tota  del  Vescoms ,  e  deu  tener  Io  Pont  condreg  et  obrat  et  els 
para  dors,  à  vi  deniers  ramondencs  de  ces  en*  cada  obrador  ;  e  lot  aiso  an  pausat  li 
arbitre  davandig,  en  fero  far  cartas  partidas  e  sageladas  ab  los  sagels  del  senhor 
Vescomte ,  e  del  Bisbe  per  maior  ferraetatz.  E  toi  aiso  fo  fag  el  castel  de  Lombers. 
Tcstimonis  :  en  Frczols  de  Lautrec ,  en  Bernatz  de  la  Boca ,  en  Grimaitz  ,  en  Frotartz 
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de  Mala  Falqueria ,  en  Gausberlz  Remiegz,  ea  Bernai z  Ferrans,  en  Sicartz  Aime- 
riez ,  en  Beringners  Brus ,  en  Isarns  Bonels ,  en  Ermcngaus  noiari ,  qui  banc 
chartam  scripsil  quinto  nonas  raarlii  anno  ab  incarnatione  Dominimtllesimoccnte- 
simo  nonagesimo  teriio. 
Extrait  des  archive»  de  la  Sénéchaussée  de  Carcastonne ,  fo29  septembre  1670. 

(  Anciennes  arehivet  du  Viguier  d'A/bi,  appartenant  à  M.  Gorste, 
membre  du  conteil  général  du  Tarn.) 


n.»  ni.  -  nu. 

Pierre ,  archevêque  de  Bourges ,  confirme  F  abolition  de  la  coutume  de  piller 
les  biens  des  évéques  tt Albiy  après  leur  mort.  L'acte  par  lequel  le  vicomte  de 
Béziers  abolit  cette  coutume  est  inséré  dans  ^histoire  de  Languedoc. 

Petrus  Dci  gratia  Bituricensis  ecclesia;  archiepiscopus ,  venerabili  fratri  Rigaldo, 
Albiensi  episcopo  ejusque  successoribus  canonicé  subslituendis  et  clcro  aique 
populo  Albiensi  in  perpeiuum.  Sicut  pravae  secularium  potesiatnm  consueludines 
quae  quandoque  in  ecclesià  Dei  sacrilegi  (irannorum  manu  exercenlur ,  beat!  Pétri 
gladio  et  graviori  animadversione  sunt  feriendse,  ità  devotio  eorum  qui  banc  pestem 
de  ecclesia  Dei  fundilus  extirpare  inlendunt  et  libertaii  sancue  ecclesiae  propensius 
student,  loto  mentis  desiderio  est  ampleclenda.  Cum  itaque  ex  officio  nobis  injuncto 
ad  libertatem  omnium  ecclesiarum  quae  ad  jus  Bituricensis  ecclesia;  spectare  nos- 
cuntnr  studeredebeamus,  propension  lamcn  cura  et  diligentia  pro  Albiensi  ecclesia 
speciali  et  devolà  Bituricensis  ecclesia?  filià,  nobis  est  invigilandum  .-  ca  propter 
justis  Rogerii  vieccomilis  Biterrcnsis  petitionibus  libenter  annuentes ,  cujus  quae- 
dam  iniqua  consuetudo  vestram  ecclesia  ni  prœteritis  temporibus  graviter  afllixerat , 
auctoritate  canonicà  decernimus,  nesub  occasione  et  potcstatc  ipsius,  decedentium 
episcoporum  bona  à  raploribus  de  caetero  violenter  rapianlur;  sed  sicut  ipse 
Rotgerius  istam  consueludinem  in  perpetuum  dimisisse  et  pro  a  more  omnipoientis 
Dei  et  antecessorum  suorum  salute ,  libertatem  ecclesia?  vestrœ  concessisse  cognos- 
citur,  sic  nos  ipsius  precibus  eamdem  libertatem  vobis  et  ecclesia;  vestrae  in  perpe- 
tuum confirmamus.  Si  quis  vero  banc  nostram  et  ejusdem  Rotgerii  constitutionem 
iofringere  attemptaveril  et  bona  decedentium  episcoporum  de  ecclesia  vestra  dein- 
ceps  rapere  pnesumpserit,  anathemati  subjaceat  et  in  examine  cxlremae  discrelio- 
nis  ab  electorum  consorlio  existai  alienus. 

Collationné par  Jean  de  Doat ,  sur  t  original  en  parchemin  trouvé  aux  ar- 
chives de  ? église  cathédrale  de  Ste.-Cécile  d'Mbi.  (Bibliothèque  royale.  ) 

(  Communiqué par  M.  Gustave  de  Ctautade.) 
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N.°  IV.-  1220. 

Accord  passé  entre  l'Evequc  Guillaume  de  Pierre,  les  Consuls  et 
les  Habitans  d'Albi  au  sujet  des  testaments ,  des  consignations, 
des  changements  de  domicile ,  des  arrestations ,  des  dettes ,  des 
peines  pour  divers  crimes,  etc. 

Aitso  es  la  composilio  que  fo  facka  ab  Mosseinher  Guilhem  Peire  avetque 
dalbi  sa  enreiret  et  ah  los  Cossols  et  ab  la  universitat  deh  prohomes  dalbi. 
E  dilz  enaitsi  coma  se  essee. 

Conoguda  causa  sia  als  prcscnlz  el  als  endevenidors  qu'en  Guilhem  Peire  Bisbe 
de  (a  ciutai  dalbi ,  ac  conlrasl  e  dissenlio  ab  los  cossols  de  la  ciulai  dalbi  ;  So 
es  a  saber  :  am  Peire  Aludier,  am  G.  de  Moniagul,  a  m  G.  Rotguier ,  ara 
R.  Buou ,  ara  Rm.  Clavel ,  am  Guiral  Cadola ,  am  B.  Sabaiier,  ara  R.  de  Lagrava ,  am 
Isarn  Reioaut,  am  Miquel  Tailhafer ,  am  n'Arnaut  de  be  et  ab  n'Arnaut  Goûte 
et  ab  tolz  losciuladas  dalbi  cl  ab  toi  lo  pobol  dalbi ,  de  cordumas  c  de  franquctaiz  de 
la  ciutat  dalbi ,  e  meiro  se  em  poder  deu  R.  de  Fraissenel  lo  sagresta  el  arquidiague 
de  la  se  de  Saocta  Cecilia ,  e  dco  Peire  de  Laval ,  lo  prior  de  la  mezeissa  gleia,  e  den 
Vassal  lo  canorgue ,  e  deu  Guilhem  Gravas,  el  den  G.  Senihorel ,  e  den  B.  Gros , 
e  den  Corabrct ,  c  den  R.  de  Seillonac ,  e  de  toi  lo  Capitol  de  la  dicha  se  dalbi , 
e  den  R.  del  Portai,  lo  preboide  de  la  maio  de  Sant  Salvi,  e  den  Pons  de  Paulinh 
lo  canorgue ,  e  den  G.  Buou ,  e  den  Ademar  de  Najac ,  e  den  Hat  Codonbier ,  e  de 
lot  lo  Capitol  de  la  gleia  de  Sant  Salvi  ;  e  den  Pons  Bernât,  e  den  Guailbart 
Fresquet ,  e  den  Isarn  Ratier ,  e  den  Johan  Fenassa ,  e  den  Andrieu  Borrel ,  e  den 
Ermengau  Gcissa ,  e  den  R.  Oalric ,  e  den  G.  Ilug ,  e  den  Gorgoill ,  e  den  Morgues , 
c  den  Peire  de  Mazieras,  e  den  Isarn  Geissa,  e  den  Isarn  Daida;  Ens  Guilhem 
Peire ,  lo  Bisbe  dalbi ,  mandée  e  promes  a  tôt  lo  pobol  de  la  vila  dalbi  que  aquo 
que  tog  aquestz  sobredig  dirio ,  crezes  e  tengues  ferm.  £  li  Cossol  sobredig,  et  lotz 
lo  pobolos  dalbi  mandero  o  atressi  a  lui  ;  et  a  la  darrairia ,  quant  aqueg  sobredig 
agro  enquistz  los  homes  ancias  de  la  ciutat  dalbi  cossi  las  franqueiaiz  ni  las  costu- 
mas avio  estât  ancianament  ni  ab  lor  ancessors ,  dissero  tog  accordadament  que  : 

Totz  hom  e  tota  feraena  que  sia  de  la  ciutat  dalbi,  nalurah»  o  no  naturals,  que  Tassa 
testament  o  adordenament  de  sas  causas  que  aia  tenguda  e  fermetat  ses  irencament 
e  ses  canbiament  que  seiuber  no'i  puesca  far  ,  aia  fach  son  testament  dins  la  vila 
dalbi  o  de  fora ,  de  calque  mestier  o  de  calque  manieira ,  sia'l  hom  o  la  femena 
que  devesira  sas  causas. 
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D'orne  eant  mor  ses  far  testament. 

£  se  nioria  ses  testament ,  o  ses  adordenameni  de  sas  causas ,  que  sa  hcretat  fos 
dcls  plus  propris  paréos  que  auria ,  que  per  dreg  o  per  corduma  i  podrio  venir. 
E  se  paréos  oo  avia ,  que  sa  berelatz  fos  del  seinhor  Bisbc  de  la  ciulat.  E  se  anans 
ni  vencns  passava  per  la  ciulat  dalbi ,  e  moiia  aqui  ab  testament ,  quel  lestamcnlz 
oldevezimeot  agnes  tenguda  ;  e  se  moria  ses  tesiamenl  o  ses  deveziment ,  que  aquo 
qoe  auria  en  la  vila  fos  dels  plus  propris  parens  que  auria  que  per  drech  o  per 
costuma  y  poirian  venir;  E  se  parens  non  avia,  que  aquo  que  auria  en  la  vila ,  fos 
del  seinhor  Bisbe  de  la  ciulat.  £  se  luins  hom  se  clamava  daqucslz  sobredig  que 
fos  morlz  ab  testament  o  ses  testament ,  quel  seiiiher  Bisbe  ne  fezes  aver  son  dreg 
al  clamant  c  som  poder,  salva  sa  scinhoria. 

De  comandat  qui  la*  fa  ad  Jlbi. 

E  dissero  atressi  que  totas  las  comandas  que  homei  estranbs  faran  e'ia  ciulat 
dalbi  que  sio  salvas  e  seguras,  quel  seinher  Bisbe  no  las  pusca  penre ,  ni  forsar,  ni 
bandir ,  se  non  o  fasia  per  propri  deute  que  dogues  aquel  de  eu  i  séria  la  comanda  , 
o  per  propri  nelocli  que  agues  al  Bisbe,  o  als  autres  hontes  de  la  vila  dalbi.  Mas 
se  aquel  que  auria  Tacha  la  malafacba  ,  per  aquel  nclcch  li  cargaria  hom  ho  avia 
facb  per  forsa  de  scinhoria,  de  pozestat  de  la  terra,  per  aquo  non  perdes  sa  comanda. 

Se  hom  estranh  se  mudara  en  la  vila  dalbi. 

E  dissero  mai  que  se  luinhs  hom  se  nuidava  ad  Albi  que  sciuhor  agues  , 
e  sa  (erra  desemparava  al  seinhor  de  cui  la  auria  de  foras  ,  quel  comunals  de  la 
vila  lo  pusca  défendre  de  scinhoria  dins  los  dex  dalbi ,  lui  e  Iota  sa  causa. 

Que  hom  no  sia  près  que  présente  drech  e  puesca  fermar. 

E  dissero  mai  que  luinhs  hom  ni  luinha  femna  non  pusca  esser  près  ni  forsa Iz 
ad  Albi ,  que  dreg  présente  e  pusca  e  voilha  fermar. 

Que  hom  no  puesca  guidar  autre  per  dente  contra  la  voluntat  duquel  a  cui  deu. 

£  dissero  mai  que  luis  hom  dalbi  no  pusca  guidar  las  eausas  dautre  home  de  la  vila 
per  deuie  que  deia  contra  la  volontat  daquel  a  cui  o  deuria ,  maspero  sel  hom  ho 
la  femeoa  cra  tais  quel  Bisbe  e  li  cossol  o  li  autrci  prohomei  ab  lo  Bisbe  conoguesso 
quel  degues  esser  asseguratz  entro  ad  unh  cert  terni  in  i  de  sas  baratas  ,  quel  Bisbe 
o  li  prohomei  o  poguesso  far  ab  sagraments  quel  deuteire  fezes,  que  entro  dins  aquel 
termini  o  agues  pagat  se  podia  a  bon  a  fe,  c  se  pagat  r.o  o  avia  ad  aquel  lermini , 
que  daqui  enanl  se  pogues  hom  tornar  a  sas  causas. 
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De  quitta ,  de  tolta  ,  dalbergua,  de  tegui. 

E  dissero  aircssi  quel  bisbe  ni  luinhs  autre  seinher  no'i  avia  aguda  quisia ,  ni 
tolta ,  ni  albcrgua ,  ni  segui  daici  enreire.  £  pcr  aquo  dissero  que  no  o  agues 
daissi  enant,  sels  bornes  de  la  vila  far  non  o  volio  pcr  lor  propria  voluntat;  nil 
Bisbe  no  deu  segre  los  homes  dalbi,  se  non  o  fasia  persa  propria  volontat. 

Sel  Bitbe  avia  plag  o  centrait  ab  lot  homet  d'Albi. 

E  dissero  mai  que  sel  Bisbe  avia  plag  ni  contrast  ab  luinh  home  ni  ab  luinba 
femena  de  la  vila  dalbi ,  deu  lo  far  lauzar  als  prohomes  de  la  vila.  £  se  eill  lauzar 
no'l  volio ,  quel  lo  fezes  lauzar  ad  altres ,  senes  fiansas  que  non  deu  aver.  Mas  se  a 
plag  de  dos  homes  de  la  vila  o  de  mai  e  som  poder ,  deu  aver  per  justicia  la  lersa 
part,  daitant  cantluiuhsatcnhcria  sobre  lautre  per  lauzament,  edeuo  aver  daquelque 
séria  condcmpnatz  per  lauzamen  ;  e  se  lo  plag  se  fenia  per  volontat  danibas  partz, 
deu  levar  lo  Bisbe  danibas  partz  la  drechura ,  segon  quel  plag  séria. 

De  tancfoio. 

E  dissero  mai  que  en  lot  home  que  fassa  sancfoio ,  sel  fa  ab  fust,  o  ab  peira ,  o 
ab  armas ,  ha  lo  Bisbe  LX  sols  de  Ramondencs;  e  que  fassa  far  dreg  al  clamant. 

De  mur  trier. 

E  dissero  mai  que  se  luinhs  homes  aucizia  autre ,  que  fos  sos  cors  e  sos  avers  en 
causiment  dcl  seinhor  Bisbe. 

De  adulteri. 

E  dissero  mai  que  qui  près  sera  ab  autrui  moilher ,  que  corro  ambidoi  essems 
de  dias  nulz ,  se  acordar  no's  volio  ab  lo  seinhor  Bisbe  ;  e  se  luinsautre  lor  o 
retrasia  daqui  enant,  que  fos  encissa  la  pena. 

De  lat  autrat  cottumat  bonat  que  aitti  no  to  eteriutat ,  que  tio  tengudat. 

E  dissero  mai  que  las  autras  bonas  costumas  de  la  vila  dalbi  que  no  so  escrimas 
en  aquesta  carta  que  sio  tengudas  daici  enant  en  aissi,  coma  an  estât  daissi 
enreire. 

Lot  covienhs  dambat  lat  part*. 

Tôt  aisso  que  dich  es  desobre  a  mandat  tôt  lo  pobols  dalbi  a'n  Guilhem  Peire  lo 
Bisbe  et  a  sos  successore  que  o  tengo  ferm  per  totz  temps.  E  per  eis  covienhs 
Guilhem  Peire  lo  Bisbe  ab  cosseill  et  ab  autorgament  del  capitol  sobredig  de  la 
glcia  de  Sancta-Cecilia  e  del  capitol  de  la  gleia  de  Sant-Salvi,  ha-  mandai  e 
covengut  pcr  si  e  per  sos  successors  a  lot  lo  pobol  de  la  vila  dalbi  et  a  totz  lor 
successors  que  las  franquetatz  et  aquestas  costumas  que  sobredichas  so  e  tôt 
aquest  acordier  cuaici ,  co  sobredich  es  ,  teoga  ferm  per  totz  terminis  a  lor  et  a 


Digitized  by  Google 


SUR  L'ALBIGEOIS. 


147 


Ion  successors  ;  e  per  lal  que  aisso  sia  raieills  cresut,  e  maior  fermetat  aia,  lo  dicb 
Guilhem  Peire  bisbe  dalbi  ba  cofermada  aquesta  caria  ab  so  sagel.  E  per  60  manda- 
ment  e  per  so  cossenliment ,  lo  capitol  de  la  glieia  de  Sancia-Cecilia  ,  el  capitol  de 
la  glieia  de  Saol-Salvi  au  ne  cofermada  aquesla  caria  ab  lors  sagels ,  et  airessi  lo 
comuoal  de  la  vila  ba  cofermada  aquesla  caria  ab  lo  sagel  comunal  de  la  vila 
dalbi.  Et  aisso  fo  fach  lan  de  la  encarnalio  de  Dieu  ihesus  Xrist.  x.  ccxx.  Reoban 
lo  rei  Phelip  de  Fransa  ;  videlicel  xvu.  id.  maii. 

Puelip  o  escriis. 

(  Copie  sur  t  original  en  rouleau  de  parchemin  déposé  aux  Archives  de  la  mairie  d'Albi.  ) 

Même  Charte  d'après  l'original  écrit  en  latin.  —  1220. 

Sil  noium  cunclis  presentibus  et  futuris  quod  Dominus  Guillelmus  Peiri, 
episcopus  Albiensis  habuit  controversiam  et  dissenlionem  cum  coosulibus  civitalis 
Albiensis ,  videlicet  cum  Petro  Aluderii  et  Guillelmo  de  Moote-Aculo  et  Guill. 
Kotguerii  et  Ramundo  Bovis,  Ramundo  Clavelli  el  Guiraldo  Cadola,  Beruardo  Sab- 
baterii  et  Ramundo  de  la  Grava  el  Isarno  Ramundi ,  Micbaelle  Taillaferii ,  Arnaldo 
de  Be  el  Arnaldo  Comité  et  omnibus  civitateneibut  Albie  et  cum  toto  populo 
Albie.  Et  Ambe  partes  concordiler  posuerunl  se  in  potestate  Ramundi  de  Fraxinello , 
arcbid.  el  sacriste  ecclesie  Beaie  Cecilie  et  Pétri  de  Valle  prioris,  etVassalli, 
canonici ,  et  Guil.  Gravas  el  Guil.  Seinhorelli  et  Bernardi  Gros  et  Combreti  et 
R.  de  Seillonaco  et  totius  capituli  ecclesie  suparadicte  et  in  potestate  R.  del 
Portai  prepositi  ecclesie  Sancii-Salvii  et  Poncii  de  Paulinio ,  canonici  ,  et 
Guil.  Bovis  et  Ademarii  de  Najaco  et  Alhonis  Codonbier  et  totius  capituli  ecclesie 
Saocli-Salvii  supradicii  et  Poncii  Bernardi  et  Gaillardi  Frisqueli  el  Isarni  Raterii 
et  Johannis  Fenassa  et  Andrebe  Borelli  el  Ermencgandi  Gieissa  el  Ramundi  Olrici 
et  Guil.  Hugonis  et  Gorgoilli  el  Monacbi  et  Pétri  de  Mazeriis  et  Izarni  Gieissa  et 
Isarni  Daide.  Et  Guillelmus  Pétri  episcopus  Albiensis  mandavit  et  promisit  toti 
populo  ville  predicte  Albie  quod  quodcuroque  omnes  isli  pronunciati  dicerent, 
crederet  et  firmiter  observaret  ;  et  consules  predicti  et  loius  populus  ville  Albie 
mandaverunt  et  promiserunt  simililer  sibi.  Et  demum  inquisito  per  predictos  ab 
bominibus  antiquis  civitatis  Albie  qualiter  libertaies  et  consuetudlnes  steterant 
aniiquitus  et  cum  eorum  antecessoribus ,  omnes  concordiler  dixerunl  :  quod  omnis 
bomo  et  mulier  de  civilate  Albie  oriundus,  vel  naiuralis  sive  non  naluralis,  faciens 
lesiamcnium  seu  ordinamenlum  rerum  suarum,  quod  liberaliter  (enemenlum  babeat 
eteiiam  firmilatem  sine  scambiamento  quod  Dominus  facere  non  posait;  feccrit, 
iaquam ,  tesiamentum  bujusmodi  infrà  villam  Albie  sive  extrà ,  cujuscumque  officii 
sive  modi  existât,  dividens  de  bujusmodi  rébus  suis.  Si  vero  intestatus  decederet, 
sive  sine  ordinatione  ,  quod  res  et  bereditas  ejusdem  decedenlis  essent  proxi- 
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mioris  ipsius  decedenlis  in  parentcla ,  cui  jnre  seu  consuetudine  debebant  pro- 
venire.  Si  vero  parentes  non  baberet ,  esscnt  Doroini  episcopi  prcdicto  civitaiis.  Et 
si  quis  transiret  per  dictam  civitatem  ei  tesiamencum  faccret ,  quod  baberet  ro- 
boris  firmitatem.  Si  quis  vero  sine  teslamento ,  sivc  sine  devesimento  decederet , 
quod  quodcumque  in  dicta  villa  baberet ,  esset  proximioris  in  parenlela ,  cui  jure 
seu  consuetudine  polerat  provenirej  talibus  vero  sibi  non  existenlibus ,  esset 
Domini  episcopi  supradicli.  Item  si  quis  conquerebatur  de  lali  mortuo  ,  coodito 
testamento  seu  etiam  intestato ,  dictus  Dominus  episcopus  faccret  haberi  debitum 
suum ,  salvo  suo  Dominio  ,  cidem  querclanli. 

Item  dixerunt  quod  omnes  comende  facte  in  civitatc  Albie  ab  extraneis ,  sint 
salve  et  secure ,  taliter  quod  Dominus  episcopus  non  possit  cogère  nec  bannire  v  nisi 
suo  proprio  dcbilo  quod  sibi  debcrct  hujusmodi  comendator,  vel  proprio  de- 
licto  qno  tenerctur  domino  episcopo  ,  vel  aliis  liominibus  dicte  ville.  Set  si  delin- 
quens  quoquo  dclicto  dcliquissct,  vi  dominii  terre,  propler  hoc  commendans,  suam 
coramendam  non  perderet  supradictam. 

Item  dixerunt  quod  si  quis  babens  dominum  et  terram  suam  domino  a  quo 
extra  tenebat  derelinquens ,  apud  Albiara  se  transferret ,  quod  communitas  ville 
predicte  enm  possit  deffenderede  dominio ,  infra  limites  Albie  cum  omnibus  rébus 
suis. 

Item  dixerunt  quod  nemo  capi  valeat  seu  compclli  Albie ,  potenti  jus  facere  seu 
volenti. 

Item  quod  nemo  possit  guildare  rcs  alterius  ejusdem  ville  pro  debito  quod  debeat 
contra  creditoris  hujus  modi  volontatem. 

Set  si  personna  debitrix  esset  talis  de  qua  episcopus  seu  consules  aut  alii  probi 
bomines  cum  episcopo  cognovissent  ipsum  debilorem  esse  assecuratione  dignum , 
usque  ad  certum  terminum  suorum  debitorum ,  quod  episcopus  et  prol>i  homioes 
hoc  possent  facere ,  recepto  a  debitore  juramenlo ,  quod  infra  illum  terminum 
bona  fide  sol  visse  t,  si  ejus  possibilitas  se  offerret.  Infra  vero  ilium  terminum  solu- 
tione  ab  eodem  debitore  non  facta ,  posset  ad  res  débitons  hujusmodi  remeari. 

Item  dixerunt  quod  nec  episcopus  nec  alius  dominus  babuisset  quistam ,  toutam , 
albergam  seu  scgujium ,  temporibus  retroactis  ;  dixerunt  ideo  quod  in  anlea  non 
haberet ,  nisi  homincs  sua  vellcnt  propria  facere  volontate.  Nec  episcopus  débet 
sequi  bomines  Albie ,  nisi  sua  faccret  sponte,  seu  etiam  voluntate. 

Item  dixerunt  quod  si  episcopus  causam  habeat  seu  conlraslnm  cum  aliqoo  seu 
aliqua  Albie,  débet  Iaudari  facere  a  probis  hominibus  Albio,  et  si  illi  laudare  nollent, 
débet  facere  Iaudari  ab  alio,  sine  tidejussoribus  quos  non  débet  habere.  Si  vero 
causa  de  duobus  hominibus  ville  vel  pluribus  in  sua  potestate,  débet  pro  justi- 
cia  lérliam  partem  habere,  quando  aller  alterum  attingerit  per  hujusmodi  lau- 
damentum  ,  et  débet  habere  hujusmondi  tertium  ab  eo  qui  per  laudameotum 
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fucritcondcmpnatus.  Si  vcro  causa,  voluntaie  partium,  sopiretur,  episcopus  ab  am- 
babus  partibus  secundutu  quod  causa  exigent ,  débet  suant  justiciam  levare. 

Item  diierunt  quod  in  omni  sanguinis  eftusiooe  faciente  fusle,  petra,  sea 
armis ,  habet  episcopus  LX  solidos  Ratnondenscs ,  et  quod  facial  fieri  juslUiam 
conqucreuli. 

Ileua  dixeruut  quod  omnis  oœicida  et  corpore  et  rébus  suis  domiui  episcopi 
sit  causimento. 

Item  dixerunt  quod  quicumque  cum  altéra  uxorc  fuerit  depreheusus  quod  ambo 
iosimul  fustigentur  de  die  et  nudi ,  si  aliler  nollcnt  cum  domino  concordare  ;  set 
si  quis  eisdem  rediccret  seu  retraberet  quod  pena  consilii  puniretur. 

Item  dixerunt  quod  alie  boue  consuetudiaes  ville  Albie  non  scripte  baberent 
vim  et  in  antea  observarentur  sicut  bactenus. 

Hec  omnia  predicta  populus  Albie  mandavit  domino  Guillelmo  Pétri  episcopo 
Albiensi  et  suis  successoribus  quod  ipsi  et  sui  successorcs  in  perpeluum  teneant 
et  observent;  et  pari  modo  Guillclmus  Pétri  episcopus  Alb.  consilio  et  auctoritateca- 
pituli  p redicte  ecclesîe  Sancte-Cecilie  et  capiluli  ecclesie  Sancii-Salvii ,  mandavit  et 
convertit  pro  se  et  suis  successoribus  toti  populo  Albiensi  et  eorura  successo- 
ribus quod  libertates  et  coosuetudines  predictas  et  hanc  composilionem  teneat 
finniter  in  perpeluum  eis  et  eorum  successoribus  prout  superius.  conlinelur.  Et  ad 
majorem  predictorum  credentiam  et  etiam  Qrmitatem,  domiDusGuillelmus  Pétri  epis- 
copus Alb.  hanccariam  suo sijillo publicam  conflrmavit  et  ejusmandato  et  conseosu, 
capitula  Sancte-Cecilie  etSancti-Salvii  supradicta  eorum  sigillis  hanc  cartnm  silicet 
munierunt  ;  et  nichilominus  commune  dicte  ville  sigillo  commuai  ejusdcm  ipsam 
cartam  roboravit. 

Actum  anno  incarnationis  Christi  M.  CC  XX.  Régnante  Pbilippo  rege  franconim, 
silicet  XVII  id.  maii.  Philippus  scripsit. 

M  »  V.  —  123C  et  12i». 

L'Erêque  Durand  fixe ,  en  1236  et  1245 ,  le  minimum  des  tailles  à  im- 
poser à  AIbi  et  il  règle  en  même  temps  la  manière  de  les  recouvrer, 
d'après  la  coutume  de  Toulouse  et  de  Montpellier. 

Ai»$o  et  la  caria  del  cornu  Cottit  deut  far  ni  levar  ad  AIbi,  tagelat  ab  dos 

tagelt  et  ditz  aiui  : 

Conoguda  causa  sia  à  totz  a  quels  homes  que  aquesta  présent  caria  veiran  ai 
auziran  legir  que  nos  Durants,  per  la  gracia  de  Dieu ,  avesques  dalbi ,  ab  voluntat 
et  ab  aulreiament  dels  prohomes  et  del  comonal  de  tota  la  universitat  de  la  ciutat 
dalbi ,  establem  e  disent  et  autreiam  que  totz  cornus  que  daissi  enant  se  lassa  en  la 
ciutat  dalbi  que  sia  de  M.  sols  de  R.  adesstu ,  que  aquel  sia  levais  per  sol 
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c  per  Hura  à  la  coustama  et  al  for  de  Tholosa  o  de  Monpeslier.  £  per  fermciat 
c  a  maior  aucloritat,  avem  donada  aquesla  présent  caria  en  lestimoni  valedoira  per 
totz  temps,  laquai  navem  cofermada  ab  nostre  sagel  e  li  prohome  el  eomunals  an  lot 
aiso  sobre  dich  autcrgat,  an  ne  aquesla  présent  pnblica  carta  cofermada  ab  lo  sagel 
comunal  de  la  ciulat  dalbi.  Actum  Albie  idus  febroarii  anno  Dni  h  ce  xxxvt. 
Guillelmus  Biscarros  publicus  noiarius  Albie  hoc  scripsit  et  signavit. 

Autre  charte  sur  le  môme  sujet 

La  faitto  de  talhar  dinien  ad  Albi. 

Conoguda  causa  sia  à  totz  aquels  homes  que  aquesta  présent  carta  veiran  ni 
atuiran  legir,  que  nos  Durantz ,  per  la  gracia  de  Dieu ,  avesques  dalbi ,  ab  voluotat 
el  ab  autreiamen  et  ab  exprès  autorgamcnl  e  cossentimeni  dels  prohomes  e  del 
comunal  de  tota  la  univcrsilal  de  la  ciulat  dalbi,  establem  e  disem  et  autreiam  que 
lolz  cornus  que  daissi  cnanl  se  fassa  en  la  ciulat  dalbi  que  sia  de  M.  sols  de  ra- 
mondencs  adessus  ;  que  aquei  sia  tailhatz  e  levatz  per  sol  e  per  liura,  en  lal  ma- 
nieira  que  loig  aqueil  homei  et  aquelas  femnas  de  la  ciutat  dalbi,  que  vailla  lors 
poders  CCC  sols  de  melgoires  e  daqui  essus,  saliure.  £  toig  aqueil  e  aquelas  que 
lor  poder  de  cadan  no  valria  CCC  sols  de  melgoires ,  que  sian  meses  el  cornu  ad 
albire  de  proshomes  a  bc  et  a  fe;  establem  e  disem  cl  aulreiam  que  se  lo  cornus  era 
de  M.  sols  de  ramoodencs  o  de  raeing  que  fos  traigs  e  levais  comunalment  per  iota 
la  vila  ad  albire  de  proshomes  a  be  et  a  fe.  E  per  fermetat  et  am  maior  aucloritat 
avem  ne  donada  aquesla  présent  carta  en  testimoni  valedoira  per  totz  temps  laquai 
navem  confermada  ab  nostre  sagel.  El  ill  prohome  el  eomunals  an  lot  aisso  sobre 
dig  autorgat  et  an  ne  aquesla  présent  caria  cofermada  ab  lo  sagel  comunal  de  la 
ciutat  dalbi. 

Actum  Albie  anno  Dni  hccxlv  ,  m  idùs  maii.  Bernardus  Engelberius  publicus 
noiarius  Albiensis  civitalis  hoc  scripsit  atque  signavit. 

(  Archive*  de  la  mairie  d'Albi ,  litre*  originaux.  ) 
Le  sceau  tic  l'éveqac  Durand  est  parfaitement  conservé. 

N.«  VI.  -  1264. 

Transaction  entre  le  Roi  St.-Louis  et  Bernard  de  Corabret,  évéque, 
sur  le  règlement  de  la  justice  dans  la  ville  d'Albi  et  sur  les  confis- 
cations des  biens  des  hérétiques. 

Ai*»o  et  la  compositio  faeha  per'Mottenher  Loi*  Rei  de  Franta  eper  Moueinher 
B.  de  Cumbret  avetque  dalbi  tobre  lot  eau$a$  que  luinh  detnandava  a 
laltre  en  la  vila  dalbi  perrato  del»  froiiers.  E  ditz  en  aitti. 
Lois  per  la  gracia  de  Dieu  Rei  de  Fransa  fam  causa  conoguda  a  trastoiz  lam 

presens  quant  endevenedors ,  que  cum  roateria  de  questio  fos  nada  enire  nos  duna 
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pari ,  el  amai  noslre  B.  avesque  dalbi  dautra ,  sobrel  dreg  e  la  juridiciio  de  la  ciutai 
dalbi  o  em  parlida  de  la  dicha  ciuiai,  et  especialmenl  sobre  aquo  que  pcr  la  noslra 
part  era  prepausat  que  per  In  raso  de  la  jurîsdictio  laquai  nos  aviam  en  la  ciuiat 
dalbi  de  cncorremcns  dirctguias,  aperienio  a  nos.  Si  que  lavesque  dalbi  afferman  en 
contrari  e  dizen  los  dichs  encorremens  assi  el  a  la  glieia  dalbi  apertener  per  raso 
de  la  jurisdiclio  laquai  avia  en  la  cuiiat  dalbi.  Eosobre  que  toi  sobre  alcuoas  causas 
aulras  susciladas  daquesta  manieira  de  conienlio  et  alcunas  aulras  causas  a  la  fi 
sobre  la  questio ,  ad  amigabla  composilio  cm  vengulz  en  aissi ,  coma  dins  es  con- 
tengut. 

So  es  assaber ,  que  nos  per  nos  et  per  noslres  successors  Reis  de  Fransa  volem  , 
autreiam  e  cosscntem  quel  avesquc  dalbi  e  li  successors  de  lui  aio  e  possesisco 
ornais  pasiblamcnt  e  pausadament  en  aissi ,  coma  la  sua  maior  drechura  de  la  ciutat 
dalbi  ;  so  es  assaber  :  de  crims,  de  eflusio  de  sanc,  de  laironissis,  de  adulteris  , 
e  la  fidelitat  dels bornes  de  la  roeseima  ciutat,  e  la  garda  de  las  claus  de  las  portas 
de  la  dicha  ciutat,  els  encorrements ,  els  forfachs  dels  davanl  dichs  homes,  e  far 
preconisar  en  la  davant  dicha  ciutat.  Mas  a  nos  et  a  lavesque  dalbi  rcma  comunals 
justicia  dels  menors  clams  de  la  dicha  ciutat ,  que  fo  comunals  del  avesque  e  dels 
frotiers,  laquai  sera  a  nos  comunals  et  a  nostres  successors  et  al  avesque  dalbi  et  a 
sos  successors.  En  aissi  que  aicel  conoissera  dels  meures  clams  alqual  primieiramen 
iran  sobre  aisso  li  clamainh.  Car  se  primieiramen  iran  al  avesque  o  a  son  baile , 
els  tant  solamen  ne  conoisseran  ;  et  en  contrari ,  se  primieiramen  a  nos  ho  a 
noslre  baile  ,  ne  conoisserem  o  nostre  baile  ;  mar  se  iran  essemps  al  avesque 
dalbi  o  a  som  baile  et  a  nos  o  a  nostre  baile ,  essemps  ne  conoisserem ,  exceptais 
clams  dalcus  homes,  tiquai  tant  solamcnl  al  avesque  dalbi  son  dich  apertener; 
desquais  lavesque  dalbi  o  sos  officiais  tant  solamen  ne  conoissera  ;  dels  quais  sera 
enquist  cal  so  aqueill  per  lal  que,  sobre  aisso,  alcuna  certanetat  ne  sia  aguda.  De  la 
drechura  dels  menres  clams  nos  o  noslres  successors  Reis  de  Fransa  ne  serem 
lengutz  far  alcuna  recognilio  al  avesque  dalbi  et  a  sos  successors,  quar  longamen 
a  noslra  ma  nos  o  noslres  successors  Reis  de  Fransa  la  tenrem.  Mas  se  convenra 
nos  o  noslres  successors  las  davant  dicha  s  drechuras  que  foro  dels  froliers  en  la 
ciutat,  pausar  foras  noslra  ma  o  de  noslres  successors ,  aicel  o  aieels  que  las  diebas 
drechuras  possesira  o  possesirio ,  aquelas  tengues  o  tenguesso  del  avesque  dalbi 
o  de  sos  successors  ;  e  sia  lengulz  o  sian  lengulz ,  a  lui  far  homcnaigc  per  aquelas 
drechuras.  Esliers  aquestas  causas ,  entretant  lo  baile  noslre  ode  nostres  successors 
que  per  temps  i  sera  per  nos  o  per  noslres  successors  en  la  ciutat  dalbi ,  venens 
davant  lavesque  dalbi  c  de  so  mandamen  ad  Albi ,  jurara  présent  lo  mezeime 
avesque,  e  de  so  mandamen,  que  las  drechuras  de  lavesque  el  de  la  glieia  albienca 
non  usurpara,ni  amermara  contra  drechura,  ni  per  aieels  desa  mainada  no  sosienra 
esser  amermadas  ;  salvat  aisso  al  dich  avesque  el  a  sos  successors  que  nos  o  noslres 
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successors  non  podetn  recebre  alcuna  rccumpeosaiio  per  lo  drech  de  la  ost  de  la 
ciutat  dalbi ,  o  per  la  mezeima  ost  per  laquala  la  ciulat  fos  cargada ,  o  li  homes 
dalbi  en  alcunas  rendas  pagadoiras,  se  no  de  la  volunlat  e  dautreianient  del 
avesque  dalbi  o  de  sos  successors.  Ni  per  aisso  oo  volem,  ni  entcndem  alcun  drech 
noel  a  nos  o  a  nostres successors  csser  enquist  sobre  la  dicha  ost,  ni  a  nos  la  dicha 
osl  csser  anlrciada  per  lo  dicb  avesque  dalbi ,  ni  volem  a  lui  avesque  dalbi  derogar 
ni  ad  allre  drech  scu,  sobre  aisso,  que  e(  mezeiss  avesque  ba  o  possezis,  si  coma 
afferma ,  osl  en  la  ciulat  dalbi.  Item  si  alcus  es  justiziables  al  avesque  dalbi ,  no 
sera  soslraclis  a  la  sua  jurisdiclio,  per  aisso  que  sia  levaiz  en  nostre  baile  o  en 
qualque  mauieira  sia  apelaiz  a  nostre  servisi ,  so  es  assaber  aitant  caut  estara  en  lo 
deslrech  del  avesque  dalbi. 

Item  la  juridictio  davant  dicha,  laquai  nos  avem  en  la  ciutat  davan  dicha ,  laquai 
nostre  baile  sera  atrobatz  en  la  ciutat  davant  dicha  aver  anipliada  contra  la  usitada 
jurisdiclio  del  avesque  e  de  la  glieia  albienca,  non  drecliuriciramcnl  em  penboram , 
em  bandem,  o  en  aulra  manicira  em  prejudici  de  la  jurisdiclio  del  avesque  dalbi 
e  de  la  glieia  albienca ,  a  la  manieira  acosturaada  sia  reducha. 

Item  nos  per  nos  o  per  nostres  successors  reis  de  Fransa  volem ,  autreiam  et 
assentem  quel  avesque  dalbi  e  sos  successors  aio  e  possesisco  la  meitat  dels 
encorremens  diretguias  c  de  faidimens  en  la  ciulat  dalbi ,  e  nos  e  nostres  successors 
aiam  laulra  meitat.  E  se  per  aventura  sa  enreires,  li  ancessors  del  dich  avesque 
dalbi  alcuna  causa  dero ,  vendero ,  o  en  aulra  manieira  alienero  als  bereliers  dels 
iretges  o  dels  faidits  o  a  daulres,  diretguias  o  de  faidimens  que  foro  dels  ancessors 
dels  dichs  herctiers,  et  aquela  causa  dels  dichs  hereliers  o  d  aulres  sia  venguda  o 
atrastornada  a  la  noslra  ma  o  del  avesque  dalbi ,  nos  e  nostres  successors  Reis  de 
Fransa  aiam  la  meitat  de  las  diebas  heretguias  c  faidimens ,  e  lavesque  dalbi  e  sos 
successors  laulra  meitat.  E  se  covenra  daqui  endrech  alcuna  pecunia  csser  resliluida 
per  nos  o  per  nostres  successors ,  o  per  lavesque  o  per  sos  successors  ;  se  part  en 
las  dichas  heretguias  volrem  aver ,  nos  o  nostres  successors  reslaurarem  la  meitat  ; 
el  avesque  dalbi  e  sos  successors,  se  part  aver  i  volran  ,  lautra  meitat.  Mar  se  uo 
sio  vengutz  los  davan  dichz  encorremens  per  los  davan  dichz  no  sia  amermada  per 
aisso  la  part  del  avesque  o  de  sos  successors  ;  ni  a  nos  o  a  nostres  successors  per 
aisso  lavesque  dalbi  no  sia  tengulz  ad  alcuna  reslitutio  fazedoira  per  los  davant 
dichs  encorremens  no  vengutz.  Et  es  entendutz  dels  faidimens  daicels  faidits  que 
foro  o  seran  faidits  de  la  cuilat  dalbi ,  c  contra  pauzero  lor  e  contra  pauzaran , 
fazen  guerra  a  la  univcrsal  glieia  o  a  nos  o  a  nostres  successors  reis  de  Fransa. 
Item  dels  davant  dich  encorremens  diretguias  c  de  faidimens,  li  molis  queso  dichs 
dels  botetz ,  romango  al  avesque  dalbi  e  a  sos  successors  entieirament  otra  la  meitat 
davant  dicha  de  lui  meseis  avesque  dalbi. 

Item  non  es  entendut  alcuna  causa  a  nos  et  a  nostres  successors  esser  autreiada 
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daqaels  cocorremens  que  aras  leuo  o  possezisso  en  aissi  coma  las  lor  causas 
lavesque,  el  capilol  e  la  glieia  dalbi  longaruenl  tengro  a  booa  fe,  mas  romanga 
a  dels  paziblament  e  quiela.  Ilem  los  dichs  cocorremens  dirclguias  e  de  faid>mens 
sio  quislz  el  amassa Iz  essemps  per  lo  bailc  del  dicb  avcsque  dalbi  e  de  sos  suc- 

cessors  ad  aisso  especialmciil  dcputalz,  e  do  nostre  sirvent  o  de  noslrcs  suceessors 
ad  aisso  cspccialmcnt  dcputalz ,  en  aissi  que  la  mcilal  a  luiub  et  al  autre  de  nos  de 
manlenenl  sia  reduda  lîzclmeni.  F.  li  dichs,  lo  baile,  c'I  sirvent  entre  lor  jnraran  que 
seran  lizcls  a  nos  et  a  nostres  suceessors  el  al  dicb  avesque  dalbi  et  a  sos  sucecs- 
sors  en  aquest  fach.  Jurara  mai  lu  sirvent  nostre  davant  dicb  e  do  nostres 
suceessors,  se  ajudar  sobre  las  causas  davaul  dichas,  île  part  de  nos,  lo  baile  dcl 
dicb  avesque  dalbi  e  de  sos  suceessors ,  caiil  per  lo  dicb  avesque  dalbi ,  ho  per  sos 
suceessors,  o  per  lui  nieteis  avesque  dalbi,  ne  sera  requist.  Lt  es  causa  sabedoira 
que  las  causas  no  mouablas  que  a  nos  o  a  nostres  suceessors  aveman  de  irelguia 
c  de  faidimens,  deven  nos  e  nostres  suceessors  cl  cm  lengul/  vendre  o  alieuar  dins 
lan  ad  ailals  personas  que  faran  al  avesque  et  a  la  glieia  dalbi  el  a  sos  suceessors 
servisi,  e  las  autras  causas,  lasquals  li  vit  ill  possezidors  ero  lengulz  far  ad  els  per 
las  causas  meseissas  ;  mas  se  nos  o  nostres  suceessors  no  vendrem  o  alianarem 
dins  lan  las  causas  no  mouablas,  lavesque  dalbi  o  sos  suceessors,  el  segon  an  o 
enlo  1ers,  poira  per  sa  propria  auctorilal  aquelas  causas  no  mouablas  penre  o  las 
possesira  o  ne  fara  sos  fruehs.  L  se  nos  o  nostres  suceessors,  dins  lo  ters  an  ,  non 
au  rem  vendtil  o  alianat  las  causas  davan  dichas,  si  eu  m  dicb  es,  lavesque  dalbi 
o  sos  suceessors  adoncas  aio  e  retenguo  per  lor  propi  ia  auctoi  ilal  la  possessio  e  la 
proprielat  de  lolas  las  causas  davant  dichas  ab  plenicr  drech.  Ilem  las  causas  no 
mouablas  que  nos  o  nostres  suceessors  vendrem  n  alianarem,  non  poirem  pausar 
o  ma  de  religioses  o  de  tant  podeios,  que  lavesque  dalbi  o  sos  suceessors  non 
poguesso  lor  jurisdiclio  en  aqueil  usar,  o  e!s  justiziar,  si  coma  los  vieiils  possesidors. 
Item  lessera  al  avesque  dalbi  el  a  sos  suceessors,  aquelas  causas  no  mouablas  que 
nos  o  nostres  suceessors  vendrem  per  aquel  mese.is  prelz ,  retener.  Item  daquest 
drech  e  daquesla  compositio  la  meilal  dels  davant  dichs  encorronieiis  negu  novel 
drech  a  nos  o  a  noslrcs  suceessors  ies  aquist  o  sera  aquist  en  la  dicha  ciulal ,  eslicrs 
aquela  causa  que  dels  davant  dicb  oneon  emens  de  sobre  es  exprcssal ,  ni  las 
drechuras  dcl  avesque  o  de  la  glieia  dalbi  en  alcuna  causa  nuira  sio  amermadas. 
Masque  lessa  aquelas  posscsir  al  dieh  avesque  dalbi  et  a  sos  suceessors  ab  plenicr 
drech,  si  coma  eill  e  siei  ancessors  sa  enreircs  pos>esiro  ;  devedanse  volensqucl 
avesque  ui  la  glieia  dalbi  ni  sos  suceessors  sobre  las  causas  davanl  dichas  per 
nostres  bailcs  ni  per  autres  daissi  en  nul  no  sio  molestalz  ne  vcxalz.  Laquai  causa 
que  ferma  c  dttrabla  remaniha  daissi  enant  a  la  présent  carta  fesem  noslrc  sagel 
es&cr  pausat. 

Fach  fo  a  Paris  lan  de  la  encarnaiio  de  nostre  senbor  viccLxrv  el  mes  de  desembre. 
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Même  Charte  d'après  l'original  latin. 

Ludovicus  Dei  gratia  Francorum  Rex,  Notuni  facimus  universis  iam  prsesenlibus 
quam  fuluris  ;  quod  cùm  oria  esset  malcria  quaeslionis  iaier  nos  ci  uaa  parle  et 
dilcclum  nostrum  Bernardum ,  episcopum  Albiensem  ex  altéra ,  super  jure  et  juri- 
dictione  civitatis  Albicnsis  vel  parte  ejusdem,  et  specialiler  super  eoquod  pro  parte 
nosira  proponebatur ,  quod  raiione  jurîdictionis  quam  nos  babebamus  in  civitate 
Albiensi  :  iucurrimenia  haeresura  et  faidimentorum  pcrlinebant  ad  nos  ;  episcopo 
Albiensi  iu  contrarium  .isserenle  et  dicente  dicta  iocurrimenla  ad  se  el  Albiensem 
ecclesiam  perlinerc,  rationc  juridictionis  quam  babet  in  civitate  Albiensi,  nec  non 
super  quibusdam  aliis ,  occasione  conleutionis  hujusmodi  suscitatis  et  quibusdam 
aliis  ;  tandem  super  dicta  quaestionead  amicabilem  composilionem  devenimus  prout 
inferius  contioetur.  Videlicct ,  quod  nos  pro  nobis  et  succe&soribus  nostris  Regibus 
Francise,  volumus,  concedimus et assenlimus ,  quod  episcopus  Albiensis  et  suc- 
cessorcs  i  psi  us  babeanl  et  possideant  vel  quasi  pacificè  et  quietè  lanquàm  sua,  ma- 
joreni  justifiant  civitatis  Albise ,  Videlicct  :  de  crimiuibus,  sanguinis  eflusione,  fur- 
lis  et  adulteriis,  et  fidelitatem  hominum  ejusdem  civitatis,  el  custodiam  clavium  por- 
larum  diclae  civitatis ,  et  incurrimenta  sive  commissa  bominum  praedictorum  ,  et 
prœconisari  facere  in  civitate  praedicia  :  Nobis  verô  et  episcopo  Albiensi  communis 
remanct  iu  dicia  civitate  juslilia  minorum  clamorum  diciœ  civitatis  quae  fuit  com- 
munis episcopi  Albicnsis  et  Froteriorum ,  quae  erit  communis  nobis  et  succe&sori- 
bus nosiris  et  dicio  episcopo  Albiensi  el  successoribus  suis;  ita  quod  ille  cognos- 
cel  de  minoribus  clamoribus  ad  qucm  primo  ibunt  super  boc  liliganles ,  nam  si 
primo  ibunt  ad  episcopum  Albiensem  vel  baiulum  suum ,  episcopus  Albiensis  cog- 
noscet  lantum  vel  baiulus  suus  ;  cl  è  conversé.  Si  primo  ad  nos  vel  baiulum  nos- 
trum ,  nos  lantum  cognoscemus  vel  baiulus  noster  :  si  verô  si  mu  l  ibunt  ad  episco- 
pum Albiensem  vel  ejus  baiulum  el  ad  nos  vel  noslrum  baiulum  ,  simul  cognosce- 
mus ;  exceptis  clamoribus  quorundam  hominum  qui  tantum  ad  episcopum  Albien- 
sem dicunlur  perlinere ,  de  quibus  episcopus  Albiensis  seu  officialis  suus  lantum 
cognoscet ,  de  quibus  inquirclur  qui  sunt  illi  ut  super  hoc  cerlitudo  aliqua 
habeatur.  De  qua  juslilia  minorum  clamorum ,  nos  ve!  successores  nostri  Regcs 
Francise  non  lenebimur  aliquam  recognilionem  facere  episcopo  Albiensi  et  suc- 
cessoribus suis  quamdiù  ad  mauum  nosira  m,  nos  vel  successores  nostri,  Reges 
Francise,  tenebimus  eamdem  ;  sed  si  contigerit  nos  vel  successores  nostros  Reges 
Franciae  praedicia  jura  quae  fuerunt  Froteriorum  in  civitate  Albiensi  ponere  extra 
nianiim  nostram  vel  successorum  noslrorum  Regum  Franciae  ;  ille  vel  illi  qui  dicta 
jura  possideret  vel  possidereol,  teneret  vel  tenerent  ab  episcopo  Albiensi  et  succes- 
soribus suis  teneatur  vel  teneantur  sibi  facere  boroalgium  pro  eisdem.  Praeiereà 
intérim  baiulus  noster  el  successorum  noslrorum  qui  pro  lempore  erit  pro  nobis 
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cl  successoribus  noslris  in  civiiaic  Albiensi ,  veniens  coram  episcopo  Albiensi ,  vel 
manda (o  suo  apud  Àlbiam,  jurabit  présente  ipso  episcopo  Albiensi ,  vcl  mandaio 
guo ,  quod  jnra  episcopi  et  ccclesise  Albiensis  non  usurpabit  nec  diminuet 
contra  juslitiam,  nec  per  illum  et  illos  de  familià  suà  diminui  sustioebit. 
Salvo  eliam  dicto  episcopo  Albiensi  et  successoribus  suis  quod  nos  vcl  successores 
nostrî  non  possumus  recipere  compensationem  aliquam  pro  jure  exercitùs  civitalis 
Albia? ,  vel  ipso  exercitu  per  quem  oneraretur  civitas  vel  homines  Albienses  in 
aliquibus  redditibus  persolvendis ,  nisi  de  voluntate  Albiensis  episcopi  vel  succes- 
sorum  suorum  et  consensu;  neepropter  boc  volumus  nec  imelligiraus  aliquod  novum 
jus  nobis  vcl  successoribus  noslris  super  dicto  exercitu  acquisitum ,  nec  nobis  esse 
concessum  dictum  exercitum  a  dicto  episcopo  Albiensi  ;  nec  volumus  dicto  episcopo 
Albiensi  in  aliquo  derogare  super  hoc  quod  dictus  episcopus  Albiensis  habet  et 
possidet ,  ut  asserit ,  in  civitate  Albiensi  exercitum,  nec  alio  juri  suo. 

Item,  si  aliquis  est  justiciabilis  episcopo  Albiensi ,  non  eximetur  à  jurisdicttone 
episcopi  Albiensis ,  eô  quod  in  baiulum  nostrum  sil  assumptus ,  vel  ad  noslrum 
servitium  quoquomodo  vocalus ,  videlicet  quamdiù  in  districlu  Albiensis  episcopi 
moram  trabet. 

Item,  jurisdictio  praedicta  quam  nos  babemus  in  civitate  praedicta,  quam  baiulus 
noster  invenielur  contra  usilatam  jnrisdiclionem  episcopi  et  ecclesiœ  Albiensis  in- 
juslè  ampliasse,  pignorando,  banniando,  seu  alio  modo  in  prejudicium  jurisdictionis 
episcopi  Albiensis  et  ecclesiœ  Albiensis ,  ad  modum  solitum  reducatur. 

Item  ,  nos  pro  nobis  et  successoribus  noslris  Regibus  Franciae  ,  volumus ,  con- 
cedimus  et  assenlimus  quod  episcopus  Albiensis  et  successores  sui  babeant  et 
possideant  medietatem  incurrimentorum  hœresum  et  faidimentorum  in  civitate 
Albiensi ,  et  nos  et  successores  noslri  babeamus  aliam  medietatem ,  et  si  forte 
retroaclis  temporibus ,  prsedecessores  dicli  episcopi  Albiensis ,  aliquid  dederint, 
vendiderint ,  seu  alio  modo  alienaverint  haeredibus  hœrclicorum  scu  faidiiorum 
vel  aliis ,  de  hseresibus  et  faidimentis  quae  fuerunt  successorum  diclorum  baeredum, 
et  illud  à  diciis  hœredibus  vel  aliis  evincatur  vel  retrabatur  ad  manum  nostramseu 
episcopi  Albiensis ,  nos  et  successores  nostri  Reges  Francisa  babeamus  medietatem 
de  dictis  haeresibus  et  faidimentis  et  episcopus  Albiensis  et  successores  sui ,  aliam 
medietatem  ;  et  si  oportuerit  inde  restitui  aliquam  pecuniam  à  nobis  vel  succes- 
soribus noslris ,  vcl  ab  episcopo  Albiensi  vcl  successoribus  suis ,  si  parlem  in 
dictis  hseresibus  et  faidimentis  habere  voluerimus ,  nos  vel  successores  uostri  res- 
tituemus  medietatem ,  et  episcopus  Albiensis  et  successores  sui ,  si  parlem  habere 
voluerint,  aliam  medietatem.  Si  vero  non  evincanlur  prœdicta  incurrimenta  à  prae- 
dictis ,  non  diminuatur  propter  hoc  pars  espiscopi  Albiensis  vel  successorum  suo- 
rum ,  nec  nobis  vel  successoribus  noslris,  teneatur  episcopus  Albiensis  vel  succes- 
sores sui  propier  hoc  ad  restituiionem  aliquam  faciendam  pro  diciis  incurrimentis 
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non  evictis  ;  et  intelligilur  de  faidimentis  illorara  faiditorum  qui  fuerunt  et  erant 
faiditi  à  Civilale  Albiensi  et  se  opposuerunt  vel  opponerenl  faciendo  gaerram  uni- 
versali  ecclesise  vel  nobis ,  vet  successoribus  nostris  Regibus  Francise» 

Item  de  praediciis  incurrimentis  haeresum  et  faidimeniorum  Molendina  quac 
dicuutur  delz  Boutelz  remaneaal  episcopo  Albiensi  et  successoribus  suis  intégré , 
ultra  medietaiem  ipsius  Albiensis  episcopi  supradiciara. 

Item  non  intelligilur  aliquid  nobis  vel  successoribus  nostris  esse  concessum  de  bis 
incurrimeuiis  quae  nunc  lenent  seu  possident  tanquam  sna  episcopus  et  capitulum  et 
ecclesia  Albiensis  et  diù  tenuerunt  bona  Gde ,  sed  eis  remaneant  paciGcè  et  quietè. 

Item  dicta  incurrimenta  haeresum  et  faidimeniorum  inquiraniur  et  colligantur 
per  baiulum  dicti  episcopi  Albiensis  et  successorum  suorum  et  per  scrvieniem  nos- 
trum ,  vel  successorum  nostrorum  ad  hoc  specialiier  depuiaios ,  ita  quod  medieias 
utrique  nostrum  statim  rcddatur  fidcliier  ;  et  dicti  baiulus  et  serviens  jurabunl  sibi 
ad  invicem  quod  erunl  ûdeles  nobis  et  successoribus  nostris  et  dicto  episcopo  Al- 
biensi et  successoribus  suis  in  hoc  facto.  Jurabit  nihibominus  serviens  nosler  pra> 
dictus  et  successorum  nostrorum  juvare  super  praedictis  ex  parte  noslra  baiulum 
dicti  episcopi  Albiensis  et  successorum  suorum,  quandô  a  dicto  episcopo  Albiensi  vel 
successoribus  suis  vel  ab  ipso  baiulo  fueril  requisitus.  Et  sciendum  quod  immobilia 
quae  nobis  et  successoribus  nostris  advenient  de  hseresibus  et  faidimenlis  debemus 
nos  et  successores  noslri  et  lenemur  vendere  vel  alieuarc  inlra  annum  talibus  per- 
sonis  quac  faciant  episcopo  et  ecclesia)  Albiensi  et  successoribus  nostris  servilium 
et  alia  quae  tcoebantur  eis  facerc  veteres  possessores  pro  rébus  eisdem.  Si  vero 
nos  vel  successores  noslri  non  vendiderimus  vel  alienaverimus  infra  annum  immo- 
bilia hujusmodi,  episcopus  Albiensis  vel  successores  sui  in  secundo  anno  et  in  tertio 
accipict  auctoritale  propria  illa  immobilia  et  possidebit  et  faciet  fructus  su  os  :  Et 
si  nos  vel  successores  nostri  inlra  lertium  annum  non  vendiderimus  vel  alienaveri- 
mus praedicia  ul  dictum  est ,  episcopus  Albiensis  cl  successores  sui  ex  tune  habeant 
et  relineant  auclorilate  propria  possessionem  et  proprieiatem  omnium  prsedicto- 
rum  pleno  jure. 

Item  immobilia  qum  nos  vel  successores  nostri  vendemus  vel  alienabimns  ,  non 
poterimus  ponerc  in  manu  rcligiosorum  vel  lam  potcnli  quod  episcopus  Albiensis 
et  successores  sui  non  possenl  suam  juridiclionem  in  eis  exercere ,  vel  eos  jusliciare 
sicut  veteres  possessores. 

Item  licebil  episcopo  Albiensi  vel  successoribus  suis  illa  immobilia  quae  nos  vel 
successores  nostri  vendemus  prse  cœleris  pro  codem  prelio  retinere. 

Item  ex  islo  jure  et  ex  ista  composilione  medietalis  pradiclorum  incurrimento- 
rum  nullum  novum  jus  nobis  vel  successoribus  nostris  acquiritur  in  dicta  civiiate , 
praeter  illud  quod  de  praediclis  incurrimentis  superiùs  est  expressum  ,  nec  jura 
episcopi  et  ecclesiie  Albiensis  in  aliquo  alio  miouantur ,  sed  liceat  ea  possidere, 
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vel  quae  dicto  episcopo  Albicn&i  et  successoribus  suis  pleno  jure  sicut  ipsi  et 
aotecessores  soi  anteà  possederunt  :  Prohibentes  et  volentes  ne  super  praedictis 
episcopus  et  ecclesia  Albiensis  et  successores  sui  à  baiulis  nostris  et  aliis  de  cœtero 
roolestentur;  Et  ut  ratum  et  stabile  maoeat  in  futurum  prxsenti  cbarUe  nostrum 
fecimus  apponi  sigillum.  Actom  Pabisiis  aono  Domîni  millésime»  ducentesimo  sexa- 
gesimo  quarto,  meose  decembris.  f  Une  copie  porte  la  date  de  1265./ 

Collationé  le  13  novembre  1562,  par  noue  notaire  royal  de  la  ville  ctAlby 
îoubtigné  :  Noyrit,  notaire. 

N.°  VI(6«.)  -  1296. 
Charte  de  Bernard  de  Castanet  relative  aux  droits  de  lods  et  Tentes. 

La  costuma  de  pagar  vendas  ait  Sehihort  directes. 

Remembrensa  sia  que  en  lan  que  hom  corn  ta  va  M.  CC.  XCVI.  fo  fâcha  ordenatio 
e  declaramenl  de  vendas  e  de  força  pis  en  cal  manieira  se  devo  penre  e  levar  per 
aquels  que  ban  Ceus  e  cesses  en  la  ciutat  dalbi  e  dins  los  dex ,  em  presenlia  del 
senher  B.  de  Castanet  avesque  dalbi,  e  dels  preboslz  de  sancta  Cecelia  e 
de  s.  Salvi,  c  de  maestro  PosAmat,canorgueetarquidiague  de  sancta  Cecelia,  e  de 
maestre  Benczecb  Broquie,  canorgue  de  s.  Salvi ,  e  den  Bereoguier  Brosa ,  e  de 
maestre  Johan  Coslans ,  savi  en  drech ,  e  den  Guiraut  del  Ort ,  e  den  Johan  de 
Solomiach ,  li  quai  ero  per  los  Cossols  de  la  ciutat.  E  fo  adordenat  en  aquesta 
manieira  : 

Que  totz  boni  que  compre  terras ,  maios  o  autras  possessios,  a  preiz  de  diniers, 
que  pague  vendas  daitant  cant  montara  lo  pretz  per  entier,  ses  tota  exceptio. 

Item  qui  permudara  terras ,  maios  o  autras  possessios  et  en  la  permutalio  aura 
tornasde  diniers  pauc  o  gaore  de  las  lornas  dels  diniers  devo  pagar  las  vendas 
per  entier.  E  mai  prezadas  las  possessios  sobrediebas ,  H  seinbors  devo  aver  e 
penre  la  meiiat  de  las  vendas  de  las  possessios  permutadas  en  la  forma  sobredicha , 
comtadas  las  tornas. 

Item  se  permutava  terras ,  maios  o  autras  possessios  ani  autras  cap  e  cap ,  ses 
autras  tornas  de  diniers ,  li  scinbor  de  cui  se  tenran  las  diebas  possessios  devo  re- 
cebre  sagramen  de  las  partz,  se  las  dichas  possessios  foro  presadas  o  eslimadas  per 
las  partz.  E  se  atroba  bom  ab  sagramen  am  las  paru ,  que  las  diebas  possessios 
fosso  prezadaso  estimadas,  o  se  denegavo  lo  sagramen  a  far,  devo  pagar  las  vendas 
per  entier;  e  se  era  trobat  ab  sagramen  que  las  possessios  no  fosso  prezadas  ni  esti- 
madas per  las  partz ,  no  so  tengutz  de  pagar  luinhas  vendas  aïs  seinbor  de  cui 
tenran  las  possessios. 

Item  se  ad  alcuna  femena  après  la  mort  de  so  marit,  per  raso  de  sa  hereditat  e  de 
sa  dot ,  ero  redudas  o  assignadas  per  totz  temps  terras  o  maios  o  autras  possessios 
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per  cort  davesque  o  de  Rei  o  en  autra  manieira ,  deu  bom  levar  et  penre  las  vendas 
totas  per  entier. 

Item  se  adalcunafemenaviven,  lo  marit  per  salvamen  de  sa  dot  o  de  sa  hereditat, 
en  cort  davesque  o  de  Rei  ero  assignadas  o  donadas  terras  o  autras  possessios  o 
maios,  lui  viven  no  deu  pagar  vendas  al  seinbor,  mar  aprep  la  mort  del  marit,  devo 
esser  pagadas  e  redudas  las  vendas  de  las  dichas  possessios  per  entier  e  ses  tola 
contradictio,  al  seinhor  de  cui  se  tenon,  seill  romanio  per  tolz  temps  las  possessios. 

Item  se  alcuns  nom  donava  a  sa  filha  a  maridar  en  beretat  terras ,  maios ,  o  pos- 
sessios, oamancipava  so  filh  em  possessios,  no  son  tengutz  de  pagar  vendas  al 
seinbor  de  cui  se  tenrio  las  possessios. 

Item  se  fraires  o  autras  personas  fazio  partisos  o  devesios  de  maios  o  de  terras  o 
daulras  possessios  entre  lor  en  que  agues  tornas  de  pauc  o  de  ganre ,  devo  pagar 
vendas  de  las  tornas  per  entier  ;  e  pueis  estimadas  las  possessios ,  devo  pagar 
mieias  vendas  al  seinbor  de  cui  tenran  las  possessios. 

Item  se  alcus  bomempeinbava  terras  o  maios  o  autras  possessios  ad  autre  a  temps, 
deu  pagar  mieias  vendas  al  seinbor  de  cui  tenra  la  possessio. 

£  de  tota  aquesta  ordenatio  receubro  carias  M.'  R.  de  Crcs verges ,  notari  de  la 
cort  seglar  de  mosseinhor  Lavesque  e  maestre  P.  Vales ,  public  notari  dalbi ,  an  el 
jorn  desus  dich.  (  Archive»  de  la  Mairie  d'Albi  et  archive*  du  Chapitre  de 
Sainte-Cécile.  J 

N.°  VII.  -  1209. 

Règlement  arrêté  par  B.  de  Combret,  évêque,  de  concert  avec  les 
Consuls  et  confirmé  par  M.  Jean  de  Sollié,  archevêque  de  Bourges 
et  métropolitain  d'Albi.  Cet  acte  plein  de  détails  curieux  sur  l'admi- 
nistration consulaire  contient  des  dispositions  sur  l'organisation 
d'un  Jury  pour  juger  les  criminels.  Cette  institution ,  qui  remonte 
pour  Albi  au  moyen  âge,  disparut  peu  à  peu  devant  la  féodalité 
pour  reparaître  avec  la  révolution  de  1789. 

Aisso  et  la  pronunciatio ,  la  ordenatio,  la  difjinitio ,  el  establiment  que 
pronuntiet  Mo$$einher  Johan  de  Sollie  arciavetque  de  Bezorguat  sobre  lo 
compromet  que  era  e  fo  fach  en  lo  dich  seinhor  arciavetque  per  Motseinher 
B.  de  Cumbret  avesque  dalbi  e  per  sa  gleia  duna  part ,  e  per  los  cottols  e 
per  la  universitat  dalbi  daulra  part.  E pronunciech  en  aitti: 

Sobre  las  causas  de  las  quais  es  compromes  en  nos  per  lavesque  dalbi ,  per  se , 
e  per  sa  gleia  duna  part  ;  o  per  los  cossols  c  la  universitat  dalbi  dautra  part  : 
en  aissi  pronunciam ,  adordenam ,  diffinem  o  establera  se  coma  se  essec  : 
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De  crims  que  pena  porto  de  sanc. 

Sobre  crims  que  pena  porto  de  sanc  enquesia  sera  fazedoira  :  sia  fâcha  per  lo 
baile  de!  avesque  ;  mar  sera  lenguiz  apelar  dos  o  1res  o  mai  dels  prohomes  de  la 
cuitat,  losquals  p resens,  sia  fâcha.  Li  quai  juraran  que  non  revelaran  aieelas  causas 
que  auran  ausidas  en  la  enquesia  entro  que  sio  de  mantenent  lo  jutgamen  fazcdor. 

Dejutgar  lo  malfachor. 

Se  sia  lo  mal  fazeire  julgador  loqual  es  dich  aver  cornes  lo  crim ,  lo  baile  a  far 
lo  jutgamen  sera  tengulz  apelar  dels  prohomes  de  la  cuitat  al  meins  xx  o  mai  ;  los 
quais  creira  non  esser  amies  o  cosis  o  enemics  dcl  malfachor  julgador,  e  legida  la 
enquesia  davant  aquels,  e  ausida  la  cofessio  del  meseime  malfachor,  demandara  a 
cascun  dels  prohomes  apelatz  per  lui  sel  malfachor  sia  absolvedor  o  punidor  o  quai 
causa  sia  de  lui  fasedoyra  ;  se  condempnador  es ,  quai  pena  sia  a  lui  donadoira. 
Et  ausit  lo  cosseill  daquels,  aquela  causa  en  laquai  la  maior  partida  delscossentira, 
sera  tengulz  jutgar.  E  si  apelatz  per  lui  tolz  o  alcu  dels  no  voira n  venir  o  respondre 
del  jutgamen  fazedor,  apelara  autres  ciutadas  no  sospechoses  aisi  coma  desus  es 
dich ,  eniro  que  sio  complitz  lo  nombre  sobredich.  E  si  aquels  apelatz  o  alcus 
dels  no  volran  venir,  o  venens  no  volran  respondre  en  loc  dels  novenens  o  dels  no 
respondens,  poira  apelar  autres  deforas,  los  quais  creira  no  sospechoses,  del  cosseil 
dels  quais  o  delà  maior  partida  dels  sera  tengnlz  jutgar  o  far  jutgar.  E  la  sententia , 
si  coma  es  acostumat  esser  facb ,  mandara  o  fara  mandar  ad  execulio. 

De  crim  notori  o  manifett. 

Se  en  autra  manicira  sia  contrapausatz  crim  que  pena  de  sanc  porta ,  per  lo 
baile  del  avesque  o  per  so  loctencn  poira  esser  près,  mar  se  assegurara  de  esiar 
a  drech  per  dansas ,  abasians  segon  la  qualitat  del  forfach ,  no  sera  retengutz  sel 
crim  non  cra  noloris  o  manifest  o  per  aquo  fos  fugitius.  Mar  se  es  greumen  diffa- 
ma iz  sobre  aisso ,  poira  esser  detengutz  entro  ad  vm  dias  ;  c  se  a  dos  no  sera 
convenguiz  del  crim  empausat  a  lui,  sera  delaisatz  solz  cautio  de  Gansas  si 
coma  es  dich. 

De  la  crida  comunal. 

La  crida  comunal  per  los  cossols  e  per  los  prohomes  sera  eligitz  et  al  avesque,  si 
coma  a  seinbor,  sera  présentai*;  loqual  penra  de  lui  sagrament  que  en  aquel  offici 
fizelmen  se  aia  tant  vas  lavesque  quant  vas  los  ciutadas.  E  cridara  de  part  del 
avesque  e  dels  prohomes  si  coma  es  acostumat  entrogas  a  oras.  E  no  sera  refudatz 
per  lavesque,  se  non  era  sospechos  direiguia  o  en  autra  manieira  diffamada  persona 
o  enemics  manifestz  del  avesque. 
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De  la  renda  del  pont  de  Tarn. 

Li  cossols  eligiran  dos  prohomes  a  gartlar  las  obveniios  del  pont ,  e  se  no  isso 
cossols,  autres  xn  prohomes  de  la  ciutat,  liqual  davanl  lavesque  o  davani  son 
baile  e  davant  los  cossols  que  présents  scran  ,  o  davanl  los  prohomes  davanldichs 
liqual  preseniz  seran  ,  juraran  que  fizelment  gardaran  las  obveniios  davanldichas 
a  despendre  en  los  uses  del  ponl  et  en  los  autres  uses  commuoals  de  la  vila ,  e  que 
contra  lavesque  o  contra  la  gleia  dalbi  alcuna  causa  de  las  dichas  obveniios  non 
despendran.  Liquals  dos  baros ,  a  la  li  de  cascun  an ,  redrau  conte  o  raso  davant  los 
cossols  ,  e  se  non  isso  cossols  davanl,  xn  aqui  presens  scran  prohomes ,  e  davant  lo 
baile  del  avesque,  loqual  li  cossols  o  li  prohomes  seran  leugutz  apclar  e  recebre,  se 
el  i  voira  esser. 

De  erear  cottolt  et  acotteilhador*  de  lor. 

Quant  cossols  e  li  acosseilhadors  de  lor  seran  creadors ,  ajustât  parlamcn ,  si 
coma  es  de  costuma,  li  homes  de  cadauna  gâcha  de  la  ciulat  eligiran  dos  baros 
prohomes  en  cossols ,  et  aulres  dos  en  acosseilhadors.  Liqual  serau  presenialz  al 
avesque ,  cl  avesque  recebra  sagramen  de  lor ,  que  eill  las  drechuras  del  avesque 
e  de  la  gleia  dalbi  c  de  la  ciulat  fizelmen  gardaran  et  aquel  offici  ûzelmenl 
essegran.  Juraran  mai  las  autras  causas  que  an  acosiumadas  jurar  et  ensobre 
que  lot  que  de  las  obveniios  del  pont  alcuna  causa  non  despendran  o  despendre 
perlor  poder  no  sosteoran  conira  lavesque  o  contra  la  gleia  albienca. 

De  panar  peitehet,  canilt ,  colomt  o  galina*. 

Se  alcus  hom  panara  peisches  en  vivier ,  conils  en  garena ,  so  es  assaber  endeves 
o  en  clapier,  coloms  en  columbier  ,  galinas  o  aucas  foras  maios,  empero  se  de  dias  : 
x  sols  de  R.  pagara  al  avesque  per  emenda  ;  Se  de  nuechs  :  xxx  sols  ;  e  se  non  pot 
pagar,  sera  pausatz  el  posiel  da  prima  enlro  amiech  dia  publicamen ,  o  en  lescala 
e  saiisffara  lo  damnatge  al  sufleriat. 

De  pautar  for  a  tiers. 

Quant  seran  forestiers  pauzadors  a  gardar  las  vinhas,  los  orls  e  semblans  causas, 
seran  li  forestiers  elegiiz  per  los  cossols  o  per  los  prohomes  dalbi  e  pueissas  scran 
présentai*  al  avesque  o  a  som  baile  o  a  son  loclcneni,  loqual  recebra  dels  sagrement 
que  las  dichas  causas  Qzelment  gardaran  et  aquel  offici  fizelment  usaran  et  al 
avesque  et  als  cossols  lors  drechuras  fizelment  inlimaran. 

DaqueU  que  panar  an  frueha. 

Si  alcus  panara  razims  o  fruch,  senes  panier,  o  senes  sac,  o  ses  autre  vaissel ,  se 
de  dias  :  xvi  deniers  Ramondencs  redra  ;  se  de  nuech  :  v  sols.  Liquals  entrels 
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ciutadas  els  forestiers ,  si  coma  es  de  costuma ,  scran  devesilz.  Mar  se  ab  panier, 
ab  sac ,  o  ab  antre  vaissel  panara  ,  se  de  dias  :  x  sols  de  R.  redra  per  emenda  ; 
se  de  uuech  :  xxx  sols  e  no  meinlis  ;  e  part  aqao  rcstaurara  lo  dampoatge  al  suf- 
feriat.  Empero  en  aissi  que  de  cadauna  emenda  dois  x ,  o  dels  xxx  sols  davant 
dichz,  li  ciutadas  auran  v  sols,  mar  tôt  lo  remanem  sera  del  avesque;  mar  se 
alcus  davant  dichz  lairos  ab  sac  o  ab  vaissel  non  poira  pagar  la  dicha  pena  ,  sera 
pansatz  el  postel  da  prima  entro  a  miech  dia  publicamen ,  o  en  lescala.  Mar  de 
cadaun  laironissi  de  las  causas  davant  diebas  la  pena  delqual  no  sobre  monta  r  a  x 
sols ,  sera  cresul  ad  1  sol  forestier. 

De  las  carrieirat  nedejar. 

Se  sera  cridat  de  purgar  las  carrieiras  e  de  causas  no  nedesas  no  mesclar ,  qui 
a  la  crida  non  obesira  dins  très  dias  e  contra  la  crida  fara,  per  lavesque  o  per  som 
baile  o  per  so  loctenen  sera  costreebs  redre  xn.  diniers  R;  als  prohomes  dalbi  dels 
cals  es  las  carrieiras  mundar;  e  part  aisso,  per  prendement  de  sas  causas  per 
lavesque  o  per  som  baile  o  per  so  loctenent ,  sera  constrechs  obesir  a  la  crida. 

De  falta  mesura  dichs  en  aissi  de  vi,  doliy  de  Mal,  de  sal ,  de  draps, 
de  fal  pes ,  de  pa  vendedor. 

Sel  baile  o  so  loctenen  aura  enteudut  o  creira  alcu  de  falsa  mesura  usar, 
apelatz  dels  prohomes  de  la  ciutat  los  quais  absi  amené  al  loc,  poira  penre  la 
mesnra  cl  aportara  publicamen  a  la  pila ,  et  aqui  apelatz  très  dels  cossols  al 
meinhs  se  i  venran,  o  no,  apelatz  autres  baros  prohomes,  sera  mesurada;  e  se  falsa 
atrobada  sera  ,  se  sia  mesura  de  vi ,  tôt  lo  pretz  del  vi  que  era  vendutz  e  negueiss 
lo  meseime  tonel ,  al  avesque  sera  aplicaiz. 

Se  sia  mesura  doli ,  miega  saumada  doli  al  avesque  redra  aisel  que  daquela 
usara. 

Se  sia  mesnra  de  blat  o  de  sal  o  de  frucb  o  de  autre  gra  que  es  acostamau 
esser  mesurât,  xx.  sols  de  R.  redra  al  avesque  per  emenda. 

Se  sia  mesnra  de  draps ,  nna  cana  del  meltor  drap  que  sera  en  lobrador  o  en 
lestatga  en  loqual  loc  la  falsa  mesnra  atrobada  sera ,  redra  al  avesque  per  emenda. 
Et  en  totz  los  davan  dichz  cazes  la  falsa  mesura  publicamen  per  lo  baile  o  per  so 
loctenen  sera  trincada. 

Item  de  quai  que  sia  fais  pes  dizem  aiso  fazedor ,  sal  atso  quel  avesque  daicel 
que  de  fal  pes  nsara  ,  aura  xxx.  sols  de  R.  per  emenda. 

Aquela  causa  que  avem  dicha  de  fais  pes  e  de  mesuras ,  aquela  meseissa  causa 
disem  de  pa  em  post  a  vendre ,  se  menre  que  non  deia  sia  airobat  ;  sal  aisso  quel 
panco&sier  no  sera  pnnitz  en  autra  manieira ,  mas  que  tota  la  cueissa  del  pa  per 
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lo  baile  o  per  so  loctenen ,  sera  iramesa  esser  aguda  a  la  maio  de  dieu  o  dels 
mezels  o  a  daulres  paupres,  sera  donada. 

De  carn»  metelas  venduda*  una*  per  outras. 

Sel  baile  o  so  loctenen ,  presens  très  o  motz  prohomes  autres,  atrobara  mazelier 
carns  no  sanas  per  sanas  o  unas  per  autras  vendera ,  las  carns  daquela  nianieira 
donara  a  mezels  o  a  paupres,  el  mazelier  redra  al  avesque  xii  ders.  Ramondencs. 

■De  carn*  mortotat  o  morta*  per  lor  propria  mort. 

Se  mazelier  carns  moriosas  o  aquelas  que  de  lor  propria  mort  seran  morias 
vendra ,  o  venais  las  pauzara ,  e  daco  covencutz  sera ,  en  aulra  manieira  en  aissi 
coma  drechurieira  causa  sera,  per  lo  avesque  o  per  som  baile  sia  punilz. 

Del*  notarit  public»  creadori. 

En  la  creatio  dels  notaris  publics  als  contrachs  civils ,  lavesque  apelara  los 
cossols  els  cosseilb  de  lor  el  autres  prohomes  de  la  ciulai  entro  a  xx.  o  mai , 
del  cosseill  dels  cals  e  del  cossenlimen  o  de  la  maior  parlida  de  lor ,  lavesque 
instituira  nolari  o  notaris  et  en  lor  presentia  recebra  sagrament  al  quai  li  notari 
public  dalbi  en  la  lor  inslitutio  an  acostumada  a  far. 

Dome  cant  mor  te*  tettament  e  noi  apar  keretier. 

Se  alcus  en  la  ciutat  dalbi  moria  sencs  testament  el  h  ère  tiers  del  mort  no  i  aparesco, 
lo  baile  o  so  loctenen  bandira  los  bes ,  et  apellatz  los  cossols ,  o  se  no  isso  cossols , 
apellatz  autres  xn  baros  prohomes  de  la  ciutat,  fassa  los  davant  dichs  bes  esser 
escriolz ,  c  de  cosseil  daquels  que  présents  seran  ,  sio  bailatz  eu  garda  de  dos 
prohomes  de  la  ciutat ,  liqual  juraran  Ûzelroent  gardar  los  bes  davant  dichs ,  c  se 
no  volran  cossentir  en  alcus  baros  prohomes  ,  lo  baile  o  so  loctenen  poira  bailar 
per  si  sol  los  dichs  bes  gardadors  a  dos  baros  prohomes  de  la  ciutat ,  li  quai 
semblablamen  juraran.  £  se  negus  héritier  apparra  dins  lan  el  dia,  adoncas  al 
avesque  li  dichs  bes  seran  dclivratz ,  mar  se  dins  lan  el  dia  aparra  o  proara  alcu  se 
heretier,  ad  aquel  li  dichs  bes  seran  redutz. 

De  la*  claut  de  la  vila  dalbi  gardar. 

La  garda  de  las  claus  de  las  portas  de  la  ciuiat  dalbi  aura  lavesque ,  si  coma 
seinher  de  la  ciutat;  mas  apelaiz  los  cossols  que  présents  seran  en  la  vila  o  se  no 
isso  cossols ,  apclatz  xn  baros  prohomes  de  la  ciutat  de  cosseilb  dels  davandichs 
que  venir  volran ,  elegiran  vi  baros  de  la  ciutat  als  quais  bailaran  las  claus  de  la 
ciutat  a  gardar,  so  es  assaber  :  las  claus  de  la  prima  porta  al  premier  et  en  aissi  de  las 
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attiras.  Mar  se  li  cossols  o  li  autres  prohomes  baros  no  volran  venir ,  o  acosscilhar , 
lavesqae  elegira  dels  proboœes  de  la  dicha  vila  ;  lasquals  gardas  juraran  en  la  ma 
del  avesque ,  de  los  cossols  o  prohomes  baros  apelaiz  que  presens  scran ,  que 
fizelment  las  gardaran  e  daquelas  en  prejudici  o  en  dampnaigue  del  avesque  e  de 
la  gleia  Àlbienca  e  de  la  tintai  e  dels  ciutadas  o  del  Rei  de  Fransa  non  usaran ,  e 
que  las  portas  ubriran  al  mandament  del  avesque ,  quant  el  o  sa  mainada  intrar 
volran  o  issir.  Lasquals  gardas  o  alcu  de  lor  poira  Io  dich  avesque  morre ,  cant  a 
lui  sera  vist,  eteill  seran  tengutz  bailar  a  lui  las  clans  que  lenio  ;  mar  en  loc  daqucl 
quen  sia  mogutz,  es  tengutz  senes  dilatio ,  autre ,  del  cosseill  dels  cossols  o  dels  xn 
prohomes  de  la  ciutat ,  se  no  isso  cossols ,  snbstitnir  et  a  lui  las  claus  bailar  ;  e  se  li 
cossols  o  li  xii  prohomes  apelatz  ,  no  volran  senes  dilatio  acosseilhar ,  lavesque 
fara  per  aqui  mezeis  per  autres  aicelas  claus  esser  gardadas ,  lasquals  aicels  que 
mogutz  serait  gardao.  Mar  lavesque  de  las  dichas  gardas  e  de  cadauna  de  las 
claus  cuim  H  sera  vist  expedir,  poira  requerre  et  els  seran  tengutz  bailar  las 
dichas  clans;  el  dich  avesque  sera  tengutz  restituir  de  mantenent  a  bis  dichas 
gardas;  mar  maiormen  seran  tengutz  aquelas  al  avesque  baUar  en  cadaun 
avenimen  del  artiavesque  de  Borgas,  al  quai  lo  dich  avesque  es  tengutz  las  claus 
de  la  tintât  bailar  lo  primier  dia  que  intrara  en  la  tintât  Iarciavesque,  en  reconois- 
samen  de  sobirana  seinhoria  temporal. 

Edevedam  quels  ciutadas  no  fasso  cofrairias  o  ajustamens  entre  lor  ab  sagrament 
fermadas. 

Mar  de  la  est  o  de  la  cavalgada  e  de  la  pila  e  de  las  autres  causas  de  lasquals 
de  sobre  non  avem  adordenat ,  negnna  causa ,  quant  ad  aras ,  no  i  mudam ,  mas  a 
nostra  ordenatio  o  retenem. 

Inibem  empero  que  penden  nostra  adordenatio  lo  bastimen  de  la  dicha  pila  en 
aquest  miech  no  sio  mudatz,  en  alargan,  o  en  aussan,  o  e  fazen  lo  dich  bastimen  de 
peira  ;  e  quels  ciutadas  ois  cossols  en  solier  de  la  dicha  pila ,  en  aquest  miech ,  no 
vengo  en  los  tractamens  far  comunals  de  la  tintât. 

£omandam  mai  a  las  partz  sotz  la  pena  en  lo  compromcs  pausada  et  en  vertut  del 
sagrament  donat,  que  las  causas  davant  dichas  universals  e  singulars  gardo  fizel- 
ment e  fasso  gardar,  e  contra  aquelas  causas  o  contra  alcuna  delas  no  fasso  reten- 
guda  a  nos  poder  de  declarar  se  alcnna  causa  sobre  las  causas  davant  dichas  o  en 
alcuna  delas  o  ad  aquelas  causas  apartenens  sera  declarador.  En  testimoni  de 
laquai  causa  et  a  perdurabla  fermetat  de  totas  las  causas  dichas ,  nostre  sagel  a 
las  presens  amènent  pausar.  Fach  fo  aisso  ad  Albi  e  dat  en  la  gleia  de  sancta 
Cecelia  em  plenier  parlamen  dels  dichs  ciutadas  e  de  la  universitat  ;  presen  lo  dich 
avesque  ;  anno  Domini  mcclxvihi  lo  dimecres  aprop  la  festa  de  sant  Mathieu 
lapostol  en  lo  mes  de  septembre.  /Archive*  de  la  mairie  dJlbi.J 
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La  patz  o  passada  de  la  ciutat  dalbi. 

Le  droit  de  passage  e'tait  établi  dans  plusieurs  communes  de  V Albigeois.  Chaque 
année  un  recensement  était  exécuté  par  des  agent  nommés  paziers  qui  se 
transportaient  dans  les  maisons  pour  recueillir  les  documents  qui  servaient 
à  établir  les  rôles.  La  contribution  personnelle  était  fixée  A  quatre  deniers 
pour  chaque  fermier  ou  propriétaire  ;  les  troupeaux  de  moutons ,  les  bêles 
de  labourage ,  etc. ,  étaient  également  imposés. 

Coma  lamnlt  e  discordia  fos  sobre  lusaige  e  la  perceptio  de  la  patz  de  la  vila 
dalbi  e  de  las  perlenensas  entrais  levadors  de  la  dicfaa  patz  duna  part  els  citiiadas 
dalbi  e  de  la  pertenensa  dautra ,  e  de  paraulas  venga  hom  a  batemens  e  de  bate- 
inens  mon  se  puesca  essegre ,  fo  adordeoat  sobre  lusatge  e  sobre  lo  prelcvamen 
de  la  dicha  patz ,  segoo  qoe  se  sec  : 

E  fo  adordenat  que  lotz  hom  levans  o  colgans  de  la  ciutat  dalbi  de  XIV  ans 
essus  sia  tengutz  de  pagar  IV  diniers  per  son  cors ,  se  noo  es  clerc  doozel  o 
hom  de  p lassa ,  o  tais  hom  que  el  ni  sos  paires  noo  agues  acostumat  de  pagar , 
o  que  son  paesca  eximir  per  privilegi  o  per  possessio ,  e  daqao  quels  paziers 
lo  deio  creiro  a  so  sagramen. 

Item  fo  may  adordenat  que  negus  hom  que  venga  ad  Albi  per  estar,  no  sia 
icngulz  de  pagar  patz  de  son  cors  ni  coma  ni  lalba  entro  que  aia  estât  1  an 
complit,  e  daquo  sia  crezut  a  to  sagramen. 

Item  fo  may  adordenat  que  negus  hom  no  sia  tengutz  de  pagar  patz  de  son 
cors,  de  niar  aura  LX  ans  passatz,  e  daquo  que  sio  crezut  lome  per  los  digz 
paziers  a  so  sagramen  o  per  esguardamen  de  sa  état. 

Item  fo  may  adordenat  que  la  patz  dalbi  e  de  la  pertenensa  del  bestial  sia 
escrieba  per  XV  dias  devant  sant  Johan ,  e  per  XV  dias  a  prop  per  los  paziers 
e  quo  daqui  eoant  bestial  que  i  venga  no  sia  escrig  per  pagar  patz ,  se  non  era 
bestial  que  fos  en  monianba. 

Item  fo  may  adordenat  que  lot  brau  c  tôt  poli  et  tota  polina  o  vedela  que 
sia  ivernat ,  pague  VI  deniers. 

Item  may  adordenat  que  tota  bestia  que  bastege ,  rosi  o  egua,  o  mul  logadier, 
que  pague  VIII  diniers ,  el  mesatge  III  diniers. 

Item  fo  may  adordenat  que  tôt  parec  de  fedas  complit  de  C  beslias  o  de  plus 
que  i  aia  en  cledas,  pague  V  sols  ;  el  mieg  parec  pague  II  sols  e  VI  d. ,  el  mesatge  que 
las  garda  va  quilis  ;  e  de  L  en  aval ,  sian  motos  o  fedas  o  crabas ,  que  sia  ivernat , 
las  IIII  bestias  pago  I  dinier. 


Digitized  by  Google 


SUR  L'ALBIGEOIS.  165 

Item  fo  may  adordenat  que  araire  complit  de  dos  baous  o  de  dos  azes  o  de  vacba 
aro  buou ,  o  de  a&e  a  m  saama ,  o  de  vacba  am  sanma ,  o  de  dos  rosis  o  de  eguas 
o  de  muls  o  de  mulas,  se  laora  en  fromental ,  pagne  una  emina  de  froment  e  autra 
de  civada  ;  e  se  laora  en  segalar ,  pague  una  emina  de  seguial  e  antra  de  civada. 

Item  fo  may  adordenat  que  se  laora  amb  eschambi ,  canha  que  beslia  sia ,  cas- 
cuna  paga  per  mieg  araire  de  blat  desus  dig. 

Item  fo  may  adordenat  que  se  nom  semenava  may  fromcn  que  seguial  que 
sia  teogulz  de  pagar  fromen  ;  e  se  semanava  may  seguial  que  fromen  ,  que  sia 
tengutz  de  pagar  seguial  e  que  sia  crezuls  a  so  lagraracn  per  los  paziers.  El 
boier  va  quitis  e  la  beslia  que  porta  lo  blat  semenar  o  lo  blat  de  la  patz  al 
graniers  dels  paziers,  si  hom  laora  am  buous. 

Item  fo  may  adordenat  que  se  hom  laora  am  dos  araires ,  que  pague  per  II 
araires  aisi  cum  desus  es  dich ,  e  pot  cubrir  am  dos  araires  o  am  may,  ses 
plus  creisser  de  patz. 

Item  fo  may  adordenat  que  tôt  brassier  que  fa  una  sestairada  de  blat  en  luing 
luoc,bo  en  diverses  locs,  sia  tengutz  de  pagar  la  patz  UBa  quarliera  del  blat 
que  semena  al  varach  estimât. 

Item  fo  may  adordenat  que  se  us  brassier  fa  una  sestairada  de  terra  o  plus 
am  araire  logat  bo  am  sos  deniers,  bo am  aisada  que  non  i  obre  de  sa  ma  es- 
septat  sos  cause rs ,  hols  pes  dels  albres  o  curar  las  rcgas ,  que  no  sia  tengutz 
de  pagar  blat  e  daquo  que  sia  crezuts  a  so  sagramen  per  lo  levador. 

Item  fo  may  adordenat  que  6e  us  hom  cabris  una  sesteirada  de  varag  e  i  se- 
mena un  cario  de  li  mesurât,  que  no  sia  tengutz  de  pagar  pals  de  blat ,  se  non 
o  fa  per  barat  per  lolre  lo  blat  al  pazier  ;  e  daquo  que  sia  cresuts  a  so  sagramen. 

Item  fo  may  adordenat  que  us  bom  que  fasa  de  sa  ma  ,  ho  amb  araire  una 
sestairada  de  terra  e  pueissas  la  semena  a  meios  dautrui  blat  ho  una  emina  de  si 
e  autra  daltrui ,  que  non  sia  tengutz  de  pagar  patz  de  blat  entro  que  montes 
a  dos  sestiers  un  de  si  et  autre  dautrui. 

Item  fo  may  adordenat  que  si  uls  hom  a  sa  bestia ,  e  la  presta  un  jorn  o  dos 
per  estirar  sas  cambas ,  el  pazier  ve  e  latroba  en  laraire ,  que  no  sia  tengutz  de 
blat  pagar,  mar  diniers  en  aissi  cum  desus  es  dig. 

Item  fo  may  adordenat  que  totz  bom  de  fora  que  aporte  ad  Albi  lenha  a 
vendre  am  beslia  ,  de  la  festa  de  Totzsans  entre  Caramantrans  vielba  que  sia 
icDgutz  de  pagar  una  saumada  de  lenha  una  a  nosire  senhor  lo  rei  e  autra  a 
mossenhor  lavesque. 

Item  fo  may  adordenat  que  favairal ,  pezeiral ,  ieiseiral ,  mUbairial  sia  conta lz 
per  varach. 

Item  fo  may  adordenat  que  totz  bom  que  tengua  bestia  a  loguier  am  sela ,  e 
la  met  a  vendimiar  que  no  sia  tengutz  de  pagar  patz,  sel  cors  de  home  ne  paga. 
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Item  fo  may  adordenat  que  cabana  de  vaquas  sia  teoguda  de  pagar  V  sols  se 
passa  per  la  juridictio  dalbi. 

Item  may  fo  adordenat  que  cans  que  boms  sian  en  un  osdal ,  de  XIV  ans 
essus ,  e  semenon  I  sestier  de  blat  o  plus  que  lan  que  su  sia  quilis  de  la  patz 
de  son  cors  am  lo  blat.  Els  autres  qui  sian  tenguts  pagar  patz  IV  deniers  per 
testa,  f  Archive»  de  la  mairie  dAlbi.J 

Cet  acte  sans  date  est  transcrit  sur  plusieurs  cartulaires  dont  le  plus  ancien  a  élé  fait  au 
commencement  du  >4*  «îède.  On  croit  qn'il  a  été  rédigé  en  i3i6. 

IVe  IX.  —  4402. 

Elections  Consulaires. 

Ce  règlement,  relatif  aux  élection»  consulaire»,  fut  arrête  par  têvêque 
Dominique  de  Florence,  au  commencement  de  Vannée  1409.  Jusqu'à  cette 
époque  il  y  avait  eu  à  Alhi  douze  Consuls  et  autant  de  Conseillers. 

Ensec  s»  la  forma  de  la  mutatio  et  de  la  electio  dels  cossols  de  la  ciutat  dalbi. 

Premieyranien  que  aproprian  lo  jorn  de  la  novela  creatio  dels  cossols  de  lan 
seguen ,  cascu  dels  cossols  de  lan  corren  apelara  a  si ,  cessai)  tôt  frau ,  en  la  mayo 
coumuna  de  la  vila  los  cosselhers  presens  en  la  vila  daquel  an  de  sa  gâcha,  al  plus 
près  que  poyra  dei  joen  de  la  dicha  crératio  novelament  fazedoyra ,  e  sotz  lo  sa- 
graoïen  prestat  per  lui  e  sos  dichs  cosselhers  al  seinhor  avesque  dalbi  o  a  sos 
vicaris  quant  foro  creatz  en  cossol  e  cosselhers.  Cascun  cossol  am  los  dichs  cos- 
selhers de  sa  gâcha ,  cessan  totz  pretz,  pregairas,  favor,  odi  e  rancor ,  cauziran 
et  eligiran  segon  lor  cossiensas ,  quatre  bos  bornes  sufficiens  de  la  gâcha ,  tais  que , 
segon  dreg  e  las  costumas  e  statutz  de  la  présent  ciutat  vielhs  e  novels ,  puescan 
e  deiao  esser  cossols ,  laquai  electio  cascun  cossol  am  sos  cosselhers  tenran  sécréta 
sotz  lo  sagramen  desus  dig,  tro  que  lo  jorn  de  la  dicha  creatio  novela  o  revelo  als 
quinze  eligidors  dels  quais  dejotz  es  fâcha  mencio. 

Et  en  cas  que  alcun  cossol  am  sos  cosselhiers  no  se  pogues&o  acordar  dels 
dichs  quatre  homes,  que  la  electio  de  totz  quatre  apertengua  e  deia  apertener 
als  cossols  de  las  autras  gâchas ,  per  aquela  velz  tan  solamen ,  e  aquels  en  la 
forma  e  manieyra  desus  dicha  ,  lus  eligiran  e  los  causiran  de  la  gâcha  de  la- 
quai lo  cossol  els  cosselhiers  no  se  son  pogutz  acordar  et  observaran  las  causas 
que  lo  dig  cossol  e  cosselhiers  eron  tengutz  de  observar,  se  aguesso  estatz  acordans. 

Et  en  cas  que  aquels  ailan  pauc  no  sen  poguesso  acordar  que  la  electio  dels 
dichs  quatre  en  la  forma  e  manieyra  desus  dicha  sapertengua  al  dig  seinhor 
avesque  en  aquel  cas  e  per  aquela  velz  tan  solamen  ho  a  son  vicari ,  en  la  ab- 
sencia  de  luy. 
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E  fâcha  la  dicfaa  electio  dels  dichs  quatre  bornes  de  cascuna  gacba  de  la  vila 
coma  dig  es,  cascun  cossol  scrieura  o  Tara  scrieure  ses  frau  1m  noms  dels 
dichs  quatre  elegilz ,  laquai  scripUira  se  sagelara  aû  que  barat  ni  bauzion  no 
si  puesca  cometre. 

Et  en  après  cascun  cossol  am  los  cosselhiers  de  sa  gacba  eligiran  en  la  forma 
que  dessus  autres  quinze  homes  talhables,  babitans  en  Albi ,  ede  lor  gacba, 
bos  e  sufficiens  segon  lor  cossicnsas.  En  lo  nombre  dels  dichs  quinze  non  seron 
ponhe  los  quatre  elegilz  dels  quais  desus  es  fâcha  mencio  ;  als  quais  quinze  se 
apertendra  de  eligir  en  nom  de  tota  la  gâcha  en  cossol  de  lor  gâcha ,  laun  dels 
quatre  elegilz  daquela  gacba ,  may  sufQcieot  ho  expedien  à  la  causa  publica 
a  lors  cossiensas ,  en  la  forma  que  es  sos  scriocha  :  so  es  asaber  que  cascun  dels 
dig  quinze  homes  de  cascuna  gâcha  en  los  quais  aura  borges ,  merebans ,  gens 
de  cort ,  coma  privadas  personas ,  menestrairals  e  laboradors  dels  plus  bonestes 
de  la  gâcha  e  renomatz  de  prodomia ,  juraran  sus  lo  te-igilur  e  la  crotz ,  en  pre- 
sencia  de  totz  los  cossols  que  seran  adonc  de  la  présent  ciulat ,  recebens  lo 
dig  sagramen  per  aucloritat  et  en  nom  del  dig  senhor  avesque  e  dins  son  palais 
que  cessan  tota  pregaria ,  pretz,  favor,  rancor  e  odi  dels  quatre  eligiiz  de  sa  gâcha 
elegiran  en  cossol  per  lan  presen  adoncas  comensador,  lo  plus  sufficien  ho  expedien 
al  govern  de  la  ciutat  presen  o  de  la  causa  publica  daquela ,  segon  sa  cossiensa. 

E  prestat  lo  dig  sagramen  per  cascun  dels  dichs  quinze  elegidors  de  cascuna 
gâcha  en  lo  palais  del  dich  senhor  avesque ,  los  dichs  elegidors  de  cascuna  ga- 
cba 6e  tiraran  asapart  e  secretamen  e  ses  brug  e  ses  enjuriar  laun  laulre , 
ni  degun  absen,  en  absencia  del  cossol  vielh  e  de  sos  cosselhiers  e  dels  quatre 
elegilz  de  la  gâcha  eligiran  en  cossol  de  lor  gacba  per  aquel  an  laun  dels  dichs 
quatre  elegilz  de  lor  gâcha  e  tenran  secrelz  los  noms  dels  autres  très  elegilz 
los  dichs  quinze,  e  lo  cossol  vielh,  els  cosselhiers  vielhs,  sos  lo  dig  sagramen 
per  els  prestat,  sino  que  per  sobiran  ne  fosso  requeriiz  ;  e  aquel  dels  diebs  quatre 
que  aura  may  de  volz  en  la  dieba  electio  e  nominalio  sera  présentât  al  dich 
seinhor  avesque  o  a  sos  vicaris  per  lo  dicb  cossol  e  cosselhiers  de  lan  preceden 
e  los  dichs  quinze  homes  eligens  tolz  essemps  de  cascuna  gâcha,  en  cossol  de 
aquel  an  per  cascuna  gacba  de  la  présent  ciutat ,  el  dich  seinhor  o  son  vicari ,  lo 
elegit  per  los  dichs  quinze  elegidors  de  cascuna  gâcha  a  lui  présentât* ,  servadas 
las  serimonias  auiras  acosiumadas  a  far  a  la  novela  creatio  dels  cossols ,  creara 
en  cossol  de  la  présent  ciutat  per  aquel  an  e  confermara.  Los  cals  cossols  no- 
velamen  creaiz ,  coma  desus  es  dich ,  seran  cossols  de  la  présent  ciutat  per  aquel 
an ,  e  non  poyran  en  la  fi  de  lor  cossolat  elegir  home  de  son  hostal  ni  filb  ni 
fraire  en  cossol  per  lan  seguen ,  ni  no  poyran  esser  cofermatz  per  lan  après 
ni  novelament  elegilz  tro  atan  que  sian  passatz  quatre  ans  complilz  de  lor 
cossolat  finit,  entro  lor  electio  novela. 
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E  fâcha  lor  dicha  eleclio ,  lo  cossol  novelamen  eligit  c  lo  cossol  violh  am  lors 
cosselbiers  vielhs  auran  a  causir  dels  quinze  elcgidors  de  lor  gâcha  desas  dicha 
quatre  bos  homes  per  esser  cosselbiers  per  aquel  an  ;  los  quais  quatre  cosselbiers 
seran  de  diversas  condicios  de  gens,  e  lo  cossol  vielh  demorara  atressi  cosselhier 
per  aquel  an  seguen  ;  e  los  cossols  novels  eis  dichs  cosselbiers  novels  juraran  al 
dich  seinhor  avesque  per  si  e  per  la  vila  las  causas  acostumadas  a  jurar  e  li 
presiaran  lo  sagramen  acostumat  a  prestar  per  los  cossols  de  la  présent  ciutat  e 
juraran  de  attendre,  compliret  observara  lor  poder  las  causas  contengudas  en  aquest 
.  presen  acort ,  statut  e  tractât  e  no  contravenir  scienmen  en  tôt  ni  en  partida. 

E  se  cas  era  que  los  sobre  dichs  quinze  eligidors  si  desacordavo  de  tal  gutsa 
en  lor  sobre  dicha  eleclio  que  no  pogues  aparer  loqual  dels  quatre  elegitz  agucsso 
may  de  votz ,  en  aquel  cas  tan  solamen  e  no  en  autre  lo  cossol  vielh  de  la  gâ- 
cha desacordan  agues  votz  en  la  dicha  eleclio,  e  sa  votz  pogues  e  fos  tengut 
de  dooar  a  bun  dels  eguals  en  votz  ,  masque  am  aquela  votz  agues  may  de  votz 
que  degun  autre  aquel  a  cui  la  dara  ;  et  adonc  aquel  fos  cossol  per  aquel  an. 

E  se  cas  era  que  penden  lo  an  del  cossolat  hun  cossol  o  may  de  aquel  an  moria 
civilmen  o  naturalmen  o  era  absen  de  la  présent  ciutat ,  ho  no  hi  pogues  esser  o 
venir  justamen  empcdit,  avenen  lo  temps  de  la  electio,  los  autres  cossols  fesesso,  en 
la  forma  desus  dicha  am  los  cosilbiers  de  la  gâcha  vacan,  aquo  que  lo  cossol  degra 
aver  fach ,  se  fos  viou  o  présent  en  la  dicha  electio. 

E  se  cas  era  que  alcuns  dels  cossols,  cosselhiers  de  las  gâchas  o  elegitz  o  elec- 
tors  non  volguesso  vacar  e  donar  obra  a  las  causas  desus  dichas  per  lor  frau  o 
malicia  e  ses  causa  razonabla  empacban  la  sobre  dicha  eleclio ,  que  aitals  sian 
privatz  de  fag  de  totas  las  honore  de  la  mayso  comuna  de  la  présent  ciutat  per  lo 
terme  de  sine  ans ,  e  may  punitz  coma  sera  de  dreg  ;  e  nonremens  seran  tengutz  a 
pagar  a  la  présent  ciotat  tolz  dans ,  enteresses ,  e  dospessas  que  la  ciutat  nesuffriria 
ne  nauria  suflerl  per  la  retardatio  de  la  dicha  electio. 

Item  en  aquel  cas  que  alcus  que  fosson  apelatz  per  eligir  e  causir  lo  hun  dels 
quatre  en  cossols  noumatz  no  fosso  presens  en  la  ciutat,  ho  venir  no  volguesso,  que 
autres  los  diebs  cossols  e  cosselbiers  en  lor  loc  ne  poguesso  far  venir,  e  se  mestiers 
era ,  far  compellir  per  las  cortz  am  remedis  covenables. 

f  Archiva  de  la  mairie  d'Alhi:  Livre»  des  coutumei.J 

N.o  X. 

Procès-Yerbal  d'une  élection  consulaire  en  1321. 

AnnoDomini  millcsimo  trecentesimo  vicesimo  primo  VI.»  Kalend.  januarii  Dru i no 
Pbilippo ,  Rege  Francorum  et  Navarre  régnante  ac  domino  Beraldo ,  Dei  gratia 
Alb.  episcopo.  Noverint  universi  quod  congregato  populo  et  genlibus  voce  preconis, 
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ut  est  moris  parlamento  ci  vi  ta  lis  Albie  coram  revereodo  paire  in  Chrisio  domino  Be- 
raldo ,  episcopo  Albiense  in  domo  ejusdem  pro  consulibus  et  Consiliariis  faciendis 
per  prefatum  dominum  episcopum  ad  presentationem  omnium  de  dicto  parlamento, 
dominas  episcopus  jussit  et  récit  coram  se  cvocari  per  preconem  communem 
Albie  ibidem  presentem  domines  et  popnlares  de  qualibet  gâcha  ad  Gnem 
predidam  in  diclo  Palaiio  de  Bitbia  congregalos.  Et  primo  de  guaeha  de 
Ferdutta  ;  et  venernnt  iofra  dictam  aulam  nonnulli  bomioes  asserentes ,  se 
fore  predicie  gâche  babilaiores ,  qui  ibidem  coram  ipso  domino  elegerunt  in 
Consoles  :  Guillelmura  Galcooem  ,  Thomasium  Slepbani  ;  in  Consiliarios  :  Ber- 
nardum  Regaudi,  Baribolomeum  Payss;  de  guaeha  de  Vieano,  Consuies  : 
Jobannein  Taillaferii ,  Ademarum  Dardeli;  Consiliarios  :  Johannem  Asserii , 
Bernardum  Yaxcria  ;  de  guaeha  de  Cumins ,  Consuies  :  Berengarium  Saladiai , 
Petrum  de  Rieus  ;  Consiliarios  :  Johannem  Fajas ,  Bernardum  Yssarili  ;  de 
guaeha  de  Sancti-sJffricani ,  Consuies  :  Gregorium  Malerii ,  juniorem  ,  Pe- 
irum  Rotundi  ;  Consiliarios  :  Guillelmum  Alrici ,  Ramundum  de  Castaneto  ;  de 
guaeha  de  Sancti-Stephani ,  Consuies  :  Stephanum  Gorgoilh ,  Guillelmum  Mau- 
rinij  Consiliarios  :  Andream  Pruneli ,  Jacobum  Anriac  ;  de  guaeha  de  Sancte- 
Martiane ,  Consuies  :  Ramundum  Clerici ,  Johannem  de  Solomiaco)  Consilia- 
rios :  Pontium  Rotgerii ,  Gualbardum  Salvii.  Et  bis  peraclis  dicius  dominus  episco- 
pus eos  Consoles  et  Consiliarios  creavit  ctvitalis  predicie  et  totius  tenementi 
et  eisdem  adminisirationem  consulatus  commisit.  Actum  Albie  in  domo  episcopali 
anno  et  dio  qnibus  supra ,  in  presentia  testiom  domini  Hugoois  Ricardi ,  Fran- 
cise! de  Favaria  ,  Guillelmi  de  Braciaco ,  jurisperili ,  domini  Guillelmi  Ycerii , 

rectoris  ecclesie  de  Coco ,  magistrorum  Pétri  , .  de  Albia ,  Banh. ,  Serras , 

noiariorum  et  mei  B.  Vierna ,  notarii  Albiensis  qui  presens  publicum  inslrumentum 
recepi ,  etc.  Postque  anno  et  die  quibus  supra ,  hora  vesperorum ,  noroinati 
Consoles  et  Consiliarii  constiluti  coram  prefalo  domino  episcopo  in  presentia 
mei  notarii  et  testium  infra  scriptorum  juraverunt  ad  sancta  deievangolia  ab  ipsis 
et  qnolibet  ipsorum  gratis  corporaliler  tacta  et  jorando  promisernot ,  quod  ipsi 
jura  domini  episcopi  et  ecclesie  Albiensis  et  etiam  civitatis  fideliter  obsembunt  et 
officium  suum  ûdeliter  excquentur;  juraverunt  etiam  alia  que  Consuies  Albie 
jurare  consueverunt  et  insuper  quod  de  obventionibus  pontis  nihil  expendent  vel 
expendi  pro  posse  suo  sustinebunt  contra  dominum  episcopum  vel  ecclesiam 
Albiensem  et  quod  eidem  civitati  fideliter  se  gèrent  ei  habebunt.  Actum  Albie 
in  domo  episcopali  in  capella  dicti  domini  episcopi ,  anno  die  et  hora  quibus 
supra ,  testibus  presentibus  dominis  Hugone  de  Footanilbiis ,  officiali  Albiensi , 
Hugone  Ricardi ,  etc. ,  et  me  B.  Vierna  qui  hoc  presens  publicum  instrumentum 
recepi,  scripsi  e^  in  formam  publicam  redegi  signoque  meo  signa  vi. 

(  Archivée  de  la  Mairie.  / 
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N.«  X  (Bis.) 


Mémoire  de  ce  qui  s'observait  à  la  fin  du  iV**  siècle  en  l'élection 
des  Consuls  d'Albi.  Extrait  des  registres  de  la  Maine. 

.  Premièrement  il  faut  scavoir  quil  y  a  six  gâches  ou  cartiers  dans  la  ville  d'Àlby , 
et  qu'il  y  a  un  consul  pour  chaque  gaclie. 

Ces  six  consuls  se  font  toutes  les  années,  le  dimanche  après  la  feste  de  Ste.-Croix 
de  septembre. 

Et  les  six  gâches  sont  leVigan,  Verdusse,  les  Combes,  Ste.-Marliane ,  St.- 
Affric,  St.-Eslienne.  Chacune  de  ces  gâches  a  son  consul;  il  n'y  a  point  de 
rang  parmi  ces  gâches;  mais  les  consuls,  quand  ils  sont  faits,  preoent  leur 
rang  selon  leur  notabilité ,  estât  et  condition. 

Le  samedy  donc  arrivé  après  la  feste  de  Ste.-Croix ,  le  consul  de  chaque 
gâche  qui  se  trouve  en  charge  se  rend  sur  le  8  ou  9  heures  du  soir  dans  la 
maison  de  ville  avec  le  consul  vieux  qui  l'a  précédé  et  quatre  personnes,  bour- 
geois ou  marchands  de  la  ville ,  appelées  conseillers ,  et  là  estant  tous  six  en- 
semble de  chaque  gâche  choisissent  quatre  personnes  de  leur  gâche  qui  puis- 
sent estre  consuls  et  estant  demeurés  daccord  de  ces  quatre  personnes ,  ils  les 
escrivent  dans  une  feuille  de  papier  quils  cachettent  après  du  sceau  de  la  ville 
et  ces  feuilles  de  papier  cacheltées  s'appellent  eazernet. 

Il  y  a  donc  six  cazernes  et  chaque  cazerne  contient  quatre  personnes ,  advo- 
cats ,  bourgeois ,  notaires  ou  marchands  de  la  ville  qui  peuvent  estre  consuls. 

Ces  six  cazernes  faictes  et  cacheltées  en  la  forme  susdite,  chaque  consul 
prend  et  garde  la  cazerne  de  sa  gacbe. 

Le  consul  de  chaque  gâche  avec  le  consul  vieux  et  ses  quatre  conseillers 
choisissent  encore  quinze  personnes  de  leur  gâche  qu'ils  nomment  quhueniers, 
pour  prendre ,  choisir  et  picquer  un  des  quatre  qui  sont  dans  la  cazerne  pour 
estre  consul  et  cela  faict ,  chacun  se  relire  dans  sa  maison. 

Le  lendemain  jour  de  dimanche  arrivé ,  M.  le  consul  qui  est  encore  en  charge 
fait  prier  les  conseillers  et  quinzeniers  de  sa  gacbe  de  6e  rendre  chez  Iuy  après 
diné  pour  laccompagner  à  l'Evecbé ,  où  estant  arrivés  et  après  avoir  salué 
Monseigneur  I'Evesque,  s'il  y  est,  ou  M.  son  vicaire  gênerai  qui  les  attend  avec 
tous  les  officiera  de  la  temporalité  et  officialité,  ils  se  mettent  tous  a  genoux  devant 
ledit  seigneur  evesque ,  le  consul  lui  remettant  la  cazerne  ;  et  après  avoir  juré 
qu'ils  ont  faict  ladite  cazerne  en  Dieu  et  conscience  et  mis  en  icelle  des  gens  de 
bien  et  d'honneur  pour  le  gouvernement  de  la  chose  publique ,  ils  jurent  encore 
de  choisir  un  desdils  quatre  qui  sont  dans  ladicte  cazerne  le  plus  capable  pour 
la  charge  consulaire  ;  et  cela  fait ,  ledit  consul  reprend  la  cazerne  de  la  main 


Digitized  by  Google 


SUR  L'ALBIGEOIS.  171 

dudict  seigneur  evesque  ou  de  son  vicaire  gênerai  ;  ils  se  lèvent  et  se  retirent 
tous  au  nombre  de  91  dans  un  coin  de  la  bassecour  de  l'eveché ,  ouvrent  ladite 
cazerne  et  choisissent  le  plus  capable  des  quatre  et  le  piquent  avec  une  épingle 
pour  l'élire  nouveau  consul  de  leur  gâche  ;  et  cela  Tait ,  ils  retournent  devant 
ledict  seigneur  evesque  lui  rapportant  la  cazerne ,  la  laissant  entre  les  mains 
de  son  greffier ,  et  publient  hautement  que  c'est  un  tel  qui  a  esté  par  eux  eslu 
pour  nouveau  consul  de  leur  gacbe. 

Et  tout  incontinent  M.  le  consul  qui  va  sortir  de  sa  charge,  accompagné 
comme  dessus ,  va  dans  la  maison  de  celui  qui  a  esté  choisi  pour  nouveau 
consul ,  lui  apporte  le  chaperon  et  livrée  consulaire  de  laquelle  l'ayant  revestu, 
il  s'en  va  avec  lui  à  l'eveché. 

Où  estant ,  après  avoir  salué  Monseigneur  d'AIbi  et  ses  officiers ,  il  prend  place 
sur  le  banc  qui  est  préparé  pour  les  nouveaux  consuls  selon  son  rang ,  estât 
et  condition  ;  et  quand  tous  les  six  consuls  sont  arrivés  et  placés ,  alors  ils  se 
mettent  tous  a  genoux  devant  ledit  seigneur  evesque  ou  son  vicaire  gênerai  et 
la  main  mise  sur  un  missel  ouvert  et  sur  un  crucifix  qui  est  pardessus,  ils 
jurent  et  promettent  fidélité  audit  seigneur  evesque  et  de  Taire  bien  leur  charge 
pendant  leur  année  ;  ce  qui  leur  estant  recommandé ,  ils  reçoivent  les  clefs 
des  portes  de  la  ville  des  mains  dudit  seigneur  evesque,  et  ce  fait,  ils  se  lèvent 
et  s'en  vont  dans  la  maison  de  ville  qui  est  le  p*r  pas  de  leur  charge  consu- 
laire ,  et  par  là  prennent  possession  d'icelle  ;  où  estant  arrivés ,  le  nouveau 
consul  et  le  consul  qui  sort  de  charge  avec  les  4  vieux  conseillers  nomment  et 
font  escrire  h  nouveaux  conseillers  pour  les  assister  a  faire  la  cazerne  à  la  fin 
de  leur  année,  comme  dessus.  f Archive*  de  l'hôtel- de-vil  le. J 

N.»  XI.  —  1388. 

Lettres  patentes  du  Roi  Charles  VI  au  Juge-Mage  de  Carcassonne 
pour  prescrire  aux  Consuls  d'AIbi  de  rendre  annuellement  leurs 
comptes. 

Dilecti  nostri  habitantes  ville  Âlbie  nobis  exponi  fecerunt  quod  cum  in  eodem 
villa  ab  antiquo  statulum  sive  observatum  fuerit  quod  consules  ejusdem  ville 
in  fine  eorum  consulatus  debeant  et  teneanlur  reddere  compota  et  reliqua  de 
eorum  administratione  successoribus  eorum,  vocatis  ad  hoc  aliis  habitantibus 
dicte  ville  ;  nichilominus  nonnulli  qui  tempore  retrolapso  consules  ejusdem  ville 
fuerunt,  compota  de  eorum  administratione  reddere  recusaverunt ,  favoribus  et 
dilationibus  inordinatis  exquisitis ,  que  cedunt  in  magnum  prejudicium  dicte  ville. 
Qua  propter  vobis  mandamus  ut  singulos  consules  ejusdem  ville  preteritos  nec 
non  consules  qui  in  futurum  fuerint  ad  rcddendnm  compota  compellatis,  etc. 

Datum  Parisiis,  1.  die  decembria  1395,  etc.  f  Mairie  d'AIbi  J 
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N.o  XII.  -24  janvier  13C4. 
Débals  entre  l'Évêque ,  les  Consuls  et  la  Confrérie  de  St.-Louis. 

Karolus  Rcx  Francorum  etc.  :  Cum  lis  pendeat  inter  con suies  Albie  et  sindicum 
contrat  rie  B.  Ludovici  ex  una  parte,  et  Episcopuui  Albicnscm  ex  altéra  ,  super  jure 
et  juridictione  quod  et  quam  idem  episcopus  se  habere  asscrit  in  dicta  villa;  in 
quibus  inter  cetera  cavelur  ne  vicarius  nec  judex  non  permitlunt  quod  debitores 
coiilradicentcs  seu  rebelles  ad  solvendara  gabellam  soqueti  vini  et  alias  ga- 
bellas  eisdcm  consulibus  per  genitorum  noslrum  aut  per  nos  pro  rédemptions 
persone  ejutdem  concessas  et  aliis  oncribus  dicte  ville  non  compellantur  per 
gentes  dicti  episcopi ,  nec  cognoscant  contra  illos  qui  de  rébus  viclualibus  non- 
nullis  inimicis  nostris  illam  patriam  devastantibus  dislribuunt ,  nec  de  pillardis 
seu  depradatoribus  et  cliam  quod  Galliardus  Golferii  locumlcncns  vicarii  capi 
et  incarcerari  fecit  nonnullos  pillardos  de  socitale  lalrunculorum  ac  deinde 
ad  mortem  condcmnavit ,  contra  ipsum  galhardum  Hueras  adjornamenti  oblinuit  ; 
licct  nos  siraus  in  possessione  coropclleodi ,  capiendi  in  nostris  carceribus  Albie 
et  alibi ,  toticns  quotiens  casus  devenit ,  ad  finem  tuilionis ,  custodie  et  deinde 

puniendi  

nec  non  episcopus  proclamari  feccrat  in  cadem  civitate  ut  nullus  habitator  ville 
Albie  ausus  csset  vendere  personis  extraneis  bladum  nec  farinam,  panem  nec 
vinum ,  nec  arnesium ,  nec  dicti  extranei  abslrabcre  a  dicta  civitate  sub  pena 
perditionis  rerura,  licet  dominus  episcopus  non  possit  aliqua  alToraroenta  nec 
ordinationes  facere  in  bonis ,  viclualibus  nec  in  aliquibus ,  neque  pena*  pecuniales 
nec  criminales  imponere  in  dicta  civitate  nisi  vocatis  dictis  consulibus  et  probis 
viris.  Idem  episcopus  de  die  in  diem  nittitur  perturbare  juridictionem  nostram 
quam  nos  habemus  et  libertaies  cl  franchisias  quolidie  aitemptari.  Nos  itaque 
mandamus  vobis  (senescallo  Carcassonne ,  vicario  et  judici  Albie)  quod  in  jure 
nosiri  patrimonii,  usuum,  franchtsiarum  et  liberiatum  dictorum  consulum  ne  aliquid 
innovelis ,  etc.  (  A 'cte  original ,  archive*  de  la  mairie.  J 

N.o  XIII. 

Lettres  du  Roi  Charte*  VI,  du  1er  juillet  1368,  ordonnant  de  terminer  le*  débat* 
qui  exittaient  entre  l'Evêque  d'Alhi  d'une  part ,  le*  Contult  et  la  Confrérie 
de  Saint- Loui* ,  de  l'autre. 

Karolus  Dei  gratia  Francorum  Rex ,  etc.  Cum  lis  mota  fuisset  inter  dilectum 
noslrum  episcopum  Albiensem  actorem  ex  uua  parle,  et  procuratorem  ndstrum 
gêneraient  pro  nobis,  consules  et  sindicum  confratrie  Beati  Ludovici  civitatis 
Albiensis  in  quantum  cuilibet  ipsorum  tangere  potest  defensores  ex  altéra ,  super 
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co  quod  dictus  opiscopus  proponebat  suum  episcopalura  bene  fundatum  in  doma- 
oio ,  feodis ,  retrofeodis ,  reddilibus  et  possessionibus  polissime  iu  dicta  civitate 
Àlbjcnsi ,  ubi  babcbat  omnein  juridiciionem  ,  altam,  mcdiam  atque  bassam,  quibus 
usus  Tuerai  à  tanto  lerapore  quod  de  contrario  bominum  nicmoria  non  cxtabat, 
videnlibus  et  scicutibus  defensoribus  memoralis ,  creando  cousu  les  in  dicta  villa, 
juramenlo  recipicndo  ab  cisdem  in  dictos  consules  ac  alios  omnes  habitatorcs 
dicte  ville ,  juridictiuncm  in  omni  causa  babendo  et  eam  exercendo  et  licet  mi- 
nores clamores  antiquitus  ad  froiarios  jure  preveniionîs  nna  cum  diclo  domino 
episcopo  communes  pertinuerint ,  dicli  lamcu  froiarii  à  dicto  episcopo  tcncbant 
quiquid  babebaut  in  prefala  civitate  ;  babucramus  quoque  nos  et  predccessores 
nostri  jus  dictorum  froiariorum,  propler  quod  fuerat  controversia  inter  pre- 
decessores  nostros  et  prefaluni  episcopum  et  finaliter  per  certum  comissarium 
babentem  super  boc  potestatcm ,  fuerat  ordinatum  quod  dictus  episcopus  omnem 
juridiciionem  in  dicta  villa  posset  cxercere  et  dicta  ordioalio  per  B.  Ludovicum , 
anno  M  CC  LXIV. ,  confirmata  ;  declarando  causas  in  quibus  episcopus  suam  ju- 
ridictionem posset  cxercere  et  ordinaudo  ununi  solum  baiulum  pro  dictis  mi- 
noribus  clamoribus,  quijurarct  episcopo  non  minorare  ejus  jura  et  quod  dictus 
baiulus  in  omni  causa  foret  justiciabilis  episcopi  antedicti  ;  quodque  contra  pre- 
dicta  nullo  modo  molestaretur  episcopus ,  cl  facta  in  conlrarium  nobis  non  pro- 
dessent  vel  episcopo  nocerent,el  illud  coufirmaverat  bone  memorie  Pbilipus  Clins 
dicli  B.  Ludovici  ;  virtute  quorum  omnium ,  et  anle  composilionem  et  confirma- 
tionem  prefatas  et  post,  dictus  episcopus  et  sui  predccessores  suis  juribus  usi 
fucrant ,  creando  minisiros  et  consules  qui  jurabant  episcopo  servare  jura  sua, 
habendo  palum  ,  pilorem  atque  furcas ,  omnem  juridictiouem  temporalem  exer- 
cendo  et  juramenlum  fidelitatis  à  sindico  comuuilatis  Albicnsis,  nomine  dicte 
communitalis  facienle,  recipiendo  in  suo  jocundo  adventu  ,  proclamalioncs  ex 
nomine  episcopi  fieri  ac  omnia  explecta  juslicie  facieudo.  Et  niebilominus  pre- 
fali  defensores  domino  episcopo  contradicenle  in  prejudicium  dicli  episcopi  et 
jus  juridielionis  temporalis  feccrant  multa  explecta  lam  in  civilibus  quam  cri- 
minalibus,  cognoscendo  de  bomicidio  facto  per  unum  de  clienlibus  nostris  in 
dicta  civitate ,  de  quadam  projectione  aque  immunde ,  de  quadam  malcria  à 
dicte  civitatis  quadam  carreria  sive  vico  expcllenda,  in  casibus  et  in  com- 
motionibus cognoscendo;  nec  non  confratriam  B.  Ludovici  in  dicta  civitate  faciendo 
et  dictis  confratribus  salvam  gardiam  concedendo ,  ac  eliam  de  numéro  clientium 
nostrorum  qui  sunt  bene  quadraginta  ubi  unus  sufficcre  débet,  qui  adbuc  deberel 
esse  justiciabilis  dicti  episcopi ,  ut  dicebat ,  in  adjudicando  eliam  sive  decernendo 
alimenta  cuidam  nomine  Cbicardi.  Impediunt  insuper  dicte  geules  nostre  do- 
rainnm  episcopum  cum  vult  cognoscere  jure  preventionis  supra  minoribus  cla- 
moribus vel  aliter  qusditercumque  contra  aliquem  de  servientibus  nostrisj  probibent 
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eliam  dictis  servientibus  Terre  teslimonium  in  curia  domini  episcopi  et  pre- 
conisationes  Geri  faciuot  nomine  nostro  gentes  noslre;  faciunt  etiam  plures  locum- 
tenentes  et  cogaoscere  volunt  de  falsa  moneta;  propter  que  coram  carissimo 
germano  nostro ,  duce  Bituricensi  deluncli  carissimi  patris  nos! ri  locumtenenle  in 
parlibus  occitanis  querimoniam  fecerat  dictas  episcopus  et  à  dicio  locumtenenle 
commissarium  impetraverat  pro  ioformaiione  super  premissis.  Quibus  se  op- 
posuit  prefatus  episcopus  ;  propter  que  appellaverant  dicli  consules. 

Tandem  dicta  appellatione  cura  toto  processu  ad  curiam  nosiram  remissa  et 
dictis  parlibus  audilis,  dicebat  episcopus  quod  dicli  consules  juridictionem  suam 
turbaverant,  cognoscendo  de  consule  qui  arma  poriaverat  et  aliqua  crimina 
comroiserat,  de  quodam  qui  commotionem  fcccrat  ac  de  uno  qui  dictis  consul i bus 
maie  compotum  reddidcrat  et  suspendendo  duos  pillardos  captos  et  adductos 
in  dicta  civitate.  Dictis  procuratore  nostro,  sindico  et  consulibus  proponeniibus 
ex  advcrso  nos  et  predecessores  noslros  omnera  juridictionem  civilem  et  crimi- 
nalem  et  supra  casibus  dependenlibus  ab  eisdem  in  dicta  civitate  Albiensi  à 
tanto  tempore  babuisse  et  ita  usi  fueramus,  videnlibus  episcopo  et  suis  genlibus, 
potissime  in  officiaros  noslros ,  tam  agendo  quam  defendcndo ,  omnem  juridictio- 
nem excrcueramus  et  in  dicta  civitate  semper  babueraraus  et  habuimus  sigil- 
lum  quo  usi  fueramus  recipiendo  per  génies  nostras  contractas  et  coropellendo 
babitatorcs  dicte  ville ,  etiam  per  nos  vel  sencscallum  noslrum  Carcass.  in  jo- 
cundo  advenlu  nostro  juramentum  fidelitalis  à  sindico  babitatorum  et  pro 
habitatoribus  dicte  ville  ;  babendo  et  ibidem  pedagium  seu  leudam  ,  vùjcrium , 
officiarios  atque  servientes ,  prediciam  juridictionem  observa ndo ,  dando  tutorem 
vel  curalorem  et  décréta  ,  ponendo  in  possessione  ex  primo  et  secundo 
décréta  cognoscendo  ;  dicebant  insuper  predicti  defeosores  quod  in  dicta 
villa  Albiensi  in  honorent  B.  Ludovici  erat  quedam  confratria  que  consueverat  à 
nobis  et  noslris  locumlencntibus  salvaro  gardiam  im  pet  rare  et  dicta  salva  gardia 
uti  et  ita  in  registris  sub  patrimonio  nostro  factis  poterat  rcpcriri  et  crant 
dicli  contraires  in  possessione  et  saisina  dicta  salva  gardia  ulendi  et  per  nos 
aut  noslros  predecessores  in  dicta  salva  gardia  atque  usu  custodieodi.  Habebant 
etiam  consules  cognitionem  seu  noscionem  in  cerlis  casibus  sicut  cognoscendo 
super  aspcctibus  et  stillicidiis  et  ab  ipsis  ad  gentes  nostras  appellari  debebant 
cl  etiam  atque  debent  tieri  proclamationes  que  fecerint  in  dicta  civitate ,  nomi- 
nando  consules,  et  probos,  nisi  quando  ex  parte  oostra  pro  aliqua  ordinatione 
nostra  regia  contingent  proclamare ,  vel  quando  temporalitas  dicte  ccclesie  est 
in  manu  nostra  vel  in  manu  capituli  dicte  ville ,  in  inquesta  civili  sive  crimi- 
nali  per  génies  dicli  episcopi  facienda,  vocari,  ac  in  creatione  notariorum  ordi- 
nandorom  per  episcopum  debebant  consules;  juridictionem  habebant  atque 
habent  statula  faciendo  supra  venditione  vinorum  et  ordinatione  laborantium 
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el  faciendo  coslodes  vinearum ,  pontenarios  et  proclamari  quod  vici  mundentur, 
imponendi  taillas  pro  coromodo  ville ,  capieudi  eliam  pauem  minus  parvum  aat 
carnes  corruptas  et  salvamgardiam  dictis  confratribus  confrairie  B.  L.  concessam 
et  de  qaa  a  si  fuerant  debere  ma  n  ère  ;  dicitur  etiam  episcopum  se  javarc  non 
posse  ;  dicitur  etiam  si  opus  esset  nos  cliam  reraanere  debere  in  possessione  et 
saisina  totius  juridiclionis  et  justitie  alte  medic  el  basse  solum  et  insoliduni  in 
dicta  villa  Albiensi ,  cxceptis  certis  casibus  in  quibus  consules  habent  juridictio- 
nem  ;  ipsos  etiam  consules  debere  cuslodiri  in  suis  juribus  cl  usibus  et  diclum 
sindicum  nomine  confia  trie  et  singulorum  fratrum  babendi  et  utendi  dicta  salva 
gardia  nostra  omnibus  juribus ,  exeellentiis ,  protcctiooibus  et  exceplionibus  que 
ad  causa  m  dicte  salve  gardie  possunt  et  debent  pcrtinerc.  (  La  tuile  manque. J 
Daium  Parisiis  in  parlamento  nostro ,  die  XVII  raaii  anno  M.  CCC.  LXVIII. 

/  Archive*  de  Ihôtel-de-ville  cf  Âlbi.) 

Ce  procès  fut  renouvelle'  et  termine'  tout  M.  d'simboise  en  1490.  Cet  e'vêque  te 
plaignait  de  ce  que  plutieurt  habitant  d" A 'Ibi  faisant  partie  de  cette  confrérie 
voulaient  te  touttraire  à  ton  pouvoir,  te  disant  places  sous  la  sauvegarde  du  Roi 
et  prétendant  n'être  soumis  qu'à  la  jurisdiction  du  figuier  et  du  Juge  royaux. 

N.°  XIV.  —  1278. 

Le  mercredi  avant  la  SL-Jacques,  1278.  —  Ordonnance  du  juge  de 
la  cour  de  Bernard,  évêque  d'AIbi,  donnée  à  la  réquisition  des 
Consuls  de  ladite  ville ,  portant  que  ceux  qui  seraient  surpris  en 
adultère  courraient  tous  nudsdans  les  rues  de  ville  et  qu'après  l'exé- 
cution du  jugement,  leurs  habits  et  leurs  biens  leur  seraient  rendus. 

Noverinl  nniversi  hoc  praesens  instrumentum  publicum  inspeetnri  quod  anno 
dowini  millcsinio  ducentesimo  sepluagesimo  octavo  die  mercurii  anlc  festum  Bcali 
Jacobi  aposloli,  ad  requisilionem  consulum  et  aliorum  proborum  boni  in  u  m 
civilatis  Albia;,  magisterGuillelmus  Veziani ,  judex  curiœ  secularis  reverendi  patris 
domini  B.  dei  gratia  episcopi  Albiensis,  decrevit  visis  instruments  libertatis  dictas 
civitalis  et  auditis  pluribus  teslibus  tam  de  famâ  quam  de  consuciudine ,  quod 
si  duo  fuerint  capli  in  adulterio  enrrent  ambo  nudus  cum  nuda  per  civilatem 
Albiae ,  facto  cursu ,  sicul  raoris  esl,  vestes  eorum  et  alia  bona  restituaniur  eisdem. 
Actum  Albia?  in  carreria  publica  coram  dielà  curiâ  anno  domini  millesimo  du- 
centesimo sepluagesimo  octavo  die  quo  supra  in  presenliâ  et  testimonio  Pbilippi 
Oalrici  militis ,  Guillelmi  Pogeli ,  Pontii  Hugonis ,  Raimundi  Boizezo ,  Bernardi 
Fenassa ,  Bernardi  Ramundi ,  Isarni  Raynaldi,  Philippi  Amati  et  plurium  aliorum 
etmei  Laurentii  Oalrici  publici  notarii  Albiensis  qui  hoc  scripsi  et  signo  meosignavi. 
/  Bibliothèque  Royale.  Recueil  m*,  de  Doat.  TU.  de  l'hôtel  de  ville  d'AIbi.  J 

(  Communiqué  par  M.  Guitare  de  Clautadt  J 
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N.»  XV-  —  1306. 
Jugements  et  Exécutions. 

La  cour  temporelle ,  présidée  par  Dominique  de  Florence,  condamne  ,  tur 
l'avis  des  prud'hommes ,  Huguette  B 'aimas ,  accusée  du  double  crime  d'in- 
fanticide et  d'adultère ,  à  être  placée  dans  un  baquet  attache  à  la  queue 
dun  roussin ,  pour  être  traînée  dans  les  rues  de  la  ville  et  pendue  ensuite 
aux  fourches  patibulaires  de  St.-Amarand. 

•  Quod  dicia  preventa  die  fori  palam  et  publiée ,  ipsa  existenie  in  vasco  fusteo 
ad  caudam  rossioi  ligato ,  per  carrerias  consuetas  civilatis  Albie  traliaïur  luba 
précédente  et  maleficia  per  ipsani  commissa  ma  ni  resta  nie ,  et  ut  deinde  per  col- 
lum  suum  suspendatar  in  furchiis  patibularibus  de  Sanclo  Amarando  dicti  do- 
mini  nostri  episcopi,  taliler  quod  morialur.  • 

(Archives  de  thôtel-de-ville  dAlhi.J 

Exécution  d'un  blasphémateur. 

L'an  M.  CCCC.  XLVI  e  lo  darrier  jorn  dabrial  foc  fâcha  justitia  ad  Albi  dun 
apelat  Johan  del  Bruel  aliter  Triolo  bajle  de  Sanlcnac ,  per  los  officiers  de  la 
cort  del  rey.  Foc  jutjat  et  foc  stacat  al  pilar  de  la  cort  del  rey  davan  la 
carrieyra ,  toi  nut ,  e  foc  li  traucada  la  lengua  per  lo  borreu  de  Salvaguac  am 
un  fer  caut,  e  mero  li  un  graCc  per  la  lengua  et  daqui  parten  sen  tircro  per 
lo  lonc  de  la  vila  daqui  a  la  porta  del  Biga  toi  nut,  e  foc  menai  à  Salierse 
correc  la  vila  de  Saliers,  e  après  foc  stacat  en  un  pal  et  aqui  li  foc  ostada 
laurelha.  Es  aco  foc  facb  per  los  officiers  del  rey  nostre  senhor ,  car  era  re- 
negador  de  Dieu  cl  avia  parlai  dezonestamenl  del  rey  nostre. 

(  Archives  de  Vhàtel-de-ville.J 

Lan  dessus  dig  à  XXVI  de  juin  ,  foc  fâcha  justicia  ad  Albi  per  M'rt  lo  viguier 
et  juge  reals  dalbi  de  h  un  apelat  Peyre  Pradal  afanayre  et  abitan  do  Lavaur, 
e  foc  condamnai  à  eslre  pendut  per  la  gorga;  e  lal  foc  fach.  Foc  mes  al  secestre 
al  ont  foc  pendut  huna  ves  hun  apelat  Bertrand  de  Cossanh ,  que  foc  lo  joru 
de  Sant  Joban-Batista. 

Exécution  de  plusieurs  individus  accusés  d'avoir  communiqué  la  peste- 

Lan  dessus  (1521)  en  lo  mes  de  per  lo  prevost  des  mareschaux  appelai 

mossur  de  la  Voûta  forec  faita  justisia  de  ung  Peyre  Cogoros  et  de  Guilhcm 
et  de  una  appel  la da  la  Carrenlhayer ,  per  so  que  lor  forec  impousat  que  a  causa 
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de  la  pesta  que  reniava ,  els  als  despens  de  la  vila  foro  logats  per  netejar  et 
ensebelir  los  que  niorian  de  la  pesta ,  et  en  nciegan  la  vila  ,  mciiao  la  pesta 
per  la  vila  la  ont  lor  plasia  et  a  causa  de  so  dessus,  lo  dich  Guilhem  force  pendut 
eu  una  roda  al  mech  de  la  plassa  ara  1res  layrons  que  foro  menais  de  Mooes- 
ties  la  oui  era  payre  et  Ûlh ,  el  foro  toiz  pendutz ,  may  ung  autre  dal  Leraosy  que 
forec  près  a  Lescura  que  avia  agudas  Ires  molbers  ho  quatre  et  aussi  se  mai- 
nava  de  semeuar  la  pesta  coma  los  dessus  et  tolz  cinq  foro  peuduts  cl  stranglatz 
eu  la  diclia  roda ,  en  lodich  jorn ,  dins  1res  horas  cl  la  dieba  Carrenlhaycr  et 
Cogoros  foro  escarieyratz.  Et  sia  memoria  que  en  lodit  an  foro  pendulz  el  stran- 
glatz en  lo  nombre  de  seize  ho  dex  sept  que  ero  ribaux ,  murlriers  et  agresseurs 
de  camys  et  en  teslimony  de  veritat  ieu  dcjoulz  script  me  soy  aissy  signât  : 
Servientis,  notari. 

Les  registres  de  la  mairie  font  aussi  mention  de  r  exécution  d'un  jugement 
de  la  cour  de  l'Evêque  ,  rendu  en  1290  contre  un  nommé  Salomon ,  de  Miolee, 
condamné  à  être  traîné  par  la  queue  d'une  vache,  décapité  et  brûlé  ensuite 
sur  la  place  du  Vigan.  (  1290 ,  Carlulaires  de  la  mairie.  ) 

N.°  XV  (Bis  ) 

Jugement  rendu  en  1411  par  la  cour  de  I'Évéque,  sur  la  déclaration 
d'un  jury  composé  de  vingt  prud'hommes. 

Explicatis  per  ipsura  judieem  probis  bominibus  tiiulo  perveniionali  superius 
inserto  et  probniis  tam  super  defiensionibus  tradilis  per  dictum  perventum  quam 
cliam  probalis  pro  inieniionc  curie  ;  postmodum  vero  habito  et  recepto  jura- 
mento  corporali  a  diciis  proccribus  per  dominum  judieem  et  a  quolibet  ipsorum 
juxta  arliculum  consueiudinis  Albie,  de  bene  consulendo  ipsum  super  dicta 
sententia  ferenda  ;  demumque  habito  colloquio  super  predictis  inlcr  ipsos  pro- 
ceres  infra  dicta  ni  curiam  et  in  absenlia  dicti  domini  judicis ,  postmodum  ipsi 
proceres  dicto  domino  judici  organo  Guilhelmo  de  Montealazaco  dixerunt  et 
retuleruut  quod  ipsi  viderant  et  palpaverant  totum  negotium  ioqueste ,  quo 
viso  et  palpato ,  considérantes  tempus  et  boram  quibus  dominus  Stcphanus 
fuit  repertus  in  domo  habilationis  dicti  Ramundi  perventi ,  armatus  ;  consi- 
derantesque  etiam  crimen  dicto  pervento  impositum  non  fuisse  probatum  co 
modo  quo  fuit  impositum  ,  et  cum  in  dubio  melius  sit  noscentem  absolvcre 
quam  innocentem  condcmpnarc ,  eidem  judici  consilium  dederunt  et  portaverunt 
consiiium  organo  quo  supra  :  dixerunt  ipsum  Ramundum  a  sibi  imposais 
absolvendum  et  per  dictum  dominum  judieem   absolvi  debere  ;  detndeque 
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habitis  certis  altercaiionibus  conlentis  et  descriplis  in  processu  dicte  cause, 
assignataque  die  intitulais  quinia  mensis  madii  sub  anno  1411  ,  Karolo  ré- 
gnante ,  Pelro  episcopo  Albiensi  présidente  dominoque  temporali  civitalis  Albie 
existeule ,  diclo  pervento  ad  audicudam  senlentiam  definitivam  in  ipsa  causa. 
Comparente  igitur  diclo  pervento  in  dicta  curia  senlentiam  cum  instantia  Terri 
postulante ,  ad  quam  fcrendani  ipse  dominus  judex ,  sequcndo  consilium  diclorum 
procerum ,  proccssit  in  raodum  qui  sequitur  atque  formant  : 

«  Visis  et  diligcntcr  inspcclis  presenlis  cause  merilis ,  constat ,  nobis  judici 
predicto  intentionem  curie  presenlis  super  te  Ramundo  de  lumine  impositis 
tam  ex  probalis  super  deflinilionibus  per  le  iradilis  quam  aliis  sudicienter  fuisse 
clisam  et  minus  sudicienter  remanere  fundalam  ;  idcirco  his  atlentis  et  aliis 
atlendendis  que  nostram  movent  animum  et  movere  debent  cujuslibel  altcrius 
recte  judicanlis  ,  sacro  sanclis  dei  cvangeliis  preposilis  coram  nobis  cl  de  vullu 
ejos  nostrum  prodcat  judicium  cl  oculi  noslri  in  lus  et  aliis  seuiper  videant 
equitatcm ,  signantes  nos  signo  S.  Crucis  :  in  nomine  Pairis,  etc.,  habitoque 
super  premissis  consilio  proborum  virorum  juxta  tenorem  cl  menlionem  con- 
suciudinis  civiiaiis,  consiliumque  diclorum  procerum  in  bac  parte  sequentes  et 
babito  eliam  super  his  cum  perilis  consilio  et  tractatn ,  te  dictum  pervenlum 
a  tibi  per  curiam  présentent  imposilis,  modo  quo  imposita  sont  et  fuerunt, 
sententialiter  et  définitive  absolvimus  ac  te  et  cautiones  luas  relaxamus,  nos- 
tram presentem  senlentiam  deflinitivam  et  absolutoriam  in  bis  scrtplis  pro- 
ferentes,  more  majorum  noslrorum  et  in  hoc  solio  pro  tribuoali  sedentes, 
judex.  .  (Archive»  de  thâtel-de-villej 

N°  XVI. 

Règlement  pour  les  Courtiers  de  marchandises  (1297). 

Sec  te  h  corretage  de  la  ciutat  d'Alhi. 

Premieirament  que  quant  los  corretiers  auran  clans  lo  rendament  per  los 
seioors  cossols  dalbi  au  may  offrent,  seran  présentât*  los  ditz  corretiers  à  mos- 
senhor  dalbi  ho  a  sus  officiers  et  aqui  juraran  désire  boa  e  leals,  de  bonas 
mesuras  e  de  bon  pes  husar  ben  e  lialment  tant  per  lo  comprador  coma  per 
lo  vendedor  ;  e  bon  compte  redran  de  tôt  so  que  lor  sera  baylat  tant  per  merchans 
estranebs  que  per  autres ,  redram  an  aquel  que  redre  o  deuran  ;  e  las  autras 
causas  acoustumadas  de  far  per  los  corretiers  al  mielh  e  plus  aprofechablament 
qne  poyran  a  lor  poder  e  totas  las  autras  causas  joli  scriebas. 

Item  que  se  degun  merchan  estranch  vc  en  la  ciutat  dalbi  per  comprar  pastel 
o  autras  mercadarias  e  vol  azempra  lor  corretiers  en  las  causas  que  com- 
prarao,  los  diebz  corretiers  seran  tengutz  de  los  servir  be  e  lialment  e  far  be 
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sos  degulz ,  justa  lo  sagramen  que  auran  prcsiatz ,  e  penran  de  proûech  de  so  que 
compraran  ho  vendrait  per  lo  mcrchand  estrangier  so  que  dejoiz  sensée  et  en  la 
forma  e  manieira  dejoiz  scricha. 

Item  si  era  lo  cas  que  lo  merebao  estrangier  agues  degun  débat  an  degun 
merchan  de  la  vila  bo  autre  a  causa  de  so  que  aura  vendu!  bo  comprat ,  e  li 
correlier  hi  es,  lo  correlier  sera  crezut  a  so  sagrament. 

Item  quant  venran  deguns  cotah  porta ns  fromages ,  los  corretiers  los  devo 
servir,  se  neso  requeregutz,  e  penran  per  cada  quintal  de  fromage  del  merchan 
strancb  que  vendra  quatre  diniers  per  Hura  de  contant. 

Item  per  cada  carga  de  sal  que  se  vendra  en  gros  penra  lo  corretier  per 
sestier  decb  diniers ,  tant  de  babitans  que  de  stranchs. 

Item  sus  cascuna  carga  doli  doliva  ho  de  noze  que  se  vendra  penra  per 
carga  dos  sols  sieys  diniers  e  sera  tengulz  de  mesurar  se  nés  requeregut,  e  6e  no  es 
requeregut,  paguara  aytan  be  et  lo  merchan  li  deu  far  la  despessa,  habitant  bo 
no  habitant. 

Item  los  ditz  corretiers  no  ausaran  mesurar  sal  ni  oli ,  se  no  que  sia  an  las 
proprias  mesuras  de  la  vila ,  lasquals  mesuras  lo  correlier  sera  tengut  de  re- 
dre  à  la  vila  et  al  mandamen  dels  senhors  cossols  o  cosse) i ers ,  toias  vegadas 
que  ne  sera  requeregutz. 

Ilem  se  era  cas  que  negun  merchan  estranch  vendes  ho  compres  deguna  mer- 
cadaria  en  laquai  no  fos  lo  corretier  présent  en  lo  mercat  et  hi  haîa  ters  ho 
no  présent  per  teslimoni ,  bo  autraroent ,  que  lo  dich  merchan  sera  tengutz  de 
pagar  lo  corretage  segon  la  mercadaria  que  sera  venduda  ho  comprada ,  como 
se  lo  corretier  era  présent ,  quatre  d.  per  liura. 

Item  se  negun  merchan  bo  autre  strancb  compra  blat  en  granier  que  pague 
lo  correiatge  ;  so  es  assaber  :  sine  d.  per  sestier  et  amb  aquo  lo  corretier  se  es 
azemprat  lo  deu  anar  mesurar  c  ensaquar  tant  solament,  sia  hi  ho  no  ni  sia, 
deu  pagar  al  corretier. 

Item  toiz  borne  merchan  estranch  bo  autre  poyra  comprar  a  la  pila  ses  ne- 
gun correiatge,  se  no  que  azempres  lo  corretier  que  trebaliez  per  lui,  e  p  a  gara 
coma  desus. 

Ilem  se  negun  merchan  o  autre  strayn  cotaba  negun  rossi ,  mul ,  aze  ho 
auire  bestial  en  pastel  ho  en  autras  mercadarias,  que  pague  lo  correiaige  tôt 
alloue  quatre  d.  per  liura  ;  e  sia  estimât  lo  rossi  ho  beslia  segon  que  sera ,  e 
pagara  miech  correiatge ,  e  la  mercadaria  que  penra  lautre  miech  correiatge  et 
en  denaqui  sera  correiatge  entier. 

Item  totz  home  stranhc  que  vendra  deguna  grayssa  en  vila  sera  tengut  de 
pagar  per  quintal  dech  diniers. 

Item  que  lot  merchan  stranhc  que  vendra  aver  de  pes  negun ,  coma  espes- 
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saria  ,  drogaria  ho  autra  mersaria,  sera  tengut  de  pagar  per  liura  al  corretatge 
IV  deniers. 

Item  si  ero  lo  cas  que  los  corretiers  fosson  azemprats  per  degnoa  personna 
a  trabalhar  de  vendre  o  faire  vendre  deguns  beretatges  ho  possessoris ,  aqueisqae 
los  veudran  no  seran  tengots  de  pagar  res  als  corretiers  per  manieira  de  cor- 
retaige, mas  tant  solament  lors  despens  e  lors  jornals  segon  lo  trebalh  qoe  bi 
poyriao  aver  mes  a  la  conoguda  dels  prohomes  odelsseohors  cossoIs,se  au- 
tramen  no  se  podian  acordar. 

Item  tôt  mercban  qoe  vendra  estrangier  e  no  poyra  vendre  sa  mercadaria  en 
gros ,  c  no  ha  uzcmprat  lo  corretier  per  vendre  sa  mercadaria  bo  autre ,  e  lo 
die  mercban  desplcgua  per  vendre  a  detalh  en  mentit ,  sian  draps ,  bo  aver  de 
pes  ,  merlus  ,  arens ,  fromatges  ,  grayssa  o  tôt  peysso  salât ,  que  sia  tengut  de 
pagar  corretatgc  aissi,  coma  si  vendia  en  gros,  quatre  diniers  per  liura. 

(Archiva  de  thoUl-de-vUle  d'Alhi.J 

N.°  XVII. 

Règlement  pour  les  Poids  et  Mesures  d'Albi  au  XIIIe  siècle. 

Lo  pes  que  contey  la  liura  dalbi. 

Remembrensa  sia  qoe  la  liura  dalbi  peza  XÏV  onsas  VI  esterlis  de  marc  de 
Tbolosa. 

Item  la  mieja  liura  VII  onsas  III  esterlis. 

Item  lo  carto  très  onsas  e  mieja ,  1  esterlis  e  mieg. 

Item  lo  mieg  carto  una  onsa  XV  esterlis  très  quartz. 

Item  la  onsa  XVII  esterlis  mieg  quart,  miech  quart  de  esterli  que  monta  IV 
gras  dels  quais  ha  XXXII  à  lesterli. 
Item  la  mieja  onsa  VIII  esterlis  e  mieg  e  XIV  gras. 
Item  lo  quart  de  la  ousa  IV  esterlis  e  XV  gras. 
Item  peza  lo  ochau  dos  esterlis  VII  gras  e  mieg. 
Item  lo  mieg  ochau  I  esterli  III  gras  e  mieg ,  et  quart  de  gra. 

Aissi  es  dût  eseandaliar  iat  mesuras. 

Sia  saubut  que  lo  scandalliaire  de  las  mesuras  de  la  ciutat  dalbi  de  blat  et  de  vi 
pren  per  sos  trebalbs  coma  sensée  : 

Per  la  mieja  carta  cinq  deniers  torneses ,  per  lo  quarto  quatre  d.  t. ,  per  lo  miech 
carto  c  per  la  pena  c  mieja  pena ,  per  cascuoa  ,  très  deniers  e  per  cascuna  mesura 
del  vi  très  deniers  torneses. 

E  lodich  scandalhayre  en  cas  de  débat  deu  star  al  ordenansa  dels  cossols  et  no 
deu  tirar  los  habitans",  si  no  davan  losdkz  cossols  per  Iodic  scandelh. 
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Sio  saubut  que  lo  scandalhayre  e  mercayre  dels  scandelhs  et  merca  de  la  vila 
dalbî  de  las  mesuras  de  loli  aura  per  sos  gaiges  IIII  d.  t.  per  cascuua  mesura. 

Sio  saubut  que  lo  que  obra  los  pesés  de  baiansas  del  pes  dalbi  e  los  afioa  e  los  pes 
dcl  marc  justa  lo  pes  de  la  dita  vila  dalbi  preu  per  faiso  et  afinamen  coma  seosec  : 

Primo  per  afioar  lo  pes  del  marc  et  lot  lo  marc,  pren  lodic  aflinayre  et  per  lo 
poncho  sive  merca  de  la  merca  et  senhal  de  la  vila ,  quatre  deniers  per  cascuna 
pessa  deldich  pes  de  marc,  sio  granda  ho  petita. 

Item  de  pes  autre  de  baiansas  quant  lo  die  aflinayre  los  fay  nous,  e  met  de  si  lo 
metalh,  pren  de  aquel  de  cui  es  lo  die  pes  IV  sols  II  d.  t.  per  liura  et  si  lo  die  pes 
es  mage  bo  menre  que  de  una  liura  pren  a  lequipollen  tant  per  lo  metaib  que 
feyssoet  aûinamen ,  e  quant  la  die  affinayre  nom  et  pou  de  son  metalh ,  per  cascuna 
liura  tant  per  faysso  que  per  afflnamen ,  XX  d.  t. ,  e  si  lo  die  pes  es  o  maje  bo 
menre ,  al  equipollent. 

E  quant  no  cove  fayrepon  nous  los  dits  pesés,  si  no  tant  solamen  los  ailinar 
jusu  lo  dit  pes  de  la  vila ,  pren  lo  die  aflinayre  per  lo  die  affinamen  X  d.  t.  per 
cascuna  liura ,  e  del  may  ho  del  mens  al  equipollen. 

Sia  sapbut  que  lo  mercayre  e  ponchayre  del  poncho  e  merca  de  la  vila  en 
obratge  daur  ho  dargen  per  sa  pena  ,  pren  de  cascuna  pessa  no  pezan  juscas  ung 
marc,  XII  d.  t.  et  de  ung  marc  ensus  II  s.  VI  d.  per  cascuna  pessa  ;  e  non  deu 
mercar  bobratge  que  no  sia  veray,  e  se  ho  fa,  deu  pagar  la  tara  ;  so  es  :  lo  far  bo  a 
son  despens. 

La  coiitenenta  de  la  vipa  dalbi 

Sia  sanbut  que  la  pipa  del  vi  a  mesura  dalbi  conte  de  vendemias  tro  a  totz 
sans  huecli  cestiers  de  vi  e  de  totz  sans  entro  a  las  autras  vendemias  sept 
cesliers  et  emina,  et  cascun  cesder  conte  septze  liais  et  cascun  liai  quatre  cartos 
et  en  ayssi  la  pipa  del  vi  davant  totz  sans  conte  sieys  vins  et  huech  liais  et 
après  totz  sans,  sieys  vins  liais. 

La  contenenta  de  la  lettairada  del potteuori  dalbi. 

Sio  saubut  que  la  cestayrada  de  terra,  vinha,  ort  et  autre  possessori  situada  en  la 
juridilio  dalbi  deu  aver  de  tôt  cayre  XVIII  pergas  et  cascuna  perga  deu  esser  de 
XVII  palms  justes  e  per  so  en  cascuna  cestairada  deu  aver  LXXU  pergas  de  la 
moyso  dessus  dicha. 

See  la  ordenanta  de  so  que  devo  levar  lotjuratz  de  ettimar  talas,  plantar 

hiiotoê  |  de* 

Premieyramen  los  digz  juratz  sus  cada  débat  que  iran  veser  dins  la  ciutat  dalbi 
per  cascuna  buola  aue  Dlantaran  dins  la  ciulat  aura»  V  diniers  tourneses  cascun. 
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£  de  fora  la  dicha  ciutat  dessa  las  trencadas,  XII  d.  e  de  lay  las  trencadas,  XX  d. 

cascun. 

£  Ios  dilz  juratz  per  cascun  pergamen  aurao  XX  d.  tourne  ses  cascun. 
£  los  dilz  juratz  expers  en  bediûcis  sobre  cada  débat  que  auciran ,  tant  dedins  que 
defora ,  auran  cascun  XX  d.  torneses. 

Segon  se  las  ordonantas  fâchai  sobre  lo  pee  de  las  carne  fretquae. 

Premieyramen  del  buou,  se  pezan  los  doscartiers  de  tras  e  los  datant  no,  cuar 
si  se  pezes  los  de  davant  coma  aquels  de  iras ,  lor  coveogra  a  donar  VIII  liuras 
per  quintal  davantage  ;  e  per  so  no  se  dona  degun  avantage  mays  que  se  coniau 
los  dos  cariiers  davant  coma  de  tras  e  dels  dilz  que  se  pezan  no  sen  leva  re 
tant  que  so  pezatz. 

Item  dcl  moto  se  peza  lot  fora  lo  cap  e  las  remenudas,  e  no  sen  osta  ponch  lo 
seu  dels  ronhos  tant  que  es  pezat  et  hom  lor  début  VIII  liuras  per  quintal. 

Item  lo  porc  se  peza  tôt  fora  lo  cap  e  las  remenudas  ses  giiar  lesquina  del  porc 
e  ses  donar  avantage. 

Item  vedels ,  anbels  e  cabrilz  se  vendo  ses  pes  ,  de  nadal  entro  lo  jorn  de  cara- 
raantran ,  si  no  que  los  dilz  maseliers  pagan  per  los  anhels  e  per  los  cabri tz  per 
pessa  VI  d.  e  per  vedel  V  sols  torneses. 

Item  vedels,  cabrilz  et  anbels,  de  la  fcsta  de  Pascbas  entro  lo  festa  de  Nadal ,  se 
vendo  totz  a  pes  justa  lestima  que  son  eslimatz. 

Item  la  feda  se  peza  tota  fors  pes  lo  cap  e  las  remenudas ,  e  se  ven  la  liura  segon 
que  se  ven  aqucla  del  buou. 

Item  cabras  et  crestos ,  se  vendo  ses  pezar ,  pagan  la  emenda. 

Item  las  diebas  carns  se  estimaran  très  vegadas  lan  so  es  assaber ,  de  Pascbas 
entro  a  Sant  Joban,  e  de  Saut  Joban  entro  a  totz  Sanls,  de  totz  Sants  entro  a 
Caramantran .  (Carlulaires  de  la  Mairie  d'Albi.J 

N.°  XVIII. 

Concetiion  faite  en  1351,  par  if.  Arnauld  Guillaume  de  la  Barthe  ,  évéque 
d'Albi,  aux  Consuls  de  celle  ville,  tur  les  droite  provenant  des  encan* , 
dee  criées  des  vins  et  des  frais  de  courtage. 

In  nomine  Domini  Amen.  Noverint  universi  et  singuli  présentes  pariter  et 
futuri  quod  nos  Arnaldus  Guillelmus  permissione  divina  episcopus  Albiensis 
Dominus  de  alto  et  basso  civitalis  Albie,  attendentes  quod  dilecti  et  fidèles 
nostri  coosulcs  et  universi  tas  dicte  nostre  Albiensis  civitalis  babent ,  habuerunt 
et  habebunt  in  futurum  multa  expensa  seu  onera  sustinere ,  tam  pro  reparatione 
et  sustentatione  murorum  et  fossatorum  et  clausurarum  dicte  nostre  civitalis 


Digitized  by  Google 


SUR  L'ALBIGEOIS.  183 

nec  non  ilinerom  el  pontium  civilalis  predicte  et  perlinentium  ejusdem  quam 
pro  pluribus  aliis  et  diversis  necessilalibus  et  expensis  quas  babent  omni  die 
et  habebuni  in  futurum  sapportare  ;  quod  propter  deffeelum  gentium  qni  est  ad 
presens ,  raiiooe  mortalitalis  que  viguit  &icut  Deo  placuit  anno  Domini  millesimo 
treceniesimo  quadragesimo  ociavo,  vinee  site  in  pertinenliis  ejusdem  civilalis ,  ex 
quarum  foncibus  ipsa  civitas  et  habilatores  in  ea  pro  roajori  parte  suslentabanlur 
et  consuevernnt  sustcniari  el  alie  possessiones  ad  lantam  devenerunt  sterilitaiem 
propter  incultnram  ipsarum  cum  addita  mortaliiate  ut  propter  hujusmodi 
gentium  deffeelum  et  alia  di versa  onera  eisdem  consul ibus  et  universilati 
retroactis  lemporibus  imposita  fabricationem  et  réparai ionem  murorum  et 
fossatorum  ipsius  civilalis  extolli  non  poluerint  sicut  ante  exloHebant  et  quod 
habilatores  ipsius  civilalis  minores  fonciis  et  per  consequens  ecclesia  noslra 
Àlbiensis  et  alie  persone  ecclesiastice  dicte  civitatis  minorem  partent  recipiunt 
decimarum ,  ex  quibus  predicia  nostra  ecclesia  et  persone  ecclesiastice  magnam 
lesionem  paiiuntnr  notorie  et  plurimum  paii  in  futurum  presumunlur ,  ipsique 
habilatores  ex  hoc  etiam  et  quare  propter  onera  eis  incumbenlia  babent  mulias 
collectas,  tallias  et  impositioncs  solvere  ,  pauperes  sunt  effecii  et  ad  lanlum 
devenerunt  deffeelum  ralione  premissoruro,  quod  molli  dictam  civilalem  dimiserunt 
et  alibi  corum  domicilium  mutaverunt  et  quod  mulia  hospilia  diruia  sunt  et 
tolidem  diruunturjde  quorum  hospiliorum  censibus ,  reddilibus  et  emolumenlis 
nos  et  ecclesia  noslra  et  alie  persone  ecclesiastice  quam  plurimum  defraudamor 
et  quod  magis  damnosum  exislit  consulibus  et  universilati  prediclis,  consules 
ipsos  hujusmodi  onera  supporlanda  plures  pecuniarum  summas  opporluit  et 
opportet  ad  usuras  recipere  fréquenter  el  sic  habent  predicia  onera  mullipli- 
care  et  culturam  vinearum  et  possessiooum  predictarum  et  rcparaiionem  et 
sustentaiionem  diciorum  domorum ,  murorum  et  fossalorum ,  itincrum  el  ponlium 
omittere  et  cessare.  Quare  predicli  consules  et  universilas  nobis  hamiliter 
supplicaverunt  ut  ad  supporlaodum  hujusmodi  onera  gravia  que  susiînere  babent 
necessaria  el  sperant  habere  et  sustinere  in  fulurum  cl  ad  evilanda  dampna 
et  pericula  que  eis  possenl  in  fulurum  provenirc,  de  aliquo  bono  remedio 
eisdem  super  premissis  providere  dignaremur.  Vcrum  cum  dicli  consules  et 
universilas  habeanl  eligere  et  ponere  ac  nobis  vel  curialibus  nostris  procurare 
precones  ,  inquantaiores  communes  et  prozenctas  dicie  noslre  civitatis  ex 
quibus  incantis  et  prozenelis  nullum  emolumentum  nec  commodum  ecclesia 
noslra  reportabat,  légitima  informaiione  de  diclis  précédente  ac  deliberatione 
matura  el  consilio  prohabilis ,  graliam  seu  conccssioncm  faccre  infra  scriptam 
sub  pensione  annuali  et  modis  aliis  et  formis  infra  scriptis.  Premissis  igilur 
singulis  que  ad  hoc  nostrum  movent  aoimum  attenlis  et  consideralis  de  quibus 
ad  plénum  sumus  informati ,  ailento  etiam  quod  Domino  expedit  habere  mhjeeto» 
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locupleles,  quodque  ex  con cessions  et  peasiooe  infra  scriplis  coodiiio  ecclesie 
Alb.  melior  eflicitur  et  dicta  nostra  civitas  eu  jus  jurisdiclio  alla  et  bassa , 
merum  et  mixtum  imperîum  ad  nos  et  dictant  nostram  ecelesiam  Albiemem 
noscitur  pertinere  fortior,  tutior,  et  melior  erit ,  concedimus  ex  causts  predictis 
et  relenta  pensione  aoouali  infra  scripta  quod  ipsi  consules  possiot  et  valeant 
de  cetera  emolumenta  totius  iocanti  Âlbie  et  preconum  vinorum  et  aliarum 
rerum  quarumcumqne  ad  incaDium  sive  precoaem  provenieatium  et  proze- 
netarum  civitatis  Alb.  percipere,  exigera  et  levare  et  hujusmodi  emolumenta 
vendere,  arrendare  annuatim,  lotiens  quoliens  eis  videbitur  expedire ,  persoois 
idooeis.  Retioemos  lameo  quod  dicti  consules  Albie  pro  se  et  eorum  suoeesso- 
ribas  nobis ,  nomine  nostra  ecclesie  Albiensis  et  successoribus  nostris  pro  con- 
cessione  hujusmodi  médium  quintale  cere  operatum  in  oeto  tortitiit  in  signum 
jurisdictionis  dicte  nostre  civitatis  pro  pensione  annuali  quolibet  anno  in  vigi- 
lîa  nativitaiis  Domini  infra  domum  nostram  episcopalem  solvendum  in  quorum 
tesiimoniuui  et  fidem ,  presens  publicum  per  notarium  iufra  scriplum  recipi ,  scribi 
et  publicari  fecimus  noslrique  sigilli  appensione  muniri.  Dalum  et  aclum  Mantici 
Anxitanis  diocesis  anno  MCCCLI  presenlibus  ad  hoc  fratribus  Petro  de  Casis , 
Arnaldo  de  Riscla ,  Bernardo  defiurgali  ordinis  minorum  conventus  vallis  caprarie. 

(Archivât  de  rhôtel-de-ville.J 

(  Dans  cette  pièce  te  trouve  la  description  du  sceau  de  Vévêque  Arnaud 
Guilhaume  de  la  Barthe.  La  voici  :  In  quo  sigillo  $unt  in  capite  imago 
beatitsime  Firginis  etejus  Filii  et  subi  us  islam  imaginera  duealie,  quorum 
una  sancte  Cecelie  alia  de  beato  Faleriano  et  subtus  duas  imagines  est 
imago  episeopi  portantes  mitram  in  capite  et  tenens  crossam  in  manu  et 
genibus  flexis.  Et  equali  parte  hujusmodi  imaginis  sunt  signa  sive  arma 
tupradicti  episeopi. 

Autre  règlement  du  même  Évêque,  de  1351 ,  sur  le  pesage  du  blé. 

Omnes  et  singuli  qui  ad  ponderandum  in  pondère  commune  concernent  seu 
miltent  et  ponderabuot  in  eodem  bladum  pro  molendo,  pro  quolibet  quinlali 
bladi  molendi  quod  in  diclo  pondère  communi  ponderabitur ,  duos  denarios 
luronenses  illi  quorum  erit  diclum  bladum  solvant  et  solvere  leneantur,  levandos 
et  percipiendos  per  dictos  consules  qui  nunc  sunt  et  pro  tempore  erunt  et  in 
usus  dicte  civitatis  ponendos.  lia  tamen  quod  secundum  negotia  et  nécessitâtes 
dicte  civitatis  occurrent ,  ipsi  consules  in  ipsa  civitate  summam  pecunie  ante- 
nominatc  possiot  usque  ad  summam  sex  denariorum  levare  et  eam  diminuera 
et  totaliter  tollera  et  quanquam  amoverint ,  possint  raducera.  Retioemus  tamen 
quod  dicti  consules  Albie  pro  se  et  eorum  successoribus  nobis  nomine  dicte 
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ecclesie  pro  concessione  hujusmodi  médium  quintale  cere  operatum  in  octo 
tortitiis  in  signum,  etc.  (  Comme  à  la  charte  qui  précède. ) 

N.°  XIX. 

1310.  Un  consul  d'Albi,  Durand  de  Clerc ,  te  transporte  à  Cordes,  et 
là  ,  au  milieu  de  la  place  publique ,  mande  le  bailli  qu'il  somme,  au  nom 
de  la  cité  qu'il  représente,  de  mettre  à  sa  disposition  un  habitant  du  Bout- 
du-Ponl  d'Albi  prévenu  de  vol  et  qui  allait  être  jugé  à  Cordes. 

N.o  XIX  (Bit ). 

6  juillet  1345.  Lettres  du  Roi  Philippe,  portant  qu'aucun  habitant 
d'Albi  ne  peut  être  soustrait  à  ses  juges  ordinaires. 

Philippus  Dei  gralia  Francorum  Rex  senescallo  Carcassone  et  vicario  Albie 
salutem.  Consoles  et  babitatores  loci  de  Albia  et  Albigesii  nobis  significare 
curaverunt  graviter  conquerendo  quod  cum  ipsi  et  eorura  sioguli  sint  parati 
coram  suis  judicibus  ordinariis ,  in  omnibus  causis  stare  juri ,  nihilomi- 
nns  quidam  qui  dicunt  se  esse  burgenses  et  juraios  bastidarum  Belvathensis 
et  Monliscaprarii  aliarnmque  bastidarum  consiructarum  in  panibus  occitanîs, 
quamvis  eorum  aliqui  ibi  moram  seu  residentiam  non  faciant  personalem ,  sed 
in  dicta  villa  et  aliis  locis  larem  ponant  sicut  prias  occitanie  privilegioram 
dictis  basiidis  et  fabricc  dictarum  conslructionum  et  reparationum  pontium  et 
murorum  sen  burgensibus  et  juratis  eorumdem  ut  dicilur  concessorum ,  ipsos 
conquérantes  sen  quosdam  ex  eis  trabuat  citant  et  adjornant  coram  judicibus 
ipsarum  bastidarum  ;  quare  vobis  maodamus  quod  conquérantes  a  nosiro  juridic- 
tion e  dislrabi  non  permitatis ,  etc.  (  Archives  de  l'hôtel-de-ville.  J 

N'XX. 

Fortiflcations  de  la  ville  d'Albi  et  des  lieux  importans  de  la  viguerie. 

1352.  —  Le  Sénéchal  de  Carcassonne  écrit  à  totis  les  consuls  des  villes  de 
la  sénéchaussée  et  spécialement  à  ceux  de  la  viguerie  d'Albi  et  du  pays 
Castrais ,  pour  les  inviter  à  fortifier  les  villes  et  à  les  entourer  de  fossés 
et  de  murailles ,  afin  de  prévenir  les  invasions  des  ennemis  du  Roi. 

(  Acte  déposé  aux  archives  de  la  mairie  d'Albi.  ) 

136J.  Le  Chapitre  de  Sie.- Cécile  et  les  consuls  d'Albi  s'engagent  à  construire 
les  murailles  du  côté  du  Castehiel  au  dessous  de  ïéglise  cathédrale. 

«  Quod  a  parte  Castri  veteris  ante  turrim  cloquerii  ecclesie  calhedralis  fiât 
anus  munis  qui  protendatur  a  pariete  cimenlerii  usqne  ad  parietem  ecclesie 
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vetcris ,  reienta  uaa  comblent i  porta  pro  vioo  et  aliis  bonis  capiluli  intrandis 
que  porta  muro  claudalur ,  periculo  imminente.  Consules  solvant  duas  partes 
constructions  et  lertiam  per  capilulum  et  dictus  murus  Oat  in  1res  annos.  • 

f  Extrait  de  l'accord  original.  J 

1453.  —  Es  dich  et  accordât  cntrcls  Cossols  cl  Capitol  de  Santa  Cccilia  que 
lo  dich  capitol  Tara  far  la  muralha  que  es  de  présent  de  lerrissa  baluda  parievm 
del  prep  lo  cloquier  de  la  dicha  gleya  jusquas  à  la  Besbia,  de  nou  de  leula 
e  de  mortier  a  lor  propri  cost ,  c  faira  devant  la  porta  de  Castelviel  ho  plus 
en  la  una  torreta  enbolida  en  foras  carnelada ,  laquala  no  sera  plus  atilta  que 
la  muralha  que  de  sieys  palras  en  laquai  aura  très  ho  quatre  caroclieyras  et 
autant  de  petitas  bombard itéras  e  lo  die  Capitol  deura  tener  la  muralha  e  tor- 
reta reparada  a  son  cost  jusquas  al  portai  de  la  trebalha. 

Item  que  tant  en  temps  de  guerra  que  de  hostiliiat  e  per  la  defensa  de  la 
villa  poyran  venir  à  la  dicha  muralha  Ios  dichs  cossols  et  habitans  tant  per 
lo  dich  portai  de  la  trebalha  dont  cls  on  la  clan  que  per  lo  passalge  que  es 
dejolz  los  graniers  del  capitol ,  la  ont  M*  tfAlbi  faiia  passar  la  materia 
per  lo  Edifici  del  cloquier. 

1854.  Le*  Commissaires  du  Roi,  Bernard  Raymond  de  Dur fort ,  chevalier, 
seigneur  de  Vivier»  et  B.  de  Bone ,  coseigneur  d'Ilautpoul,  charges  de 
visiter  les  lieux  de  la  viguerie  d'Albi  susceptibles  d'être  fortifies  ou  qui 
ne  pourraient  pas  résister  aux  attaques  des  anglais,  ordonnent  aux  habi- 
tants des  Avalât*  de  se  transporter  à  Albi  avec  leurs  denrées. 

•  Cum  dudum  per  predecessores  nostros  scriptum  fuit  consulibus  locoram 
senescallie  spccialiler  vicariis  Àlbigesii  et  terre  Castresii  ut  eorum  loca  forti- 
ficarent  et  clauderenl  vallalis  mûris  et  aliis  necessariis  munirent  ut  inimicis  do- 
mini  régis  resistere  possint ,  nibilominus  ipsi  consules ,  sindici  ac  universitates 
mandata  nostra  imo  verius  regia  coutemnerunt  eorum  loca  claudere ,  ob  que 
princeps  Gallarum  et  alii  inimici  in  pluribus  ipsa  loca  que  aperta  iovenerunt 
igne  combineront  ;  constiluli  in  Ioco  de  A  vallalis  petierunt  a  consulibus  dicli 
loci  quot  cannas  circuilus  dicli  loci  continebat  et  quoi  homines  defensabiles 
erant  in  dicto  Ioco  et  si  populare  et  habitatores  possint  diclum  locum  fortilicare 
et  reparare.  Consuls  responderunt  quod  ducente  canne  et  ultra  erant  in  spatio 
circuitur  loci  de  A  vallalis  et  quod  habitatores  consueverinl  solvere  in  subsidiis 
regiis  pro  numéro  sex  decim  focorum.  liera  quod  in  Ioco  de  A  vallalis  non  sunt 
ultra  duodecim  homines  dclfcnsabiles.  Item  quod  populare  et  homines  dicli  loci 
nec  reparare  nec  deflensarc  possunl. 

Dicti  commissarii  attento  quod  dictus  locus  est  disclausus  et  quod  non  possit 
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per  génies  claudi  Dec  custodiri ,  aitenio  eiiam  quod  dictas  locus  est  capituli  ec- 
clcsie  Àlbie  et  locus  de  Albia  est  domini  episcopi ,  ailento  quod  locus  de  Albia 
est  locus  notabilis  ,  defeusabilis  cl  insignis  et  salvalo  ipso  loco  de  Albia ,  salvatis 
etiaoi  genlibus  aliorum  locorum  circumvicinorum  indefensabilium  ;  et  si  Albia 
per  dicios  inimicos  occuparetur ,  loca  circumvieina  perderentur ,  itaque  perce- 
perunt  homiuibus  de  Avallalis  opperare  in  clausuram  dicti  loci  de  Albia  ;  item  quod 
habilaiores  de  Avallalis  omnia  eoruni  viclualia  et  Arnesia  infra  dictum  locum 
de  Albia  portarent  infra  quindecim  dies,  sub  pena  decem  scutorum  auri  per 
quemlibet. 

1555.  —  Les  Consul*  d 'Albi prescrivent  également  aux  habita™  de  Maussans 
de  te  transporter  avec  leurs  denrées ,  ble's ,  vins ,  farines ,  chairs  salées,  etc., 
dans  la  ville  d*Albi,  dans  le  délai  de  quinzaine ,  sous  peine  dune  amende 
de  dix  e'eus  dor  pour  chacun  deux. 

1390.  Devis  des  dépenses  pour  les  réparations  des  portes,  des  tours,  des 
remparts  d'Alhi,  dressé  par  ordre  de  M.*  Jacques  Dieul a  foy  t  juge  royal  de 
Limoges ,  député  à  cet  effet  par  le  sénéchal  de  Carcassonne.  Cet  acte  fait 
connaître  le  nom  des  tours  ,  des  portes  et  des  murailles  de  la  ville. 

l.o  Quod  paries  vocal  us  de  Bordas,  quod  vallalum  reparentur,  15  1.  Item  pro 
gacbilo  de  grava,  75  I.  hem  pro  poriale  de  Verdussia  cum  barbacaua  etbar- 
rerîis,  34  1.  Item  pro  lurre  corba  ,6  1.  Item  de  dicia  lurri  usque  ad  spingalem 
pro  reparando ,  20  I.  Ilem  pro  spingale  et  turris]  nova  coperieiur  quod  non 
possil  deperire  163.  Ilem  pro  gradario  juxta  turrim  seu  gacbilum  dengar- 
rigas  et  aliis  necessariis,  6  1.  Ilem  pro  turri  de  teula,  pro  arco  et  ponte  dicte 
turrîs,  5  t.  Ilem  pro  reparando  turrim  porte  de  Ficano  et  pontem  et  alia  ne- 
cessaria  ad  portale ,  30  I.  Item  pro  reparando  lurrim  de  Lapeyralesta  et  fa- 
ciendo  Gradarium ,  6  1.  Item  pro  reparando  gradarium  porle  seu  gachilli  de 
Roanello  cum  passu  fustarum ,  10  1.  Item  pro  reparando  pontem  de  Roanello, 
15  1.  Ilem  pro  faciendo  gradarium  in  turri  de  Squila  ante  Predicaiores  cum 
ponle  fustarum,  k  I.  Ilem  pro  gradario  el  porta  turri*  portas  veteris , 2  1.  Item 
pro  faciendo  palum  et  reparando  passus  desuper  molendinis ,  20  1.  Item  pro 
reparando  gachilum  juxia  hospilium  dominorum  collcctorum  et  alios  passus  de 
dicto  gacbilo  usque  ad  murum  Bisbie,  104  1.  Summa  totalis  515. 

N.°  XXI. 

Limites  du  consulat  d'Albi. 

Jnstrumentum  divisiotium  territoriorum  jurisdietionù  Albie  el  jurisdictionis 

Castri  novi  de  Bonafos. 

Noverint,  etc.,  quod  cum  anno  1399,  questio  et  débattrai  fuerit  inler  Domimim 

25 


Digitized  by  Google 


188  ÉTUDES  HISTORIQUES 

Dominicum  divina  providenlia  Albiensem  cpiscopam  et  dominum  Philippum  de 
Levis  comilem  Lautricensem  cl  dominum  de  Buppe  ei  baron ie  Castri  novi  de 
Bonafos ,  de  limitationibus  et  divisionibus  Albie  et  dicii  Castri  novi ,  dicte  partes 
venerunt  ad  bonum  accorduui  et  ad  booas  et  amicabites  limitationes  seu  divisiones 
et  conslituto  personaliter  in  loco  Béate  Virginit  Marie  de  dextera  fecerunt 
facere  nnam  crucem  in  quadam  lapide  affixam  in  greinbio  turris  rotunde  que 
est  in  pede  ecclesie  béate  Virginis  Marie  de  dextera  a  parle  solis  occasus  et  a 
dicta  cruce  jurisdiclio  dicti  Castri  novi  de  Bonafos  recie  et  directe  respicit  versus 
caput  dicte  ecclesie  a  parle  inlrate  caminate  juxta  signum  gremhii  dicte  crucis. 
Verunlamcn  jurisdiclio  Albie  respicit  versus  civitaiem  Albie  a  parle  solis  orlus 
et  jurisdiclio  dicti  domini  Philippi  de  Lcvis  respicit  versus  locum  dicti  Castri 
novi  de  Bonafos  a  parte  solis  occasus.  Postero  dicii  domini  accesserunt  prope 
boriam  vocatam  de  la  Ramegia  et  ibi  prope  mansum  dicle  borie  a  Digère  fecerunt 
in  terra  unura  palum  fusli  in  siguum  divisionis  jurisdiclionum  prediciarum,  res- 
piciendo  reetc  ad  gremhium  supradicie  lurris  rotunde  ecclesie  béate  Virgiois 
de  dextera  ;  et  inde  accesserunt  apud  quemdam  locum  vocatum  Puech  Hugones 
et  ibi  plantare  fecerunt  unum  palum  in  ilinerc  dicti  podii  quod  prétendit  inferius 
in  ripperia ,  respiciendo  directe  ad  mansum  de  la  Ramegia  et  a  dicto  loco  acces- 
serunt ad  podium  vocatum  del  Mas  Vielh  et  ibi  frangere  fecerunt  unum  querenm 
viridem  non  ad  pedem  sed  ad  mediara  pro  palo  in  signnm  bosule  et  divisionis  ; 
et  inde  ad  locum  de  Catluttet  ubi  plantare  fecerunt  unum  palum  juxta  qnandam 
ruppem  et  inde  iter  agerunt  ad  podium  etiam  vocatum  de  Catluttet  et  ibi  fecerunt 
similiter  et  a  dicto  podio  accesserunt  in  alio  podio  etiam  vocalo  de  Catluttet  et 
prope  ripam  de  Streytat  afligere  fecerunt  per  terram  unnm  palum  in  signum  divi- 
sionis et  descenderunl  dicti  domini  versus  rivum  de  Slreyttat  et  juxta  iler  vocatum 
de  Mayrie  ibidem  affigere  fecerunt  unum  palum  et  accesserunt  versus  podium 
per  quod  ilur  a  Mayrie  et  sequendo  iter  antiquum  de  Mayrico  dicii  domini 
ascenderunt  supra  montem  vocatum  de  Falcabrier  et  ibi  in  ilinere  publico 
veniendo  de  Corduit  versus  Scuriam  descendendo  versus  Mayrie ,  et  de  diclo 
ilinere  de  Cordnis  eundo  apud  Albiara,  respiciendo  recte  versus  Oratoriutn 
sive  crucem  val  lit  Cabrerie  fecerunt  plantare  unum  palum  in  cadauno  itincrum 
de  Albia  et  de  Scoria  et  deinde  accesserunt  versus  podium  de  Pelavenlor 
et  in  cacumine  dicti  podii  plantare  fecerunt  unum  palum  fusli  in  signum 
divisionis.  Item  a  dicto  loco  dicti  domini  personalitcr  accesserunt  versus  podium 
vocatum  de  Domolenx  et  inde  descendendo  per  quandam  costam  ubi  posucrunt 
palum  et  processerunt  versus  iter  publicum  vocatum  de  Broa  fonduda  in  quo 
loco  jurisdieliones  se  extendnnt  et  a  dicto  itioere  accesserunt  usque  ad  rippariam 
Tarni  ubi  figeront  palum  et  a  dicto  palo  proxime  planiato  usque  ad  médium 
fluminis  Tarni  eundo  versus  lo  engalador  rivi  vocati  de  Slreyttat  sive  de  Fou 
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vilana  el  de  hoc  relinuerunt  instrumeoium  publicum  Pelrus  Vierna  noiarius 
Albie  el  Isa  m  us  Farsati  notarius  Castri  novi  de  Booafos  ;  quo  insirumcnioexplicato 
in  romancio  et  in  romanis  verbis,  dominus  Albie  pro  se  et  successoribus  sais 
et  dominus  Pbilippus  de  Levis  pro  se  et  heredibus  sponle  et  concordiier  rati- 
Gcaverunt  cl  approbaverunt.  Acta  fueruni  hec  die  ténia  décima  menais  decembris 
anno  MCCCXCIX.  / Extrait  de»  eartulaire*  de  la  mairie  d'Ain.  ) 

K.«  XXII. 

Limites  des  consulats  d'Albi  et  du  Castelviel  (1295). 

Limilatio  el  dWisio  terrilorii  el  jurisdielionis  aile  et  basse  facto  sen  ordinata 
ioter  civilaiem  Albie  et  Castrum  vêtus  propre  Albiam  fiât  et  terminetur  hoc 
modo  :  Videlicet  quod  illud  spatium  qtiod  est  inter  faussatum  clausure  civitatis 
predicte  et  fossatura  clausure  dicli  Castri  per  médium  dividatur  a  fiumine  Tarai 
usque  ad  rivum  qui  Huit  a  Tonte  de  Verdussia  et  quod  in  expensis  ecclesie 
Albieosis  fiât  per  médium  dicli  spatii  murus  vel  alia  divisio  sufficiens  pro 
clausura  tam  dicte  civitatis  quam  dicli  Castri,  sine  feneslris  et  arqueriis,  illins 
alliludinis ,  Iaiiiudinis  loogiludinis  el  suQicieniie  quas  designabunt  dominus 
Guillelmus  de  Monlejovis  prepositus  ecclesie  Albiensis  et  nobilis  dominus  Ay- 
mericus  de  Rupe-Negada  senescallns  nobilis  domiui  Johannis  de  Monte  forti 
condomini  dicli  Castri ,  comilis  Castrensis. 

Item  quod  ad  eorumdem  domini  preposili  et  senescalli  noliliam ,  via  ingressus 
dicte  civitatis  ad  dictum  Castrum  et  e  contra  dicli  Castri  ad  dictant  civilaiem 
tamen  suflkieote  portale  in  dicto  muro  fiai. 

Item  quod  a  dicto  rivo  procédai  limilatio  prout  per  buolas  et  mêlas  lapideas 
designabitur  usque  ad  portale  ingressus  ad  possessiones  Johannis  Daurs  sitas 
in  loco  vocato  ah  Vinhal*  et  deinde  prout  reclius  iri  et  respici  polerit  a  dicto 
portale  usque  ad  iler  quod  est  inter  possessiones  pétri  Gaulena  et  den  Salamo 
proui  dictum  iter  procedit  usque  ad  Lettrada  per  quam  itur  versus  Catlucium 
et  a  parte  civitatis  Albie  remanet  jurisdiclio  tota  per  integrum  dicto  domino 
episcopo  el  a  parte  dicli  Castri  dicto  nobili  supradicto. 

El  dicte  mete  debent  poni  per  dominum  sencscallum  et  dominum  preposi- 
lum  supradiclos  el  per  Guiraudum  de  Necto,  Johannem  de  Solomiaco,  Rai- 
mnndum  Ferrassa  ,  Johannem  Guinhonis ,  die  dominica  in  octavis  resureclionis 
domini.  Fuerunt  bec  récita  ta,  presentibus  vins  discrelis,  domino  Raimundo  de 
Pollanio  archidiacono  de  Fenolhclo,  dominisque  preposito  cl  scnescallo  predictis; 
Pontio  de  Podio ,  de  Albia  domicello ,  domino  Jobanne  de  Sancto  Guillelmo , 
magblro  Amato  Guinhonis  jurisperilo ,  domino  Ermengano  Yccri  canonico, 
Pelro  de  Tantalibus ,  Raimundo  GoUerii  et  aliis  muhis.  Anno  M.  CC  XCV. 
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N.°  XXIII. 

Confirmation  des  privilèges ,  liberté'»  et  coutumes  de  la  ville  d" Alhi. 

26  juillet  1306  ,  confirmation  des  privilèges  d'AIbi  par  le  roi  Philippe  le  Bel. 

54  février  1328 ,  le  Roi  Philippe  de  Yalois  confirme  la  transaction  passée 
en  1264  entre  le  Roi  Saint-Louis  et  B.  de  Combret ,  Evoque  d'AIbi. 

13  février  1354  et  13  mars  1360,  lettres  patentes  du  Roi  Jean  portant  con- 
firmation de  la  même  transaction  et  des  privilèges  dont  jouissaient  les  consuls. 

Confirmation  des  coutumes  d'AIbi  par  Louis  XI  en  1463  ;  par  Charles  VIII  en 
1488,  par  Charles  IX  en  1562  ,  par  Ilcnri  IV  en  1605.  Ce  dernier  prince 
confirma  en  particulier  l'Evêque  d'AIbi  dans  le  droit  de  Leude  ou  de  péage  qui 
lui  appartenait  sur  tout  le  sel  qui  se  vendait  ou  qui  passait  dans  la  ville  et 
dans  le  consulat. 

Louis  XIII  sanctionna  aussi  les  franchises  d'AIbi  en  1613,  et  Louis  XIV  par 
lettres  patentes  du  21  janvier  1702. 

En  1344  le  duc  d'Anjou  ,  lieutenant  général  de  la  province  de  Languedoc  , 
invitait  le  viguier  et  le  juge  d'AIbi  de  veiller  à  ce  que  les  consuls  de  celte 
ville  fussent  maintenus  dans  la  possession  de  leurs  coutumes ,  usages ,  droits, 
franchises,  libertés  et  prérogatives  dont  ils  jouissaient. 

Louis  XII  annonçant  en  1498  la  mort  de  Charles  VII ,  promettait  aux  habi- 
tans  d'AIbi  d'être  le  prolecteur  et  le  gardien  de  leurs  libertés  et  franchises; 
voici  sa  lettre  : 

«  A  nos  chers  et  bien  amez  les  gens  d'esglise ,  esche  vins,  bourgeois ,  manams 
et  habitans  de  nostre  ville  et  cité  d'Alby. 

Chers  et  bien  amez,  il  a  pieu  à  Dieu  prendre  le  Roy  et  nous  laisser  la 
couronne  ,  et  comme  que  de  tout  temps  vous  estes  monstrez  bons,  vrais  et  loyaulx 
subjects  du  Royaume ,  vous  en  avons  bien  voulu  advenir  et  Dieu  aydaot  nous 
trouverez  bon  protecteur  et  gardien  de  vos  libertés  et  franchises. 

Donné  en  nostre  chastel  de  Blois  le  VIII»  jour  d'avril  1498.  Signé  :  LOYS.  • 

K«  XXIII  (Bis.) 
Modification  des  coutumes  sur  la  manière  de  juger  les  criminels. 

Anna  Dni  1347.  Inter  Dominum  Pictavinum  dei  gralia  Albiensem  episcopum 
et  consulcs  civilalis  Albie  super  articulo  cujusdam  ordinationis  dudum  facte  de 
malefactore  judicando ,  appclatiouibus  per  dictos  consules  pendentibus  in  curia 
domini  sencscalli  Carcassonncnsis ,  tandem  pro  bono  pacis  et  cooeordie ,  tractatu 
et  tractatibus  precedenlibus  inter  prefatum  dominum  episcopum  Albiensem  pro  se 
et  nomine  sue  ecclesie  ex  una  parte ,  et  discretos  viros  Bertrandum  de  Avisaco, 
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Galbardam  de  Fooie ,  Pelrum  Guidonis ,  Bernardum  de  Monasterio ,  Raimundura 
Garrigas ,  Johannem  Jordani ,  Salvium  Koigerii ,  Bernardum  Fabri  ,  R.  Sala- 
dioi ,  Bernardum  de  Avishaco,  Raymundum  Vassalli  consules  dicte  civilatis , 
raagistruni  Petrum  de  Fonie ,  Johannem  Alalerii  jurispericos  Albie  ac  sindicos , 
yconomos  et  advocatos  ipsorum  consulum  et  uuiversitaiis  Albiensis  ,  nec  non 
et  magistros  Guillelmum  Tholosani  et  Guillelmum  de  Marlhavas,  jurisperiios 
consiliarios  et  etiam  advocatos  consulum  predictorum  ac  magistros  Johannem 
Coste  ,  Johannem  Passamar  nolarios,  J.  Gieissa  ,  J.  Talhaferii,  Raymundum 
Falc  etiam  consiliarios,  ex  altéra  parte,  concordatum  fuit  et  transaclum  in  mo- 
dum  et  formam  que  sequitur.  ■  In  causis  criminaiibus  penam  sanguinis  irro- 
gantibus  et  malefacloribus  de  causis  cl  casibus  hujusmodi  judicandis,  per  régen- 
tera vcl  judicera  domini  episcopi  Alb.  probi  hommes  ejusdem  civilatis  viginti 
vcl  plures  vocabuntur  per  régentera  seu  judicem  ad  consilium  super  hoc 
dandum  ,  quilibet  eorum  jurabit  ad  sancta  dei  evangelia  manu  propria  tacta 
quod  bonum  et  Gdele  consilium  secundum  suam  bon  a  m  conscientiam  regeoti  sea 
judici  dabit,  lecta  prius  inquisitionc  malcfactoris  coram  ipsis  vel  ipsius  malc- 
factoris  confessionc  audila  ,  ulrum  lalis  malefaclor  sil  absolvendus  vel  cundemp- 
nandus ,  vcl  quid  de  eo  sil  faciendum  et  si  condempnandus  que  peua  sit  ei 
infligenda  ;  et  juramento  et  consilio  hujusmodi  a  quolibet  vocalorum  singularium  , 
dictis  vocalis  exislenlibus  coram  dicto  régente  vel  judicc  ,  preslilis ,  Regens  vel 
judex  dicli  domini  episcopi  juxta  consilium  ipsorum  omuiuni  vel  majoris  partis 
eorumdem  tenebitur  judicare;  sententia  vero  lata  exequetur  sicul  in  articulo 
ordinationis  super  hoc  facte  inter  diclum  episcopum  et  consules  conlinetur  cl  in 
aliis  manebit  diclus  articulus  hujusmodi  ordinationis  sicut  jacel  in  virlulc  sua 
et  in  suo  effecu ,  et  si  vocati  predicli  venîre  vel  juramentura  hujusmodi  et  con- 
silium nollent  aut  contradicereni,  vocabuntur  alii  de  probis  hominibus  civilatis, 
quibus  et  jurare  et  suum  consilium  modo  predicto  prestarc  nolcnlibus  seu  conlra- 
diceniibus ,  poterunt  vocari  per  Baiulum  seu  Regentem  alii  extra  civilalem  ad 
consilium  hujusmodi,  modo  predicto,  presiandum;  et  si  forte  predicti  vocati  ju- 
ramento ut  supradicitur  a  quolibet  prestilo  cl  inquisitione  prcdicia  coram  ipsis 
lecta  vel  confessione  malefactoris  audila  ,  dicerent  se  velle  deliberare  et  super 
hoc  se  trabere  ad  par  le  m  ut  consullius  et  (idelius  consilium  suum  modo  pre- 
dicto presiare  possent  dictis  regcnli  vel  judici ,  in  casu  predicto  polcrunt  se  ibi- 
dem infra  curiam  ad  partem  trabere  et  inter  se  super  hoc  deliberare ,  régente 
vel  judice  predicto  inter  eos  non  présente  nec  exislente  ;  sic  laraen  quod  in  de- 
liberaiione  hujusmodi  predicti  vocati  nullum  alium  secum  habeant  vel  nullus  in- 
ler&iiin  eorum  deliberatione  predicla  nisi  dumtaxat  predicti  vocati  qui  juramenlum 
regenti  seu  judici  presliterunt.  Quo  facto  slaiim  consilium  suum  quilibel  presiare 
leneaiur  ut  supra.  Si  vero  predicli  probi  homines  ad  melius  dcliberandnm  et 
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consullius  respondendam  prcdiclis  regenti  vel  judici  super  consitio  pcr  eos  pres- 
tando ,  pelant  omnes  vel  major  pars  eorura  et  requirant  ab  ipso  régente  vel  judice 
aliqucm  sapientcm  seu  jurisperilum  vocare  et  sibi  adjungi  in  deliberatione  pre- 
dicta  inlcr  se  habenda,  Regens  vel  judcx  super  boc  requisitus  vocabit  sapieniem 
aliquem  seu  jurisperilum  qui  presens  sit  in  civilato  et  possil  ibidem  babere,  non 
tamen  suspectura  quem  credideril  non  amicum  vel  consanguineum  vel  eliam 
inimicum  malcfacioris  judicandi  et  juramento  ab  ipso  presiito  quod  in  delibe- 
ratione et  fado  hujusmodi  bonum  et  ûdelem  consilium  secundum  sua  m  bonam 
conscientiam  preslabit  regenti  seu  judici  ac  ipsis  probis  hominibus ,  prius  lecta 
sibi  inquisilione  malcfacioris  vel  ipsius  malefactoris  confessione  audila  adjungelur 
dictus  sapiens  jurisperitus  prcdiclis  probis  hominibus  ;  in  sua  deliberatione  suuni 

preslabit  consilium  sicut  alii  probi  homines  

Acta  fuerunt  hec  Albie  in  capella  domus  episcopalis  ejusdem  loci  anno  quo 
supra. 

N.o  XXIV. 

Transaction  de  1274  entre  l'évêque  d'Albi  et  les  consuls  au  sujet 

de  leurs  privilèges  et  libertés. 

Cet  acte  d'accord,  sanctionné  par  le  parlement  de  Paris  le  17  novembre  1374, 
contient  de»  dispositions  relatives  aux  réglemens  sur  les  denrées  ,  à  diverses 
amendes,  aux  réparations  à  faire  pour  l 'embellissement  de  la  ville ,  à  la 
création  des  notaires ,  au  droit  attribué  aux  consuls  pour  l'imposition  de 
certaines  tailles ,  enfin ,  aux  formes  à  observer  dans  le  jugement  des 
criminels. 

Dominus  Hugo  Albiensis  episcopus  et  consules  civitalis  Albie  ad  amicabiletn 
composilionem  devenerunt  de  et  super  consuetudinibus  et  libertalibus  dicte 
civitalis. 

Dicit  dominus  episcopus  qnod  întentio  sua  non  fuit  nec  est  appeltationibus 
que  emitii  consueverunt  a  sua  curia  temporali  Albie  ad  vicarium  et  judicem 
regios  Albie ,  nec  civibus  Albie  cum  ipsas  oppellationes  prosequi  valeant  in 
causîs  civilibus  et  criminalibus  et  minoribus  clamoribus ,  obsiare,  etc. 

Item  super  articulo  aûoramentorum  et  evaluaiione  rerum  viclualium  et  jor- 
nalium  homioum  laboratorum  de  quo  supra  facia  est  mentio  parles  predicte 
videliect ,  prefatus  dominus  Albiensis  et  sindicus  consulum  pro  bono  pacis  et 
concordic ,  habilîs  super  premissis  pluribus  tractalibus ,  venerunl  ad  amicabilem 
composilionem  :  videlicel  quod  ubi  et  quandocumque  casus  evenerit  in  civilate 
Albie  fieri  afforameuta  propter  mulationem  monelarum  vel  propter  aliam  justam 
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causa  m ,  quod  lune  d  ictus  episcopus  vel  ejus  génies  temporales  habeant  convo- 
care  ad  dicium  aflbranicnluni  quatuor  de  consulibus  dicte  civitalis  et  etiam  duos 
probos  de  ministerio  quolibet  cl  duos  mercaiores  suflicienies  qui  fideliier  se 
habebunl  ac  bonum  et  jus  tu  ni  dabunt  consilium  juxta  couscicncias  eorumdem , 
procèdent  ad  dicia  aflbramenia  et  penas  iniponendas  conira  iransgressores  af- 
rorameutoruin  ut  inferius  expressabilur.  Cujus  pene  medietas  dicto  domino 
episcopo  applicabilur  et  alia  medieias  iradelur  consulibus  civitalis  Albie  per 
dictum  levaiorem  seu  receptorem  in  reparaiione  clausurarum  dicte  civitalis  vel 
poolis  aut  in  aliis  operibus  publicis  dicte  civitalis  per  dictos  cousules  integraliter 
converlcndam. 

Item  fuit  concordatum  quod  contra  transgressées  afforamenlorum  que  fuluris 
temporibus  fieri  coniigeril  cum  consilio  diclorum  quatuor  consul  uni,  impooanlur 
pene  prima  vice  pro  omnibus  per  inperpeluum  valilure  per  modum  et  for- 
mata subséquentes  :  videlicet  quod  quilibel  vendilor  ultra  pretium  mercaturarum 
et  rerum  aliarum  aflbratarum  seu  aflbrandarum  juxia  modum  ei  forniam  superius 
expressalos ,  solvat  et  solvere  leneatur  pro  pena  transgression is ,  de  ntmma  quin- 
que  iolidorum  rerum  seu  mercaturarum  vel  de  minori  summa ,  medietalem 
pretii  rei  afforate  ;  de  rébus  vero  seu  mercaturis  ultra  summam  quinque  solidorum 
afforatis,  solvat  vendilor  duplum  pretii  habile  vel  babendi  ultra  pretium  aflb- 
ralum. 

Item  de  jornalibns  homioum  videlicet  virorum  et  mulierum  solvat  locans  et 
locatus  eandem  penam  videlicet  duplum  pretii  quod  locabitur  ultra  pretium 
a  floral  uni. 

Item  super  articulo  cogoilionum  super  servilutibns ,  super  métis  sive  bosulis 
stillicidiiset  similibus,  quant  cognilionem  prefaii  consules  ad  se  in  solidum  dicebant 
pertincre ,  parie  domini  episcopi  asserente  ad  ipsum  cognilionem  hujusmodi  perti- 
nere  debere,  fuit  concordalum  quod  dicte  partes  possideant  cognilionem  super 
servituiibus  aniedictis ,  salvo  et  retenio  quod  domini  consules  de  prediclis  cog- 
noscant  de  piano  et  sine  slrepilu  et  figura  judicii  et  absque  ereeliooe  cause. 

Item  super  aniculo  tangente  ornatum  civitalis  quod  quandocumque  aliquid  novi- 
ler  statuendum  sit  per  génies  episcopi ,  quod  prefatus  episcopus  vel  sui  officiarii 
leneantur  coovocare  quatuor  de  consulibus  civitalis  predicle  et  cum  consilio 
eorura  statutum  sive  ordinaiiooes  super  ornalu  dicte  civitalis  lacère  et  penam 
contra  iransgressores  imponere  arbiirariam ,  cujas  qnidem  pene  due  parles  dicto 
domino  episcopo  aplicabunlur ,  ténia  vero  pars  inususrei  publiée,  videlicet  in 
reparaiione  murorum ,  ponlium  et  viarum  juxta  arbîlrum  consulum  applicabilur  ; 
et  consules  cum  creabuntur ,  jurent  quod  in  nullo  casu  diclam  lertiam  paricm 
contra  dictum  Albicnsem  episcopum  aut  suam  ecclesiam  ex  pendent. 

Item  super  articulo  continente  quod  predicti  consules  et  probi  dicte  civitalis 
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erant  vocandi  in  crcationc  notariorum  et  cullatiooe  librorum  notariorum  defunc- 
loruni ,  voluerunt  et  concordaverunt  quod  prout  est  aclenus  usitatum ,  iu  in 
futurum  absque  alia  contradictione  servelur. 

liera  de  furantibus  fructus  cum  vase ,  de  die  vcl  de  nocie ,  fuit  ordinalum  et 
concordatum  inicr  parles  prcdiclas,  quod  qtioliens  fur  reperiretur  per  foresterios, 
quod  inconlincnier  diclus  fur  per  diclos  foreslerios  vcl  alium  quemeumque  ad  cu- 
riam  temporalem  Albie  adducatur,  curialcsque  temporales  dicli  domiui  habeant 
cognoscere  tam  de  dampoo  dalo  quam  de  crimine  commisso  ,  si  res  furtiva  una 
cum  furc  primo  ad  diclara  curiam  temporalem  portetur  servala  forma  tamen 
in  aliis  consuctudinibus  super  boc  scripia.  Eo  vero  casu  quo  resfurata  primo 
poriarelur  ad  domum  comniuncm ,  quod  dicti  consules  per  unam  diem  naturalcm 
solum  diclam  rem  furlivam  detinere  possint ,  infra  quam  de  dampno  cognoscant 
si  commode  Ccri  possit.  I.apsa  vero  dicta  die,  dictam  rem  furlivam  asportent 
in  curia  lemporali  pro  cognoscendo  de  furto  bujusmodi  et  pena  commissa  juxta 
consuetudinem  antedictam. 

Item  de  arliculo  continente  quod  ipsi  consules  instituera  consneverunt  por- 
quarium  in  dicta  civitate  pro  porcis  et  aliis  animalibus  cuslodiendis  et  salarium 
competens  dandum  per  illos  quorum  sunt  animalia  assignari,  proclamariquc  facere 
quod  quilibet  porcos  suos  tradal  cuslodiendos  diclo  custodi  sub  certa  pena  eis 
applicanda  et  de  debatis  ortis  inler  porquerium  cl  alios  cujus  sunt  animalia 
cognoscere,  fuit  concordatum  quod  consules  possint  porquerium  instituere ,  de 
salario  compelenli  convenire  et  debata  de  piano  cognoscere» 

Item  super  arliculo  continente  quod  ipsi  consules  eorum  propria  autoritate 
talliat  imponcre  possint ,  fuit  concordatum  inler  dictas  partes  quod  ipsi  consules 
imponanl  et  imponere  possint  babitatoribus  dicte  civitatis  talliat  pro  necessita- 
libus  ejusdem  civiiatis  et  universilalis  ejusdem  necessariis ,  prout  actcuus  facere 
consueverunt ,  sine  acquisitione  novi  juris. 

Super  modo  dandi  consilium  in  causis  criminalibus,  super  eo  videlicet  quod 
procura lor  domini  episcopi  proponebat  consilium  in  diclis  causis  per  diclos  proboa 
viros  ad  dandum  consilium  in  prediclis  causis  vocandos ,  debere  dari  in  teereto 
absque  co  quod  malefacior  ipsum  consilium  non  possit  audire  ;  dictis  consulibus 
dicenlibus  dielum  consilium  dari  debere  ac  dari  coosuevisse  per  diclos  probos 
viros  in  publico  présente  malefactore  cl  aliter  juxta  formam  a  domino  Picta- 
vino  quondam  Albiensi  episcopo  faciam.  Supra  quibus  mote  fuerunt  inler  dictas 
parles  iites ,  debata  et  questioncs  propter  quas  juslitia  reiardata  fuerat  et  re- 
tardabatur,  landem  pro  booo  pacis  et  concordie  fuit  traciaium  et  concordatum 
videlicet ,  quod  consilium  quod  dari  a  celero  contigeril  per  diclos  probos  super 
premissis  vocaios  scu  vocandos ,  delur  in  secrelo  et  taliler  quod  dictus  male- 
facior dielum  consilium  audire  non  possit ,  îpsoque  dato  ibidem  per  notarium 
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ordinariam  curie  tcmporalis  predicie  scribaïur  in  ordine  processus  seu  inqueste 
facte  el  habite  contra  pervenlum  seu  malefaciorem  qucmcumquc  inconlincnier;  juxta 
quod  consiliuni  proborum  predictorum ,  6ervatis  arlirulis  supradictis  predictarum 
consuetudinum ,  per  régentera  seu  judicem  curie  temporalis  predicie  aut  eomm 

loca  lencnles  feretur  senlenlia  contra  nialefaclorein  inconlineiiter ,  si  cara  ferre 
velil  seu  velint,  possit  seu  possinl.  Ko  vero  casu  quod  eandera  rené  inconlincnier 
nollent  seu  non  possciit ,  quod  idem  regens  et  judex  seu  oortim  locatenentes  ha- 
bcant  cerlam  dicm  quam  voluerint  ad  audiendam  dictara  sentenliani  diclo  per- 
venlo,  ibidem  prcsenlibiis  diclis  probis  in  dicla  curia,  assignare ,  ipsaque  assigna- 
tione  facta,  ipsi  probi  eligaiitscu  possint  cl  habeant  eligerc  uniim  vel  duos  pro- 
bos  viros  de  numéro  proborum  predictorum  pro  diclo  consilio  dando  vocalorum  ; 
cui  seu  quibus  nolarius  ordinarius  infia  unam  diera  naluralem  a  die  et  hora 
dati  consilii  compulandam  ,  copiara  piedicti  consilii  el  assigmilionem  diei  et  bore 
diclo  pervenlo  ad  audiendam  sentenliani  faciam  ,  tabellionalani  et  signatam 
suraplibus  latnen  consulura  et  universîlalis  ,  dare  leneatur  si  voluerint,  ad  linem 
ne  fraus  corarailtaïur  in  futurum  super  premissis.  Et  quod  dictus  regens  et 
judex  leneatur  dictara  sentenliani  ferre  die  et  liora  diclo  pervenlo  ad  ipsam 
sentenliani  ferendam  assignatis ,  absque  alia  assignalione  facienda  palara  et  pu- 
bliée in  dicta  curia  tcraporali.  In  céleris  aulem  de  quibus  pendebat  lis  inter 
partes  predictas  voluerunl  cl  concordaverunl  quod  contenta  in  consueludinibus 
scriplis  dudum  factis  el  babilis  inter  dominos  lune  episcopos  el  consules  et 
cives  Albie  iuviolabiliter  observenlur. 

Acla  fuerunt  hec  in  Castro  de  Cumhafario  ipsius  domini  episcopi  die  vicesima 
quarta  meusis  madii  anno  domini  M.  CGC  LXXIV. 

N.°  XXV. 

Règlement  pour  le  Guet  d'Albi  (1598). 

Le  capitaine  du  guet  tiendra  devers  luy  ung  rolle  et  dénombrement  de  ses 
soldats  et  seigens  et  en  bailbera  iing  extraicl  par  luy  signe  à  cliascun  des 
officiers  de  la  justice  temporelle  d'Albi.  L'Lvêque  inbibe  audit  capitaine  d'en 
recepvoir  aucung  qui  n'aye  esté  estably  et  preste  le  serment  devers  les  dits 
ofticiers. 

Cliascun  desdits  soldais  et  serge  us  porteront  éspéc  pour  estre  pretz  à  bailber 
main  foi  le  aux  exécutions  et  pour  se  faire  cognoistre. 

Deux  d'kvulx  assisteront  aux  audiences  portant  ebascun  une  verge  en  main 
et  l'épée  pour  faire  faire  silence  et  servir  à  l'exécution  des  actes  de  justice,  s'il 
est  besoing  ;  ce  qu'ils  fairont  par  tour. 

Ils  exploiteront  les  actes  de  justice  et  procéderont  aux  exécutions  avec  toute 
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diligence,  et  fidélité,  sans  user  de  support  ni  considération  de  personne  ;  ils  fairont 
après  les  relaiz  devers  les  greffiers  ou  leurs  substituts  aprouvés  et  bailheront 
copie  desdits  exploits  aux  parties  et  rendront ,  ce  fait ,  la  commission  sans  délayer 
ny  temposisor.  Ils  ne  souffriront  pas  qu'autres  sergens  forains  fassent  aucung 
exploiet  à  la  ville  sans  les  sergens  royaux. 

Lorsqu'il  s'agira  de  faire  aucune  exécution  importante ,  ils  le  fairont  savoir 
à  leur  capitaine  pour  estre  conduits  par  luy  et  celui  là  avant  que  rien  faire , 
le  foira  sçavoir ,  si  besoing  est ,  à  Messieurs  les  régent  et  juge  ou  à  leurs  lieute- 
nants et  au  procureur  juridictionnel.  Lcsdids  soldats  et  sergens  ne  vuideront 
la  ville  pour  aller  à  la  campagne  exploiter  ou  autres  fins,  sans  le  faire  savoir 
4  leur  dit  capitaine  qui  verra  et  qui  considérera  qu'il  reste  de  soldats  et 
sergens  à  la  ville  à  suflisance  pour  le  service  de  la  justice  pour  obvier  à 
l'abus  qui  arrive  souvent  que  la  ville  se  trouve  destituée  de  sergens. 

Ils  fairont  le  guet  la  nuit  par  la  ville  et  arrêteront  prisonniers  ceux  que 
I  on  trouvera  mal  verser  et  commettre  des  crismes  par  la  ville ,  lesquels  ils  con- 
duiront  aux  prisons  épiscopaies  et  adviseront  surtout  de  n'arrester  aucungs 
qu'Us  ne  soient  coulpables  et  sil  faut  entrer  dans  des  maisons  pour  s'en  saisir 
ou  surprendre  quelqung  en  crisme ,  ils  adviseront  à  lung  des  greffiers  pour  y 
assister,  lesquels  en  dresseront  verbal  ou  advertiront  quelqung  des  officiers 
temporels  suivant  que  l'importance  des  cas  le  requerra. 

Pour  copie:  Ginolhiac ,  juge  ;  Laurenty,  procureur  juridictionnel. 

M.«  XXV  (bis). 

Règlement  pour  la  justice  temporelle,  arrêté  par  M.  A.  Delbène. 

Alphonse  Delbène  par  la  grâce  et  la  permisssion  divine  et  du  sainct  siège 
apostolique  ,  évesque  et  seigneur  temporel  d'Albi ,  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils  d'esiat  et  privé  à  tous  ceux ,  etc.  Il  est  assez  notoire  comme  à  l'occasion 
de  l'injure  des  troubles  et  dissentîons  civiles  nostre  esglise  cathédrale  et  nostre 
principale  maison  épiscopale  ont  esté  par  longues  années  occupées  de  garnison 
et  nous  empêchaient  d'y  avoir  seur  accès  jusques  au  mois  d'octobre  en  l'an 
1590,  que  par  le  bénéfice  de  la  paix  restablyc  en  cette  province  et  par  l'au- 
lliorité  des  ordonnances  et  commandements  de  sa  majesté,  ladite  garnison 
feust  licenliée ,  ladite  ville  remise  en  son  ancienne  liberté  et  nous  réellement 
et  paisiblement  fait  possesseur  de  nos  dites  église  et  maison  et  tout  ainsi  que 
nous  avons  recogneu  que  cette  félicité  et  bénédiction  nous  est  écheue  de  la 
main  de  Dieu  ,  nous  avons  aussi  cogneu  et  considéré  estre  de  nostre  devoir 
et  conscience  de  songer  à  l'entier  repos  et  solagement  de  ladite  ville  et  habi- 
tants et  establîr  comme  chose  nécessaire  une  bonne  reformation  pour  l'exercice 
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et  administration  de  notre  justice  et  retrancher  par  ce  remède  et  couper  le 
cours  à  plusieurs  fautes  et  abus  que  la  même  occasion  des  troubles  y  avait 
glissés;  à  laquelle  fin  et  pour  que  noslre  justice  soit  doresavant  administrée 
avec  l'ordre  ,  pureté  et  sincérité  qu'il  appartient  et  après  avoir  exactement 
recherché  et  veu  des  ordonnances  royaux ,  arrestz  de  la  cour  de  parlement  et 
règlements  ci  devant  faits  par  nos  prédécesseurs  évesques  audit  faict  de  justice , 
nous  avons  fait  et  ordonné  celluy  qui  s'ensuit  : 

L'évoque  ordonne  tfa/>ord  aiur  officier*  de  sa  cour  temporelle  de  ne  tenir 
leurs  audiences  que  dans  son  comUtoire  et  non  dans  de»  maisons  particulières 
ou  les  bureaux  des  greffiers  ;  les  audiences  devaient  être  présidées  par  le  juge 
ou  son  lieutenant,  le  régent  detévéque  pouvait  austi  les  présider.  Le  règlement 
mentionne  ensuite  de  la  distribution  des  affaires  ,  de  Tordre  dans  lequel  elles 
seront  appelées  ,  de  t 'enregistrement  des  délibérations  du  conseil  et  des  juge- 
ments par  un  greffier  commis  par  Vevèque  et  taxé  à  S  sous  par  délibération. 
j4 près  avotr  parlé  de  t  expédition  des  sentences  et  jugements ,  le  règlement 
porte  ce  qui  suit  : 

■  Celluy  qui  fera  rapport  d'aucung  procès  ores  qu'il  coil  noslre  officier,  sera 
tenu  appeler  un  autre  de  nos  officiers  pour  présider  et  colliger  les  opinions 
avec  tel  nombre  de  gradués  ou  avocats  qui  sera  advisé ,  eu  esgard  à  la  qualité 
des  matières  et  en  son  absence  ou  empeschement  légitime  desdits  officiers,  le 
rapport  sera  fait  par-devant  le  plus  ancien  avocat. 

Les  rapports  des  procès  seront  modérément  taxés  par  celluy  qui  aura  présidé, 
exhortant  nosdils  officiers  de  ne  taxer ,  exiger  ou  prendre  aucune  chose  des 
parties  lesquelles  ils  sauront  estre  vraiment  pauvres  et  constituées  en  indigence 
et  nécessité. 

Enjoignons  à  nostre  procureur  soy  trouver,  ou  en  cas  de  légitime  empeschement, 
mander  ou  faire  trouver  un  sien  substitut  aux  audiences  qui  se  tiendront  ez  cours 
de  la  viguerie ,  siège  du  Bout-du-Pont ,  siège  du  Château-Vieux  et  des  autres 
juridictions  qui  s'exercent  dans  la  présente  ville  ou  aux  fauxbourgs  d'icelle 
pour  avoir  l'œil  et  se  prendre  garde  que  ez  dits  sièges  ne  soit  rien  entrepris 
ou  faict  au  préjudice  de  notre  authorité  et  jurisdiction. 

Aucuns  avocate  ne  seront  receus  à  postuler  et  rapporter  en  nostre  dite 
cour  que  ne  soient  gradués  et  qualiGés  de  bonne  vye ,  moeurs  et  conversation , 
ouy  sur  ce  nostre  dit  procureur.  Tous  les  avocats,  ensemble  les  greffiers,  se 
trouveront  à  l'heure  des  audiences  en  icelle  et  y  demeureront  pendant  la  tenue , 
si  ce  n'est  en  cas  de  légitime  excuse. 

Aucun  greffier  ne  sera  admis  à  réciter  en  audience  ny  à  enregistrer  ses 
causes  sans  estre  deuement  examiné  et  trouvé  suffisant  et  capable  par  nos 
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Le  lieutenant  de  noslre  régent  se  tiendra  assidu  aux  audiences  pour  entendre 
s'il  s'y  passera  chose  qui  touche  à  son  office  et  charge  et  aussi  pour  exécuter 
le  mandement  de  justice,  si  le  cas  yechet,  lequel  lieutenant  aura  séance  au 
lieu  acoustumé. 

Les  sergents  de  noslre  cour  se  tiendront  en  icelle  aux  audiences  ;  savoir,  par 
tour  ,  deux  en  chaque  semaine  et  seront  escrils  et  enrollés  en  un  tableau  et 
au  registre  du  conseil.  S'ils  sont  déffaillants  sans  cause  légitime ,  ils  seront 
privés  ou  suspendu»  de  leurs  offices ,  à  l'arbitre  de  celui  de  nos  dits  officiers 
qui  présidera. 

Pour  obvier  aux  désordres  et  mouvements  qui  surviennent  ordinairement  de 
jour  et  de  nuit  à  cause  du  peu  de  soing  des  lieutenants  du  régent  et  sergents 
au  faict  du  guet  nocturne  et  aussi  le  jour  en  la  recherche  cl  visite  des  lieux , 
esquels  se  font  plusieurs  assemblées  indues ,  nostamment  aux  tavernes  et  cabarets 
ou  tant  les  domiciliés  que  autres  ne  font  difficulté  de  s'assembler  et  y  mangent, 
boivent ,  jouent ,  renient  et  blasphèment ,  dont  advient  plusieurs  scandales,  désor- 
dres, batements  et  autres  excès  graves,  enjoignons  à  noslre  dit  régent  détenir 
la  main  et  faire  en  sorte  que  sondil  lieutenant  et  sergent  commis  audit  guet 
s'acquittent  de  leur  charge  tant  audit  guet  de  nuicl  que  recherche  et  visite 
de  jour  auxdites  tavernes,  cabarets  et  autres  lieux  suspects ,  et  d'appréhender  et 
saisir  ceux  qu'ils  trouveront  commet re  lesdils  excès. 

Et  pareeque  les  sergents  et  autres  minisires  de  justice  qui  doivent  esire 
advisés  et  retenus  à  ne  hanter  les  jeux ,  tavernes  et  cabarets  pour  ne  donner 
scandale  et  mauvais  exemple  et  combien  qu'ils  soient  domiciliés  et  leur  soit 
expressément  deûendu  et  à  tous  autre*  domiciliés  de  hanter  lesdils  jeux  et 
tavernes  ni  en  yceux  manger,  boire  ni  gourmander  et  qu'ils  doivent  se  contenir 
booneslement  en  leurs  maisons  avec  leurs  femmes  et  famille,  néanmoins  mesprisant 
la  justice ,  ils  ne  désistent  d'aller  journellement  aux  tavernes  et  cabarets ,  nous 
leur  inhibons  et  deffendons  de  plus  y  aller  ni  s'y  trouver ,  si  ce  n'est  tant  seulement 
pour  vaquer  auxdites  visites  et  recherches  et  ce  sur  peine  pour  la  première 
fois  de  25  sols  d'amende  et  pour  la  seconde ,  à  tenir  prison  8  jours  durant , 
au  pain  et  à  l'eau  ,  et  pour  la  troisième ,  de  privation  de  leur  office. 

Si  donnons  en  mandement,  etc. ,  le  55  aoust  1600  ,  signé  :  A.  Delbène  évesque. 

N.«  XXVI.  —  1883. 
Transaction  entre  le  Cardinal  Louis  de  Lorraine  et  le  Viguicr  d'Albi. 

•  La  première  cognoyssance  des  cas  privilégiés ,  comme  crismes  de  leze  majesté, 
faulse  monnoye,  fraction  do  prisons  royaulx,  bastements  et  rebellions  faicts 
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aulx  officiera  royaalx  et  des  crismcs  qui  se  commettent  en  la  maison  du  Roy , 
ses  officiers  séans  en  chaire  et  tenant  audience,  appartiendra  aulx  \iguicr  et 
juge  royaulx  dudit  Alby. 

•  Et  aussy  des  excès  qui  se  commencent  et  parachèvent  dedans  ladite  maison 
du  Roy  et  autres  cas  semblables. 

«  Les  appelations  verbales  ou  par  escript  ez  causes  criminelles  interjetées  des 
officiers  dudit  seigneur  evesque  par  quelconques  personnes  et  dedans  ladite 
ville  ou  juridiction  ,  de  Tarrest  ou  emprisonnement  réel  et  actuel  ,  seront  dévo- 
lues auxdits  viguicr  et  juge  royaulx  dudit  Alby. 

•  Et  incootinent,  et  non  obstant  ledit  appel  interjeté,  les  prisonniers  seront  menés 
ez  prisons  royaulx  dudit  Alby  en  Testât ,  et  seront  les  charges ,  informations  et 
procès  portés  au  greffe  d  iceulx  viguier  et  juge ,  pour  par  culx  dedans  trois 
jours,  a  compter  du  jour  que  les  prévenus  appeleront ,  avec  leurs  charges, 
informations  et  procès  seront  baillés ,  suivant  les  formes  et  règlement  des  tran- 
sactions parcidevant  faites  ;  et  au  cas  que  lesdits  viguicr  et  juge  royaulx  n'ayent 
cogneu  et  décidé  dedans  lesdits  troys  jours,  a  compter  du  jour  que  lesdites  in- 
formations auront  esté  apportées  au  greffe  royal  comme  est  predict ,  en  ce  cas 
icelles  appellations  et  congnoyssance  d'icellca  seront  desvolues  ipso  facto  an 
séneschal  de  Carcassonne  comme  juge  présidial  sans  que  lesdits  viguier  et  juge 
s'en  puyssent  plus  entremettre  ny  en  prendre  cogooyssance  pour  le  reguard 
desdites  appellations  vuydées  cl  terminées ,  le  tout  au  péril  des  despens  d'iceulx 
viguier  et  juge  royaulx  par  la  négligence  desquels  ou  duquel  n'aura  été  ter- 
minée la  dicte  appellation  dedans  les  dicls  troys  jours. 

•  Ils  ne  pourront  donner  aulcune  provision  ou  eslargir  les  prisonniers  à  caution 
ou  aultrement ,  ains  seront  tenus  de  cognoislrc  simplement  et  seulement  décider 
de  la  validité  de  l'appellation.  Et  en  prononçant  avoir  este  mal  appelé  seront 
renvoyés  en  Testai  qu'ils  auront  esté  admenés  aulx  officiers  temporels  dudit  sei- 
gneur evesque  pardevant  lesquels  pourront  demander  leurs  élargissements  et 
provisions  pour  y  estre  par  eulx  porveu  suivant  la  coutume  de  ladicte  ville 
d'Alby,  de  droit  et  ainsin  que  de  raison,  le  tout  suivant  la  transaction  du 
3  novembre  U90. 

Et  au  cas  quil  seroit  dict  qu'il  eust  esté  mal  procédé  et  néantmoings  il  y 
eschoiroit  renvoy ,  sera  le  prévenu  remis  en  liberté  et  renvoyé  à  la  justice  dudit 
seigneur  evesque  pardevant  autre  juge  que  celui  qui  aura  décrété. 

A  este  accordé  que  la  première  cognoissance  des  causes  civiles  appartiendra 
à  celluy  auquel  les  parties  querellantes  et  contendantes  auront  plustot  recoureu  ; 
comme  s'ils  ont  plustot  recoureu  au  viguier  et  juge  royaulx  d'Alby,  ils  en  auront 
la  première  cognoyssanec ,  et  s'ils  ont  plustot  recoureu  aux  dits  officiers  temporels 
dudit  seigneur  evesque  d'Alby ,  ils  en  auront  premièrement  la  cognoyssanec  ;  et 


r 

Digitized  by  Google 


200  ÉTUDES  HISTORIQUES 

au  cas  que  les  parties  auront  eu  recours  l'une  aux  officiers  temporels  dudit 
evesque  l'autre  auxdits  juges  royaulx ,  en  ce  cognoyssance  du  differand  leur 
appartiendra  ensemble. 

Une  ordonnance  du  Roi  du  moi$  de  mai  1695  ,  porte  : 

«  Nostre  viguicr  d'Alby  est  le  seul  garde  et  conservateur  de  nostre  scel  royal 
de  la  dite  viguerie;  la  justice  des  lieux  de  Labessiere,  Candeil,  Aunay,  Salies, 
Séquestre ,  Briatexte  sont  réunis  à  nostre  dite  viguerie.  Voulons  et  nous  plaist 
que  nostre  dit  viguier  coguoysse  de  tous  les  cas  royaux  tant  en  fait  civil  que 
criminel  mentionnes  aux  articles  XI  et  XII  de  nostre  ordonnance  de  1670,  même 
de  ceux  dont  la  compétence  est  attribuée  à  nos  cousins  les  maréchaux  de  France , 
qu'il  Tasse  enregistrer  nos  édite ,  déclarations ,  etc. ,  qu'il  coguoysse  du  fait  des 
tailles,  équivalent,  gabelles  et  autres  impositions.  • 

N.»  XXVII. 

Serment  du  Viguier  d'AIbi ,  appelé  d'abord  Bailli  du  Roi  (  1279  ). 

Relias  Jtidicis  (  Élie  de  Juge)  Baiulus  Aibie  et  Albigesii  domini  régis  fraude, 
veniens  apud  Albiam  coram  Reverendo  pâtre  domino  B.  dei  gratia  episcopo 
Albiensi  et  in  ejusdem  domini  episcopi  presenlia  pcrsonaliler  constituas,  in  mei 
infra  scripti  notarii  et  teslium  presenlia  subscriptorum  ,  juravil  Baiulus  super 
sancta  dei  evangelia  sponte  corporaliter  a  se  tacta  et  jurando  per  solemnem 
stipulationem  promisil  dicto  domino  episcopo  presenti  jura  omnia  universa  et 
singula  predicti  domini  episcopi  et  ccclesic  Albiensis  servare ,  suo  durante  of- 
ficio  ac  diligenter  cliam  custodire  et  ea  non  ledere  in  aliquo  nec  quomodolibet 
per  se  vel  alium  usurpa re  clam  vel  palam ,  nec  tacite  nec  expresse ,  et  quod  ea 
non  diminue!  per  se  vel  sua  m  familiam  quoquomodo ,  neque  diminui  faciet  vel 
sustinebit.  Hoc  autem  fecit  prediclus  bailus ,  etc.     {Archivée  du  figuier.  J 

N  •  XXVIII. 

Las  costumas  dcl  Pont  de  Tarn. 

Il  est  fait  mention  de  ce  règlement  dan*  un  acte  déjà  cite  page  143  et  dans 
la  charte  de  tannée  1369  que  noue  avant  publiée.  On  trouve  dans  ce 
long  tarif  det  renseignement*  curieux  tur  le»  objets  de  consommation ,  le* 
ustensiles  de  jnénage ,  le*  armure*  ,  le*  vêtement*  ,  le*  céréale*  cultivées , 
les  menu*  grain»,  le*  fruit*,  le*  instruments  d'agriculture,  asssujettis ,  à  celle 
époque ,  au»  droit*  de  péage.  Le*  hommes  étaient  dispensés  de  toute  taxe  , 
les  juif*  *eul*  devaient  la  payer.  Nous  allons  citer  ceux  de*  principaux 
objet*  qui  étaient  alor*  livré*  au  commerce  tur  le*  marché*  d'AIbi. 

•  Lo  coyre ,  lo  lato  ,  lo  plom  obrat  bo  no  obral ,  estaob ,  fer  ,  enders ,  re- 
Ibas  ,  cadenas,  acua,  bezagut ,  doladoira ,  dalbs ,  fausses  ,  pala  per  paiabessa  , 
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forfelz ,  clavels  ,  fer  de  bestia  ,  cadenat ,  manguas ,  padena ,  razors ,  colels , 
espasas  daeier ,  bal  estât ,  arcz,  matrasses,  cncluge  ,  carbo  faglz  a  fum,  carbo 
fagtz  a  flaroa  ,  carbo  de  peira  ;  bestia  ,  pel  de  niolo ,  pel  de  boc  o  de  cabra  , 
pel  daniel ,  pel  de  conds  ,  pel  de  Yolp  o  de  faiaa ,  cuer  de  buoo ,  de  caval , 
daze,  cuer  de  cer,  de  cabrol  o  de  dam,  sabatas,  palisses,  esclops ,  lana  , 
tramas ,  drap  cru ,  flessadas ,  drap  que  venga  per  ordir ,  drap  entier ,  drap  blanc , 
chalo ,  vanoa ,  gonel  dome  ,  de  fouina ,  gardacors ,  ganacha ,  nianiel ,  pelha  ; 
grana  de  roia  ,  grana  de patlhellera ;  roia  ,  pastel, cendres claveladas ;  mossola 
fromen ,  seguial ,  civada ,  ordi ,  pal  mol  a ,  espeuta  ,  favas ,  pezes ,  gieizas ,  cezeros, 
lenlilhas ,  nozes,  vi ,  sal ,  oli ,  porc  salât ,  moto  salât ,  says  ,  seu  ,  Calais  dobra  , 
telas ,  cordas ,  alcassi  de  coissi ,  de  cossera ,  lansol ,  nipa ,  cossera  ,  linos  ,  ca- 
nabes ,  sera ,  acier  de  levan ,  sporti  de  figuas  ,  sporii  de  razins ,  casibanas , 
pomas  ,  peras ,  avelanas ,  aglans ,  verielh  ,  fuzes  ,  penches ,  culhers  dola  ho 
manjadors ,  enaps  ,  escudelas ,  fusta  ,  lieg  ,  archa  amz  pecolz ,  paniers ,  cur- 
vels ,  grazals ,  semais ,  cornut ,  agrassier  o  tonel ,  selcles ,  ferrât ,  veires , 
fromaiges ,  sardinas ,  anguilbas ,  arenxs ,  merluces ,  sepias ,  salmo ,  dalfi,  sola* , 
botelhas ,  mortiers  de  peira  ,  peira  de  mesiier ,  mola  de  fabre ,  etc. 
Après  le  tarif  viennent  le»  exceptions. 

•  Toiz  capelas  o  clergues  o  totz  priors  o  abas  quai  que  sian ,  se  dins  la 
ciulat  estava ,  que  se  la  lor  causa  passa  pel  pont  sian  lengulz  de  pagar  en 
aissi  coma  laulra  gent. 

•  Donzel ,  o  cavalier ,  o  vescomte ,  o  comte  ,  o  toi  autre  senhor  de  paratge , 
se  la  lor  causa  passa  pel  pont  que  pagoe  eoma  acosiumat  laulra  gent,  quo  sis 
Caria  se  passa  va  a  la  tiau. 

•  Si  luinh  nom ,  o  luinba  femna  o  sa  bestia  porta  doas  mercadarias  o  de 
très  o  de  quatre ,  que  la  una  no  semble  lautra  ,  lasquals  no  a  costumai  de  paga 
cascuna  e  per  si ,  que  pague  per  cascuna  so  que  acosturaat  es  hi  de  pagar. 

.  Si  alcuns  homs  o  alcuna  femna  passava  pel  pont  e  porta  o  mena  alcuna 
causa  que  issi  nossia  en  escrig  ni  nomioada  per  si ,  o  sera  queslio  o  contru- 
versia  entre  aquel  o  aqucla  el  pontanier  que  tenra  lo  pont  daquo  que  porta 
o  mena  et  per  lo  pont  passa,  se  deu  re  pagar  ni  quant  deu  pagar  la  dieba 
conlroversia  deffinida  e  determiuada  per  los  cossols  dalbt  e  per  dos  probomea 
de  la  vila  elegitz  per  los  ditz  cossols  ;  e  la  deflinilio  daquels  deu  esser  gar- 
dada  e  tenguda. 

•  Per  eissa  tnanieira  si  niguns  juzieu  ni  tteguna  juziva ,  sia  patte  o  gran  , 
passa  pel  pont  sia  a  pe  o  a  caval ,  sia  mortz  o  sia  vieu  ,  deu  al  pontanier 
XII  diniers  per  testa. 

•  Si  negus  homs  o  femnas  passa  per  lo  pont  degona  mercadaria  que  deia 
pagar  al  pont  e  no  paga ,  lo  pontanier  lo  pot  segre  e  far  tornar  cl  e  la 
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inercadaria  entro  sus  lo  pont  davan  lus  do  la  gamela.  Apres  deu  pagar  lo 
doble  ses  toia  merce ,  e  noya  plus  encorsa  de  negun  home  quel  nanes  ses  pagar. 

H.*  XXIX. 

Tarif  du  prix  du  pain  à  Albi  au  XIII  siècle. 

Pa  prim.  Quant  lemina  de  la  mossola  costa  III  sols  tornes,  contadas  toias 
mcssios ,  deu  hom  donar  XXXIII  onsas  de  pa  prim  per  I  denier  tournes  ; 
quant  a  IV  sols,  XXV  onsas  mens  caria,  per  I  denier  tornes;  et  a  Vsols, 
XX  onsas  mens  caria  per  I  denier  tornes  ;  cl  a  VI  sols  ,  XVI  onsas  mens 
caria  per  un  denier  ternes  ;  et  a  VII  sols ,  XIV  onsas  per  I  denier  tornes  ; 
et  a  V  sols,  X  onsas  per  I  denier  tornes;  et  a  XII  sols,  VIII  onsas  per 
I  denier  tornes. 

Pa  gro».  Quant  lemina  dcl  froment  costa  très  sols  de  tornes  deu  hom  donar 
XXXVIII  onsas  per  I  denier  de  pa  gros;  et  per  II  deniers  tournes,  LXXVI 
onsas.  El  a  IV  sols,  XXVIII  onsas  e  raieja  per  I  denier  lornes.  El  a  X  sols 
XI  onsas  et  un  cari  per  I  d.  Et  a  XII  sols ,  IX  onsas  e  mieja  per  I  denier. 

Pa  de  moflei.  Quant  lemina  del  froment  cosia  III  sols  de  lornes  deu  hom 
donar  XXXVII  onsas  e  mieja  per  I  denier ,  de  pa  moflei.  Et  a  V  sols ,  XXII 
onsas  e  mieja  per  I  denier.  Et  a  X  sols  IX  onsas  e  carta  per  I  denier. 

N.°  XXX 
Commerce. 

1547.  —  Assemblée  de  la  bonne  des  marchands  fréquentant  les  rivières  de 
Garonne ,  du  Tarn  et  autres  rivières  navigables.  Les  consuls  d'Albi  sont  invités 
à  envoyer  une  députaiion  au  port  Ste. -Mario  le  15  juin  1547.  Antoine  de  Fonvieille 
et  Jacques  Parlhan  chargés  de  pleins  pouvoirs  pour  la  ville  d'Albi  se  rendent 
à  cette  réunion  et  présentent  au  nom  des  consuls  une  requête  à  l'effet  d'obtenir 
1.°  que  la  rivière  du  Tarn  soit  rendue  navigable,  de  Gaillac  à  Albi ,  î.«  l'abo- 
lition de  divers  péages  établis  sans  titres  par  les  seigneurs  de  Brens,  Gaillac, 
St.-Géry  et  autres  lieux. 

N  »  XXXI. 

M  décembre  13&3.  —  Coutume».  Règlement  sur  le  prix  de»  denrée». 

Noverint  universi  hoc  presens  publicum  inslrumentum  visuri  ac  eliani  inspec- 
turi  et  audituri  quod  personaliter  constituas  infra  palatium  episcopale  Albie 
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coram  Guilhelmo  Fulci ,  Pctro  de  Jadsencio  et  Forcio  de  Fuxo  vicariis  gêne- 
ra li  bus  rcvereudi  io  Christo  pairis  Domini  Pictavini  Alb.  episcopi,  Sicardo 
Laboratore,  Isarao  Fulberti ,  Durando  Soelh ,  Johanne  Fumeli ,  Raimundo 
Borcerii ,  Jobanne  Coci ,  Gualbardo  de  Fonle ,  Jobanne  Pradelb  ,  Bcrnardo 
Borias,  B.  Valadcrii ,  Ramundo  de  Avisaco ,  F.  G  rossa ,  Ramundo  Galveti 
probîs  hominibus  de  Albia  et  B.  de  Caslris,  Podcîo  Valerii,  P.  de  Rivis, 
Hugooe  Leniosi  probis  bomioîbas  Barrii  capitis  Pontîs  Tarai  Albie,  ad  infor- 
manduni  super  afuramento  et  apreciaiiooe  rerum  victualiuni  in  diclis  locis 
faciendis  pro  uliliiaie  et  commodo  rei  publiée  et  popularium  dictorum  locorum 
specialiter  maodaiis  et  vocaiis.  Prefaii  domini  ad  requisilionem  discret!  viri 
magisiri  B.  Verdala  procuratoris  dicti  domini  episcopi,  dicentis  quod  cum 
per  dominum  nostrum  regem  certe  ordioationes  facle  fuerunt  super  cursu  et 
nsu  mooetarum  et  IbrciCcationem  earumdem ,  mandalumque  fuit  quod  sicoii 
moueta  immuiabatur  valore  et  cursu ,  sic  immuiaretur  pretium  quarumcumque 
rerum  que  de  forti  mooeta  venderentur  ad  forum ,  victualia  et  res  mercalure 
et  alia  nccessaria  ad  regiraen  ville ,  et  certa  prelia  eis  imponere  necessarium 
esse,  dicti  probi  homines  dictas  res  aforaverunt  et  apreciaverunt  certomque 
forum  et  pretium  imposueruot,  ut  sequitur. 

Primieirament  que  la  liura  de  la  carn  salada,  la  melhor,  valha  VI  diniers  t. 
e  no  plus.  Item  lo  cartier  del  melhor  moto  a  XIV  pessas,  la  una  I  sol  t.; 
e  las  autras  carns  a  coooguda  dels  bailes  juratz  establidors  ad  aysso.  Ilem  la 
liura  del  fer  obral  en  ecbop,  do  rclba,  daraire  bo  en  sembla d  obraige  II  d.  t. 
Item  la  liura  del  melhor  merlus  VIII  d.  t.  Item  la  boia  del  fe  II  d.  t.  Item 
que  bostalier  no  prcnga  dome  a  caval  ab  so  garso  per  lîvraso ,  encuero  de 
nuegz ,  de  fe  o  de  sivada  e  de  hosdal  mas  tant  solamen  II  s.  t.  Item  fozedora 
e  podadors  e  autres  obriers  menutz  de  bey  en  la  ;  so  es  assaber  :  podadors  VIII 
diniers  t.  e  fozcdors  VII  d.  t.  Item  maestro  paradier  per  la  maestria  e  per 
las  taulas  ,  per  jornal  XV  d.  e  sens  laulas  X  d.  t.  Item  lo  parelb  de  las 
galbinas ,  lo  melhor  XV  d.  t.  Item  la  melhor  aoca  XIV  d.  t.  e  las  autras  al 
aveneni.  Item  lo  parelh  dels  columbas ,  lo  melhor,  IV  d.  t.  Item  lo  parelh 
de  las  perdiez  XIV  d.  t.  Un  conil  am  pel  XII  d.  t.  et  ses  pel  IX  d.  t.  Lo 
lebreau,  la  pel  la  melhor,  XVI  d.  t.  ;  la  car  ses  pel  XII  d.  t.  Un  cabrit  lo 
melhor  IV  d.  t.  La  liura  de  candelas  de  seu  VI  d.  t.  La  liura  del  seu  fondut 
IV  d.  t.  La  liura  del  seu  a  fondre  III  d.  t.  Lo  carto  de  loli  de  noscs  IV  d.  t. 
Lo  seslier  de  las  noses  dAlbi  XII  s.  t.  ho  mengz.  De  trayre  la  cartiera  de 
las  noses  senes  nogat  III  d.  t.  Lo  carto  de  loli  de  las  clivas  VIII  d.  t.  La 

melhor  dotzena  de  s.  t.  Lo  melhor  parelh  de  las  mages  

XVII  et  las  autres  al  avenent.  Lo  melhor  parelh  dels  esclops,  III  diniers 
ho  mens.  Item  lo  quintal  de  la  lenha  verda  reduda  ad  Aibi  VI  d.  t.  Item  lo 
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quintal  de  la  lenha  seqna  rednda  ad  Albi  VIII  d.  t.  Item  la  ma  del  papier 
Iombart  XII  d.  t.  La  ma  del  papier  de  mendre  forma  IX  d.  t.  ;  jornal  de 
maestro  carpenlier,  de  uadal  a  oostra  dooa  de  mieg  aost ,  XX  d.  t.  e  daqui  en 
aval ,  a  la  coooyshensa  deU  bayles  juratz  establidors,  VIII  d.  U  De  far  ao  fust 
de  tonel  nou  XX  diniers  t.  Maestre  mager  goveroador  de  fusla  e  maesire 
massonier  per  jornal  senes  als  XVIII  d.  t.  Recubredors  de  mayos  per  jornals 
se  nés  als  XVI  d.  La  liura  del  fromaige  sec  de  fedas  ho  de  va  cas  V  d*  t.  Que  ios 
melbors  sabaios  de  Cordoa  ad  home ,  solatz  de  euer  d'Albi ,  mas  tant  soiamen 
II  s.  t.  Sabatoe  dome  de  cordoa  de  la  mejana  forma  solaiz  del  dig  cner  XX  d.  t. 
Item  sabatos  de  la  mendre  forma  del  dig  cner  XVIII  d. ,  sabaios  de  cabriti 
de  la  mayer  forma  dome  XVI  d.  de  la  mejana  forma  XIIII  d. ,  sabaiot  dome 
de  la  mendre  forma  XII  d. ,  Sabatos  de  fenna  clauses  de  cordoa  XVI  d. ,  sabatos 
uberlz  de  fenna  del  dig  cner  XIIII  d.  ;  Sabatos  defant  del  dig  cuer  segoo  la 
forma  e  la  forsa  e  la  graodesa  dels  sabatos  al  avenent.  Sabaios  de  Iauradors 
e  de  boyere,  de  cuer  del  mul  ho  de  caval  bo  de  gros  cordât,  los  melbors  de 
la  mager  forma  UI  s.  t.  Los  melbors  sabaios  de  fenna  del  cner  sobre  dig 
XX  d.  t.  Sabatos  de  moto  ho  de  feda  de  la  mayer  e  de  la  melbor  forma  XX 
d.  t.  Item  sabaios  de  fenna  talhatz  et  auripelaiz  XIIII  d.  t.  Item  palisses  de 
Don  a  auripelatz ,  los  plus  bels ,  II  s.  t.  Los  cominals  de  dona  ho  de  home  XX  d.  t. 
Els  autres  al  avenen.  Item  que  negu  merescalc  no  prenga  de  pe  de  caval  de 
mayer  forma  mas  VI  d.  De  palafre  de  la  mejana  forma  V  d.  t.  De  pe  de  rossi 
e  de  miol  de  la  mendre  forma  1III  d.  t.  Que  totz  mercadiers  de  drap  de  Frnnsa 
sian  teoguu  de  far  sagramen  per  si  o  per  so  massip  aquel  que  mielbs  salira 
la  vertat,  si  lo  mercadier  nés  requeregut  per  lo  comprador,  quant  lorcosta  de 
cabal  la  cana  del  drap  loqual  es  estât  mercadat  entre  lor  ni  de  canh  paguamen, 
e  que  a  la  valor  daquel  pagamen  lo  dig  mercadier  aia  a  layshar  al  dig  com- 
prador am  II  s.  per  liera  de  gasanh.  liera  que  lot  mercadier  de  drap  de  Car- 
cassona  c  de  Narbona  e  de  esta  terra  sia  tengutz  de  far  lo  dig  sagramen  cant 
H  costa  la  cana  de  cabal  e  que  la  aia  a  layshar  al  comprador  a  XII  d.  t. 
per  liura ,  segon  la  valor  de  la  moneda  que  aura  comprat.  Iiem  que  sediers , 
merciers  e  totz  aquels  que  teno  causas  per  vendre,  sian  tengutz  de  far  lo  dig 
sagramen  et  atresi  los  revendedors ,  e  layshar  al  comprador  la  causa  que  com- 
praria  en  fraosa  a  XVIII  d.  t.  per  liura,  e  las  aniras  causas  compradas  a  Mont- 
pelier  bo  en  esta  terra ,  XII  d.  per  liura  de  gasauh.  Item  que  tôt  drap  de  li  en 
tela  bo  en  toalbas  ho  en  mautersas  aio  a  douar  lo  dig  sagramen  a  XII  d.  t. 
per  liura  de  gasanh.  Que  tôt  pelicier  de  la  vila  aia  a  layssar  las  pelladuras  que  fa 
en  son  obrador  a  II  s.  t.  per  liura  e  tout  autra  pelissaria  que  compra  adobada 
a  XII  d.  per  liura  5  que  degun  sartre  prenga  per  sobretot  e  per  gonela  e 
capayro  dome  a  pong  lassât,  cosut  ab  la  coradura  e  foliadora  de  margas  e 
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cayneladura  mas  II  s.  YI  d.  Item  rauba  dome  plana  sobretot  e  gonela  e  capayro 
senes  la  coradura  lis.  t.  liera  per  mania,  bo  per  manto,  bo  per  mantel  dome 
XII  d.  t.  Item  per  sobretot  e  per  gonela  scosida  de  Dooa  III  s.  t.  Item  e  per 
mantel  clans  e  per  capayro  XII  d.  t.  Capayro  sol  II  d.  t.  cotardia  plana  am  bo- 
tonadora  XX  d.  Item  margas  folcadas  de  seodat  boiooadas  tant  solameo  XII  d.  t. 
e  folcadas  de  tela  X  d.  t.  e  senes  folcadura  VIII  d.  t. 

S*  g  adora  de  prat  senes  als  per  jornal  Ils.  t.  Lo  milbier  del  tenle  can  bo  e 
merchaa  XXVI  s.  t.,  portât.  Item  lo  milbier  de  la  tcula  bona  merjanda ,  portât 
XXX  s.  t.  Per  agnsar  un  aysbada  mialba  t.  Item  loguier  daysada  per  dia  , 
d.  t.  loguier  de  palabessa  per  dia  I  d.  t.  ;  loguier  de  rossi  bo  de  miol  per 
jornal  senes  als  II  s.}  lognier  de  rossi  per  caminar  am  sela  per  jornal ,  quant 
torna,  II  s.  t.  e  se  torna  la  nueg  II  s.  VI  d.  Be&iia  de  careg  ab  lo  saumatîer 
per  jornal  senes  als  III  s.  t.  ;  per  mètre  fer  en  relba  ho  en  ayshada ,  que  prenga 
tant  solamen  lo  maestro  per  liura  aytant  canl  val  lo  fer  per  las  fazeduras. 
Loguier»  de  fennas  del  mes  de  mieg  febrier  tro  a  la  festa  de  sant  Luc  V  d.  t. 
per  jornal.  Las  efantas  bo  efans  a  laveoen  III  d.  t.  La  liura  de  la  sera  en  pas- 
tela  XXII  d.  t.  en  obra  Us.  t.;  la  liura  del  say,  VIII  d.  t.;  lo  carto  de  la  sal  VIII  d. 
de  cose  lo  cestier  del  pa  menut  XII  d.  t.  del  gros  X.  Lognier  de  noyri&sa 
per  un  an  complet  XL  s.  t.  Loguier  de  sirventa  per  un  an  complet  XX  s.  Item 
que  touta6  las  autras  causas  quais  que  sian  ni  de  qualque  condicio,  que  sio 
mesas  a  for  convenhable  segon  la  valor  de  la  moneda  e  lorne  et  baysso  segon 
lo  bayssamen  de  la  moneda.  Salvo  et  expresse  reservaio  per  dictoa  dominos  quod 
illa  que  rémanent  ad  aforandum  seu  apreciandam  possint  per  ipsos  aiïorare. 
Actum  Albie  die  XX  mensis  decembris  anno  domioi  M.  CCC.  XLIII. 

f  Copié  sur  l'original,  déposé  à  t hôtel  de  ville  d'Albi.  J 

N°.  XXXII. 

1318.  —  Coutumes  pour  la  fabrication  et  la  tente  des  draps,  réglées  d'après 

celles  de  Toulouse. 

In  primis  statutum  et  ordinatum  est  quod  omnes  Unctorerii  hujus  Tille 
tingant  bene  fideliter  et  militer  omnia  filata,  pannos  et  lanas  in  omni  génère 
coloris  dum  melius  poteruot  ad  ntilitaiem  domini  cui  erant  illi  panni ,  filata  seu 
lane ,  secundum  quantitatem  peccunie  que  eis  promissa  fuerit  ratione  dicte  tin©, 
tare.  Item  quod  aliquis  tincturarius  hujus  TUIe  non  faciat  aliquam  mixtoram 
nisi  de  paitello  puro  in  filatis ,  lanis  vel  pannis  que  tingi  debeant.  Item  quod 
quandocumque  aliquis  tincturarius  ab  aliqno  receperit  filata,  lanas  vel  pannos 
non  restituât  illa  donec  rideantur  et  inspiciantur  per  baiulos  dicti  ministeriî 
si  sint  bene  lincta  ;  et  si  videatar  quod  illa  sont  sint  bene  et  légitime  Uncta , 
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•lie  tinclurarius  tenealur  ad  tincturam  iterum  reducere.  Item  quod  si  dominas 
panni  cooqueralur  de  colore  panni  in  escuramcnto  vel  in  posterum ,  quod  eidem 
sit  licituni  dictum  pannum  diclis  baiulis  osiendcre  et  si  videalur  quod  dicius 
pannus  sit  delerioraïus  in  linclura ,  culpa  linclurarii ,  saiisfaciat  domino  predicto 
per  emcndam  ad  cognilionem  dictorum  baiutorum.  Ilem  quod  si  aliquis  linclu- 
rarius faccret  conlra  predicia ,  punialur  ad  cognilionem  baiulorum.  Ilem  ordina- 
tum  quod  omnes  lextores  pannorum  lane  texeant  aroodo  omnes  pannos  tara  suos 
quam  alienos  ut  melius  et  utilius  poteruot  ad  utiliiatem  et  honorem  tolius  uni- 
versiiatis  nec  non  aliunde  venientium ,  emcnluim  etc.  Ilem  quod  quandocumque 
aliquis  texior  texeril  aliquem  pannum  ab  aliquo ,  quod  ille  textor  non  restituât 
illum  pannum  domino  cujus  eril  nisi  videatur  per  baiulos. 

Item  quod  dicii  baiuli  cancnt  seu  aluenl  dictos  pannos  si  erunt  de  légal i  men- 
sione.  Si  lamen  vidcanlur  bene  et  légitime  lexta  quod  dicii  baiuli  signent  dictos 
pannos  tanquam  bene  et  légitime  textos;  nec  sit  ausus  texior  eos  pannos  de 
domo  absirahere  donec  videantur  per  dictos  baiulos  modis  et  fonnis  quibus 
supra. 

Item  ordinatum  quod  si  aliquis  pannus  invenirelor  brevior  mensura  débita  dolo 
Tel  culpa  vendentis  vel  tcxentis,  quod  baiuli  cum  viderint,  signent  dictum  pannum 
pro  brevi ,  lali  signo  quod  inter  alios  cognoscalur  et  quod  dicius  pannos  non 
vendatur  per  aliquem  nisi  pro  illo  brevi;  quod  texior  non  facial  estagam  in 
aliqua  petia  intégra  nec  in  média  duplici  ;  quod,  quandocumque  lextor  texerit 
aliquam  petiam  intégrant  quod  sit  longior  mensura  débita ,  ille  lextor  non  sit 
ausus  illud  residuum.mensure  débile  a  dicta  petia  removere  sed  lolum  remaneat 
dicto  panno.  Si  aliquis  mercator  emeril  ab  aliquo  aliquam  peliam  panni  lanei 
que  sit  longior  mensura  débita ,  mercator  non  leoeatur  solvcre  nisi  pro  petia , 
residuo  sibi  nihil  de  costanle;  quod  pannus  sit  unius  lane  similis ,  eque ,  bone 
ita  et  laliter  quod  dicius  pannus  cujuscumque  lane  fuerit  orditus  sit  iia  bonus 
in  uno  loco  sicul  in  alio  juxta  posse  suum  et  bona  fide ,  fraude  penilus 
obmissa  ;  quod  textor  non  ausus  sit  reciperc  Glala  ab  aliquo  seu  aliquibus  ad 
faciendum  pannum  nisi  ex  illis  Glatis  possit  facere  reddere  illi  cujus  erit  bonum 
ei  inlegrum  pannum  juxta  ordinationes  ;  quod  lana  vel  tilati  majenqui  non 
misceanlur  per  aliquem  cum  lanis  vel  filalis  non  ma j  en  qui t  nec  lexendo  neo 
arquejando  nec  alio  ullo  modo  exceploque  troqua  majenqua  ;  quod  omnes 
paraiorcs  universi  ctsingali  hujus  ville  parent  et  parare  tcncaniur  pannos  suos 
et  alienos  bene  Gdeliter  et  légitime  et  ut  melius  poierunt  ad  utiliialem  ei  pro- 
iilium  illius  cujus  erunt.  Quod  parator  non  ponat  in  una  nauquata  nisi  duos 
pannos.  Quod  si  atiquis  pannus  fuerit  deterioraïus  in  loto  vel  in  parle  culpa, 
dolo,  seu  negligenlia  paraioris,  quod  ille  parator  qui  laie  dampnum  dederit  reparet 
dictum  dampnum  ad  cognilionem  baiulorum  ;  quod  pannus  de  piccine  scxde- 
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cimo  habeat  in  tcnda  sex  palmos.  Quod  pannus  de  Iredccimo  habeat  in  tcndo 
quimque  palmos  et  tertium  arapliludinis  et  quindecim  canas  longitudinis  petia 
duplex.  Quod  si  parator  dicat  et  asserat  quod  non  poluil  diciura  pannun  tantum 
trahere  ut  statutum  est  quod  credatur  dicto  paratori  cum  sacrameulo ,  si  tamen 
recuset  dictum  sacramentum  facere  seu  prestare  ,  emendet  dampnum  domino. 
Anno  1318. 

/  Archiva  de  l'hôtel  de  ville  d'Albi.  J 
N.°  XXXIII. 

Privilèges  de  la  ville  d'Albi  portant  défense  de  l'entrée  des 

vins  étrangers. 

Arnaudus  de  Vilars  miles  ,  Dominus  de  Salis  ac  locum  tenens  nobilis  et 
potentis  Viri  Domini  Sencscalli  Tolosani  et  Albiensis  Domini  nostri  Fraociœ 
Régis ,  discrelo  Viro  judici  Albigesii  et  ejus  locum  tenenti  salulcm  et  dilectio- 
nem  ,  relatu  Consulum  de  Albia  intelleximus  quod  licet  ipsi  Consules  de  Albia 
et  universilas  eorundem  siot  et  fuerint  ab  antiquo  in  possessione  et  liberlale 
seu  quasi  de  non  recipiendo  vina  seu  de  vinis  de  Galliaco  infra  Barrium  capilis 
Ponli  Tarni  Albia? ,  a  parte  Sencscalliaî  Tolosana; ,  nec  cliara  in  aliis  parlibus 
dicta»  civitatis ,  et  pro  co  maxime  quia  Consules  et  universilas  de  Galliaco  ré- 
cusant recipere  vina  de  Albia  infra  villam  de  Galliaco  et  suburhiis  ejusdem  et  non- 
nulli  impediunt  seu  impedire  niluntur  dictos  Consules  et  universilaiem  do  Albia 
in  dicta  corum  possessione  et  liberlale.  Quocirca  ad  insianliam  dictorum 
Consulum  de  Albia  vobis  mandamus  quatenus  diclos  Consules  de  Albia  in 
diclis  suis  possessionibus ,  libertatibus  ,  consuetudinibus  ,  franchisas  seu  quasi 
in  quibus  ipsos  esse  et  fuisse  ab  aniiquo  invenerilis  débité  lucamini,  custo- 
diaiis  et  tencatis  cosdem  ,  non  permilenies  aliquas  iicri  seu  inferri  aliquas  in- 
debilas  novilates  in  prejudicium  dictarum  libcrlaium  cl  franchisiarum ,  quas  si 
factas  esse  vel  fuisse  invenerilis  ad  sialum  prislinum  et  debilum  reducalis  ut 
rationis  fuerit,  et  ad  vos  noveritis  perlinere.  Dalum  Tolosa?  die  quinta  martii, 
anno  Domini  1336. 

N.°  XXXIV. 

Pbilippus ,  Dei  gratiâ  ,  Fr  an  corum  Rex  ,  Vicario  nostro  Albiae ,  seu  ejus 
locum  tenenti  salutem  :  signiGcaverunt  nobis  Consules  Civilalis  Albiae ,  quod  cum 
ex  antiquo  sialuto  dicta;  villa?  approbato  per  nos  et  pranfocessores  nosiros , 
observaioque  paciiicè  à  tanio  lomporc  quod  de  contrario  bominum  memoria  non 
existit,  non  liceat  ullum  vinum  de  Galliaco,  de  Icsula,  et  de  Rapisiagno, 
infra  Civilaiem  praxliciam  inlroducere ,  nec  vendere  introduclum ,  contrariomque 
facientes  puniri  ex  ordinario  coosueverunl ,  et  pœna  qua?  inde  liabctur  nobis 
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consaeverit  applicari ,  nibilominùs  dictas  Maurel ,  et  d  ici  us  Foagasier  et  qui- 
dam alii  in  fraudem  dicli  staïuti ,  contra  siatuium  et  observaoliam  antiquam 
hujusniodi  vinum  prsedictum  portant  in  Stiburbiis  dictœ  Civilalis ,  et  circa 
fossata  ejusdecn,  tabernam  faciendo,  et  adportari  infra  Yillam  et  Civitatem 
procarando  et  faciendo  indebite  per  pitalphos  et  parvas  mensnras  in  prejudi- 
cam  consulam ,  al  dicnnt.  Quare  mandarous  vobis ,  quatenus  si  vocatis  ero- 
candis  ita  esse  repererîtis  prœnominaïas  personas  ad  desistendum  à  prœmissis 
prout  justum  fuerit ,  compellalis ,  nobis  propter  hoc  emendam  facienles  prestare 
coodigoam.  Datum  Parisiis  die  octava  Augusti,  AnnoDomini  millesimo,  trecentes- 
simo  trigesimo  septimo.  In  Relaiu,  Petrus  FORT,  signalas. 

f  Archive*  de  thàtel-de-villc.  / 

Paiement  fait  à  un  Committionnaire  de  ton  salaire  pour  avoir  fait  venir 
à  Ardre»  (aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  du  Pas-de-Calais  J  cent  pièces 
de  vin  du  crû  cT Albi  pour  la  maison  du  Roi ,  S.  M.  devant  ee  trouver 
audit  Ardre*  ,  pour  y  avoir  une  entrevue  avec  le  Roi  d'Angleterre. 

Ea  la  présence  de  moy  notaire  et  secrétaire  du  Roy  noslre  sire ,  Gaspart  du 
Cbesne  a  confessé  avoir  reçu  de  maistre'  Guillaume  Preudomme  conseiller  du 
Roy  noslre  dit  sire  et  receveur  général  de  ses  finances  ès  pays  et  duché  de 
Normandie  la  somme  de  neuf  livres  douze  sous  six  deniers  tournois  pour  uog 
voiage  par  lui  fait  parlant  de  Rloix  le  XV*  jour  d'avril  dernier  passé,  allant  à 
Rouen  devers  ledit  receveur  général  luy  porter  lettres  que  loy  escripvoit  mon- 
seigneur le  général  d'icelle  charge  de  Normandie  par  lesquelles  il  luy  faisoit 
scavoir  qu'il  eut  à  faire  charger  en  navire  audit  Rouen  la  quantité  de  cent 
pièces  de  vin  du  creu  d'Alby  qui  esloient  en  cellier  en  la  dicte  ville  pour  yceulx 
porter  en  la  ville  d'Ardre  ainsi  que  le  Roy  noslre  dit  seiguenr  avoit  ordonné 
faire  pour  partie  de  la  provision  et  dépense  de  la  maison  dudit  seigneur  audit 
lien  où  il  s'en  va  pour  la  veue  du  Roi  d'Angleterre  qui  de  brief  si  doit  irenver. 
Et  lesqueles  C.  pièces  de  vin  monseigneur  le  légat  de  Boisy  avait  fait  venir  de 
son  évesché  d'Alby  audit  Rouen ,  et  fait  don  et  présent  audit  seigneur;  auquel 
voiage  ledit  Gaspart  du  Chesne  a  vacqué  son  retour  comprins  à  Tours  porter 
la  responce  dudit  Preudomme  à  mon  dit  sieur  le  général  par  laquelle  il  loy 
faisoit  scavoir  qu'il  acompliroit  le  contenu ,  il  a  vacqué  quatorze  jours  entiers 
qui  à  raison  de  XIII  s.  IX  deniers  pour  chacun  d'iceulx  valent  ladicte  somme 
de  IX 1.  19  s.  6  d.  de  laquelle  il  s'est  tenu  et  lient  content  et  bien  paié  et  il 
en  a  quicté  et  quicle  led.  maistre  Guillaume  Preudomme  receveur  général  dessus 
dit  et  tous  antres.  Tesmoiog  mon  seing  manuel  cy  mis  de  sa  requeste  le  vij* 
jour  de  mai  l'an  mil  cinq  cens  et  vingt.         (Signé)  Lelievre. 

/  Archive*  du  Royaume ,  section  hittorique.  J 
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M*  XXXV.  - 1295. 
Milice. 

Les  habitants  de  Cordes  demandent  au  sénéchal  de  Toulouse  que  les  habitants 
du  Bout-du-Pont  à'Albi  soient  tenus,  suivant  l'antique  coutume,  devenir 
se  ranger  sous  leur  bannière.  Les  consuls  de  Cordes  produisent  un  titre 
curieux  que  voici  : 

•  Conoguda  causa  sia ,  eic. ,  que  icu  Tsarn  Redon  en  Esteve  de  Rofiac  nos  amdos 
que  estam  al  cap  del  pont  en  desautra  Tarn  devas  Cordons  et  juratz  que  em 
del  dig  loc  per  nos  e  per  totz  los  estaguas  del  dig  loc  redem  e  baylem  per 
sirvens  a  vos  Bernât  de  Berencs  et  a  vos  Peire....  cossols  de  Cordoas  recebens 
per  vos  e  per  vostres  companbos  cossols  de  Cordoas,  per  anar  essemps  am 
los  sirvens  et  ab  la  senboria  de  Cordoas  en  la  ost  que  nostre  senhor  lo  Rey 
de  Fransa  rnandara  ni  dira,  ab  lors  armas,  so  es  as&aber  :  R.  Gilbert  del  dig 
cap  del  Pont  dAlbi  ab  sa  perponcha  et  ab  sa  capelina  et  ab  lansa  et  ab  dart  ; 
e  Peire  dels  Corps  daquel  meteis  loc  ab  balestu  et  ah  perponcha  et  capelina  per 
far  lo  servici  quels  cossols  de  Cordoas,  nels  cariais,  ni  la  cort  de  nosire  senbor 
lo  Rey  comandaran  ;  e  prometen  quels  seran  bos  e  liais  et  que  no  partirao  del 
servici.  1395. 

N.°  XXXVI. 

Apud  Galliacum  Arnaldus  Lemodiany  tenens  locnm  judicis  Albigesii  (  Bernardi 
Pelicerii)  dilectis  noslris  baiulis  capilis  pontis  Albie,  de  Scuria  ,  deArtesio, 
de  Valencia  et  de  Pampilona  mandant  us  snb  pena  corporis  et  bonorum  quod 
veniant  apud  Galliacum  ;  scilicet  :  consules  capilis  pontis  Albie  cum  sex  servi- 
entibus,  de  Scuria  cum  viginti,  de  Artesio  cum  decem ,  de  Valencia  cum 
quadraginta  bene  paratis  et  munilis  ;  dus  partes  cum  balislis  vel  bastibus 
et  tertiam  partem  cum  lanceis  et  taulacbis  et  cum  aliis  armaiuris  pro  arri- 
piendo  iter  suum  nobiscum  coratn  domino  senescallo  et  deinde  in  Franciam 
in  servitio  domini  noslri  régis.  Rex  mandat  senescallo  Tbolose  quod  intersit 
in  civitate  Ambranensi  cum  Vc.  equitibus  et  cum  Vc.  pedilibus  ad  obviandum 
inimicorum  insullibus.  1338. 

N.°  xxxvn. 
Écoles  d'Albi  au  xm  siècle. 

Los  salaris  dels  clers  de  la  scola  dalbi. 

Sia  saubut  que  lo  maystre  de  las  scolas  de  las  artz  de  la  ciutat  dalbi  pren 
per  los  salaris  dels  clercs  en  la  forma  que  se  ensec. 


Digitized  by  Google 


210  ÉTUDES  HISTORIQUES 

Primo  per  lo  salari  dels  pclilz  entons  de  ladita  ciutat  et  juridictio  dalbi  que 
no  sou  gramaciers  lo  dit  mayslre  no  dcu  penre  negun  salari  ,  per  so  que  la 
vila  baila  la  maiso  de  la  vila  a  m  sas  cambras  aldit  mayslre  franca  e  quitia. 
E  per  casciin  escolar  non  gramacier  foras  de  la  dila  ciutat  et  juridictio 
V  s  t.  Per  cascun  scolar  tant  ciutada  que  forala  gramacier  tro  al  regimen, 
VII  sols  VI  diniers.  Per  cascun  scolar  tant  ciutada  que  forala  regimmista  Iro 
a  la  logica  ,  X  s.  t. 

Per  cascun  logicie  tro  a  la  philosopbia  XV  s.  t.  e  cascun  logicie  pbilosoph 
XX  s.  lornes. 

N.°  XXXVIII. 

Articles  sur  le  bail  et  règlement  des  scholes  publiques  de  la  ville  éCAlhi 
lesquels  ont  este  advise's  par  meure  délibération. 

I.  Les  scholes  publiques  de  la  présente  cité  dalby  seront  baillées  annuellement 
par  Messieurs  les  consuls  de  la  dicte  cité  pour  le  terme  de  ung  an  commençant 
a  la  Saint  Jehan  Baptiste  a  un  personaige  homme  de  bien,  ydoine  et  souffisaot , 
de  bonnes  mœurs,  bonnes  instructions  et  littérature,  pour  estre  maistre  principal 
et  régent  desdictes  scholes  publiques  pour  la  régence  desquelles  luy  sera  baillée 
la  maison  appartenant  a  ladicle  cité  en  laquelle  de  touto  ancienneté  se  tiennent 
et  exercent  lesdicles  scholes  publiques. 

II.  Item  ledict  maistre  principal  régent  usera  de  ladicte  maison  en  bon  père 
de  famille  sans  ycelle  desmolir  ou  desleriorer ,  ensemble  des  meubles  qui  seront 
dedans  ;  lesquels  seront  par  luy  receux  soubz  inventaire  et  vendus  en  nature  a 
la  fin  du  terme. 

III.  Ledict  maistre  régent  exercera  en  diligence  les  actes  de  régent  auxdictes 
scholes  publiques  et  fera  en  icelles  son  debvoir  donnant  bonne  doctrine  aux 
scholiers  tant  de  la  dicte  cité  que  autres  survenans  en  y  tenant  bon  reiglement 
a  l'honneur  de  ladicte  cité  et  prouflit  desdiclz  scoliers. 

IV.  Item  sera  tenu  de  ses  gaiges  et  despens  comme  pourra  convenir  fournir 
d'ung  poète  et  d'un  grammairien  pour  ayder  aux  lectures  qu'apartiendra  auxdicts 
scholiers,  tels  qui'ils  soient  gens  de  bien,  de  bonnes  mœurs,  bien  doctes  et  instruite 
aux  facultés  a  culx  commises  lesqnels  ledict  maistre  principal  régent  sera  tenu 
présenter  auxdicts  MM.  consuls  pour  estre  examinez  et  approuvez  auxdictes 
scholes  et  lesquels  il  ny  pourra  meclre  ou  soubstiluer  que  au  préalable  ne 
soient  par  lesdicts  Messieurs  consuls  approuvez  et  acceptez. 

V.  Item  lesdicts  poëtc  et  grammairien  avant  leur  approbation  et  réception, 
dijudiqués  sur  leur  instruction  faculté  et  doctrine,  seront  tenus  faire  aux  susdictes 
scholes  publiques  deux  ou  trois  lectures  telles  que  leur  seront  assignées  et 
baillées  suyvant  leur  charge  et  profession  et  après  leur  acceptation  et  appro- 
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baiion  ne  pourront  estre  réprouvez  par  aulcunes  privées  affections,  sans  légitime 
cause  de  nouveau  survenant. 

VI.  Item  et  au  cas  que  ledict  maislre  principal  régent  au  commencement 
desdictes  scholes  n'auroil  porveu  de  mai&tres  poète  et  grammairien  qualifiez 
comme  dessuz,  lesdiclz  Messieurs  consuls  en  pourvoiront  et  substitueront  en 
négligence  dudict  maistre  principal  à  ses  despens. 

VII.  Item  lesdicu  maislre  principal  régeut,  poêle  et  grammairien  lisront 
ordinairement  et  toutz  les  jours  publiquement  auxdictes  scholes  sacs  notable 
interniission  ou  délaisser  les  lectures  ordinaires  et  déterminées ,  excepté  aux 
vacations  ci-après  déclairées  et  ne  seront  leux  aulcuns  libres  ou  auteurs 
reprouvez  de  maulvaise  instruction  ou  doctrine,  mais  libres  receux  et  approuvez, 
lesquels  au  commencement  desdicles  scoles  seront  tenus  bailler  auxdicts  M." 
consuls  par  dénombrement. 

VIII.  Item  ledict  maislre  principal  régent  sera  tenu  toutz  les  jours  et  ordi- 
nairement lisre  auxdictes  scholes  en  théologie  ou  saincte  scripture ,  et  en 
philosophie,  le  poète  en  art  oratoire  en  poètes  et  art  d'bonnesle  humanité,  et 
le  grammairien ,  les  principes  et  rudiments  grammaticaulx  et  au  lires  libres  de 
grammaire;  esquels  il  sera  tenu  par  lectures  ordinaires  et  deux  foys  le  jour  pour 
le  nioyngs  instruire  les  enfans  grammairiens. 

IX.  Item  ledict  maislre  régent  sera  tenu  lire  au  caresme  et  jusques  à  la 
Penthccouslc  la  grammaire  en  grec  :  c'est  les  introductions  de  Clenard  de  Gaze  ou 
daulire  grammairien  grec,  en  faisant  une  lecture  chascun  jour  sans  en  prendre 
pour  raison  de  ce  plus  gran  salaire. 

X.  Item  sera  tenu  substituer  ung  ou  deux  personnaiges  pour  dire  les  leçons 
aux  petits  enfans  non  ayans  maistres  ou  pédagogues  spéciaulx  sans  en  prendre 
aulcun  salaire ,  sinon  comme  ci-après. 

XI.  Item  audict  maistre  régent  principal  pour  ses  peines  et  labeurs  seront 
payés  les  gaiges  ordinaires  de  cinquante  livres  tournois  acoustumez  donner  aux 
maistres  régens  desdictes  scoles  lesquels  gaiges  seront  payés  et  satisfaits  par 
le  trésaurier  desdicts  M."  consuls  en  deux  termes  :  c'est  la  moitié  à  la  fesle  de 
Noël  et  laullre  moitié  à  la  fin  de  l'année. 

XII.  Ilem  prendra  les  salaires  des  auditeurs  escoliers  tant  caméristes  que 
aullres  quelconques  comme  seront  ci-après  taxés  pour  une  taxation  ordinaire , 
lesquels  salaires  pourra  cuillir  et  exhiger  sur  lesdicts  auditeurs  et  scoliers 
pour  toute  l'année  incontinent  après  passé  la  feste  de  Pasques  et  lesdicts  scoliers 
et  auditeurs  seront  tenus  lui  payer. 

XIII.  Item  il  ne  prendra  auscungs  salaires  des  enfans  de  ladicte  cité  d'Albi 
ou  consulat  d'icclle,  mais  en  seront  loutallement  quilles  de  quelle  profession 
qu'ils  soient. 
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XIV.  Ilcm  ne  sera  permis  à  personne  lenir  anlcunes  scoles  particulières  ou 
privées  en  toute  ladictc  cité  dalbi  en  préjudice  des  susdictcs  scoles  publiques 
et  dudict  maislre  régent,  autrement  seront  tenus  lui  payer  sallaircs  comme 
scoliers  venans  auxdictes  scoles  publiqnes ,  réserve  toutes  fois  aux  scoliers  de 
Saincte  Gemme  qui  sont  scoliers  à  Mgr.  l'Evesque  d'Albi. 

XV.  Item  sera  tenu  deux  fois  Tan  ledict  maistre  régent,  par  ung  de  ses 
disciples  tel  qu'il  voira ,  tenir  conclusions  publiques  poux  exerciter  les  scoliers 
aux  disputations ,  en  l'ung  des  couvents  dudict  Albi ,  tel  qu'il  sera  advisé  par 
les  susdicts  Messieurs  consuls  d'Albi  et  pareillement  faire  continuer  disputations 
particulières  aux  susdictes  scoles  despuys  le  commencement  du  Caresme  jusques 
à  la  Penthecouste ,  de  quinze  en  quinze  jours. 

XVI.  Item  les  grammairiens  tiendront  norme  aux  susdictes  scoles  pour 
apprendre  leur  latin  et  en  icelluy  se  exerciter  et  en  oultre  de  15  en  15  jours 
après  la  Saint  Luc,  leur  bayller  des  epistres  en  vulgaire  pour  après  par  iesdicts 
grammairiens  et  aultres  scoliers  estre  transduits  en  latin  pour  plus  avant  les 
exerciter  à  leur  grammaire  latine. 

XVII.  Item  les  vacations  auxdictcs  scoles  annuellement  seront  comme  ci-après, 
c'est  de  quinze  jours  au  temps  des  vendanges ,  trois  jours  à  la  feste  Sainte 
Katherine,  trois  jours  à  la  St.  Nicolas  et  la  veille  St.  Thomas  I'aposlre  jusques 
au  lendemain  après  les  Roys ,  de  la  veille  des  Rameaux  jusques  au  lundy  de 
Quasimodo  sans  aultrement  les  faire  plus  longues  ou  en  préjudice  des  scoliers  ; 
réservé  les  Testes  solempnelles. 

XVIII.  Item  les  caméristes  tenants  scolliers  dans  la  dite  cité  ou  consulat 
seront  tenus  bailler  par  rolle  signé  de  leur  main  les  noms  et  surnoms  de  leur 
dicts  scolliers,  de  leurs  pères  et  lieux  de  là  ont  seront  habitans  sans  fraude, 
quant  .en  seront  requis  par  ledit  maislre  régent  sur  peine  de  s'en  prendre  sur 
culx  li  payer  de  leurs  propres  deniers  les  sallaircs  au  dict  maislre  régent. 

XIX.  Item  seront  tenus  et  chescuns  les  susdits  scoliers  tant  caméristes  que 
aultres  payer  entièrement  leurs  salaires  audit  maislre  régent  supposé  qu'ils 
s'en  allassent  des  dites  scoles ,  cessant  touteffbys  légitime  empeschemeot  ou  ac- 
cusation. 

XX.  Item  les  confréries  de  Ste. -Katherine  et  saint  Nicholas  acoustumées 
aux  dils  scoliers  en  la  dicle  cité  seront  entretenues  ,  en  payant  chascun  huit  de- 
niers pour  les  dictes  deux  confréries  tant  seulement. 

XXI.  Item  les  susdits  escoliers  tant  caméristes  que  autres  de  quelque  qualité 
ou  profession  qu'ils  soient  seront  tenus  soy  monstrer  obéissans  à  leur  dict  mais- 
lre régeni  et  au  cas  qu'ils  se  monstreront  proicrves  et  rebelles  le  dict  maislre 
régent  en  pourra  faire  plaiocle  aux  dicls  Messieurs  consuls  pour  les  en  faire 
punyr  et  courriger  par  justice. 


Digitized  by  Google 


SUR  L'ALBIGEOIS.  213 
Cy  upres  *en*uyvent  le*  t  ail  aires  de*  nuditz  eicollien. 

XXII.  Tant  caméristes  que  aulnes  qui  ont  esté  advisés  pour  estre  payés  au 
susdict  maistre  régent,  exempts  toutesfoys  et  quictes  les  enfans  de  la  dite  cité 
d'Alby  et  consulat ,  le  dict  maistre  régent  prendra  sur  chascun  escollier  en  théo- 
logie ,  dialectique  ou  Philosophie  naturelle  ,  morale  ou  rationnelle ,  25  sols  tour. 

XXIII.  Sur  chascun  escollier  auditeur  en  poésie  ou  art  oratoire,  20  sols. 

XXIV.  Sur  chascun  escollier  gramairien  ou  aultre  commençant  les  introduc- 
tions et  rudimcDs  en  gramaire  grecque  ou  latine,  15  sols. 

XXV.  Sur  chascun  alphabetiste,  matutinisle  ou  aultre  qoi  n'apprendroit  que 
de  lire  tant  seulement ,  10  sols 

XXVI.  Item  pourra  le  dict  maislre  régent  prendre  sur  les  dicts  scolliers  que 
ung  seul  salaire  suppousé  qu'ils  ouyssent  esdictes  scolles  toutes  les  susdictes 
lectures,  comme  si  ung  gramairien  vcnoit  a  ouyr  en  poésie ,  philosophie ,  théo- 
logie; mais  sera  tenu  le  dict  escollier  payer  (e  plus  ault  salaire  :  c'est  comme 
théologien  ou  philosophe ,  jacoyt  qu'il  ne  continuast  ouyr  toutes  les  lectures  en 
théologie  ou  philosophie ,  mais  seulement  une  lecture  le  jour  et  s'il  demeuroit 
auditeur  en  poésie  tant  seulement  payera  le  sallaire  de  poète  et  s'il  demeure 
aussi  grammairien,  payera  le  sallaire  de  grammarien  en  la  forme  que  dessus. 

XXVII.  Les  susdits  articles  seront  lus  ebascune  année  aux  scolles  publiques 
en  l'assistence  de  Messieurs  les  consuls  et  présence  et  audience  desdits  maislre 
régent  principal,  poëte,  grammarien  et  scolliers,  le  jour  ou  lendemain  de  Saine  t 
Luc,  évangéliste,  auquel  jour  se  commencent  les  actes  ordinaires  es  dites  es- 
colles  pour  que  ignorance  ne  puisse  estre  pour  aulcung  prétendue  et  sauf  l'in- 
terprétation de  ce  que  dessus  ausdits  Messieurs  consuls,  s'il  y  survenait  différent. 

(Archive*  de  Vhôtelrde-ville  d'Alto;  regietret.J 

N.o  XXXIX. 
Collège  d'Albi. 

19  mai  1623.  —  M.  Alphonse  d'Elbène,  évéque  d'Albi,  charge  MM.  Louis  de 
Lebrun ,  premier  consul  d'Albi  et  J'  Gorsse ,  docteur  et  avocat ,  de  se  rendre 
à  Toulouse  pour  traiter  avec  le  père  B.  Jacqueminot ,  provincial  do  la  com- 
pagnie de  Jésus.  Le  père  Arooux  est  envoyé  à  Albi  pour  régler  les  conditions 
du  traité.  Le  collège  aura  six  classes  :  trois  de  grammaire ,  une  d'humanité  , 
une  de  rhétorique  et  la  sixième  de  philosophie,  confiées  aux  pères  jésuites  qui 
recevront  annuellement  pour  la  dotation  de  cet  établissement  une  somme  de 
quatre  mille  livres.  (  Acte  pa**e'  devant  Afô  /*  Gortte ,  notaire ,  le  19  mat 

1623.  y 
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SI  mai  1768.  —  Par  lettres  patentes,  le  Roi,  sur  la  demande  de  M.  le  car- 
dinal de  Bernis,  régie  l'enseignement  dans  le  collège  d'Albi ,  fixe  les  traitements 
du  principal  et  des  professeurs ,  savoir  :  à  60O  fr.  pour  le  principal ,  5O0  fr. 
pour  la  philosophie  et  la  réthorique,  650  fr.  et  600  fr.  pour  les  autres  classes. 
Ces  fonctions  pouvaient  être  remplies  par  des  personnes  ecclésiastiques  ou  sécu- 
lières et  l'enseignement  devait  être  gratuit.  Les  prieurés  de  Cardonnac  et  de 
Saint-Afric  demeurent  unis  au  collège  qui  doit  jouir  en  outre  de  tous  les  biens 
et  revenus  qui  lui  ont  appartenu  jusques  là  et  notamment  du  don  qui  lui  avait 
été  fait  par  Louis  XIV. 

N.°  XL. 

54  mars  1683.  —  Le  séminaire  d'Albi  est  uni  au  collège  de  cette  ville  et  la 
direction  en  est  confiée  aux  pères  jésuites.  Une  imposition  de  1500  fr.  est 
prélevée  sur  les  bénéfices  du  diocèse  pour  l'entretien  des  pères  jésuites. 

Des  lettres  patentes  du  Roi,  données  au  mois  de  juin  1684,  confirment  l'u- 
nion faite  par  M.  de  Serroni,  archevêque,  des  bénéfices  du  sérniuaire  à  ceux 
du  collège. 

N.°  XLI. 

21  mai  1768.  —  Lettres  patentes  du  Roi  portant  confirmation  du  grand  sé- 
minaire d'Albi  et  déclarant  que  le  séminaire  et  le  collège  de  ladite  ville ,  n'au- 
ront à  l'avenir  rien  de  commun  entr'eux  et  qu'ils  demeureront  distincts  et  séparés; 
le  séminaire  sera  régi  et  administré  sous  l'autorité  de  l'archevêque  en  la  forme 
et  suivant  les  régies  établies  par  les  lois  du  royaume.  Les  revenus  des  prieurés 
de  Saint-Jean  de  Jeanne,  de  Saiol-Barthélemy  du  Puy  Saint-Georges,  continueront 
d'appartenir  au  dit  séminaire,  f  Archives  de  la  préfecture  du  Tarn.  J 

N.°  XLII. 

Hôpital  et  Pauvres  d'Albi. 

25  janvier  1689.  -  Délibération  pour  rétablissement  d'un  hôpital  général 

à  Albi. 

.  En  présence  de  Messire  Charles  le  Goux  de  la  Bercbère ,  évêque  de  Lavaur , 
nommé  par  le  Roi  archevêque  et  seigneur  d'Albi ,  ont  été  assemblés  pour  tenir 
le  conseil  général  des  affaires  dudit  hôpital ,  M'  F.  Carrière ,  prévôt  du  chapitre 
métropolitain  ;  Mr*  Jean  de  Marliavc ,  chevalier  de  St. -Lazare  et  de  Notre  Dame 
du  Mont  Carmelj  M*  A.  Gardés,  avocat  en  parlement;  F.  Carlenc,  Clément 
Estadieu,  Al.  Boné,  A.  Cabroulhé,  consuls  ;  nobles  de  Janin  sieur  de  Gabriac, 
de  Janin  sieur  de  Cadalen  ,  de  Paschal  sieur  de  Rocbegude,  d'AIary  sieur  de 
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Linières,  d'Alary  sieur  de  La  roque  ,  de  Boucheritnbaul  deCosle,  deFonvielle 
sieur  de  Salies,  de  Martioon,  de  Lebrun  sieur  de  Rabot ,  Delpuecb  sieor  de  Puech- 
Laoton,  Guilloleau,  Salvan  ,  receveurs,  Gorsse,  Gaussera nd  ,  Molinier,  Gayrard, 
Massé ,  Resseguier ,  Noyrit ,  Bleys ,  avocats ,  Boyer  sieur  de  Viviers,  Gardés ,  avo- 
cat ,  Barthés ,  Enjalbert ,  Lugan ,  Défos ,  Espine ,  Rauzet ,  Lagarde ,  Pelissier  , 
Viguier  et  Démons. 

■  M*  Louis  Delhonm  ,  avocat  en  parlement ,  sindic  général  dudit  hôpital ,  as- 
sisté des  sieurs  B.  Lagrese  et  R.  Sere ,  etc. ,  a  représenté  que  Sa  Majesté  dé- 
sirant faire  cesser  dans  tout  son  royaume  la  mendicité  et  la  fainéantise  ,  aurait 
ordonné,  par  son  édit  de  166S  et  par  sa  déclaration  de  1686,  qu'il  serait 
établi  un  hôpital  général  dans  toutes  les  villes  et  gros  bourgs  de  son  royaume 
dans  lequel  tons  les  pauvres  de  chaque  ville  tant  sains  que  malades  seront  ins- 
truits à  la  religion  catholique ,  apostolique  et  romaine  et  secourus  ;  auquel 
effet  le  R.  père  Dunot ,  jésuite  ,  aurait  été  commis  par  S.  M.  pour  faire  l'éta- 
blissement de  ces  hôpitaux ,  etc. ,  lequel  ayant  été  invité  par  mondil  seigneur 
archevêque  se  serait  transporté  en  cette  ville  en  exécution  des  ordres  de  S.  M. 
et  de  la  commission  particulière  de  Mgr.  de  Basville ,  intendant  de  la  province 
de  Languedoc,  etc. 

•  Surquoi ,  après  avoir  ouï  le  R.  P.  Dunot ,  assistant  en  cette  assemblée ,  snr  le 
sujet  de  sa  commission,  etc.,  a  este  délibéré  d'une  commune  voix  que,  con- 
formément aux  intentions  de  S.  M. ,  on  travaillera  incessamment  à  établir  un 
hôpital  général  dans  la  présente  ville  selon  les  instructions  du  père  Dunot 
dont  l'expérience  est  généralement  reconnue  par  l'établissement  de  divers  hôpi- 
taux généraux  qu'il  a  faits  dans  diverses  provinces  ;  auquel  effet  on  achètera 
une  maison  dans  la  présente  ville  qui  soit  propre  pour  y  faire  ledit  hôpital , 
attendu  que  la  maison  de  l'hôtel-dieu  de  Saint-Jacques  d'aprésent  n'est  pas 
assez  grande  ni  commode  pour  y  faire  cet  établissement,  etc.  » 

Lettres  patentes  du  mois  de  juillet  169û,  confirmant  la  délibération 

qui  précède. 

•  Elles  autorisent  le  bureau  à  établir  dans  l'hôpital  toutes  les  manufactures 
qn'il  jugera  utiles ,  faisant  inhibition  et  défense  à  toutes  personnes  de  tous  sexe , 
lieux  et  âge,  en  quel  état  qu'elles  puissent  être,  valides  ou  invalides ,  de  men- 
dier dans  la  ville  d'AIbi  et  le  Caslelvicl,  ni  dans  leurs  consulats  et  dans  les 
églises ,  publiquement  ni  en  secret ,  de  jour  ou  de  nuit ,  à  peine  d'être  en- 
fermés dans  les  prisons  dudit  hôpital  pour  la  première  fois,  pour  la  seconde 
du  fouet  contre  les  hommes  et  garçons, et  du  bannissement  contre  les  femmes 
et  les  filles.  • 

Les  mêmes  lettres  patentes  défendent  à  toutes  personnes  de  quelques  qualité 
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et  condition  qu'elles  soient  de  donner  l'aumône  manuellement  aux  mendiants 
dans  les  rues  et  lieux  ci-dessus ,  nonobstant  tout  motif  de  compassion ,  né- 
cessite' pressante  ou  autre  prétexte  que  ce  puisse  être ,  à  peine  de  cent  sous 
d'amende  au  profit  dudit  hôpital. 

Les  procès  dudit  hôpital ,  en  demandant  ou  en  deffendant ,  devaient  être  portés 
et  jugés  en  la  grand  chambre  du  parlement  de  Toulouse  à  laquelle  était  attribué 
pour  raison  de  ce ,  toute  cour ,  jurisdiclion  et  connaissance  privativemenl  à  tous 
autres  juges. 

M.-  XLIII. 

Règlement  pour  les  pauvres. 

Seront  esleus  deux  scindics  principaux  et  généraulx  qui  entendront  à  toutes 
les  affaires  de  l'Hosiel-Dieu  dalbi ,  l'ung  d'église  et  l'autre  de  robe  courte,  l'ung 
desquels  après  trois  ans  se  changera. 

Plus  seront  appelés  pour  traicter  des  affaires  dudit  Hostel-Dieu  et  pour 
donner  conseil  et  advis  deux  M."  chanoines  de  Sle.-Cécile,  deux  de  l'église 
de  St.-Salvy,  deux  Mrs*  de  robe  longue  et  six  bourgeois  ou  marchands* 

Plus  y  aura  deux  bailes  l'ung  d'église  et  l'autre  laye  ,  lesquels  lèveront  et 
manieront  tous  les  revenus  et  affaires  dudit  Hostel-Dieu  en  tenant  compte  de 
recopie ,  de  prise  et  de  mise. 

Plus  pour  distribuer  les  revenus  dudit  Hostel-Dieu  seront  esleus  deux  per- 
sonnages de  ladite  ville  lesquels  pourvoyront  à  la  nourriture  desdils  pauvres 
suivant  la  nécessité  qu'ils  verront  et  lesdils  bailes  leur  bailleront  ce  qui  leur 
sera  besoing,  tant  en  argent  que  pain. 

Advenu  le  mois  d'octobre  le  rosle  et  la  vérification  des  pauvres  de  la  présente 
ville  sera  faite  par  Mrs.  les  consuls,  gâche  par  gacbe,  chacun  consul  en  son 
endroit ,  accompagné  de  deux  personnages  apparens  pour  cognoistre  la  pouvreté 
et  misère  de  ceux  qui  méritent  l'aulmosne  et  qui  sont  venus  pauvres  et  aussi 
pour  ce  faire,  seront  appelés  aulxcuns  des  officiers  de  Mgr.  l'évesque  et  cha- 
noines de  Ste.-Cécile  et  de  St.-Salvy. 

Et  Iesdits  rosle  et  vérification  faits,  lesdils  Mrs.  consuls  accompagnés  da 
certains  habitants  de  ladite  ville  se  transporteront  devers  Mgr.  l'évesque  pour 
le  prier  de  contribuer  à  la  subvention  et  norriture  desdils  pauvres. 

Chaque  consul  en  sa  gâche  appellera  deux  personnages  notables  et  feront 
la  visite  pour  voir  ce  que  chacun  de  sadite  gâche  vouldra  donner  libéralement 
pour  subvenir  à  la  nourriture  desdils  pauvres. 

Et  ladite  visite  faite,  des  six  gâches  où  il  y  auroit  aulcungs  qui  seroient 
refusans  de  vouloir  contribuer  à  la  subvention  et  nourriture  des  dits  pauvres 
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et  autres  qui  ne  présenteraient  somme  compétente  ayant  esgard  à  leur  faculté , 
pour  lors ,  lesdits  consuls  assemblés  à  la  maison  commune  ,  appelent  Mrs.  le 
viguier  et  juge  royaux  et  certains  hommes  pour  procéder  à  la  cotisation  de 
ceux  qui  se  trouvent  refusants.  Les  sommes  des  deniers  qui  auront  esté  levées 
seront  mises  entre  les  mains  du  trésorier  qui  sera  député  par  l'assemblée  de 
l'Hoslcl-Dicu. 

El  vérification  faite  de  ce  qne  l'on  pourra  donner  à  chacun  desdils  pauvres , 
seront  advisés  les  rosles  de  six  gacbes  et  faire  le  compte  des  pauvres  qui 
sont  à  chacune  d'icelles  et  suivant  ledit  nombre  sera  baillé  par  le  trésorier 
général  dudit  Hostel-Dieu  la  somme  que  montera  le  rosle  de  chacun  desdits 
consuls  pour  icelle  distribuer  et  disperser  aux  pauvres  de  leur  dit  rosle  en 
présence  des  deux  personnages  qui  ont  esté  présents  à  la  vérification. 

Les  pauvres  forains  qui  seront  pèlerins  seront  logés  en  ledit  Hostel-Dieu  et 
seront  couchés  et  nourris  pour  un  jour  et  une  nuit  sans  aller  mendier  par  la 
ville,  enjoignant  à  l'hospitalier  despuis  qu'ils  seront  retenus  ne  les  laisser 
sortir  dehors  ladite  maison,  sauf  que  si  ne  veuillent  pas  mendier,  pour  lors 
pourront  aller  par  la  ville,  autrement  non. 

Lesdits  pèlerins  et  passans  seront  conduits  par  l'hospitalier  à  la  porte  du 
Vigan  pour  d'icclle  prendre  leur  chemin  de  la  façon  à  savoir  au  portier  de 
ladite  porte ,  à  cette  fin  qu'il  les  puisse  cognoistre  et  remarquer  pour  n'entrer 
point  autres  fois. 

Et  advenu  la  fin  du  mois  de  mai  que  ladite  aulmosne  des  pauvres  cessera 
et  se  treuverait  qu'il  y  aurait  argent  de  reste  tant  de  celle  que  aura  esté 
baillé  par  l'évesque,  chanoines,  que  autres  personnes  ecclésiastiques  ensemble 
la  portion  de  la  ville ,  lesdits  restes  seront  employés  à  faire  apprendre  les 
petits  enfant*  du  dit  Hostel-Dieu ,  si  poinct  en  y  a ,  à  la  foy  chrétienne , 
iceulx  vestir,  mettre  en  mestier,  guérir  les  malades  pouvres  filles  et  icelles 
vestir. 

(Ce  règlement  qui  ett  sans  du  te,  a  du  être  fait,  à  en  juger  par  l'écriture, 
dam  la  seconde  moitié  du  16»  siècle.  J 

N.»  XLIV. 

Acte  d'accord  entre  le  Chapitre  de  Ste.-Cécile  et  les  Consuls  d'Albi 

au  sujet  des  dîmes. 

Cum  aliquandiu  fuerit  lis  et  conlroversla  inter  capitulum  ecclesic  Albiensis 
et  popnlarcs  dicte  civitatis ,  ratione  decimarum  quas  aliqui  pretendebant  deberi 
et  possc  peti  per  capitulum  predictum  ratione  caulium ,  porrorum ,  separum 
petrocilli ,  raparum  ,  naparum ,  spinargiornm  ,  lactucarnm  ,  porcialiarum  ,  bor- 
dalayguarum ,  borrajarom ,  blcdarum  ,  meltssie ,  cucumerum ,  cucurbitarum 
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popoaorum  sive  mellonum ,  millegranatarum  ,  raffaoorum  ,  piperis ,  coriaodri , 
fabrige ,  marjorane  ,  issopi ,  basilici ,  rosarum  et  rerum  aliarum  ,  nec  doo 
nucum,  pomorum,  pirorum ,  peraicorum ,  percegarum ,  guinorum ,  avellanoram , 
amigdalorura  ,  (îcum  ,  prunorum  ,  nespolarum ,  sorbarum  ,  caslanearuro  ,  ca- 
bossarum  safrani  seu  semiois  croci ,  ac  rebroli  pasierie  seu  pasielli ,  ovorom , 
laclis  ,  caseorum  ,  apum  mellis  e(  cere ,  columbarum ,  piscium ,  pcrdicum ,  etc.  ; 
et  pro  parte  coosulum  dicerelur  quod  capiiulum  percipiebat  a  diciis  populari- 
bus  pro  bladis  certain  quautitaiem  majorera  décima ,  iia  quod  illa  quantitate 
percepia  agricolis  de  novem  geliuis  non  remanebant  nisi  octo,  percibiebatque 
plura  alia  prêter  et  ulira  jus  commune  seu  scriptum  et  quod  bec  fiebant  in 
compensaiionem  décima  ru  m  omnium  prediciorum  

Ténor  aulem  conclusioois  nostre  verbis  sequenlibus  est  expressus. 

Quod  numquam  de  et  pro  croco  sive  saflrano  in  média  quarleriata  terre 
aul  inferiori  quaolitaie  terre  ûendo,  habendo  ubicumque  inCra  decimaria,  aliquid 
pro  décima  soivetur.  Sed  si  Gai  amplius  ,  solventur  pro  décima  et  loco  décime  sex 
solidi  turooenses  pro  cestairata  terre,  et  si  fiai  plus  aul  minus,  soivetur  pro 
quota  dicte  summe  secundum  quantitatem  terre ,  eiclusa  dicta  média  quaieriaia 
aul  inferiori  quantitate. 

Quod  de  aliis  infra  decimaria  ubicumque  fiendis  non  soivetur  décima  nisi  de 
illis  capilibus  seu  cabossis  solum  que  ad  maiuritatem  pervenerint  ;  de  quibus 
soivetur  quadragesima  pars  ipso  ru  m  capilum  seu  cabossarum  pro  décima  et 
loco  décime  ;  quam  quadragesimam  parlem  levaiores  seu  arrendaiores  capituli 
petent  ad  hospilia  personarum  quas  credent  de  illis  debere  boc  quod  faciant 
a  lempore  recollectonis  alliorum  usque  ad  fincm  mensis  augusli. 

Quod  populares  civitatis  et  jurisdiclionis  predictarum  solvendo  ut  premissum 
est,  sinl  quilli  liberi  et  immunes  de  omni  alio  quod  peti  polerat  a  diclo  capi- 
tulo  ratione  decimarum  pro  croco  et  aliis  supradictis.  Item  et  de  omnibus  de- 
ciniis  et  majori  et  minori  quantitalibus  decimarum  que  peliebantur  ab  eisdem 
ratione  fenorum  et  canapum  ac  granarum  ipsorum  et  ratione  ortalissioram , 
fraeluum  arborum ,  volatilium  domeslicarum  et  silvestrium ,  etc. 

Excepto  de  rebroto  pasierie  seu  pasielli  de  quo  cooeordamus  quod  si  alique 
cuilbete  ex  ipso  rebroto  fiant  in  aliquibus  terris  in  quibus  non.seminenlur  sive 
bladum ,  sive  legumen ,  sive  semen  pasierie  seu  pastclli  lempore  quo  eodem 
anno  post  dictas  cuilhelas  seminabuntur  in  aliis  terris,  blada  legumina  aut 
semen  pasierie ,  co  casu  qui  laies  cuilbeias  fecissent  non  eximantur  a  solulione 
décime  pasielli  ex  dictis  cuilbelis  dicii  rebroli  babili. 

Pro  vindemiis ,  solvendo  decimam  parlem  et  ponendo  in  locis  cargalorie  idoneis 
prope  loca  in  quibus  suas  vindemias  poneut  ;  videlicel  de  decem  discatis  uuam 
discatam  vel  de  decem  paneriis  unum  f  Acte  original,  20  février  l&9b.J 
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N:  XLV. 

Transaction  sur  les  Tailles  et  les  Préséances.  1493. 

Es  dich  et  accordai  per  los  cossols  el  lo  capito!  de  la  gleysa  calhedral  dAIbi 
que  quant  los  canonges  seran  appelais  en  alcunas  honors  sian  de  mariaiges  , 
obils  ho  autres  et  los  dits  cossols  seran  parclbanicn  appelais  en  las  dichas  ho- 
nors, los  canonges  seran  per  renc  lun  après  lautre,  ho  hun  toi  sol  la  part  dre- 
cha  et  los  dichs  cossols  penran  lun  après  laulre,  ho  ung  lot  sol ,  la  part  esquerra. 
Quant  tôt  lo  cor  de  la  gleysa  anara  en  funeraillas  ho  en  processios ,  lenran  los 
dos  rencs  coma  an  acoustumal  

Item  es  dich  et  accordât  entre  lor  que  tocan  lo  gran  procès  de  las  lalhas, 
que  los  canonges  de  la  dich  a  gleya ,  dignitaiz  ho  bahiluaiz  tenran  so  que  se 
ensec  quilis  de  talhas  rcais  et  aulras  cargas  de  la  vila  réservât  drech  de  do- 
minacion  directe  ;  so  es  assaber  :  que  cascung  canonge  dignitatz  sans  prebenda 
tenra  una  tnayso  condecenia  a  son  estai  et  fora  de  carrieyras  merchandas;  so 
es  assaber  :  parien  de  la  plassa  anan  al  canlo  de  sani  Jolia  et  daqui  per  la 
carricyra  de  la  Pelissaria  al  pes  de  la  farina,  el  daqui  passant  davant  S.  Siephe 
davalau  al  saly  el  del  dich  saly  davalan  tota  la  carrieyra  de  la  cosla  de  Tarn, 
loia  la  carrieyra  de  Ronel ,  de  la  dila  plassa  a  la  porta  de  sanl  Jolia  el  daqui 
passan  per  la  carrieyra  de  la  Sabataria ,  vencn  a  la  carrieyra  de  la  Cotelaria 
et  daqui  al  potz  de  eogresas ,  lo  long  de  la  carrieyra  d'Aulibalh  jusquas  a  la  porta 
delVigua,  tola  la  carrieyra  drech  a  del  Vigua  vencn  al  canlo  que  es  entre  las 
carrieyras  de  la  Porcaria  et  de  Bocalaura  el  daqui  iota  la  carrieyra  de  la 
Payrolaria;  de  la  plassa  anan  per  la  carrieyra  de  la  Galinaria  el  daqui  per 
la  carrieyra  del  forn  del  holmel  davalan  al  Plancat  et  daqui  monian  à  la  car- 
rieyra de  Rocalaura  et  anan  per  la  carrieyra  drecha  a  la  porta  de  Verdussa , 
tota  la  granda  carrieyra  nova  de  S.  Cecilia ,  eic. 

hem  es  dich  et  accordât  que  cascun  canonge  poyra  lener  ort  quile  conlcnen 
una  cestairada  de  terra.  Iiem  tenran  quili  una  cesiairada  de  vinha. 

Item  es  dich  que  se  ya  degun  canonge  que  tenga  hosdal ,  verdier ,  ho  vinha 
de  aticnna  dot  de  gleysa  non  contribuable,  que  non  poyra  lener  dauire  hostal, 
on  ny  vinha  de  aucuna  conliibusio  que  non  pague  la  talha  coma  los  autres. 

Iiem  es  dich  que  sus  lo  dilîercn  et  procès  de  la  premieyra  lieura,  en  fascn 
las  partidas  so  que  dessus  es  dich  ,  sera  lo  dich  capilol  lengut  de  rcnunciar  al 
procès  de  la  premieyra  lieura  et  de  non  esire  plus  appelai  per  los  dichs  cos- 
sols a  la  colisalio  de  las  lalhas  reals  ny  aulras. 

(  Extrait  du  procèt  dépoté  aux  archives  de  la  Mairie  dAIbi .  ) 
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N.°  XLVI. 

Il  existe  aux  archives  de  la  mairie  dtAlbi  de*  consultation*  qui  doivent  être 
lues  par  les  personnes  qui  voudront  écrire  t  histoire  du  pays.  On  y  trouve  des 
indications  importantes ,  des  renseignemens  curieux  qu'il  est  bon  de  recueillir. 
Avant  le  milieu  du  13m"  siècle,  les  consuls  se  réunissaient  pour  traiter  les 
affaires  administrative*t  tantôt  dans  une  église  ,  tantôt  au  marché  aux  grains, 
ou  dans  la  boutique  d'un  marchand.  Cest  à  cette  époque  qu'il*  soumirent 
à  quatre  jurisconsultes  de  Toulouse  la  question  de  savoir  s'ils  pouvaient 
avoir  une  maison-commune  ;  Pierre  de  Perrière*,  Pons  de  Charas,  Pierre 
de  Cervière  et  Arnaud  de  Bonnes  ,  docteur*  en  droit,  te  prononcèrent  pour 
t affirmative.  Voici  un  extrait  de  cette  consultation  : 

•  In  aomine  Patris,  etc.  Queslio  laits  est  :  consules  civitalis  Albie  qui  retroactis 
lemporibus  successive  fuerunt ,  congregabant  se  ad  iractandum  negolia  communia 
aliquando  in  ecclesia ,  aliquando  in  loco  ubi  bladura  vendilur ,  aliqnando  in 
operatoriis  mercatorum  ,  vel  aliorum  hominum  ipsius  civitatis ,  i(a  quod  certum 
locum  non  habeant  ei  ita  usi  sunt  Moto  tempore  de  cujas  contrario  memoria 
hominum  non  existit;  modo  volunt  babere  domum  communem  in  qua  possint 
congregari  et  tractare  secreto  negolia  communia  et  alia  facere  que  iocumbunt 
officio  consulatus.  Queritar  ulrum  possint  ? 

•  Licet  collegia  et  congregaiiones  hominum  prohibeantur  regulariier ,  etc.  • 

M.-  XLVII. 

Budget  de  la  commune  d'Albi  pour  Tannée  1368. 

Le*  ressources  de  la  ville  sont  ainsi  détaillée*  en  tête  des  compte*  de 
gestion  de  cette  époque  .- 

Los  emolumens  del  pont  de  Tarn ,  dels  goratagcs ,  de  las  cridas  dels  vis , 
delsfors,  dels  encans,  del  forn  de  la  ribieira,  del  prat  qucs  al  gua  de  Lescura, 
lo  quart  de  la  emposilio ,  la  part  del  quint  de  la  gabela  de  la  sal ,  las  penas 
que  se  devo  levar  segou  la  composîlio  facba  ab  moss.*r  dalbi,  los  emolumens 
de  las  taulas  del  mazel,  de  la  plassa,  del  porquier,  la  sal  que  hom  preu 
sus  la  leuda  del  mazel  ;  la  tracba  del  pastel  que  se  leva  VI  diuiers  per  carga , 
la  intrada  dels  vis  que  se  leva  5  sols  per  pipa ,  Io  pes  del  mazel  que  se  leva 
f  diniers  per  liura,  los  cesses  de  la  vila,  los  cesses  de  las  maios  de  sant 
Marly  et  de  sant  Jacme ,  los  obradors  dejolz  la  maio  communa. 

Le  compte  annuel  se  divisait  en  chapitre  des  recettes  et  chapitre  des  dépenses, 
presas  et  mesas  ;  subdivisés  eux-mêmes  en  plusieurs  tout-chapitres.  Voici  un 
extrait  de  celui  rendu  pour  tannée  1368. 
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Presas. 

Presas  d'areyratges  7  f.  5  s.  prêta,  dels  fors  76  sols  8  d. ,  loguier  del  fora 
de  la  rivieira  22  s.  6  d. ,  logaier  de  osdals  dins  la  vila  et  sus  lo  pon  de  Tarn 
4  f .  2  s.  6  d.  Reacaple  de  las  terras  20  sols,  gatges  venduls  8  s.  4  d.,  près  de 
Bernard  Joban  per  doua  a  lospital  de  sant  Jacme  8  Boris  ;  de  arreyratgea  de 
comas  20  floris;  del  quint  de  la  sal  42  f.  per  dos  draps  e  miech  que  ven- 
dec  60  f.  Dels  coûtes  de  lau  66  ,  10  f.  Resta  de  drap  de  Pan  passât  35  f.  2  s.  ; 
émolument  delà  vis  27  f.  Emoluroens  del  pont  de  Tarn  121  f.  4  s.  Dels  gora- 
tatges  10  f.  Presa  dels  connus  facbs  en  lan  68  per  gacbas  748  livres ,  item  1445, 
item  $59,  etc. 

Me  sas  gênerais. 

Als  frayrea  menors  que  cantero  de  s.  Esprit ,  car  los  senhors  cossols  non 
auzian  messa  per  lo  enlredicb  que  era  en  la  vila,  1  flori  ;  6  cambajos  de  carn 
salada,  6  lengus  de  buou,  que  pesavo  los  cambajos  47  liuras  mieja ,  monto  23  s. 
e  las  leogas  9  s.;  per  6  molas  de  vi  dat  al  juge  maier  de  Tholosa  &  s. 
per  1  seslier  de  civada  e  per  12  michas  e  per  4  liais  de  vi  que  foc  donat 
al  m  a  es  Ire  de  las  monedas  de  Montpellier  12  s.  9  d.  Per  civada,  michas  et 
vi  donat  à  un  maestre  del  parlament  de  Paris  loqual  foc  as  Albi  sobre  la  besonha 
del  vescomte  de  Mooredon  e  de  Sicard  de  la  Grefol  19  sols  ;  per  una  ma  de  papier 
1  s.  Présent  al  viguier  daquesta  vila  S  ceaiiers  de  civada,  15  sols,  una  pipa 
de  vi  que  tenio  5  cestiers,  4  floris  ;  per  6  cotels  et  6  ganivetas  lasquals  porlet 
Betoy  à  Paris  que  foro  dais  à  nostres  cosselbcrs  à  Paris  e  costero  5  floris 
daur  1  s,;  26  aost,  parlée  Betoy  per  anar  a  Paris  portar  lettras  à  M*  Dorde 
Gaudateri ,  els  sobredichs  cotels ,  baiiery  Ibi  per  despensa  6  f.  daur ,  e  venc  à  2 
décembre,  despensa  20  floris;  donat  en  parlamen  en  la  causa  de  Moss"  dalbi 
25  floris ,  etc. 

f  tiennent  entuite  les  dépense*  ordinaires  qu'il  serait  trop  long  de  détailler.) 

Pour  Tannée  1397  :  le  total  de  la  recette  était  de   1011  I.  15  s.  I  d. 

Celui  de  la  dépense  de   1011 1.   8  s.  7  d. 

Excédant   6  s.  7  d. 

N.»  XLVIII. 

Étal  des  dépenses  ordinaires  de  la  ville  d'Albi,  réglées  en  conseil 
d'état  par  le  roi  Henri  IV,  1608. 

1."  Pour  six  manteaux  et  robes  consulaires  faites  d'écarlate,  serge  de  florence 
et  les  parements  du  chaperon  de  salin  blanc  revenant  pour  les  six  consuls 
à   990  1. 


J  reporter   990 
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Report   990  I. 

2.  °  Aux  six  valets  des  consuls  pour  Jeur  six  robes   140 

3.  *  Aux  valets  pour  leurs  gages  ordinaires   180 

4.  °  Aux  cinq  portiers  de  ladite  ville  ..  500 

5.  °  Au  trésorier  de  la  ville  pour  ses  gages   60 

6.  *  Au  siodic  de  la  ville  qui  se  charge  de  la  poursuite  et  soin  g  de 
tous  les  procès  et  affaires  de  la  ville  pour  ses  gages   60 

7.  *  Au  greffier  de  la  ville  qui  reçoit  toutes  les  délibérations  des 
conseils  généraux  et  particuliers  d'icelle ,  fait  tous  les  roi  les  et  despar- 
tements  de  tailles ,  impositions  faites  sur  ladite  ville  et  tout  le  compoix 

et  papier  terrier  pour  charges  et  descharges ,  pour  ses  gages   50 

8.  *  Au  procureur  de  ladite  ville  près  le  parlement  de  Toulouse  pour 

ses  gages  ordinaires   15 

9.  *  Au  procureur  de  ladite  ville  près  la  cour  des  Aydes  à  Montpellier.  15 

10.  *  A  celui  qui  a  charge  des  affaires  de  la  police  de  la  ville....  50 

11.  *  A  quatre  gardes  de  vigne  de  tout  le  vignoble  qui  est  grand 

et  divisé   80 

12.  *  Au  prédicateur  qui  presche  lavent  et  le  car  es  me   200 

13  °  Flambeaux  pour  la  feste-Dieu  et  pour  les  armoiries  de  la  ville.  40 

14.  '  Frais  de  poursuites  de  procès  qui  surviennent   600 

15.  *  Réparation  et  entretien  des  murailles  et  pont-levis  de  la  ville.  ûOO 


Total  3180  l. 


De  laquelle  somme  sera  déduite  celle  de  120  I.  à  quoi  les  deniers  patri- 
moniaux et  municipaux  de  ladite  ville  reviennent  ;  reste  la  somme  de..  5O60  I. 

N.°  XLIX. 

Finances. 

Lettre  du  roi  Charles  pour  faire  percevait  par  les  receveurs  50  s.  par  franc 

et  22  s.  6  d.  par  e'eu. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France,  aux  séneschaux  de  Thoulouse 
et  de  Carcassonne  ;  salut.  Les  consuls  et  habitans  de  la  ville  d'AIbi,  consors  en 
cette  partie ,  nous  ont  fait  exposer  que  jaçoit  ce  que  les  dits  exposans  et  autres 
habitans  du  pays  d'environ  aient  esté  et  soient  moult  apouvris  et  dénués  de  leur 
chevance  pour  le  fait  de  nos  guerres ,  et  pour  leur  pauvreté  ne  puissent  bon- 
nement paier  de  monnoie  d'or  toutes  les  fois  qu'il  leur  convient  faire  à  vous 
ou  à  aucun  de  vous  payement  d'imposition  de  huitièmes  ou  d'autres  choses 
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ou  subsides  du  faii  de  nos  dits  aides ,  et  autrement  et  aucunes  fois  quand  ils 
ont  du  dit  or ,  ils  le  vous  baillent  voleniierz  au  dit  paiement.  Neantmoins  vous 
ou  aucun  de  vous  avez  esté  et  estes  refusons  de  prenre  et  recevoir  vint  sols 
tournois  pour  un  franc  et  XXII  sols  6  d.  tournois  pour  un  escu  en  défault 
de  monnoie  d'or,  mais  vouiez  avoir  par  rigueur  yceile  monnoie  d'or  ou  autre 
grand  prouGt  pour  et  avec  la  dite  monnoie  dont  les  dits  exposans  ne  peuvent 
cbevir.  Parquoy  ils  ont  esté,  de  jour  en  jour,  moult  grevez  et  domagés  qui 
est  et  serait  en  leur  grand  grief ,  préjudice  et  desbéritement ,  si  par  nous  ne 
leur  estait  sur  ce  pourveu  de  remède,  etc.  Pourquoi  nous,  ces  choses  considérées, 
vous  mandons  que  en  défault  de  la  dite  monnoye  d'or  vous  prenez  et  recevez 
et  faites  prenre  et  recevoir  tant  à  cause  des  impositions  ,  huitièmes  de  vin , 
fouages  et  impots  ,  20  s.  t.  pour  chacun  f.  et  55  s.  6  d.  pour  chacun  escu  en 
argent.  (  Archives  de  rhôtel-de-ville  dAlbi.  J 

Lettre  d'Alphonse ,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  au  sénéchal  de  V  A  gênais 
et  du  Quercy ,  pour  rétablir  la  monnaye  eCAlbi. 

D.  Vaissete  a  connu  cette  pièce  /"histoire  du  Languedoc,  T.  JJI,  5S*J  et  ne 
l'a  pas  rapportée  aux  preuves. 

Alfonsus  filius  régis  Francie  cornes  Pictav.  et  Thol.  dilecto  et  fideli  suo  se- 
nescallo  Agen.  et  Caiurccn.  salutem  et  dileelionem.  Ex  parte Reverendi  Fatris  Epis- 
copi  Albiensis  nobis  extilit  conquerendo  monstralum  quod  îpse  dempna  non 
modica  patilur  et  nos  similiier  passi  sumus  eô  quod  moneia  nostra  Albiensis 
non  cndiiur  cùm  alie  monete  nobilis  et  fidelis  noslris  coin i lis  Rutben.  et  ve- 
nerabilis  Pairis  Episcopi  Caturcensis  cudaniur  cotidié  et  currant  per  Albigesium 
et  alias  terras  noslras  in  nostrum  et  dicti  episcopi  Albien.  prejudiciura  et  gra- 
vamen  j  onde  vobis  mandamus  quod  diligeutur  addiscatis  a  probis  viris  qui 
dictam  monetam  nostram  cudendam  vcllent  accipere  et  sub  quo  cuneo  et  de 
quâ  lege  et  de  quo  pondère  eam  faccrent  illi  qui  eam  accipcrenl  ad  cuden- 
dam et  sub  qui  formé  et  per  quantum  tempus  et  que  miliaria  facerent  per 
dictum  tempus  de  moneta  anlediclâ  et  quantum  darent  pro  quolibet  miliarium 
et  de  omnibus  aliis  condicionibus  et  circonsianciis  quœ  sunt  in  talibus  addis- 
ccnda3  et  quid  super  premissa  invenerilis  nobis  in  scriptis  de  quolibet  articulo 
significare  curetis  et  quid  commodi  vel  incommodi  posscnl  assequi  si  hujus  modi 
moneta  cuteretur.  Datum  Parisiis  die  dominica  post  octavas  purificaltonis  Beaiae 
Virginia,  anno  Domini  M°  ducenlesimo  Ix  nono. 

f  Archives  du  Royaume ,  sect.  histor.  fiegist.  du  Trésor  des  chart.  J 
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Accord  sur  les  Tailles  entre  les  Consuls  et  M.  Duran  de  Pradal, 
receveur  particulier  du  diocèse  d'Albi  en  1452. 

Prcmeyramen  que  lo  die  lalh  sera  levât  juxla  lo  pocessori  e-moble  darrieyra- 
men  facb  per  los  senhors  cossols  ho  per  aquels  a  qui  es  eslat  cornes  en  la 
forma  e  maoieyra  ,  se  levara  coma  lo  lalh  que  foc  bailat  a  Joban  Froian ,  sal- 
vadas  toias  gralias  sa  entras  donadas  per  los  dtls  cossols.  hem  lo  dit  Pradal 
prenen  lo  dit  lalh  e  per  meya  daquel  Tara  quilansa  als  dilz  cossols  de  tôt  so 
que  la  vila  pot  dever  entro  lo  jorn  presen  tant  comma  ressebedor  de  totz 
deniers  de  rey  que  coma  parlicular  ho  auiramen,  et  la  vila  as  el  ;  et  nourre- 
mens  prometra  de  pagar  et  relcvar  la  vila  endempne  de  la  porlio  que  aperte 
ho  aperlendra  a  la  dila  vila  per  lo  lalh  darrieyraroen  endit  a  Monpeylier  et 
de  toias  despensas  cl  enleresses  de  monedas  et  de  excquiios.  Item  lo  dich 
Pradal  levara  lo  dich  lalh  dels  que  ne  scran  tenguiz  a  pagar  aussi  coma  se 
ensec  :  dels  aysaiz  poyra  levar  la  mitai  per  lo  mes  dabrial  et  dels  paubres 
lo  ters  en  lo  dit  mes;  la  resta,  la  mitai  per  lo  mes  daosiet  la  resta  per  lo  mes 
de  novembre  et  no  Tara  exequtio  contra  las  gens,  se  no  que  per  las  coriz  dalby; 
et  los  sarjans  no  penran  per  cascuna  exequtio  seno  dos  deniers  aissi  coma  es 
acostumal  de  far.  Item  lo  dil  Pradal  levara  ho  cxhigîra  lo  die  lalh  des  talhiablcs 
de  la  d.  vila  a  sos  perilhs ,  despens  et  forlunas ,  talamen  que  los  ditz  cossols 
et  universitat  no  seran  lenguts  de  prosseguir  neguna  playde  a  causa  de  la 
conlradictio  de  negun  dels  dilz  talhiables  reffusans  a  pagar ,  mas  ly  baylaran 
los  ditz  cossols  hun  libre  strach  del  alieuramen  del  moble  el  pocessori  dar- 
rieyramen  fach,  segon  lo  quai  coma  dessus  es  dich  se  deu  levar  lo  dich  lalh  ; 
lo  quai  libre  on  apela  communament  leu  ;  lo  quai  libre  se  fara  per  las  mas 
del  notari  de  la  maio  comunal  e  lo  doblc  daquel  libre  corrcgii  e  labellionat 
per  lo  die  notari  demorara  devers  los  dits  senhors  cossols  per  garda  que  no 
si  cometa  neguna  frau.  El  ayssi  lo  dich  Pradal  levara  ho  douara  lo  dich  talb 
et  ne  fara  a  son  ayse  et  los  dilz  cossols  no  li  seran  tenguts  de  re  suppausar 
que  el  no  no  puesca  levar  dels  diebs  talhiables.  Item  prometo  et  juro  los  d. 
cossols  et  lo  dich  Pradal  per  si  de  tener  servar  et  gardar  el  encartar  la  una  par- 
tida  a  lautra  las  causas  contengudas  en  los  dich  articles  totas  las  vetz  que 
la  huna  parlida  ne  sera  requerida  per  lautra.  f  Archive*  de  la  Mairie  a* Alhi*  ) 

1305  (Tailles.) 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex  senescallis  Carcassonne  et  Tolose  man- 
damus  quoi  consules  universitatis  Albie  et  Castri  de  Cordoa  non  impediatis , 
nec  proot  ad  quemlibet  vestrura  pertinueril  impediri  perroiltatis  quominus 
inter  se  el  sui  cousu  la  lus  subditos,  tallias  ,  ui  consueverunt ,  possint  imponere 
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et  tarare  pro  earunadem  villarura  necessitatibus,  nisi  tamen  aliqua  raiiooabilis 
causa  subsit;  quam  si  fuerit  nobis  rescribalis.  Dalum  Lugduui  die  veneris  in 
vigilia  natalis  Doniini  MCCCV.  (Le  teeau  ett  rompu.  J 

1340.  Guillaume  archevêque  d'Àucb  cl  Pierre  de  la  Palue  sénéchal  de  Tou- 
louse, conseillers  et  commissaires  du  Roi  défendent  aux  consuls  de  Castelnau 
de  Bonafous,  Carlus ,  Lescure  et  autres  lieux,  de  contraindre  les  habitants 
d'Âlbi  qui  possèdent  des  propriétés  dans  l'étendue  de  leur  consulat,  à  y 
payer  les  tailles. 

1364.  La  maison  de  Guillaume  de  Villa  qui  avait  refusé  de  payer  la  taille 
est  vendue  aux  enchères,  au  prix  de  20  livres,  par  ordre  des  officiers  du  Roi. 

1325.  Le  roi  Charles  autorise  les  consuls  d'Albi  à  imposer  les  tailles  sur 
les  habitants,  toutes  les  fois  que  le  cas  l'exigera ,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'y 
appeler  les  gens  du  Roi. 

1329.  Accord  entre  les  consuls  et  les  notaires  d'Albi.  Ceux-ci  s'engagent  à 
payer  les  tailles  communes  pour  leurs  biens  et  possessions  situés  dans  la 
juridiction  d'Albi,  sous  la  condition  qu'ils  pourront  assister  aux  conseils,  et 
jouir  des  privilèges  ,  prérogatives  et  honneurs  de  la  ville. 

1371.  Lettres  du  duc  Danjou  relatives  à  l'imposition  mise  sur  toutes  les 
denrées  qui  se  vendront  dans  la  ville  d'Albi  durant  l'espace  de  90  ans. 

1406.  Les  sénéchaux  conseillers  sur  le  fait  de  la  justice  tant  du  domaine  que  des 
aides  ordonnez  pour  le  fait  de  la  guerre  et  réformations  es  pays  de  Langue- 
doc, etc.;  savoir  faisons  nous  avoir  reçue  humble  supplication  des  con- 
suls dalbi  tant  pour  eulx  et  au  nom  des  singuliers  manans  de  ladite  ville 
qui  ont  été  consuls ,  conseillers ,  receveurs  clavaires,  officiers  et  antres  soient 
accusés  envers  nous  et  en  notre  cort  de  plusieurs  crimes,  excès,  délits  et  maléfices 
et  par  especial  des  faux  par  eux  commis ,  en  conclusions  ,  monopoles  ,  insultes , 
infractions  de  sauvegardes  et  d'arrests,  port  d'armes ,  faulselés  commises  par 
aucuns  notaires  de  ladite  ville ,  déceptions ,  faux  serments ,  d'avoir  usé  de  faulx 
poids  et  mesures  ,  en  conspirations ,  mauvais  conseils ,  subornations  de  témoins , 
en  mauvais  achats  ,  contraulx  usuraires,  en  fraudation  et  recclement  des  feux  de 
ladite  ville  ,  en  usant  de  monnoies  deffendues ,  furts ,  rapines,  adultères,  requérant 
qu'il  nous  pleut  les  supporter  benignemenl  et  muer  la  peine  corporelle  en  civile 
pour  l'amende  et  offre  de  200  escus  d'or. 

Nous  considérants  la  bonne  obéissance  et  vraye  loyaulté  que  lesdits  supplians 
ont  toujours  eu  envers  le  Roi  et  attendu  la  pouvreté  qui  est  à  présent  en 
ladite  ville  pour  soutenir  les  tailles  et  les  mauvais  pas  et  pont  de  la  rivière 
du  Tarn  ,  et  qu'ils  ont  largement  déclaré  qu'ils  ne  voudraient  avoir  fait  les 
crimes ,  excès  dessusdits  ;  nous  avons  commué  la  peine  corporelle  en  amende 
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civile,  laquelle  nous  avons  taxée  a  300  escus  d'or  qu'ils  ont  offerts,  à  Beziers 
le  20*  jour  d'aoust  1406. 

N.°  L. 

Lettres  patentes  du  mois  de  janvier  1613,  par  lesquelles  le  Roi  voulant 
favorablement  traiter  les  consuls  et  habitons  d '  Albi  en  considération  de 
leur  fidélité ,  et  leur  donner  moyen  de  s'exercer  pour  se  rendre  capables  de  se 
défendre,  aux  occasions  qui  se  pourront  présenter ,  les  autorise  à  s'assembler 
en  corps  pour  tirer  de  l'arquebuse  et  jouer  le  prix  qui,  pour  cet  effet,  sera 
baillé  par  les  consuls  à  tels  jours  de  tannée  qu'il  sera  advisé  par  les 
officiers  de  t evesque  dalbi. 

Le  1  juin  de  la  même  année,  le  duc  de  Montmorency  fait  l'envoi  de  ces 
lettres  patentes  en  y  donnant  son  consentement. 

N.°  LI. 

Procès  entre  les  Consuls  d'Albi  et  les  habitants  du  Bout-du-Pont. 

Jobannes  permissionc  divina  Beluatensis  episcopus  locum  tenons  Domini  nostri 
Francorum  régis  in  Occitanis  parlibus,  notuni  facioius  universis  supplicaiionem 
nobis  fuisse  oblatam  per  consules  civilalis  Albie  commentera  quod  cum  olira 
lis,  debatum  et  controversia  fuerit  multis  lemporibus  ventilata  in  curia  senescalli 
Tbolose  inter  consules  Albie  cl  babitaiores  Barrii  capitis  pontis  fluminis  Tarni 
a.  parle  sencscallie  Tbolose  super  eo  quod  consules  Albie  dicebant  dictutn  Barrium 
cum  suis  perlinentiis  et  de  corpore  et  consulatu  et  universiiaie  dicte  civilalis 
faciens  unum  corpus,  unum  consulalum  et  unaru  universilatem  cum  consulatu 
et  universitate  dicie  civilalis  et  se  habere  jus  levandi  scu  c*igendi  a  dictis 
babilatoribus  collectas  et  lallias  universas  qui  indicebantur  pro  donis,  subven- 
tionibus  mutuis ,  subsidiis ,  (inanciis  dicto  domino  régi  preslilis  cl  pro  servienlibus 
missis  et  mittendis  in  guerris  et  aliis  expeditionibns  et  dicte  babitaiores  solvere 
coosueverant  tbesaurario  regio  Carcassone ,  nec  alicui  ofGciatt  régis  senescallic 
Tbolose,  alie  pro  jure  suo  contrarium  asscrentes  diclos  babitaiores  solvere 
deberc  a  parte  senescallic  Tholosc  una  simul  cum  universitatibus  judicalure 
Albigesii,  ex  eo  quod  diclum  Barrium  est  situatum  infra  senescalliara  Tbolose 
et  citra  predictum  fluraen  Tarni.  Nos  aucloritate  regia  concedimus  diclum 
Barrium  cum  loco  seu  carreria  predicia  in  eodem  Barrio  sito  ,  cognominato 
dAvisac  sive  Avisagues  remancre  de  corpore  ,  consulatu  et  univeritate  Albie 
et  quod  consules  posssint  nunc  cl  in  pcrpeluum  indicere  omnes  collectas  et 
tallias  prediciis  babitaioribus  pro  communibus  necessitaiibus  dicte  civilalis  et 
pro  expeditionibus  regiis,  elc.  22  novembre  1342.  /  Mairie  d'Albi. J 
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n.°  lu. 

//  existe  aux  archivée  de  la  Mairie  dAlbi  un  grand  nombre  de  pièce*  sur 
le  même  procès  et  notamment  des  lettre»  patentes  du  roi  Philippe,  de  tannée 
1341  et  1342. 

fi.o  LUI. 

Jean,  duc  de  Berrg  ,  accorde  aux  habitons  de  t Albigeois  l'autorisation  de 
chasser  pendant  un  an  le  sanglier ,  le  cerf,  le  chevreuil  et  le  loup.  1366. 

Johaunes ,  régis  Francorum ,  dux  Bitoricensis,  etc. ,  senescallîs  Tbolosc  cl  Carcas- 
sonc,  magistroque  torestarum  et  aquarum  io  partibus  Occitanis  ac  vicario  et  judi- 
cibus  Albie  et  Albigesii,  salutem  :  habitantes  in  vicaria  Albie  et  judicatura 
Albigesii  nobis  exponi  fecerunt  graviter  conquerendo ,  qnod  pro  eo  quia  in  dictis 
partibus  à  sex  aonis  et  circa  fuit  fronleria  inimicorum  dicii  domini  mci  et  nostro- 
rum  ,  tanta  aprorum ,  cervorum  ,  caprorum ,  luporum  et  aliorum  animalium 
silveslrium  increvit  multitudo,  quod  vincas  et  segetes  îpsorum  exponentium  des- 
truxerunt  et  adhuc  destruunt  ac  dévastant  de  die  in  diem  et  in  personnas  et  infan- 
tulos  ipsorum  exponentium  se  irruunt  et  interdum  morli  tradunt ,  in  ipsorum  ex- 
ponentium prejudicium  et  gravamen ,  prout  dicunt ,  nostrum  remedium  suppliciler 
implorando.  Quapropter  nos  premissis  attendenles  eisdem  exponenlibus  et 
cuilibet  ipsorum  dedimus  et  tenore  presentium  damus  licentiam  et  facultatem 
venandi  et  capiendi  apros ,  cervos ,  capreolos  et  alia  animalia  silveslrïa  infra 
dictas  vicariam  Albie  et  judicaturam  Albigesii  extra  forestas  et  garenas ,  nsque  ad 
annum.  Vobis  et  vestrum  cuilibet  prout  ad  eum  perlinuerit  mandamus  injungentes 
quatenus  dictos  exponentes  nostra  presemi  gratia  et  licenlia  uti  et  gaudere  faciatis 
etpermittatis,elc,  datum  Parisiis  sub  nostro  sigillo  in  absencia  magni  die  IV  junii 
anno  domini  1386. 

f  Cet  acte  est  revêtu  du  sceau  du  Prince.  J 

N.o  LIV. 
Albigeois.  (  Hérésie  et  Guerres  ). 

Pierre  roi  d'Aragon  convoque  à  Carcassonne  les  légats  du  Pape,  VÊvéque 
de  ce  diocèse  pour  juger  des  hérétiques  Albigeois. 

Petrus  Dei  gratia  rex  Aragonic,  cornes  Barchinonts,  univereis  Christi  fideltbus 
presentem  scripiuram  videntibus  vel  audientibus  salutem  et  Gdclitatem  persequendi 
lidei  inimicos.  Noverit  universitas  vestra  quod  me  in  Carcassone  civitate  cons- 
tiiuto,anno  dominice  incarna  lion  is  MCCI II  mense  februario,  cum  fere  totam 
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in  beresi  lapsara  vidèrent ,  convocans  una  die  valdenses  herelicos  ex  ana  parle 
et  Carcassonensem  episcopum  et  fratrem  Radulfum  et  frai  rem  Petrnm  de  Castro 
novo  domini  Pape  nuntios  ex  altéra,  ad  cognoscendum  de  beresi  valdensium, 
partibas  audienliam  dedi.  In  qua  prolatis  divine  legis  teslimoniis  et  sacro 
sancle  romane  Ecclesie  decrelis,  sufficienter  de  beresi  sant  convicli.  Veram  auditis 
otriusque  partis  ratiooibus  et  allegationibus  eos  bereticos  cognovi  et  judicavi. 
Altéra  vero  die  ad  preccs  vicarii  vice  comilis  Carcassonensis  aliis  bereticis 
audienliam  dedi ,  assistenlibus  mecnm  XIII"™  berelicorum  fauloribus  et  XIII**" 
calholicis,  ubi  Bernard  as  Decimorra  hereiicorum  episcopus  et  socii  sui  requisiti: 
si  nnum  solum  Deum  omnipolenlem  sine  inilio  et  fine  omnium  visibiliam  et 
invisibilium  creatorem  et  la  m  legis  Moysaice  quam  novi  testamenii  datorem  crede- 
rent;  post  multam  fugam  et  mulias  verborum  ambages,  ore  sacrilego  publiée 
confessi  sunt  très  et  plures  deos  esse ,  asserenles  omnia  visibilia  a  Deo  maligno 
creata  esse,  adjicientes  ad  cumulum  blasphcmie  et  darapnaiionis  sue,  legis 
Moysaice  datorem ,  Deum  malignum  esse. 

Confessi  sunt  etiam  ,  qnod  auditu  burribile  est ,  Jesum  Chrisluni  ita  homi- 
nem  patrem  habere  sicuti  et  feininam  malrem.  Sacramentum  quoque  bapiis- 
matis  et  altaris  et  generalem  corporum  resurcctionem  penilus  negavere.  Mani- 
feste etiam  prolesiaii  sunt  beatam  Virgioem  Mariam  de  parentibus  carnalibus 
genitam  non  fuisse.  Super  omnibus  autcm  capitulis  per  dicios  nuntios  domini  Pape 
auctoritatibus  novi  testamenti  suûlcienter  heretici  sunt  probati.  Verum  et  sequenti 
die  in  presenlia  episcopi  dicte  civitalis  et  aliorum  quam  plurium  cos  herelicos 
judicavi.  /  Hoc  est  rescriptum  lUerarum  domini  Pétri  régit  Âragonie  que 
proprio  tigilio  munit*  fuerunt  et  transmisse  eapitulo  Alhiensi.  ) 

(  Cet  acte  se  trouve  transcrit  en  caractères  de  l'époque  dans  un  manuscrit  du 
XIII siècle  appartenant  à  M.  Cavalië.J 

N.°  LV. 

Lettres  de  Simon  de  Montfort  portant  donation  à  ïevêque  d*Alhi , 
des  châteaux  de  Marssac  et  Rouffiac. 

Simon  cornes  Lectricensis ,  dominus  Montisfortis,  Dei  providentia  Billerensis  et 
Carcassonensis  vicecomes  présentes  literas  inspccturis  salutem  in  Domino  : 
universilali  vestre  notum  facimus  quod  nos  venerabili  et  dilecto  patri  nostro 
Guillelmo  episcopo  Albiensi  et  omnibus  episcopis  Albiensibus  successoribus  suis 
damus  et  conccdimus  castella  dcRoffiaco  et  de  Marsaco  cnm  pertinentiis  eoromdem, 
salvis  regalibus  nostris  in  perpetuum  a  nobis  et  heredibus  nostris  tenendis, 
ita  quod  quando  episcopus  decesserit  nos  predicia  castra  cum  pertinentiis  in 
manu  nostra  teneamus  quoadusque  alius  episcopus  substituatur  et  tune  eidem 
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predicta  castra  cum  pertinentiis  reddemus  ;  idem  vero  episcopus  et  sui  succes- 
sores  nobis  et  beredibus  nostris  lenenlur  esse  fidèles.  Quod  ut  ratum  sit  presens 
scriptuni  sigilli  nostri  niunimine  confirmamus.  Dalum  Albie  anno  domini  MCCXII, 
tertio  nooas  aprilis. 
(  Cette  donation  fut  confirmée  par  lettres  patentée  du  Roi  Philippe  11 1 en  iYH.J 

N.°  LVI. 

Lettres  du  Boy  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  il  confirme  B.  évêque  d'Albi 
en  la  possession  du  château  de  Montirat ,  propriété  du  comte  de  Toulouse, 
et  du  lieu  de  la  Garde ,  qui  avoit  appartenu  à  Ozilis  de  Morlhon  et  à 
Saure  sa  femme,  condamnes  pour  crime  d'hérésie.  Il  lui  assure  aussi 
les  biens  compris  dans  la  juridiction  de  Monestiés ,  qui  avaient  été  confisqués 
à  Fiema  et  à  Pons  Bernard ,  son  mari ,  condamnés  pour  la  même  cause. 

In  Domine  sanctse  Trinitalis,  Âmeo.  Pbilippus  Dei  gratia  Francorum  rex; 
noiura  facimos  universis  lam  pra?seniibus  quam  futuris  quod  cum  magister 
Egidius  Camelini,  caoonicus  Melduensis,  dilectus  et  fidelis  clericus  uosler  et  pro- 
cura lor  io  pariibus  Tholosanis  et  Albigesii  movisset  contra  dilectum  et  fidclcm 
nosirum  B.  episcopum  Albiensem ,  nostro  nomine ,  quœslionem  super  eo  quod 
dicebat  dictum  episcopum,  nomino  ecclesi»  Albiensis  et  sui  episcopatos,  io 
nostri  praejudiciom  detinere  villam  de  Garda  cum  suis  pertinentiis  quam  asse- 
rebat  fuisse  Ozilis  de  Morlbone  et  Saune  ejus  uxoris  pro  baeresi  conderopna- 
(orum,  Caslrum  de  Mooleirato  cum  suis  pertinentiis ,  quod  asserebat  perlinuisse 
ad  quemdam  comitem  Tholosanum ,  ratione  et  jure  comitatus ,  et  etiam  fuisse 
de  comitaiu  Tbolosano ,  baerediiatem  et  bona  quœ  fuerunt  Viernœ  et  Pontii 
Beraardi  viri  sui ,  parentum  Guillelmi  de  Podio  pro  baeresi  condempnatorum , 
sita  in  villa  et  Castro  de  Monasterio ,  et  pertinentiis  dicti  caslri  et  specialiter 
loca  de  Ayrola  et  de  Ysardia ,  quse  omnia  dicebat  diclus  procurator  noster  ad 
nos  ex  causis  pracdiclis  et  aiiis  periinere;  dicto  episcopo  dicente  dicium  Castrum 
de  Monteirato  cum  suis  pertinentiis  ad  ipsum  episcopum  et  ecclesiam  Albi- 
ensem periinere  jure  suo,  et  perlinuisse  ab  anliquo,  quod  quidem  Castrum 
cum  suis  perlinentiis  Baymundus  quondam  cornes  Tbolosanus  olim  episcopo 
et  ecclesim  Albiensis  quilaverat  et  omne  jus  quod  sibi  competebat  in  dicto 
casiro  et  ejus  pertinentiis,  tam  in  alberga  quam  in  omnibus  aliis;  dictusque 
episcopus  Albiensis  quitavit ,  solrit ,  et  dédit  dicto  Baimundo  quondam  comiti 
Tbolosano  villam  de  Yiraco  cum  suis  perlinentiis  et  omne  jus  quod  sibi  et 
ecclesi»  Albiensis  competebat  in  praedictis  per  ordinationem ,  pronuntiationem 
quondam  episcopi  Butbenensis,  salva  tamen  recognilione  simplici  facicada  dicto 
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comiti,  per  dictum  episcopum  Albicnsem  in  mutatione  comiiis  ci  episcopî  qnod 
ab  eo  tenerel  sine  alio  servilio  dictum  castrum ,  dicentes  eliam  episcopo  villam 
de  Garda  el  quidquid  dicius  Ozilis  et  Saura  ejus  uxor  habueruot  in  villa  de 
Garda  et  ejus  pertinenliis,  esse  de  fendis  ab  antiquo  episcopi  ecclesiae  Albiensis, 
et  de  pertinenliis  dicli  Castrî  Monlisirali  et  se  diclam  villam  de  Garda  ,  et 
ea  quae  dictus  Ozilis  et  Saura  ejus  uxor  in  dicta  villa,  et  ejus  pertinenliis 
babuerunt  nec  non  haeredilaiem  et  bona  dicti  Pontii  Bernardi  et  Viernae  ejus 
uxoris  et  specialiier  loca  praedicta  de  Ayrola  et  Ysardia  acquisivisse  bona  fide, 
et  se  paedicia  juslis  titulis  possidere  et  quod  possessio  vet  quasi  percipiendi 
incursus  haeresum  in  locis  praediclis  fuerat  adjudicata  episcopo  Albiensi  per 
Petrum  de  Lendrevilha  militem ,  lune  senescallum  Tbolosanum  pro  cari&sirao 
pair  no  nostro  Alfonsio  quondam  comité  Piciavensi  et  Tholosano ,  et  ideo  ex 
causis  pnediclis  proprietatem  prsedictorum  ad  se  et  ecclcsiam  Albiensem  spec- 
tare  et  perlinere  dicebat;  praeterea  per  génies  nosiras  lurbatum  se  asserebat 
in  primis  appellalionibus  a  dominis  Castri  de  Monasterio,  et  ab  aliis  militibus 
invillis,  forliis,  caslris,  basiidis  et  pertinenliis  dicli  castri  de  Monaslerio  et  in 
mal  lis  aliis  quae  dicebat  a  se  tenere  praedicla ,  et  ab  ecclesia  Albiensi,  in  feu- 
dum  militare.  Procuraiore  nostro  dicente  nos  esse  in  possessione  vel  quasi 
prtmaram  appellaiionum  prsediclarum  et  ressorti ,  et  quod  in  dicta  possessione 
vel  quasi  fuerunt  pro  suis  temporibus  quondam  comités  Tbolosani.  Tandem  post 
diversos  iractatus  et  mulias  délibéra liones ,  consideralis  eliam  mullis  propo- 
silionibus  bine  et  inde  cum  de  jure  nostro  non  liqueret  ad  plénum  voleuies  in 
tali  dubio  juri  noslro  polius  delrabere,  quam  iuvadere  alienum,  ac  eliam 
cum  dicto  episcopo ,  et  praelata  ecclesia  Albiensi  graiiose  procedere  et  bénigne 
ut  cultus  divinus  praeserlim  in  ccclesiis  et  monasieriis  quae  in  nostro  consistuot 
domioio  in  poslcrum  augealur  per  noslros  haeredes  et  sucessores  noslros  de  gratia 
speciali  quam  facimus  et  facere  iniendimus  episcopo  et  ecclesiae  memoraiis 
dictum  castrum  de  Monleirato ,  el  villam  de  Garda  cum  suis  pertinenliis  et 
mansis  de  Bauta  qui  dicunlur  esse  de  pertinenliis  locorum  praedictorum ,  in- 
cursu  hœresum  et  Taidimeniorum  quae  in  diclis  locis  et  eorum  pertinenliis 
usque  ad  lempus  composilionis  hujusraodi  obvenerunt,  nec  non  hœredilatem 
et  bona  diclae  Vicrnse  cl  Pontii  Bernardi  viri  sui ,  et  specialiier  loca  de  Ayrola  , 
de  Ycbardia  cum  mero  et  raixlo  imperio,  et  omnimoda  jurisdictione  alta  et 
bassa  ,  et  exercitio,  et  pleno  Jure  exercendi  el  cxpleciandi  praedicla  cidem 
episcopo  cl  successoribus  suis  nomine  ecclesiœ  Albiensis ,  et  ex  ceria  scienlia 
confirmamus ,  volontés  cl  concedcnies  quod  idem  episcopus  et  successores  sui , 
nomine  ecclesiai  Albiensis ,  diclum  castrum  de  Monleirato ,  et  villam  de  Garda 
cum  perlinentiis  suis  incursu  haeresum  et  faidimenlorum  quae  in  dictis  locis 
et  eorum  pertinenliis  haclcnus  obvenerunt ,  bsereditaiem  el  bona  dictas  Viernso 
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et  Ponlii  Bernardi  viri  sui ,  spccialiterqttc  loca  praedicta  de  Ayrola  et  de 
Ychardia,  neenon  merum  et  mixlura  imperium  et  omnimodam  junsdiclionem 
altam  et  bassam  in  eisdcra  locis  omnibus  habcant,  teneant,  possideant  vel 
quasi  et  explectent,  et  exercitium  et  plénum  jus  exercendi  merum  et  mixtum 
imperium  et  omnem  jurisdiciionem  aliam  et  bassam  in  praedirtis  in  perpetuum 
jure  6uo  paciGce  et  quiele  et  quiiamus  et  concedimus,  cedimus  et  donamus 
memorato  episcopo,  et  successoribus  suis  in  perpetuum  Domine  ccclcsiso  Albi- 
ensis jus  quod  haberons  et  habere  possemus  in  praedictis  rationibus  supradictis 
et  aliis  quibuscumque  de  consimili  gralia ,  per  nos  bœrcdes  et  successores 
nostros.  Yolumus  insu  per  et  concedimus  cidem  episcopo ,  et  successoribus  ejus 
in  perpetuum  noraine  ecclesiœ  Albiensis  quod,  idem  episcopus  et  successores 
sui  episcopt  oranea  incursus  bseresum ,  et  faidimentorum  quas  in  diclo  castro 
de  Monasterio  et  ejus  pcrttncntiis  bactenus  obvenerunt,  vel  eiiam  obveneriot 
in  futurum  ,  habeant  et  pcrcipianl  suo  jure  in  perpetuum  paciGce  et  quiete , 
quitantes  eisdemjussi  quod  nobis  compelit  vel  competere  poierat  in  prcedictis, 
et  quod  a  dominis  dicli  castri  de  Monasterio,  et  aliis  mililibus  et  ofllcialibus 
eorumque  curialibus  in  villis,  forliis,  castris,  bastidis  et  pertinentiis  dicli  castri 
de  Monasierii  quae  ab  ipso  in  feudum  tenentur  ad  ipsum  episcopum  et  succes- 
sores suos  primo  in  perpetuum  appellentur  quotiens  ab  eis  contingent  appellare , 
ita  quod  génies  nostra;  haeredum  et  succe&sorum  nostrorum  de  primis  appclla- 
lionibus  vel  de  aliis  in  dictis  locis  vel  eorurn  aliquo  cognoscendo,  mandando , 
vel  exequendo  se  nullalhenus  intromitant,  nisi  prsediclus  episcopus  Albiensis 
vel  successores  sui  super  bis  in  exbibeoda  justilia  deflicientes ,  négligentes  fuerint , 
vel  remissi  ;  appellationes  vero  quas  à  curia  dicli  episcopi  vel  oflicialium  suorum 
in  villis  de  Garda  et  de  Monteiralo,  et  ejus  perlinentiis ,  nec  non  incursus 
haeresum  et  faidimentorum  quos  in  locis  de  Garda  et  de  Monteiralo  in  futurum 
evenire  conligeril,  insuper  appellationes  secundas  quas  a  diclo  epucopo,  ratione 
feudorum  suorum  de  Monasterio,  villis,  forliis,  bastidis  et  eorurn  perlinenliis , 
et  ab  ejus  curia  et  ofllcialibus  suis  contingent  interponi  nobis  hseredibus,  et 
successoribus  nosiris  retinentes  quos  quidem  incursus  lenenlur  nos  hacredes, 
et  successores  nosiri  infra  annum  et  diero  extra  manum  nostram  ponere ,  et 
in  personas  idoneas  transferre,  quas  reddant  dicto  episcopo  et  successoribus 
suis  servitia  pro  pnediciis,  quac  quondam  consueverunt  faccre  veteres  posses- 
sores  salvo  in  aliis  jure  noslro ,  et  jure  in  omnibus  alieno.  Adhœc,  quia  tam 
per  génies  nostras  pro  jure  noslro  cl  nobis,  quam  per  Berirandum  vicecomitem 
Laniricensem  haeredem  quondam  Sicardi  Alamanni,  domini  castri  novi  deBooafos, 
diocesis  Albiensis  jure  noslro  ei  suo  ut  dicebant ,  mota  coniroversia  fuerat 
contra  memoralum  episcopum  Albienscni  de  territorio  omnimodaque  jurisdictione 
alla  et  bassa ,  quod  est  de  medio  fluminis  Tarni  versus  Corduam  et  Galbacum 
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usque  ad  lerriiorium  caslri  de  Scuria ,  et  castrum  oovum  de  Bonafos  anlediclum  , 
quod,  loluoi  a  medio  diciî  fluminis  et  ponlis  qui  est  ibidem  saper  Tarnum 
dicebant  tara  gcntes  nosira?  quam  dictus  Berirandus  ad  nos  et  ad  ipsum  spectare, 
diclo  cpiscopo  asserente  quod  dictum  lerriiorium  et  omnis  jurisdictio  alla  et 
bassa  usque  ad  locum  qui  dicitur  Peira  Crozuia ,  et  usque  ad  rivum  proximum 
dicli  caslri  novi  Bonafos,el  ab  inde  usque  ad  médium  prsedicli  fluminis Tarai , 
et  usque  ad  lerriiorium  caslri  de  Scuria ,  erat  et  Tuerai  ab  aniiquo  de  territorio 
et  pertineoliis  civiiatis  Albia? ,  et  sic  prsedicta  ad  ipsum  episcopum  et  ecclcsiani 
Albiensem  spectare  dicebat ,  tandem  auditis  meritis  rationum  et  proposilorum 
hinc  et  inde  pro  bono  pacis,  conlroversiam  hujusmodi  de  consensu  parlium 
sopire  voluimus  et  ordinamus  in  hune  modum  :  videlicet  quod  a  medio  fluminis 
Tarai  in  parte  illa  ubi  rivus  qui  diciiur  vulgariier  Detlrtùta» ,  intra  dictum 
(lumen ,  et  ab  ingressu  dicli  rivi  in  diclo  flumine  ascendendo  directe  usque  ad 
summitatem  monlis  qui  super  eminet  diclo  loco,  et  vocalur  vulgariier  de 
Domolenxy  et  ab  inde  coniiuuando  dictam  summitatem  usque  ad  oratorîom 
strade  publicae  valiis  capreri» ,  qua  itur  de  Cordua  versus  Âlbiam ,  et  est  in 
coaspeciu  civiiatis  Albiae ,  et  de  diclo  oratorio  usque  ad  viam  proximam  supra 
monlem  valiis  capreriae  quœ  iocipit  prope  dictum  oratorium  et  ab  eadem  via 
per  quam  itur  versus  castrum  de  Scuria ,  descendendo  usque  ad  dielum  rivum , 
inter  dictum  montem  valiis  capreriae,  et  monlem  qui  dicilur  Catlucet,  et  a 
diclo  rivo  directe  usque  versus  ecclesiam  beatae  Mariœ  de  la  Drecha ,  et  terri- 
torium  caslri  de  scuria ,  et  ab  inde  usque  ad  civilatem  Albite  et  lerriiorium 
civiiatis  ipsius ,  quod  est  ultra  Tarnum ,  totum  sit  et  remaneat  in  jurisdictione 
et  territorio  civiiatis  Albiae ,  et  quod  episcopus  tam  presens  quam  ejus  in  per- 
pétuant successores  episcopi  Albienses  babeant  jure  suo  ubique  infra  dictos 
lerminos  lueruru  et  mixtum  imperium  et  omnem  jurisdictionem  atque  jusiitiam 
aliam  et  bassa  m ,  exercilium  et  explectamenlum  eorumdem  absque  impedimenlo 
aliquo  pacifiée  et  quiele,  ita  quod  deinceps  dicto  Berlrando  uibil  juris  vel 
jurisdicloois  remaneat  in  aliquo  infra  lerminos  memoraios,  sed  quidquid  sibi 
infra  diclos  lerminos  compelit  vel  competere  potest ,  quacnmque  ex  causa ,  vel 
quacumque  ratione  totum  remaneat  in  perpetuum  episcopo  Albiensi  et  suis 
successoribus,  et  in  districtu  et  de  districtu  et  de  terminis  civiiatis  Albiae 
prfedictœ  abdicatum  omnino  a  jurisdictione  et  terriiorio  dicli  caslri  novi  de 
Bonafos  ;  quam  quidem  ordinationem  noslram ,  idem  Berirandus  coram  nobis 
approbavit,  voluil  et  laudavil  omne  jus  si  quod  sibi  compelit  vel  competere 
potest  in  praediciis  pro  se  baeredibus  et  successoribus  suis  in  eumdem  epis- 
copum et  ecclesiam  Albiensem  transferendo.  Nos  vero  bujusmodi  coroposilionem 
ratam  et  graiam  habentes ,  cl  ex  ccria  scientia  confirmantes ,  donamus  conce- 
dimus  dimiuimus  et  quilamus  pro  nobis  baeredibus  et  successoribus  nostris 
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diclo  episcopo  et  successoribus  sais  episcopis  Albiensibus  perpeluo  omnia 
proxirae  supra  scripla  prout  sunt  superius  limiiaia  quae  cidem  episcopo  et 
succcssoribus  suis  tanquam  de  pertioeotiis  civiiaiis  Âlbiae ,  volumus  per  prae- 
seotem  composiiionem  perpeluo  remanere  jus  quod  vobis  in  Ira  dictos  termine* 
competit,  quocumque  modo,  quacuroque  occasione  vel  causa  in  euudem  epis- 
copum  ejus  successores  ex  ceria  scieutia  iransferenics  rcteuto  nobis  et  succes- 
soribos  nostris  in  prsedictis  omni  jure  quod  nobis  in  civilate  Albiensi  et  ejus 
pertinentiis  competit  per  compositionem  olim  habilam ,  inter  carissimum  dominnm 
genitorem  nostrum  Ludovicum  clarœ  mémorise  regem  Francorum  super  jure 
et  jusiilia  quae  dcbemus  haberc  in  civilate  Albiensi ,  cum  episcopo  dicii  loci 
quod  vcro  est,  ultra  dictos  terminos  versus  ipsum  nostrum  novum  praedictum 
dicto  Bertrando  remancbit  in  ejusdem  castri  jurisdictione ,  terrilorio ,  et  districtu  , 
et  pracfatus  episcopus  pro  se  cl  successoribus  suis  et  ecclesia  Albiensi  donavit, 
cessit  perpeluo,  et  quitavit  diclo  Bertrando  haeredibus  ei  successoribus  suis 
omne  jus  quod  ipse  pro  ecclesia  Albiensi  habet  vcl  habere  poiesi ,  in  mero  et 
mixlo  imper io,  et  omnimoda  jurisdictione,  et  alla  el  bassa  jusiilia,  ultra  dictos 
terminos  versus  ipsum  casirum  novum  de  Bonafos  supradictos  salvo  sibi  et 
successoribus  suis  episcopis  Albiensibus,  et  ecclesia;  Albiensis  jure  feudi  cl 
retrofeudi  dicli  castri  novi  de  Bonafos,  et  proprietaiibus ,  censibus,  servilis 
et  terris,  si  quos  babet  in  dominio  et  disirictu  dicti  castri,  ultra  terminos 
supradictos  nec  non  cogendi  illos  qui  terras  vel  loca  aliqua  lenerent  ab  eo 
et  ecclesia  Albiensi  ad  census  solvendum ,  secundum  quod  in  illis  partibus  fieri 
consuevit,  reicnto  eliam  in  omnibus  decimis  jure  suo,  et  salvo  in  aliis  jure 
nosiro  et  jure  io  omnibus  alieno ,  ut  autem  praediclae  ordinationes  et  conces- 
siones,  libertates,  et  gratis:  presenlibus  litteris  contents  robur  obtineant  perpétua» 
firmitalis,  inhibemus  ne  per  ofliciales  nostros  aut  haeredum  el  successorum 
noslrorum  quorumeutnque  contra  praedicta  et  contra  compositionem  olim  habitant 
inter  carissimum  domiuum  et  genitorem  nostrum  Ludovicum  clarae  mémorise 
regem  Francise,  et  dicium  episcopum  Albiensem  olim  super  juribus  ipsius 
episcopi ,  et  nosiris  in  civitati  Albiensi ,  et  ejus  pertinentiis  habilam  aliquid 
aiiemptclur  et  si  per  impressiouem  vel  alias  quoquomodo  per  génies  nostras 
haeredum  vel  successorum  noslrorum  faelum  sil  vel  fiel  in  posterum  contra 
praedicta  vel  aliquœ  praediciorum ,  volumus  quod  per  hoc  nobis  haeredibus  et 
successoribus  nostris  jus  aliquod  in  possessione  vcl  proprietatc  aliquaicnus 
acquiratur,  sed  atiemptaia  seu  facta  contra  praedicia  hnjusmodi,  volumus  haberc 
totaliter  pro  infectis  et  quod  praedicta?  ordinationes,  concessiones ,  libertates 
et  gratiae,  nec  non  compositiones  suom  perpeluo  robur  obtineant  firmitaiis, 
salvo  in  aliis  ut  dicium  est  jure  nosiro,  et  jure  quolibet  alieno.  Et  ut  praemissa 
perpétuas  stabilitatis  robur  obtineant ,  praesenlcm  paginam  sigilli  nostri  auctoritaie 
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et  regni  nominis  caractère  inferius  annotalo  ju&simus  communm.  Actam 
Parisiis,  qddo  Doinini  millcsimo  ducentesimooetuagesimo  secundo  mense  februario, 
regni  vero  nostri  anno  decimo  tertio;  astaulibus  in  palalio  nostro  quorum 
nomina  supposiia  sunt  et  signa  :  Dapifero  nullo.  S.  Rolbcrti  ducis  Burgundiae 
Camerarii ,  S.  Jobanuis  Bulicularii ,  S.  Imberti  Constabularii  ;  data  vaccanle 
Canoellaria.  In  enjus  visionis  et  inspeelionis  lestimonium,  et  ad  majorem  fir- 
mitaiem  de  pramissis  babendam  ubilibet ,  nos  Thomas  de  Valle  Regeris  prœ- 
dictum  sigillum  majus  auctenlicum  dicta?  vicariae  apponi  fecimus  iopendenli , 
anno  et  die  pra3diclis.  /  Archive»  du  Royaume.  Document  communiqué par  le 
Ministre  de  l'instruction  publique.  J 

M."  LVII  et  LVIII. 

Nous  possédons  plusieurs  actes  de  la  fin  du  XI l  '  siècle  et  du  commencement 
du  XI  F*  relatifs  à  des  différents  entre  tEvéque  d'Albi  et  les  Comtes  de  Castres 
au  sujet  du  partage  et  de  la  jouissance  des  biens  confisqués  à  divers  Hérétiques 
Albigeois.  Il  serait  peu  intéressant  de  les  rapporter  iei. 

N."  LIX. 

Anno  1255.  —  Episcopus  Albiensis  datsequenles  lilteras  inquùUoribus. 

Viris  venerabilibus  et  dUcretis  in  Christo  carissimis  fratri  Jobanni  à  SanctoPetro 
et  fratri  Reginaldo  de  Carnote  inquisitoribus  heretice  pravilatis  in  civitaiibus  et 
terris  nobilis  viri  Comilis  Tholosani  aucioritale  aposlolica  deputatis ,  Bcrnardus 
permissione  divina  episcopus  Albiensis  saluiem ,  etc.  Discrétion i  veslre  plenam 
in  Domino  fiduciam  babentes  vobis  duximus  conccdcndum  ni  in  diocesî  Albiensî 
possitis  iodulgentias  dare  sicut  vobis  videbitis  expedire ,  sortitegosf  manuum 
injectores  in  clericos  et  alios  gêner  aliter  peccatores  absolvere  et  eis  indulgenliam 
viginli  vel  ctiam  quadraginta  dierum  concedere. 

Datum  Galliaci  anno  1255-  (Et  manuscripto  Carcassonensi.  J 

N.o  LX. 

Lettre  d Innocent  IF  en  date  du  i  mars  12«8 ,  permettant  à  tEvéque  d'Albi  de 
commuer  en  une  amende  les  peines  des  Hérétiques  condamnes  ,  qui  consenti- 
raient à  se  croiser  pour  aller  dans  la  Terre-Sainte. 

Innocentius ,  Episcopus  servus  servorum  Dei. 

Venerabili  Fratri  episcopo  Albiensi ,  salutem  et  aposlolicam  benediaionem.  Cum 
sicut  accepimus  nonnulii  in  terris  domini  dilecli  fdit  nobilis  viri  Pbilippi  de  Monte- 
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forti  cruce  signati,  et  nobilis  viri  Ph.  de  Monteforti  patris  ejos,  subjecli  agentes 
injuDrtam  ad  tempus  ei»  pro  beresi  penitentiam,  rouro  clausi  existant,  alii  vero 
io  signum  penitenlie  cracem  ferre  ad  tempus  si  militer  teneantur,  nos  frater- 
nitati  tue  presentium  tenore  committimus  ut  si  taies  volueriot  signum  crucis 
assumere  ac  in  terre  sancte  subsidium  personaliter  proficisci ,  possis  hujusmodi 
eorum  penitenlias  in  dicium  subsidium  commutare. 
Datum  Lugduni  6*  nouas  marlii  pontiflcatus  nostri  anno  V. 

{Manuscrit  de  la  Bibliothèque  étJlbi.J 

N.«  LXI. 

Lettre  du  Pape  Innocent  IV,  du  16  mai  1244,  à  Raymond  VII,  Comte  de 
Toulouse ,  levant  t excommunication  lancée  contre  ce  Comte  par  les  In- 
quisiteurs de  F  ordre  des  Frhres  prêcheurs ,  sur  f 'avis  de  plusieurs  Evêques, 
au  nombre  desquels  figure  VEvêque  d' Albi. 

Ionocentius  episcopus  servus  servorum  Dei. 

Dilecio  filio  nobili  viro  Raimundo  comiti  Tolosano ,  salutem  et  aposlolicam 
benedictionem. 

Cum  nuper  te  reconcilia lam  ecclesie  in  plenitudinem  gratie  apostolice  sedis  et 
nustre  duxerimus  admittendum  nobilitatis  ac  de  vol  ion  is  tue  votis  libenter  annuimus 
et  libi  quem  honorare  ac  prosequi  prerogativa  favoris  proponimus  in  bis  que 
digne  deposcis  nos  favorabiles  quantum  cum  dco  possumus  ,  exhibemus.  In  nostra 
siquidem  proposoisli  presentia  coostiiotus  quod  cum  fratres  Ferrarius  et  S.  Rai- 
mundi  ordiois  predicatorum  inquisilores  conlra  hereticos  auctoritate  apoftolica 
deputati ,  aliquorum  forsilan  suggestione  malevola  circumventi ,  dum  te  circa 
quosdam  herelicos  puoiendos  negligentem  arguerit  faulorcm  dcfensorem  et  re- 
ceptatorem  bereticorum  le  iojusia  ioterpretatione  notaverint  ac  propter  bec  in  te 
post  appellationem  ad  sedem  aposlolicam  légitime  iuterjectam  excommunicationis 
sententiam  de  facto  duxerint  promulgandam,  nos  eandem  sententiam  licet  eam 
ex  causis  legilimis  nullam  assereres  relaxa  ri ,  per  veoerabilem  fralrem  nostrum 
archiepiscopum  Rarensem  fecimus  ad  cautelam  ne  vero  ex  hiis  aliquid  tibi  detrac- 
tionis  ab  emulis  impingi  valeat  in  futurum  nobis  bumiliter  supplicasti  ut  pre- 
dictas  interpretatîonem  et  sententiam  qualenus  processere  de  facto  ea  tenns  revo- 
care  paterna  sollicitudine  curaremus.  Nos  igitur  hooori  tuo  saluli  atque  famé 
consulere  cupientes,  quem  filium  reputamus  catholicum  et  fidelem  tam  pre- 
diciam  interpretationem  quam  seotentiam  et  quidquid  secutum  est  ex  eis  de 
l'ratrnm  nostrum  consilio ,  auctoritate  presentium  revocamus ,  decernentes  quod 
sententia  et  iuterpretalio  predicte  pro  nullis  in  posterum  babeantur  ;  eadem  auc- 
loritaie  omnem  infamiam ,  si  qua  ex  premissis  orta  est,  penitus  abolentes ,  ita  quod 
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nallum  libi  nui  beredibus  tais  possit  in  postera»  bac  occasione  prcjudicium  gene- 
rari ,  ac  nihilomiuus  statueotes  ut  si  quid  contra  hoc  à  quoquam  attemptaium 
fuerit,  oallius  penitus  sit  momenti. 
Ténor  aatem  prcdiclc  inlerpretationis  ac  sententie  talis  est  : 
In  Domine  Domini  nosiri  Jesu  Christi ,  amen.  Sil  conctis  presenlibus  manifes- 
tam  indubitatumque  futuris ,  qood  nos  fratres  Ferrarins  et  S.  Raymundi  ordinis 
predicatornm  inquisitores  h  ère  tic*  pravitatis  in  Narbonensi ,  Biterensi ,  Carcas- 
sonoensi ,  Ruthcncnsi ,  Albigensi ,  Eluensî  de  auctoritaie  aposiolica  consiituli , 
habito  dilîgenli  concilio  revcreodorum  Pairum  P.  Dei  gralia  archiepiscopi 
Narbonensis  et  D.  eadem  gratia  cpiscopi  Albiensis  et  aliorum  prelatorum  nec 
non  et  aliorum  prudentum  virorum  per  senteotiam  deGnilivam  merilis  suis 
exigenlibus,  condempnavimus  mullos  milites  et  alios  bomines  in  terra  viri  nobilis 
R.  comitis  Tolosaoi  tamquam  herelicos  et  in  terra  Régis  Francie  et  aliorum 
quosdam  alios  qui  ad  terra  m  dicii  comitis  fugientes  ibidem  publiée  receptantar  et 
condempnati  in  lerra  ejusdem  ibidem  publiée  commorantur,  bonis  eorum  per 
supradictum  comilem  minime  occupatis ,  propter  quod  admonuinms  diligenier  ac 
légitime  comitem  supradictum  ut  bonis  eorum  occupatis  de  supradictis  bereticis 
condempnalis  purgaret  légitime  terram  suam  et  de  ipsis  facerct  quod  deberet  ; 
quod  supradictus  cornes  facere  non  curavit  sed  fuit  et  est  in  periculum  anime 
sue  et  contemptum  ecclesie  et  magnum  catholicorum  scandalum  in  hoc  valde 
negligens  et  remissus,  quod  ctiam  facere  tenebatur  proprio  juramento.  Cum 
igilur  nngligere  cum  possit  perlurbare  pcrversos,  nihil  aliud  sit  quam  fovere ,  nec 
caret  scrupulo  sociciaiis  occulte  qui  manifesto  facinori  desinil  obviare  ,  nos  fraires 
F.  et  S.  supradicti  inquisitores ,  requisito  et  habito  concilio  quam  plurium  archie- 
piscoporum  et  episeoporum,  aliorum  prelatorum  nec  non  et  aliorum  prudentum 
virorum,  supradictum  R.  comitem  Tolosanum  excommnnicamus  et  anatbemati- 
samus  tanquam  fa  ut  o  rem,  defcnsoremel  rcccptatorem  hereti  eorum,  traden  tes  corpus 
ejas  satané  in  iuteritum  carnis  ut  spiritus  ejus  salvus  sit  in  die  domioi  nostri 
Jésus  Christi.  Lata  fuit  hec  sententia  octava  idus  junii  apud  Carcassonem , 
presentibus  venerabilibus  patribus  P.  Dei  gratia  archiepiscopo  Narbonensi  et 
Guidone  archidiacono  Carcassonnensi  elJ.  de  Gradanio,  procuratoribus  Domini 
C  episcopi  Carcassonnensi  s  et  capilulo  Carcassonnensi  et  abbate  sancti  Hilarii 
diocesis  Carcussonnensis  et  Pontio  Priore  provinciale  fratrum  predicatornm  et 
pluribus  aliis,  anno  domiui  1942.  Nullt  ergo  ommioo  bominum  liceat  haoc 
paginam  nostre  revocationis  et  constitulionis  infringere  vel  ei  ausu  tem«»rario 
contraire.  Si  quis  autem  attemplare  presumpserit  indignationem  omnipotentis 
dei  et  Beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum. 
Datum  Latorani  17  Kal.  Junii  Pontificatus  nostri  anno  1°. 

fManwcrit  de  ia  Bibliothèque  d'Mbi.  ) 
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N.»  LXII. 

Jiecii  d'un  Frère  prêcheur  du  couvent  d'Jlbi ,  sur  let  événement  qui  turent 
lieu  dont  cette  ville  de  1802  à  1308. 

Noianduiu  est  bic  presentibus  el  posteris  incidenter  ne  horrescaol  perpeti 
adverses  casus ,  quod  lemporibus  islis  in&urrexerunt  mulli  bereticales  de  génère 
bereticorum  de  Âlbia  et  de  Cordua  confédéral i  cum  Carcassonensibus  in  malum  , 
convencrunlque  in  unum  cootra  officium  inquisitionis  et  conira  inquisiiores  here- 
ticaî  pravilalis  nec  non  contra  D.  Bernardum  de  Casianelo ,  episcopum  Albien- 
sem,  occasione  et  causa  quod  condeninaverat  quosdam  de  Albia  et  Cordua  et  de 
qoibusdam  locis  aliis  diocesis  Albiensis  pro  crimioe  heresis  de  quo  confessi 
fuerant  et  convieti ,  calumniantes  et  impugnaotes  muliipliciter  sententias  et  judi- 
cium  eorumdcm  opponentesque  difficultaies  et  obstacula  ne  procédèrent  amplius 
contra  quosdam  alios  de  diclis  locis  qui  restabant  et  erant  accusaii  et  suspecti  de 
beresi  vebemenier  lotis  conatibus  inhianles  et  processus  inquisilorum  et  episcopo- 
rum  inGciarcnt  et  difamurent  totamque  patriam  contra  ipsos  inquisiiores  et  episco- 
pum  cum  multis  falsis  suggeiionibus  et  diramaiionibusconciiarent,  quosdam  falsos 
el  convictos  rotulos  nomioe  inquisilorum  et  episcopi  difugareni  per  villas  etcaslella 
in  quibus  diccbantur  muliorum  vivorum  et  defunctorum  nontina  conlineri  qui 
erant  innocentes  et  innoxii  in  mulliludine  incredibili  et  alia  inaudita  ut  sic  Corda 
plurium  concitareni  ;  feceruntque  in  populo  sedilionem  maximam  conalique  sunt 
dominum  regem  et  reginam  tolumque  régis  concilium  ac  ejus  curiam  concitare 
sub  specie  pieialis,  preiendeuies  iuiquilatem  inquisilorum  et  episcopi  acproces- 
sum  eorumdem  condemnaniornm  jusiificanies  et  caibolicos  assercntes.  Sed  meniila 
est  iniquilas  sibi  et  iu  Gncm  verilas  non  defecit  missique  sunt  à  domiuo  Phi- 
lippo  rege  Franci»  ad  procuraiiooem  ipsorum  hereiicalium  ad  partes  istas  cum 
regia  polestate  ,  D.  Jobaones  de  Pinquonio  vicedominus  Ambraoensis  et  Ri- 
cardus  Nepolis  reformatores  sub  quibus  multiplicata  sunt  mala  in  terra 
contra  officium  inquisitionis,  inquisiiores  et  episcopum;  et  plures  addili  sunt 
ad  eos  et  ipsi  facti  sunt  aliis  ad  ûrmamentnm  malicie  et  inquitie  cseperunlque 
hserelicales  tune  cornua  erigere  ac  saevire  gravius  et  insanire  amplius.  Fuitque 
sub  ipsis  inquisitionis  officium  multipliciter  perlurbaium  el  impedilum ,  fuerunt- 
que  capli  aliqui  minisiri  inquisitionis  de  mandato  vice  comitis  et  carceres 
inquisilorum  iovasi  et  plures  comminationes  et  minas  multipliées  inquisiiori- 
bus  et  ministris  inquisitionis  et  amicis  et  episcopo  Albieost  sa?piu&  intentais  in 
partibus  Albiensibus  et  Carcassonensibus  et  Tu  ol  osa  ois  :  et  damabant  conira  eos; 
ah  prodi tores.  Bona  quoque  temporalia  episcopi  procuranlibus  baereticalibus 
fuerunt  occupaia  ac  décime  propier  quosdam  qui  se  dicebant  nobiles  usurpât» 
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et  contra  episcopum  memoratum  redeunlem  ad  suam  sedem  Âlbiensem  de 
Tholosa  quo  iverat  hac  do  causa  ,  cum  appropioquarct  ad  civitatem  exierunt 
do  civitate  honiines  et  mulieres,  lurba  coaduaata  et  colligaia  in  maluiu,  clamantes 
contra  eum  :  Ad  mortem ,  ad  morlem ,  moriatur  prodiior,  moriatur  /fuitque 
invasus  ab  eis  et  ignominiosis  verbis  ac  vitaperiis  sataralus  ;  qui  e  contrario  pasior 
bonus  bene  dicebat  more  episcopali ,  exempta  salvatoris  qui  cum  malediceretur 
non  maledicebat,  cum  pateretur  non  comminabatur ,  patienlerque  omnia  toleravit 
nullius  postmodum  nllionem  requirens  sed  magis  cruori  ipsorum  compatieos  et 
condolens  ex  animo  clcmcnter  induisit,  sciens  quod  beati  sunt  qui  persecutionem 
patiunlur.  Prius  a  a  le  m  socios  suos  qui  secum  erant  armaverat  sennonibus  valde 
bonis  et  eis  inhibuerat  sub  poena  sui  amoris  et  anatematis  ut  ipsum  in  castt 
illo  defenderent  vi  armorum  aut  alias  alicui  vim  inferrent  sed  cum  tune  ioterflei 
cernèrent  ant  trucidari,  ad  dominom  clamarent  :  Te  Deum  laudamu* ,  tte.t  asse- 
rens  se  mori  spontaneum  et  paratum  pro  justicta  Bdei  quam  fecerat  et  tenebat. 
Fecerat  quoque  domicellos  omnes  suos  deponere  enses  et  gladios  coram  seipso 
ante  inlroitum  civitalis  eratque  videre  bine  gaudium  bine  Iamentum.  Actum  est 
boc  anno  domini  1801  tertio  idus  februarii. 

Itaque  mala  apposuerunt  adversarii  ;  Fratres  predicatores  cadem  de  causa 
ubique  persequi  et  molesta re  et  vhuperiis  ac  injunis  lacessere  ac  publice  diffamare 
et  verbum  domini  in  orc  ipsorum  impedire  in  tantum  quod  in  ipsa  civitate  Albie 
Fratres  predicatores  qui  iverant  dominica  prima  in  advenlu  domini  anno  1302  ad 
ecclesias  Sancti  Salvii  et  Sanctse  Maniante  et  alibi  ad  prtedicandum  verbnm  dei 
fuerunt  ejecti  turpiter  et  publice  de  ecclesiis  et  aliqut  déposai  et  demissi  de  locts 
in  quibus  ad  proponendum  verbum  dei  se  preparabant  et  quidam  ipsorum  qui 

praedicabat  fuit  violenter  extractus  et  ejectus  de  ecclesia  Castri  veteris  

Clamabaturque  contra  fratres  ah  proditores ,  ah  proditores ,  moriantur,  mori- 
antur  et  ita  cum  vituperiis  et  contumeliis  vix  permissi  sunt  redire  ad  convenlum 
nec  ex  tune  permissi  sunt  in  ecclesiis  civitalis  Albite  de  quinque  aut  sex  annis 
verbum  dei  populo  praedicare  nec  fratres  bene  audebant  ire  per  civitatem  quin 
maledicta  et  viluperia  contra  se  conjecta  audiebant.  Subtraxerunt  Albigenses 
Fratribus  praedicatoribus  omnes  eleroosinas  et  scpulluras  et  alia  bénéficia  et 
obsequia  pietatis  et  subsidia  charilatis  nec  veniebanl  ad  ecclesiam  fratrum  ad 
videndum  Corpus  Cbristi. 

Ad  banc  démenti»  cumulum  ampliorem  et  noiam  suae  pcrGdiœ  quam  defende- 
bant  fecerunt  sacrilegi  deleri  imagines  et  scripturas  sancti  Dominici  confessoris 
et  sancti  Pétri  martyris  à  latere  cruciflxi  de  portali  civitalis  Albise  quae 
est  juxta  fratres  feceruntque  ibidem  loco  ipsorum  sanctorum  depingi  imagines 
prefati  vicedomini  et  archidiaconi  mortalium  peccatorum  cum  duobus  bine  et 
inde  peccatoribus  advocatis;  scilicet  Pelro  Probi  de  Castris  et  Arnaldo  Gratia 
de  Albia. 
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Conventum  quoqae  fratrum  pluries  ÎDvaseraot  et  hortos  iotraveraoi  et  spolia- 
verunt  ei  multas  moiesiias  ei  damna  fratribus  intolérant  et  vitupéras  affecerant 
quae  longucn  esset  hic  per  siogala  enarrare  et  alicabi  latius  suot  notaia  sed  fratres 
egentes  et  angostiati  et  afflicti  cam  molla  patienlia  qua3  eis  valde  necessaria  fuit 
aequanimiler  portaveroDt  nec  eis  défait  qui  déesse  non  potest  deus  adjutor. 

Ceperont  autem  prsedicta  mala  publiée  apparere  anno  domini  1301  profecerunt- 
qoe  in  pcenis  per  septeno  vel  fera  octo  aonoe  contiouos  quibus  persecutio  per- 
du ravit. 

{Extrait  tT un  manuscrit  de  1812  dépose"  aux  archivée  de  fa  Préfecture  du 
Tarn.J 

K.-  LXIII  et  LXIV. 

Saisie  du  temporel  de  fÊviché  tAlbi. 

Philippus  Deî  gratia  Franco rnm  Rex  Tbolose  et  Carcassone  senescallis  vel 
epram  loca  tenentibus  salutem.  Mandamus  vobis  quatenus  temporale  episcopi 
Albieosis  ad  manum  nostram  capialis  et  teneatis  proui  aliquando  ad  manum 
nostram  positom  fuerat ,  de  mandato  dilectorum  et  fidelium  nosirorom  magis- 
tri  Richardi  Nepolis  arebidiaconi  Algie  in  ecclesia  lexoviensi  et  Jobannis  de 
Pinconio ,  vicedomini  ambianensis  militis  et  in  manu  nostra  ob  causant  de- 
lentum ,  non  obstante  quod  post  roodum  manum  nostram  à  dicto  temporal!  man- 
davimns  amoveri  ad  recredenciam  eorum  Tel  libération!  nultatenus  procedentes 
absque  nostro  speciali  mandato.  Actum  apud  Vincenas  1302. 

Jobannes  vicedorainas  ambianensis  dominas  de  Pinconio  miles  domini  nos- 
tri  régis  ad  partes  Tbolose  et  Albiensis  et  ista  pro  reformatione  patrie  ab 
eodem  domino  rege  desiinatum ,  vicario  et  judici  Albie  et  Albigesii  domini 
régis  salutem  et  dileelionem  sinceram.  Cum  regimen ,  administratio  et  Gubernatio 
temporalitatis  civitatis  Albie  et  aliorum  locorum  episcopi  Albiensis  in  senes- 
callia  Carcassonense  existentium  vobis  commissa  fueriot ,  nomine  domini  régis  et 
nostro,  per  discretos  viros  Jacobum  de  Bononia,  Fulconem  de  Tomaco,  Bar- 
dinum  Rabacensem  commissarios  nostros ,  volumus  et  taxa  mas  vobis  vadia 
vestra  pro  regimine,  gubernatione  et  administratione  prœdictis  adsexsolidos 
turonenses  parvorum  cuilibet  per  diem.  Volentes  quod  de  bonis  temporalitatis 
predicte  vadia  predicta  recipiatis  et  levetis  a  tempore  circa  quod  dicta  temporaliias 
fuit  nobis  tradita  gubernanda  per  commissarios  anlediclos.  Etquamdiu  in  futurum 
dictam  temporalitatem  tenebilis  nomine  domini  régis  et  nostro ,  prrcseriim  cum 
ratione  temporalitatis  predicte  et  regimiots  opporteat  expensas  facere.  In  cujus 
rei ,  etc. ,  anno  1302. 


240  ÉTUDES  HISTORIQUES 

Nos  Jacobus  de  Bononia ,  Fulco  de  Carnaco ,  Bardions  Rabacetisis  commis- 
sarii  députait  ad  fortalicias  et  temporablalem  domini  eptacopi  Albieosis  ad  ma- 
n uni  domini  régis  Fraocorum  ponendas  à  nobili  et  poteoti  viro  doniioo  Jobanne 
de  Pinqoonîo  milite,  vicedomino  Ambiaoensi  à  domioo  rege  Fraocorum  pro  re- 
formalionc  patrie  destina lo  in  scnescallis  Tbolosana  et  Carcassone,  teoore  preseo- 
tium  noium  facimus  universis  quod  cum  nos  juslis  de  causes,  auctorilate 
regia  et  sub  nomine  regio  temporalilatem  et  bona  temporalia  et  juridictiooem 
temporalcm  dicti  domioi  cpiscopi  Aibiensis  reposuerimus,  prout  aliquaodo  fuerat 
posita  ad  manum  domini  noslri  régis  et  ex  novis  et  emergeniibus  causis  et  justis 
ilerato  eanidem  posucrimus  ad  manum  domini  noslri  régis  nequeuntes  persunaliier 
intendcrc  nec  vacare  gubernaiioni  et  regimini  tcmporaliiaiis  et  juridictioni  et 
exercilioni  cjusdem  quam  habebat  dicius  dominus  episcopus  in  civilate  Albie 
apud  Marciacum  et  Rofpacum  et  Bcutidam  et  Podium  Mentit  Lanerii  ,  Minu- 
tant et  Denatum  et  in  pcriinculiis  dictorum  iocorum  ,  rcgimen,  adminislraiionem 
et  gubernaiioncm  predicietemporalitatis  et  gubernaiiones  nomine  regio coramiiiitn us 
Guillelmo  de  Pesencbis  armigero  et  servieoli  armorum  et  vicario  Albie  ;  comit- 
timus  etiam  dicto  vicario  custodiam  fortalicie  de  novo  eotutruete  domus  dicti 
domini  epûcopi ,  vexillum  regium  ponendo  et  lenendo  in  eadem  et  judicaturam 
et  exercilium  eorum  que  ad  judicis  olBcium  pertinent  in  locis  prediclis ,  discrelo 
viro  magistro  Galbardo  Slepbani  judici  pro  domioo  oostro  rege  Fraocorum  Albie  ; 
quorum  regimen  et  oflicium  eisdem  comiuimus  cum  inventarii  eonfectione  et  raiio- 
uis  reddilione  et  reliquorum  praeslatione,  quamdiu  domini  nostri  régis  seu  domioi 
vicedomini  placuerit  voluntas.  Datum  et  actum  in  civilate  Albie  auuo  1301. 

(  Hôtel  de  ville  d'Alhi.) 

N.»  LXV. 

Informations  recueillies  par  les  Légats  du  Pape  au  sujet  des  plaintes  portées 
contre  les  Inquisiteurs  et  l'Evêque  d'Jlbi  au  sujet  d'arrestations  et  de 
détentions  arbitraires. 

In  nomine  domini ,  amen.  Anuo  mill.*  irecent.*  sexto  ponlificatus  domioi 
Clemeniis  pape  quinti  anno  primo  ,  die  XV  aprilis.  Coostituti  apud  Carcassooem 
corani  venerabilibus  patribus  dei  gratia  domioîs  Petro  TT.  sancti  Vitalis  et 
Bercngarto ,  TT.  saucioruni  Nerne  et  Acbiliei  presbileris  cardinalibus  executoribus 
judicibus  seu  commissariis  ad  infrascripta  a  prefaio  domino  summo  pontitice  depo- 
talis ,  fratres  Bernardus  Blaocbi  et  Franciscus  Aymericus  ordinis  predicatorum, 
et  Arnaldus  Terrerii  et  Aymericus  de  Castro  sindici  seu  actores  universilalis  et 
B.  Salurninus  et  M"  Circummanens  consules  universilalis  Burgi  Carcassonis  ut 
dicebant ,  ac  Philippus  Oalrici  sindicus  et  raagister  Arnaldus  Gallinerii ,  P.  Cros 
et  Arnaldus  Garssii  consules  seu  consiliarii  ac  proseculores  pro  universitate  et 
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homioibus  de  Albia,  exhibueruot,  presentaverunt  prefatis  dominis  cardinalibus  , 
presenlibus  ibidem  Traire  Ganfrido  de  Ablusiis  inquisilore  in  parlibus  Carcasso- 
uensibus  bereliee  pravilalis  et  M"  G.  Revelle  procuratore  cpiscopi  Albico6is , 
quasdam  Hueras  aposiolicas  vera  bulla  plumbea  bullatas,  lenorem  qui  infra 
sequitur  commentes,  requirenies  instanter  ipsos  dominos  cardinales  ac  bumiliier 
aupplicanles  ut  eis  secuodom  mandalum  apostolicnm  securiiatem  preslent  ci 
alias  mandalum  aposiolicum  celeriter  exequantur;  exhibueruot  insuper  prefaii 
sindici  buliaoi  que  sequitur. 

Clemens  episoopus,  etc., dilectis  filiis  Petro TT.  sancti  Yiialis et  Bereogario,  etc., 
salutem  ei  apostolicam  beoedictiuaem.  Lacrimosa  quorumdam  hominum  de  par- 
libus  Carcassonensibus  et  Albiensibus  et  Cordue  nostrum  multotiens  propulsabit 
auditum,  quod  muhi  bomînes  illarum  parlium  per  venerabilem  frai  rem  nostrum 
Bcrnardum  episcopum  Albiensem  et  dilectos  filios  inquisitores  qui  sunt  aut  qui 
fuerunt  pro  tempore  in  parlibos  illis  bereliee  pravilalis  ,  perpeluo  muro  ad- 
judicati  fuerunt  et  privaii  omnibus  .bonis  suis  contra  deuni  et  ju&liliam  et 
inique ,  corn  illi  bomines  catholici  essenl  et  veri  ac  boni  chrisliaui  usque  tu  m  in 
illis  partibus  baberentur,  prout  dicti  proponenies  se  offerunl  probaturos  et  de 
iniquis  processibus  episcopi  ac  inquisilorum  muliorum  qui  in  parlibus  illis  fuerunt 
se  su  (Ti  ci  en  1er  doculuros.  Verum  qua  peu  dénie  bujusraodi  queslione  dubitant 
ut  asscrunt  de  personis  prosequentium  negolium  quod  graventur  ab  inquisilo- 
ribus  supradietis  quodque  nolli  ad  ferendum  teslimonium  contra  inquisitores 
ipsos  audeant  cora parère  ,  qui  si  comparuerint ,  quod  inquisitores  sevianl  contra 
eos  et  quod  contra  illos  de  quorum  agitur  condemnationc  injusia  qui  in  die- 
torum  episcopi  et  inquisilorum  mûris  seu  carceribus  delinentur  et  adeo  gravan- 
tur  et  haetentu  tunt  gravati  earceris  angustia,  lectorum  inedia  et  victualium 
penuria  et  eevitia  termentorum  quod  reddere  spiritum  tuttt  coacti,  adbuc 
amplius  agravantur,  nos  providere  illis  de  opportuno  remedio  curaremus.  Licel 
autem  causam  seu  queslionem  de  diclorum  episcopi  et  inquisilorum  proces- 
sibus in  nostra  curia  coram  veuerabiiibus  frairibus  noairis  eoclesic  Romane  car- 
dinalibus  deputatis  ad  hoc  tam  à  nubis  quam  a  felicis  recordalionis  Bénédicte 
Papa  XI  predecessore  nostro  agitari  velimus ,  circumspeelioni  vesire  conimil- 
timus  et  mandamus  quatenus  fratribus  Bernardo  Blanchi  et  Francisco  Aymerici 
de  ordine  predicatorum ,  nec  non  et  aliis  tribus  vel  quatuor  de  quolibet  predicto- 
rum  locorum  Carcassonne  scilicet  et  Albie  et  Cordue  qui  dictum  negolium  pru- 
sequentur  auctoritate  nostra  securitalem  prestelis  negotio  supradiclo  -,  intérim 
predictis  incarceralis  et  immuratis  ,  si  eos  viderilis  indigere ,  taliler  providere 
velitis  quod  contra  justifiant  non  graventur  et  quia  publice  utile  est  scirc  vc- 
riiatem  an  inquisitores  bene  processerint  ut  opta  mus ,  au  perperam  egerinl, 
volumos  et  mandamus  quod,  diclorum  processuum  inquisilione  pendenie,  vel 
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sa  Item  duo  ce  sedes  apo&lolica  aliter  duxeril  ordinandum ,  inquisilores  heretice 
pravitalis  in  illis  parlîbus  aut  episcopus  Albiensis  prediclus  aliquem  pro  beresis 
facto  caplum  vel  capieodum  duro  carceri  sive  arco  poq  tradant  oec  tormeniis 
exponant  nec  ad  ioquisilionem  procédant  ni  si  cum  diocesano  episcopo  vel  alio 
bono  viro  depulato  ab  eo,  loco  vero  dicti  episcopi  Albiensis,  quoniam  de  ipsius 
processu  agitur.  Quare  ad  bec  dilcelum  Glium  abbateai  Footisfregidi  cistercieusis 
ordinis  Narboncosis  diocesis  vel  alium  bonum  virum  de  quo  nobis  expédiée 
videatur  per  vos  vol  u  m  us  subiogari  slilo  inquisilioois,  io  ceteris  salvo  el  libero 
permanente  presertim  quod  quicumque  de  heresi  suspecli  babeantur  per  in- 
quisilores predictos  capi  possint ,  sane  cum  de  canccllatiooe  aut  suspensiooe 
mutationeque  aliquorum  librorum  inquisilioois  factis  apud  Carcassonem  aliquando 
fuit  proposilum  coram  vobis ,  mandamus  qualeous  super  premissis  vos  iufor- 
melis ,  iuformatiooem  ipsam  cum  ad  nos  redierilis  relaturi  ne  inquisitores 
ipsi  ad  presentiam  nostram  déferre  oporteat  dictos  libros  porro  in  premissis 
omnibus  el  in  aliis  si  qua  circa  premissa  occurerint  incidenter  ancloriiate  nostra 
non  obslantibus  quibuscumque  privilegiis  que  contra  premissa  oulli  volumus 
suflVagari ,  appellatione  posiposila  ;  sol  uni  deum  habeules  pre  oculis  procedaiis  ; 
facienles  quod  decreverilis  seu  ordinaverilis  in  premissis  per  censura  m  eccle- 
siasiicam  fîrmiter  observavi  procuratoribus  seu  procuratori  dicti  episcopi  Al- 
biensis ac  inquisiloribus  sepediclis  nec  non  el  dictis  fralribus  Bernardo  et 
Francisco  et  aliis  impugnaioribus  processuum  prediclorum  certum  terminum 
peremptorum  perfriugenles  quod  Burdegale  compareant  coram  nobis  vel  coram 
cardinalibus  antedictis  quibus  diclum  negolium  est  commissum  in  ipso  prout  jus- 
tum  fuerit  processuri.  Datum  Corrioli  III  idus  mardi  pont,  noslri  anno  primo. 

Aprh  lecture  de  celle  bulle ,  les  cardinaux,  voulant  remplir  leur  mandat 
apostolique ,  déclarent  aux  quatre  envoyés  des  villes  de  Carcassonne ,  d'Alhi  et 
de  Cordes  qu'ils  les  prennent  sous  leur  protection  et  ordonnent  t  exécution  de 
ladite  bulle  en  annonçant  aux  députés  que  leurs  plaintes  devront  être  portées 
devant  eux  ou  leurs  délègues  à  Bordeaux ,  le  matin  de  la  fête  de  S.  Jean-Bap- 
tiste ,  en  présence  des  inquisiteurs  et  du  procureur  de  rEvéque  à'  Albi ,  Guil- 
laume Revel.  Les  cardinaux  continuent  leurs  informations  ainsi  qu'il  suit  .- 

■  Posl  aliqnos  vero  dies  dicli  domioi  cardinales  ad  murum  Carcassone  persona- 
liler  descenderunl  et  captivos  de  illis  partibus  nominatis  ibidem  inclosos  XLI  ; 
scilicel  :  Lambertum  de  Fuxentio  ,  Bernardum  de  Monte-Acuto ,  Jobannem  Bau- 
derii ,  Berengarium  Fumeli ,  Raymundum  Augerii ,  M"-  R.  Constant» ,  Gui- 
raudum  Anslortonis,  M"-  R.  Calverie,  Guiraudum  de  Orto ,  M"-  Jobannem 
Constantii,  Petrum  Ademarii,  Berengarium  Ademarii,  Guillelmum  Toraldi , 
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Stephaoom  Mascol ,  Guillelmum  Golferii ,  Guillelmum  Fenassa ,  Jacobum  Fu- 
meti ,  Petrum  Tallafcri ,  Pelrum  Rigaudi ,  Ramuodum  Garbi ,  R.  Vinbalis  , 
Guillelmum  de  Landis ,  R.  Payreti ,  R.  Cogorla ,  R.  Hugonis ,  Berengariom 
Sabaierii ,  M"-  Garnerium  de  Talapio  et  Guillelmum  de  Mauriaoo.  Ilem  Mum 
G.  Garrici ,  R.  Magri ,  G.  Perra ,  P.  Rogerii ,  R.  de  Gasilbaco  ,  G.  Yilal , 
R.  Vesola,  G.  Talarici,  Rixeodum  de  Belveser  de  Àlbia,  Guillelmum  de  Mau- 
riaco  de  Itcgali  monte  Albiensis  dioccsis ,  Maraudam  ,  Marcliesiam  et  Gualhar- 
dam  mulieres  ,  anle  conspectum  suuni  adduci  fccerunl;  quibus  similitcr  ins- 
pectis  quia  nonnullos  inhrraos  et  senio  confractos  videruul  lacrimosa  et  quasi 
uuivoce  conquerenics  de  malilia  quorumdam  qui  eis  lectos  et  victualia  ad-  * 
rainislrant  et  claudunt  et  aperiunt  eis  carceres  et  eos  extrahunt  et  reducunt. 
Ad  tollendam  omnem  suspicionem ,  ordinaverunt  prefatos  admoneri  ministros  et 
novos  subslitui  et  custodi  priucipalis  mûri  pro  iuquisilore  posilo  adderc  alium 
custodem  priucipalis  mûri  qui  intérim  auclorilaie  apostolica  sît  ibidem  pro  epis- 
copo  Carcas ,  commissa  poiesiate  a  diclis  cardioalibus  eidem  episcopo  mpiandi 
custodem  pro  eo  posilum  vel  substiluendi  alium  prout  ci  videbitur  expedire. 
Ordinaverunt  quoque  quod  unusquisque  custos  babeat  suo  periculo  clavem  unius- 
cujusque  conclavis  ut  sic  in  unoquoque  conclavi  sint  due  claves  et  unusquique 
custos  minislro  suo  claves  carcerura  et  ministerium  in  minislrando  ûdeliter  incar- 
cérais super  capul  suum  commitat  cuilibet  custodi  et  minislro  cjusdem.  F.piscopus 
Carcassonensis  ministrabit  expensas  et  quod  dicti  custodes  lam  inquisitorum  qnam 
eniscopi  jurent  super  sancta  dei  quatuor  evangelia  quod  in  custodia  dictorum 
incltisorum  diligentiam  qtiam  potcrunl  lidelitcr  adhibebunt  et  quod  unus  sine  alio, 
alicui  iucarcerato  nihil  secretura  loquetur  quin  aller  valent  audire  et  quod  provi- 
sioncm  quam  bujusmodi  carcerati  recipiunt  à  rege  et  illud  quod  ab  aniieis  et 
parentibus  vel  aliis  personis  offerctur  eisdcm  fideliter  et  absque  diminutione  aliqua 
minislrabunt.  Quibusdam  insuper  infirmis  et  senio  confectis  et  aliis  debilibus  per- 
ceperunt  niutari  conclavia  et  de  inferioribus  ad  aliiora  ascendant,  cum  dicta  concla- 
via  superioru  fuerint  reparata  ;  que  quidem  preparari  perceperunt ,  aut  si  diclis 
episcopo  et  inquisiloribus  visum  fuerit  expedire  per  carrerias  mûri  largi  deambu- 
landi  et  standi  percipiant  libertatem. 

Quibus  actis  assignaverunt  diclis  inqnisilori  et  procuraiori  domini  episcopi 
Albiensis  et  prenominatis  sindicis  dicm  madii  immédiate  sequenlem  ad  comparen- 
dum  coram  cis  vel  eorum  allero  in  Albia.  Qua  die  comparenlibus  predictis  inquisi- 
lore  et  procuratore  episcopi  Albiensis  et  sindicis  universitatis  Carcass.  nec  non 
et  sindicis  et  consulibus  Albie  ,  coram  reverendo  pâtre  domino  Felro  dei  gratia 
11.  sancti  Vitalis  presbilero  cardinali  ;  reverendo  pâtre  0.  Berengario,  etc. , 
se  légitime  excusante. 

Die  mercurii  IV  madii  comparnernnt  prefali  inquisilor  et  pfocurator  episcopi 
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Albieosis  ac  siodici  et  coagules  snpradicti  coram  dicto  domino  Peiro  cardinali 
io  capella  episcopi  Albieosis.  Qui  quidem  domious  cardioalis  preseotibas  D.  Peiro 
cpiscopo  Carcassoaeosi,  etc.,  Dominas  R.  de  Pollao  archidiaconoFeooleli  ioecclesia 
Narbooeosi,  Peiro  de  Rosone  preposilo  et  Belmundo  Calomouie  archidiacono 
Albiensi  ac  pluribas  aliis  tam  clericis  quam  laicis  fecit  légère  lotum  prooessuru 
supradictura  ex  iotegro  at  posset  esse  omnibas  manifestus;  postmodum  eadem  die 
dominas  cardioalis  visitavit  iocarceratoa  iofra  maros  domiai  episcopi  Albieosis , 
qaibas  visis  et  auditis  aliquos  ex  eis  invertit  eompeàitoi  et  omnee  in  eareeribu» 
ttrictit  et  obtcurieeimit  detenlo»  vel  inclueot ,  tolait  et  ordinavit  idem  dominas 
cardioalis  quod  oullus  dictorum  inclusorum  negotio  prediclo  peodoote  vel  donec 
sedes  apostolica  aliter  duxerit  ordioaodam  in  ferris  seu  compedibas  detioeatar  sed 
qualiler  de  eis  bona  et  secura  custodia  babeatur.  Ordioavit  insuper  qaod  dicti 
carceres  obscari  dariGceotar  et  quod  nibilomious  1res  vel  quatuor  alie  camere  seu 
carceres  in  solario  vel  subtus ,  meliores  et  leviores  quam  suot  carceres  io  qvibus 
nuoc  dili  ioclusi  delinentur  fiant  ad  longitis  infra  mensem  io  quibos  possint  moiari 
illi  de  quibus  inquisilori  et  abbati  Fomisfrigidi  vel  subsiituto  ab  co  videbitur  expe- 
dire,  presertim  cnm  dicti  ioclnsi  nonduin  condernpnati  existant  et  quioque  annis 
vel  pluribus  fueriat  in  bajasmodi  carceribas  deleali  ut  dicti  incarceraii  divcrnnt 
et  qaod  in  quolibet  conclavi  sint  due  claves  tenende  per  costodes  proot  supra  in 
condavibus  mûri  Carc.  est  ordinatum.  Et  ni  predicta  sine  snspicione  procédant 
addidit  Ponlio  Textoris  et  Bertrando  Austori  custodibus  mûri  predicti  de  quibus 
detenti  non  conquerebantur  imo  se  plurimum  comcodabant ,  fratrem  Isaruum  de 
Sali  monachwn  monasterii  deCandelio. 

Fostque  anno  quo  supra  die  XI  mensis  madii  comparait  in  Castro  de  Monte- 
gio  diocesis  Tholosaoi  B.  Duranti  dicens  se  consolera  ville  Cordue  coram  dicto 
cardinali ,  présente  M"  Guillelmo  Revelli ,  procoratore  domini  episcopi  Albiensi. 
Et  inquisitore  heretice  pravitatis  et  reddidit  quandam  cedulam  tenorem  qui 
sequilnr  continenlem  :  in  presenlia  venerabilium  rirorum  domini  Raimuodt 
Athonis ,  abbatis  monasterii  sanctt  Salurnint  Tholosaoi ,  Arnaldi  de  Yilario  ca- 
nonici  et  opéra  ri i  Caturcensis ,  Guillelmi  de  Rupe  fixa  arcliidiaconi  et  D.  Raimundi 
de  Castro  novo  miliiis ,  coram  vobis  cardinalibns  protestaniur  anle  omnia  ,  homines 
de  Cordua  diocesis  Albiensis  quod  ipsi  tanqoam  veri  catnolici  et  sacrosancte 
romane  ecclesie  lilii  et  in  omnibus  obsequentes  et  obedieotiam  promptis  ac  devotis 
animis  exhibentes  parati  sunt  omnem  hereticam  pravitatem  vitare  et  corn  totis 
viribus  detestare  nec  intendunt  alicui  nanfraganii  in  fide  aut  in  via  catholica  devi- 
aoti  prestare  coacilium ,  patrocinium ,  auxiliam  vel  favorem.  Item  quod  in  pré- 
sent! negotio  verbo  vel  facto  partem  aliquam  facere  non  intendunt  nec  aliquem 
vel  aliquos  déferre  criminaliter ,  seu  civiliter  accusare.  Item  quod  in  injuria» 
seu  diffamationem  a  liai  jus  vel  aliqaorum  bec  proponere  seu  dicere  non  intendant 
sed  solum  ad.  bonorcm  dei  omnipotentis ,  ad  illuminationem  presenlis  negotii  et 
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exaltationem  fldei  christiane.  Quibus  proieslaliooibus  supplicantes  requirunt  dicli 
consules  de  Cordna  vobis  reverendis  dominis  cardioalibus  supradiclis  ,  quod  vos 
ex  vigore  dicte  commissionis  tribus  vel  quatuor  homioibus  de  Cordua  qui  ne- 
gotium  bujusmodi  prosequantur,  securitaiem  preslelis  auctorhaie  dicli  domini 
sumnii  Pootiûcis.  Item  supplicant  et  requirunt  quod  Guillelmus  Cavalerii  de 
Cordua  qui  Tbolose  in  carceribus  gravibus  et  durissiniis  inqui&itoris  beretice 
pravitatia  delinetur  mancipatus ,  velilia  tabler  providere  juxia  traditam  vobis 
formait)  quod  carceris  angusiia  vel  lecti  inedia ,  seu  victualium  penuria  ant 
lormeolorum  sevitia  contra  justitiam  non  gravetur.  Item  requirunt  ut  quilibet 
lulo  venire  posait  ad  leslimonium  perbibeodum,  quod  inbibealis  aliquem  pro  here- 
sis  facto  captum  vel  capiendum  tradi  duro  carceri  sive  arco  nec  tormenlis 
aliquatenus  exponatur  nec  ad  inquirendum  procédant  nisi  cum  abbate  Fonlis- 
frigidi.  Idem  cum  processus  et  libri  dictorum  inquisilorum  eisdem  merito  sint  sus- 
pecti,  tum  ratiooe  muiaiionis,  additionis  seu  cancellatioDis  scriplurarum  dictorum 
librorum ,  tum  etiam  ratiooe  confessionum  per  dictos  ioquisilores  et  per  vim  tor- 
mentorom  extortarum  et  aliomodo  quam  res  se  babeat  ut  dicitur ,  conscriptaram, 
et  de  bis  sit  vox  et  fama  publica  in  Albigesio  et  locis  circumvicinis ,  supplicant 
cl  requirunt  dicli  consules  quod  super  premissis  vos  velitis  informare  juxta 
formam.  Preierea  cura  dicatur  quod  nonnulli  testes  cum  quibus  super  mutatione , 
addiliooe  et  caocellatione  ac  iniquitate  dictarum  scripturarum  et  processuum  vos 
poteriiia  clarius  informare,  prestiieril  ad  preceptom  dictorum  inquisilorum 
aliqua  prejudicialia  juramenta  ,  videlicet  de  non  revelando  ea  que  sont  super 
premissis  sub  pena  ignis  et  ob  que  quidem  juramenta,  si  observa  ver  int ,  posset 
veritas  occuliari ,  supplicant  et  requirunt  quod  testes  cum  quibus  super  premis- 
sis vos  voluerili»  informare  à  vinculo  talium  juramentorum  absolvaiis  ut  tute  et 
plene  possint  in  presenti  negotio  ferre  leslimonium  veritalis  

Posique  dicli  cardinales  dixerunt  se  presiilisse  auctoritate  aposlolica  securita- 
tem quatuor  bominibus  de  Cordua  si  quos  illi  de  Cordua  pro  proseculione  bujus- 
modi negoiii  duxerint  nominandos,  similiter  ordinaveruot  quod  inquisitor  aul 
episcopus  Albiensis  aliquem  pro  beresis  facto  capium  vel  capiendum  duro  carceri 
sive  arco  non  tradaot  nec  tormenlis  exponant  nec  ad  inquisitionem  procédant 
nisi  cum  predicio  abbate  Foniisfrigidi. 

Conséquente  anno  die  XYII  menais  madii  presentibus  dominis  Guillelmo  de 
Rupe  fixa ,  etc. ,  M"  Berengarius  Faucilhardi  siadicus  et  procurator  consul um 
et  Castri  de  Cordua  constitu'.us  coram  cardinalibos  in  villa  de  Marmanda  re- 
petitis  prote&taiionibus  faclis  superius  per  B.  Duranli ,  reqnisivit  ut  sibi  et  Iribus 
comprocuratonbus  suis  videlicet  B.  Panaii,  Bertrand!  Salvii,  et  Duranlo  Fabri 
securitatem  prestent. 

Le  procureur  de  l'évéque  d"Albi  i' oppose  à  ee  que  la  supplique  des  Consul* 
de  Cordes  toit  accueillie,  mai*  les  cardinaux  y  acquiescent. 
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N.«  LXVI. 

Clemens  cpiscopus  servus  servorum  Dei. 

Dileclis  ûliis  de  sancto  Papulo  et  de  Fonlcfrigido  Narbonensis  et 

Tbolosani  diocesis  monasteriorum  abbatibus ,  ac  Bereogario  de  Clargiis  caoonico 
Narbonensi ,  capeltano  nostro ,  salulem  et  apostolicam  bcnediclionem. 

Grève  gerimus  et  moleslom  cum  sinistra  nobis  de  personis  ecclesiaslicîs  refera  n- 
tur,  sed  ia  ernormitatibus  prelaiorum  cum  noslris  inculcantur  auribus  eo  gravius 
provocamur  quod  dampaabilius  eorum  exce&sus  rémanent  impuniti  cum  facile 
trahaïur  a  subdilis  quod  ab  eis  agitur ,  in  exemplum.  Alteodenles  siquidem  ad 
apostolicam  sedem,  dilecti  filii,  Sicardus  Alamaoni  et  Bernardus  Astrutionis  canonici 
Albiensis  coram  nobis  et  fratribns  nostris  proponere  et  exponere  curaverunt  quod 
Bernardus  cpiscopus  Albieosis  erat  et  adbuc  est  variis  et  diversis  crimiuibus  irre- 
ttlus,  quodque  super  iis  erat  idem  episcopus  publiée  diffamatus.  Nos  auiem  dilecto 
ûlio  uostro  Bereogario  tiluli  sanctorum  Nerei  et  Achillei  presbitero  Cardinali 
commisimus  ut  ipse  super  bujusmodi  propositis  et  aliis  que  dicli  canonici  contra 
dictum  episcopum  proponere  vellent  summarie  de  piano  sine  slrepilu  et  figura 
judicii  inquireret  et  quod  super  boc  inveniret ,  nobis  referre  fidélité r  procuraret. 
Cumque  pro  parle  caoonicorum  predictorum  coram  eodem  cardinali  prafalo  in 
causa  hujusmodi  nonnulli  articuli  fuissent  cxbibili ,  ipse  super  eisdem  artienlis 
duxit  quantum  ad  infumiam  dicti  episcopi  inquirendum  et  demum  facu  nobis  per 
eum  de  probalis  contra  eundem  episcopum  super  memorata  infamia  relatione 
fideli  idem  cardiualis  auclontate  commissionis  sibi  à  nobis  in  hac  parte  facte 
memoratum  episcopum  donec  bujusmodi  ioquisilionis  negolium  finem  acceperit 
vel  nos  aliud  duxerimus  ordinandum  ab  adminislratione  spiritualium  et  tempora- 
lium  episcopatus  ecclesiai  Albiensis  suspendit,  ac  licet  pro  parle  ipsius  episcopi 
tara  ab  ipsa  suspensioois  senienlia  quam  alias  anle  lalam  ipsam  senlenliam  ex 
certis  coufeciis  gravaminibus  pluries  ab  ipsius  cardiualis  audienlia  ad  sedem 
apostolicam  extiterit  appellalam  ;  idem  lamen  cardinalis  eisdem  appellationibus 
tamquam  frivolis  non  duxit  prout  nec  debuil,  deferendum.  Cum  auiem  nos 
nequaquam  velimus ,  sicut  nec  debemus  prsedicta  contra  episcopum  saepediclum 
proposita  sub  dissimulatione  transire  nec  in  cor  recta  transcant  praelatis  aliis  in 
exemplum  ;  attendenlcs  quod  grave  esset  ipsis  canonicis  apud  apostolicam  sedem 
probare  arliculos  memoratos ,  discrétion!  vestre  per  aposlolica  scripta  mandamus 
quatenus  vos  vel  duo  vcslrum  ad  praedictam  civitatem  Albiensem ,  vel  ad  alia 
loca  vicina  de  quibus  viderilis  expedirc  vos  personalilcr  cooferentes  et  habeotes 
pr»  oculis  solum  deum  inquirendo  super  prœmissis  diligentius  verilatem.  Testes 
onines  quos  prasfali  canonici  super  dictis  articulis  quos  sxpedictus  cardinalis  sub 
suo  sigillo  vobis  transmittit  inciusos  producere  voluerim  coram  vobis  infra  très 
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menses  posi  receptionem  prsesenlium  prudenler  rccipere,  ac  diligenler  exa- 
minare  curelis.  Qaod  si  dictus  episcopus  lestes  hujusmodi  voluerit  reprobare 
vos  testes  qui  saper  rcprobatione  bujusmodi  prodacti  faeriot  coram  vobis  infra 
dooram  mensium  spatiom  prsedictos  très  menses  immédiate  sequenlium  sapien- 
ter  recipere  et  examinare  com  diligenlia  studeatis  et  nibilomious  si  dicti  canonici 
hujusmodi  episcopi  testes  volueriol  reprobare ,  vos  testes  qui  super  eadem 
reprobaiione  coram  vobis  producti  exiiterint  infra  aliorum  duorum  mensium 
spaiium  dicios  duos  menses  immédiate  sequenlium  similiter  recipere  et  diligen- 
ler examinare  curelis.  Dicta  omnium  lesliom  praedictorum  cum  forma  prœsentium 
iideliier  in  scriplis  redacla  una  cum  diclis  ariiculis  sub  sigillis  vestris  iuclusa  ad 
nostram  praesenliam  transmissuri.  Dictis  vero  canonicis  expensas  per  eos  in 
causa  praedicia  factas  et  etiam  facieodas  ultra  id  quod  ad  boc  de  fructibus  bc- 
neliciorum  suorum  possint  expendere  faciatis  de  bonis  ad  mensam  episcopi 
memorati  speelanlibus  intègre  mioistrari  conlradiciores  per  censuram  ccclesias- 
licam  appellatione  postposita  compescendo  ;  testes  auiem  qui  fuerint  nominati  si 
se  gratta  odio  vel  timoré  sublraxcrint  censura  simili  appellatione  cessante  cogalis 
veritatis  testimonium  perhibere. 
Datum  Pictavis  tertio  kalend.  augusii  pontiGcatus  nostri  anno  secundo. 

N.°  LXVII. 

Lettre  du  Pape  Clément  F,  du  31  juillet  1307,  à  Gérard  Bruni,  Bernard 
Aludier  et  Gaillard  de  Faugeris,  chanoines  de  V église  d'Albin  lesquels, 
à  l'occasion  de  la  suspension  de  fe'oêque  Bernard  de  Castanet,  il  avait 
nommes  Economes  et  Procureurs  pour  recueillir  tous  les  revenus  ap- 
partenant à  cet  e'véché.  (  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  d'Albi.  ) 

Clemens  episcopus  servus  servorum  Dei. 

Dilectis  filiis  Geraldo  Bruni  archipresbiiero  de  opère  agennensi ,  et  Bernardo 
Aluderii ,  ac  Gailbardo  de  Faugeriis  canonico  ecclesiae  Âlbiensis ,  sa  la  le  m  et 
aposiolicam  benediclionem. 

Ula  qute  vobis  per  sedem  apostolicam  commiltunlur  debetis  revercnler  et 
dévote  suscipere  et  in  eorum  proseculione  opporlunam  adbibere  diligenliam 
et  cautelam.  Cum  itaque  venerabilem  frairem  noslrum  B.  episcopum  Albiensem 
ab  administratione  spirilualinm  et  temporal ium  ecclesiae  et  episcopatus  Albien- 
sis ex  certis  rationabilibns  causis  duxerimus  suspendendum ,  nos  nolenies  ut 
reddilus  ad  mensam  episcopalem  Albiensem  spectantes  à  quibuslibet  dislrahan- 
tur  indebile  quiuimo  absque  diminulione  qualibet  disposilioni  nostrae  specialitcr 
conserventur ,  qoousque  circa  statum  ipsius  ecclesiae  per  nos  aliud  conligerit 
ordinari ,  vos  et  quemlibet  vestrum  de  quorum  fidelilate  plenam  fiduciam  ob- 
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tinemus  io  sol i dam  ad  petendum ,  exigendura ,  colligeodum  et  recipiendum 
fructus ,  reddilus  et  proveutus  eosdem  in  quiboscumque  consislaot ,  ipsosque 
conservandum  ad  nostrœ  beneplacitum  volaniatis  ,  ne  de  iis  que  receperitis  fiuem 
et  quilaiionera  plenariaro  faciendum,  yconomes  et  procuratores  constituimus  géné- 
rales. Vobis  nibilominus  et  cuilibet  veslrnm  agendi  cl  defendendi  in  omnibus 
liiibus  et  quibuslibet  conlroversiis  atque  causis,  occasione  fruclunm,  reddilnum  et 
proventuum  praedictorum  molis  vel  movendis  in  poeterum,  libellum  dandi  et  re- 
cipiendi ,  Iitera  contesiandi,  de  calumpnia  et  veriiate  dicenda  et  cujuslibet  alterina 
generis  juramenlum  prtestandi  eliamsi  mandatam  exigeret  spéciale  et  omnia  alia 
et  singula  faciendi  qu»  in  praemissis  et  quolibet  praemissoruro  fueriot  oportnna 
pleoam  et  liberam  concedimus  auctorilate  prsesentium  facultatem. 
Oaium  Piciavis  secundo  kalendas  augusli ,  Pontiûealus  nostri  anno  secundo. 

Lettre  du  même  Pape  à  Bernard  £ Attaraq ,  archidiacre  de  Fillelongue , 
chapelain  de  t Eglise  de  Toulouse ,  pour  lui  annoncer  qu'il  le  nomme  son 
vicaire  général  pour  le  temporel  et  le  spirituel  dans  le  diocèse  d'Albin  à 
l'occasion  de  la  suspension  de  Bernard  de  Castanet.     (fiibliolh.  d'Albi.) 

Clemens  episcopus  servus  servorum  Dei  dilecto  filio  B.  de  Astaraguesio  archidia- 
cono  Villelongua?  in  ccclesia  Tbolosana  capellano  noslro ,  salulcm  et  aposlolicam 
benedielionera. 

Infra  nosiri  claustra  pecloris  recensenles  quod  exislis  ubilibel  per  opéra  uiilta 
cl  exempta  laudabilia ,  frucluosa  et  ex  data  libi  divinilus  gralia  scis  et  potes  in 
domo  domini  fruelus  saluliferos  germinare  ad  le  oculos  mentis  nostrœ  digne  con- 
verlimus ,  tibique  magna  luse  discrelionis  considerata  virlute  quse  sunt  gravis 
ponderts  commitlimus  exequenda.  Cum  iiaque  venerabilem  fratrem  nosirum  epis- 
copum  Albiensem  ex  certis  raiionalibus  causis  ab  administraiione  spiritual  ium 
et  temporaliuni  ccclesiœ  et  episcopaïus  Albiensis  duxeriiuus  suspendendum  nos 
Dolentes  quod  propter  hoc  dicta  ecclesia  Albiensis  careai  prœsidio  defensoris  aut 
aliqua  in  spirilualibus  et  temporalibus  suscipiat  Documenta ,  te  in  eisdem  ecclesia 
et  episcopatu  Albiensi  in  spirilualibus  et  temporalibus  vicarium  constituimus 
Keneratem ,  tibique  adminisirationem  vicariatus  ipsius  et  alias  curam  et  gnberna- 
lionem  ecclesia?  et  episcopaïus  prœdictorum  uposiolicu  auctorilate  coDimiuimus 
quousque  circa  statum  ipsius  ecclesiae  per  npostolica»  sedis  circumspeciam  pro- 
videnliam  aliud  conligerit  ordinari.  Tibi  quoque  in  spirilualibus  casibusstaïuendi , 
visilandi ,  corrigendi  et  reforroandi  prout  secundum  deum  videris  expedire  et 
clericos  et  personas  ecclesiasticas  ipsius  ecclesiœ  et  episcopatus  deiioquentes  proui 
excessuum  ipsorum  exegerit  qualitas  puniendi  et  omnia  alia  quœ  ad  bnjusmodi 
vicarisc  speelani  olBcium  exercendi  neenon  consliluendi  officiaient  aliquam  ptrso- 
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nam  idoneam  qui  audire,  terminare  etdcffioire  omneslites,  causas  et  quseationes 
quœ  ibidem  ad  forum  ecclesiasticum  pertinent  et  omnia  alta  qose  ad  hujnsmodi 
oflicialatus  speciant  oflicium ,  exercera  libère  valeat.  Coniradictores  insnperper 
censurant  ecclesiasttcam  appellatione  postpo6ita  compescendi  plenam  et  liberam 
concedimus  auctoritate  praesentium  facoltatem.  Non  obstanie  si  aliquibus  à  sede 
apostolica  sit  indulium  quod  interdk-i ,  suspendi  vel  excomunicari  non  possint 
per  Hueras  sedis  ejusdem  non  facientcs  plenam  cl  cxpressam  ac  de  verbo  ad  ver- 
bum  de  indulto  liuj usniodi  mcnlioncm.  Quocirca  discretioni  tua?  mandanius 
quatenus  imposidim  tibi  omis  dévoie  siiseipicns  sic  luijtismodi  oflicium  prout  ad 
laudem  dei  et  ccclesire  niemorala?  staimn  prosperum  videris  expcdiri  sollicite 
prosequaris  quod  tibi  ab  eo  qui  pro  minimis  grandia  récompensai  condigna- 
lelributionîs  praemiiim  producatur  luaque  devotio  uostram  benedictionem  et  gro- 
liam  de  bono  in  mclius  valeat  promereiï.  Datum  ut  supra  ,  etc.     (Bib.  d'Albi.) 

If.»  LXVIII. 

Clément  V  révoque  et  atmulle  tout  les  jugements  rendus  contre  Bernard  de 
Castanet ,  évêque  d'Albi ,  le  rétablit  sur  son  siège  et  le  déclare  innocent. 
27  juillet  1308. 

Clemens  episcopus  servus  servorum  Dei. 

Venerabiii  fratri  Bernardo  episcopo  Albiensi  salolem  et  apostolîcam  benedic- 
tionem.  Benigno  tibi  suot  illa  concedenda  fawre  per  quas  sicut  predesideras  con- 
scientia?  pacem  et  salutem  animae  deo  propilio  consequaris ,  sane  pelilis  tua  nobis 
cxbibita  continebat  quod  olim'Sicardo  Alamauni  et  Bernardo  Asturtionis  ca- 
nooicis  Albieosibus  coram  nobis  et  fratribus  nostris  minus  veraciter  proponenlibus 
quod  lu  eras  variis  criminibus  irretitus  et  super  eis  eliam  publiée  diflamatus , 
nos  iilio  noslro  Berengario  litulo  saoctorum  Nerei  et  Acbillei  presbitero  car- 
dinali  commisimus  ut  ipse  super  bujusmodi  propositis  et  aliis  quae  dicti  canonici 
coram  te  proponere  vellenl  summarie  de  piano  sine  slrepitu  et  flgura  judicii  inqui- 
reret  et  quod  super  boc  invenire  nobis  referre  Odeliter  procuraret.  Cumque  pro 
parte  canooicorum  praedictorum  coram  cardhiali  prsefaio  nounulli  articuli  super 
his  fuissent  exhibili,  ipse  super  eisdem  articulis  dix.it  quantum  ad  infamiam 
bujusmodi  inquirendam  et  demum ,  nobis  per  eum  super  memorata  infamia 
facta  relatiooe  fideli ,  idem  cardinalis  auctoritate  commissionis  sibi  à  nobis  in 
bac  parte  factœ ,  te  donec  bujusmodi  inquisitionis  negotium  finem  accifftret  vel  nos 
duceremus  aliud  ordinandum  ab  administratione  spiritaalium  et  temporalium 
episcopaïus  et  ecclesiœ  Albiensis  suspendit,  licet  pro  parte  lua  tam  ab  ipsa 
suspensionis  senientia  quam  alias  anle  latam  ipsam  senlentiam  ex  certis  gra- 
vaminibus  ab  ipsius  cardinalis  audienlia  ad  nos  et  sedem  apostolîcam  extiierit 
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appellatum ,  quibus  appellationibus  diclus  cardioalis  defereDdam  non  duxit 

sicque  nos  postmodum  dilecto  filio  de  sancto  Papulo  et  de  Fooiefrigido 

Narbonensis  et  Tholosan»  diocesis  monasleriorum  abbatibus  ac  Berengario  de 
Olargiis  capellaoo  nostro,  canonico  Narbooensi,  inquisitionem  faciendam  super 
pramissis  et  examinationem  leslium  quos  prœfaii  canon  ici  super  certis  articutis 
quos  dictus  cardioalis  eis  sub  sigîllo  suo  transmiltit  inclusos  per  no&iras  sub  certa 
forma  Hueras  duxiruus  commUtendum  quod  eorumdem  Hlterarum  aucloritate  ad 
ioquisiliooem  et  examinationcm  testium  hujustnodi  procedentes  nonnullos  processus 
contra  te  fuisse  noscunlur.  Cum  autem  nos  poli  «s  in  odorem  bon»  opinionis 
coepiscoporum  nostrorum  quant  eorum  infamiam  delectamur ,  tuis  supplicationi- 
bus  inclinai! ,  praemissos  et  quoscumque  alios  processus  per  cardinalem,  abbatesct 
canonicos Narbonenses  prsedictos  seu  alterum  eorumdem  sive  subdelegatos  ab  eis, 
vel  eorum  aliquos  aut  quoscumque  alios  praedictarum  litterarum  aucloritate  habitos 
ex  nunc  rcvocamus  et  etiam  annullamus  tcquc  ad  graiiam  nostram  et  in  statum 
prislinum  reducentes  omnem  infamiam  sive  notam  propter  prsemissa  vel  aliquod 
pramiissorum  seu  quacumque  alia  causa  aborta  abolemus  de  apostolica  plenilu- 
dine  potesiatis,  te  ex  nunc  fore  bonac  famée  ex  certa  scientia  decernentes.  Nulli 
ergo  omuino  bominum  liceat  banc  paginam  nostrae  revocationis,  annullationis,  rc- 
ductionis,  abolilionis  et  constitutionis  infringcrc  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si 
qui*  autem  hoc  auemptare  praesumpseril  indignationem  omnipotenlis  dei  et 
beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noveril  iocursurum. 
Datum  Piciavis  sexto  kalendas  augusti  Pontif.  nostri  anno  tertio. 

M.*  LXIX. 

Les  Inquisiteurs  pardonnent  aux  communautés  de  Careassonne  et  d"Alhi  toutes 

les  injures  qu'Us  en  avaient  reçues. 

In  domine  Domini,  amen  ;  anno  incarnationis  cjusdem  millesimo  trecenlesimo 
decimo  nono ,  indictione  secunda ,  die  martis ,  décima  septima  mensis  aprilis , 
pontificatus  sanclissimi  patris  et  domini  nostri  domini  Joannis  divina  providentia 
Papa»  vicesimi  secundi ,  anno  tertio.  Noverint  universi  quod  cum  propter  impedi- 
menta per  consules,  universilates  et  homincs  Carcassonse,  Albbe,  Cordoœ  et 
aliorum  diversorum  locorum  dominis  inquisiloribus  Carcassonse ,  haerelicœ  pra- 
vitatis  |  et  inquisilionis  officio  dudum  praestito  eisdera  inquisitoribus  et  eorum 
assessoribu^ ,  cousiliariis  et  ministris  injuria;  et  damna  plurima  illata  fuisse  dice- 
n;ntur ,  discreti  viri  dominus  Friscbus  Ricbomanni  legum  professor ,  habitator 
Carcassonse  dictorum  dominorum  inquisitorum  Carcassonae  consiliarius,  etassessor, 
fraier  Joannes  Stepbani  ordinis  prsedicaiornm  de  licentia  religiosi  viri  fratris 
Guillelmi  de  Bellafar ,  prioris  sui  ibidem  praesentis  et  consenlienlis ,  magisier 
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Jacobua  de  Poliniacho  cusios  mûri  Carcassonae  pro  se  ipso  et  pro  Pelronnella 
sorore  sua ,  à  qua  omnia  el  singola  infra-scripia  raiilicari  faciet ,  et  facere  p ro- 
ui isii,  modo  et  forma  infrascripiis  ,  magislri  Petrus  Boerîi,  Bartholomeus  Adalberti 
clerici  Carcassonenses,  diciae  ioquisilionis  notarii,  omnes  in  prœseolîa  mei  nolarii, 
ci  testium  infrascriplorum  io  dorao  inquisitionis  Carcassonae ,  in  caméra  domini 
iDqoisitoris  personaliier  existentes,  de  omnibus  et  singulis  damois ,  et  iojuriis  sibi 
eteorum  cnilibet,occasione  prsedicla,  per  consules,  universitatem  et  bomines  civi- 
tatis  Albiac  dudum  illaiis,  quœ  et  si  quœ  ipsis  et  eorum  cuilibet  pereos  seu  eorum 
aliquem ,  vel  aliquos  illata  fuerunt ,  et  de  omnibus  expensis  per  eos  videlicet 
dominum  Friachum  et  alios  supra  nominatos  prsedicla  occasione  faclis,  si  qure 
fuerunt,  omnes  el  singuli  conjunctim  et  divisim  repuiaveruni  et  confessi  fuerunt 
sibi  per  consules, universitatem  et  bomines  civitatis  Albiae  fore  plenaric  saiisfactum, 
et  Bartbolomaeum  Maurelli ,  Raimundum  Austurcionis  el  Joannem  Tallaferri  con- 
sules civitatis  Albiœ  ibidem  prœsentes ,  et  recipientcs  vice  et  nomine  consulatus , 
et  universitatis  Albiae,  et  singulorum  ex  ea,  ac  etiam  ipsam  universilaiem  et 
bomines  omnes  et  singuloa  dicta  loci  ad  hoc  quomodolibet  obligatos,  et  me 
Mennetum  noiarium  iofra  scriptum  ,  ut  personam  publicam  pro  omnibus  quorum 
interesl  recipientem  de  omnibus  et  singulis  damnis  et  injuriis  sibi,  et  eorum 
cuilibet  per  eos,  vel  eorum  aliquos  praedicia  occasione  illaiis,  et  de  omnibus 
expcosis  per  ipsos  prsedicla  occasione  faclis ,  si  quœ  stnt  vei  fuerunt,  absolverunt, 
liberaverunt  perpetuo,  et  quiltaverunt  pactom  générale  et  perpetuum  facientes 
de  ullerius  pro  prœdictis  seu  occasione  prœdictorum  atiquid  non  petendo  sub 
omni  juris  et  facti  obligatione ,  ac  renunciaiione  pariter  et  cautela. 

/'Manuscrits  de  Voat,  bibliothèque  royale.  ) 

LXX. 
Pastoureaux. 

Réquisition  faite  par  le»  Consul*  et  habitants  ét  Albi  aux  lieutenants  du  juge 
et  du  viguier  défaire  prendre  les  armée  pour  chasser  certain  nombre  de 
gens  inconnus,  se  disant  Pastoureattx ,  entres  armés  dans  ladite  ville  où  ils 
commettaient  divers  excès ,  du  lendemain  de  Saint- Jean- Baptiste  ,  1320. 
(  Manuscrits  de  Doat ,  pag.  51.  ) 

Anno  Domini  1310,  in  crasiinum  beati  Joannis  Bapiistœ,  discretus  vir ,  magister 
Guiilelmus  de  Braciaco  jurisperitus ,  ut  judex  curiœ  temporalis  civitatis  Albiœ, 
pro  reverendo  paire  in  Chris  io  Domino  Beraudo  divina  providenlia  episcopo 
Albiensi ,  et  pro  se,  nec  non  el  Domious  Sicardus  de  Podio  miles,  Guiilelmus 
Anstucionis,  Bartholomeus  Mercadial ,  Peints  FaJas,  Joannes  de  Clerc,  Arnaldus 
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de  Polanio ,  Guillelmus  Falguerii,  Bernardus  Garrigas,  Raimundus  de  Salvinbiaco, 
et  Raimundns  Isarni ,  consules ,  pro  se  el  aliis  concousulibus  suis ,  et  noraioe 
universitaiis  bominum  civilalis  praedictae,  coosiituti  io  prasenlia  discrelorom  viro- 
rum;  videlicet  :  magistri  Gregorii  Malerii  jurisperili  deAlbia  locumienentisvenera- 
bilU  et  discreli  viri  Donnai  Pétri  de  Clota  judicis  Albiae  et  Albigesii  Domtni  nostri 
Francise  et  Navarre  régis,  et  locumteneotis  discret!  viri  Pétri  de  Saico  domicelli, 
vicarii  Albiae  et  Albigesii  dicii  Doruiai  régis  dixerunt,  quod  qaam  plares  bomines 
extra nei  et  igooii ,  cum  artnis  inlraverunt  et  adhuc  non  cessabant  intrare  civiiatem 
praedictam,  qui  se  pastorcllos  dicebaot;  quique  ,  ut  dicebatur ,  nitebantur  deticta 
commilterc  infra  civiiatem  predictam  ;  quare  praedicti  judex  el  consules  nominibus 
quibus  supra  cum  raagaa  in&taniia  requisiverunt  prsedictos  locaienenies  et  quem- 
libel  eorumdem  ,  ad  quorum,  ut  dicebatur,  officium  spectabat  immensam  dictorum 
pastorellorum  muliitudinem  ,  audatiam  ,  maliliam  ,  et  îpsorum  armorum 
portantes  deprimere ,  corrigere  et  punire ,  et  deprimi  et  corrigi  facere  et  ipsis 
pastorellis  et  eorum  audatiis  cl  maliliis  resistere  cum  armis  et  aliis  quoquomodo; 
quod  ipsi  locateneoles ,  et  ipsorum  qailibet  in  et  super  praetnissis  providereni  de 
remedio  opporluuo ,  oflerenies  se  paraios,  praedicti  judex  et  consules,  nominibus 
quibus  supra,  praedictis  locatenentibus  et  cuilibet  eorumdem  in  et  super  praemissis 
et  dependentibus  ex  eisdem,  et  alias  in  omnibus  et  per  omnia  obedire  cum  armis 
et  sine  armis ,  et  resistere  diclis  pastorellis  et  audatiis  et  maliliis  eorumdem  juxta 
et  secundum  posse  ipsorum  judicis  et  coosulum  et  cujuslibel  eorumdem  nominibus 
quibus  supra  et  prout  ad  ipsos  et  quemlibct  eorumdem  pertinuerit  et  fuerît  facten- 
dum,  praesentantes  se  praedicti  judex  et  coosules  armatos  et  cum  armis  decenlibus, 
quae  arma  lune  portabant  induta  diclis  locatenentibus ,  et  cuilibet  eorumdem  ad 
pradicta  complenda,  et  ctiam  exequenda,  de  quibus  omnibus  dictus  Dominus  judex 
cum  dictt  consules  pro  se  el  nominibus  quibus  supra  requisiverunt  me  nolarium 
infra  scriplum  ut  faccrem  publicum  instrumentum.  Acta  fuerunl  haec  in  plalea 
commuai  civitatis  Albiae,  anno  et  die  quibus  supra. 

Enquête  sur  le»  crimes  commit  par  le»  Pastoureaux  dan»  la  ville  à'Alhi. 

Karolus  dei  gratia  Francorum  Rex  dileclo  petroTilberti  etc.  cnm  nus  super  morte 
judeorum  bonorumque  suorum  deraubatione ,  et  Castrorum,  fortalicium  expu- 
gnatione  et  super  pluribus  excessibus  enormibus  per  nonnullos  dicentes  se  et 
nominari  facientes  Pastorellos,  communiter  in  seoescalltis  Tolosaoa,  Petrogoricensi 
et  Carcassonensi ,  veritatem  inquirere  et  aliter  contra  malefactores  duximus  com- 
milcndum. 

Ad  civitatem  Albiae  pro  ioquestis  faciendis  contra  consules  universitatemque 
super  facto  pastorellorum  el  super  existentibas  oonsulibus  anni  Domini  13*0,  quo 
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quedam  gens  se  pastorellos  faciens  nuncupari  cum  armis  prohibilis,  vexillis 
erectis  per  regnum  Francie  hosiiliier  di&currebai  ;  modem isque  etiam  consulibus 
dicie  ville  vocatis  ad  judicium  super  predicio  pasiorellorum  facto,  nos,  Peirus 
Tilberius,  proposaimus  in  hune  modum  :  anno  1324  ad  curiam  el  aodientiam 
Peiri  Tilbeni  et  J.  de  Mora  domicelli,  Castellani  regii  moniis  regalis,  dicto  Domino 
commissario  adjuncli,  la  m  ex  voce  et  fama  publicis,  veridicis  et  fldeli  infinîtoram 
tide  dignorum  testimonio  fulcitis  quod  licet  ex  iocolarum  civitatis  ville  Albiae  seu 
majoris  aliter  senior is  partis  eleelionc  et  reverendi  in  Cbristo  patris  episcopi  Àlbiensis 
approbatiooe  seu  confirmatione  solemni ,  duodecim  consules  in  subsidium  defec- 
tionis  et  regiminis  civitatis  in  ipsa  civitate  fiant  anno  quolibet  cum  plena  potestate 
et  possessione  faciendi  el  babendi  universitalem  et  corpus  ,  domumque  babeodi 
communem  et  arcam ,  conveniendique  insimul  in  eadem  domo  et  vocandi  coram 
se,  dum  expedit  pro  universis  negociis,  convictim  vel  divisim,  incolas  dicti  loci 
messagariosque  et  gaytam  nomiaandi,  pedagium  et  furnum  et  multos  alios  exilas, 
reddilus  et  provenlus  babendi ,  etiam  in  sententiis  criminalibus  assistendi,  judicia 
sua  seu  opinionis  de  el  super  pena  crimioosis  imponendi ,  dicendi  ac  etiam  pro- 
cedendi,  sigillumque  commune  babendi,  multosque  aclus  alios  et  diversos  judi- 
ciarios  seu  ad  juridiclienem  vel  ad  mixlum  imperium  spectanies  similiter  exer- 
cendi  ;  nihilominus  anno  quo  quedam  gens  se  pastorellos  faciens  nnneupari 
cum  armis  et  vexillis  per  regnum  Francie,  Castra  regia  el  alia  expugnando ,  judeos 
et  quandoque  alios  occidendo  el  bona  rapieudo  ipsorum,  bosiiliter  discurrebant 
anno 1320,  circa  fesium  nalivilalis  B.  J.  Baptiste,  vos  cousules  plures  congregato- 
rum  dicte  gentis  pasiorellorum  Domino  régi  et  regno  capitaliter  et  noiorie  inimico- 
rum ,  diciam  ci  vitalem  et  villam  cum  armis  probibilis  el  vexillis  erectis  pluries  el  per 
plures  et  diversos  dies  intrare  palam  et  publiée  permisistis  sine  resistentia  aliqua , 
paciGce  cl  quiele ,  licet  debuissetis  ex  debito  vestri  officii  eis  vere  et  noiorie 
régie  magestaii  capitalibus ,  ut  premiitilur,  inimicis  et  Ievi  manu  possilis  de  facto 
et  etiam  de  jure  non  solum  portas  ville  et  civitatis  claudere  eisdem ,  clausasque 
tenere,  sed  eis  occurere  viriliter  et  potenler  exlra  civitaiem  et  villam  cum  melius 
sit  in  tempus  occurere,  quare  remedium  quod  lamen  non  fecislis  post  causam 
guêtre  vulneratum  et  eos  celeriier  capere  el  captos  cilo  debilis  pénis  subjicere 
vel  subjici  facere  tanquam  ut  punirenlur  capitales  notorie  inimicis  régie  magestatis. 
Et  tune  esset  et  adhuc  sit  vox  publica  in  Albia  el  locis  vicinis  quod  ipsi  pastorelli 
et  multi  aliide  eorum  societale  et  secta  in  Auxio,  Yerdinio,  Castro  Sarraceno, 
Tbolosa ,  Rapisiagno ,  Galliaco  el  multis  aliis  locis  lingue  Occilanie  judeos 
cum  omnibus  bonis  suis  in  salva  et  speciali  régis  gardia  positos  occideranl 
eorumque  bona  furlive  ra puera ut  et  Castra  regia  bosiiliter  expugnaverant  et 
majora  quotidie  perpctrabanl  non  solum  in  injuriam  et  dampnnm  régie  magestatis 
sed  eliam  totius  reipublice.  Item  quod  ipsis  per  diversas ,  siugulas  et  separatas 
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vices ,  quandoque  una  die  cenium ,  alia  octoginta  ,  alia  die  sexaginta ,  vel  minus 
utriusque  etalis  et  sexns  dictam  cîviiatem  cam  armis  pacifiée  ingressis  et  in  ipsa 
à  vobis  et  à  toia  oniTersitate  leto  vullu  receptis ,  vos  et  tota  vesira  aaiversitas  eis 
panem  ,  vioum  et  alia  victualia ,  aquam ,  igoem  ,  domos,  lectoset  alia  quomodoli- 
bet  necessariadonando,  vendendo ,  prestando  et  minislrari  permisistis,  licel  pos- 
selis  levi  manu  de  facto  et  debuissetis  de  jure  eis  tristes  vultus  et  jusiiciabiles 
pretendere  manusque  execatorias  in  ipsis  ponere  et  eos  in  vioculis  sea  compedibus 
et  commanibos  ferreis  et  ligneis  pcr  manus ,  pedes  et  colla  ad  aquam ,  ut  sic 
loquatur  ,  doloris  et  panem  tristilie  posuisse  et  cxinde  eos  juslis  supplicibus 
tradidisse.  Item  quod  ipsos  paslorcllis  notoriis  raptoribus  cl  homicidis  ex  causis 
predictis  et  sequentibus  et  muliis  aliis  régie  magestati  et  rei  publiée  tolius  Francie 
regni  nolorie  capilalibus  inimicis  in  dicta  villa  receptis  vos  et  iota  universitas  per- 
misistis  ipsos  pastorellos  jtideos  per  dictam  villam  perquirerc  ul  eos  occiderem 
etposlmodum  plura  bospitia  hinc  clausa  in  quibus  bona  judeorum  faerani  deposita 
et  absconsa  permisistis  ab  ipsis  paslorcllis  frangi  sine  resistenlia  et  quod  pejus  est 
multaet  diversa  vasa  et  ornamenta  aurea  et  argentea  multosque  lapides  preliosos 
et  alia  jocalia  et  bona  mobilia  usque  ad  valorem  mille  librarum  Turooensiuni 
exlrahi  permisistis  non  solum  per  pastorellos  sed  per  raultos  alios  incolas  dicte 
ville  et  postmodum  ipsa  bona  rapia,  vobis  non  ignoranlibus,  et  furata  in  villa,  vendi 
et  distrahi  pereosdem  pastorellos  palam  ei  publiée  et  in  loco  publico  et  emi  ad 
inquantum  per  incolas  ipsius  loci.  Hoc  cxemplum  imilatum  fuit  in  locis  vicinis , 
debila  violavistis  et  per  consequens  legis  mageslalis  crimine  in  mu I lis  cjus  crimi- 
nosis  ex  ea  lege  indubitanlcr  pena  vobis  et  universitati  inferatur.  Super  qua 
preventione ,  ex  parle  consulum  respoosione  per  negationem  facta  liteque 
légitime  contesta,  dicti  consusles  ad  finem  quod  de  et  super  in  dicta  prevenlione 
contenus  declararentur  non  culpabilcs  et  ut  absolulioncm  super  his,  eis, 
ni  dicebant,  de  jure  debitam  obligèrent  quasdam  allegationes ,  rationes  seu 
defensiones  pro  jure  suo  tam  in  scriptis  quam  verbo  in  forma  hujusmodi  oblu- 
lerunt.  •  Quod  consulatus  civitatis  Albie  cessai  cl  perpetuo  retroaclis  temporibus 
cessa  vit  habere  in  civilaie  Albie  et  ejus  pertinents  cognitionem  causa  rum  criraina- 
lium  etciviliom  elbaberc  potestatem  judicandi  in  civitate  Albie  in  eisdem  causis. 
Item  quod  si  contiogat  reperire  quod  aliqui  cives  seu  procercs  Albie  sint  vocandi  in 
causis  criminalibus  pro  cousilio  dandobaiulo  episcopi ,  illos  proceres  si ve  cives  ha- 
bel  dietns  baiulus  eligere  et  maudare  pro  suo  libito  voluntalis,  iia  quod  consulatus 
oilicium  nihil  facit  ad  hoc,  imo  vocantur  alii  non  consoles  et  si  vocareniur  aliqui 
qui  essent  conçûtes  non  tantum  vocarenlnr  ut  consules  sed  pro  eorum  consulatus 
officio.  Item  quod  armorum  portaiio  est  prohibila  in  civitate  Albie  voce  preconis 
et  cum  pena ,  quantum  ad  privatas  personas.  Item  quod  ipsi  feoerunt  publicare  in 
dicta  civitate  de  armis  non  portandis  per  quoscumque  nisi  essent  curiales.  Hem 
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quod  judei  cet naverunt  habere  seu  fovere  domicilia  in  civitate  Albie  et  ejus 
pertinentiis.  Item  quod  ijui  judei  libenter  dédissent  magnum  tributum  seu 
ma  g  na  m  pensionem  Domino  nosiro  Albiensi  epiteopo  ,  si  promillerel  eos  tettere 
et  habere  sua  domicilia  in  civitate  Albia.  Item  quod  ipsi  cotisa  les  et  alii  hahi- 
tatores  ignorabant  quod  aliqui  pastorelli  rentrent  ad  civitatem  Albie  pro 
judeis  perquirendis  et  maletractandis  eum  ibi  nulli  judei  essent  née  habitannt 
et  ignorabant  judeos  habere  bona  in  civitate.  Item  quod  pastorelli  lam  subito 
vénérant  ad  civitatem  quam  eorum  adventus,  aotequam  intrarenl  dictant  civitatem, 
ignorabatur.  Item  quod  cnm  ad  eorum  pervenit  auditum  quod  pastorelli  intrave- 
rint  cum  armis  et  aliqua  mala  seu  rapioas  facere  diccbantur,  maodati  per  judicem 
et  alios  curiales  Domini  episcopi  cum  aliter  non  auderent,  se  paraverunt  et  arma- 
verunt  et  non  niillos  alios  secum  armari  fecerunt.  II tï  videliccl  qui  tune  erant  pro 
resistendo  una  cnm  dicto  judice  ei  aliis  curialibus  Albie  audacie  diclorum  pasto- 
rellorum  et  maliciis  seu  rapinis  quas  facere  diccbantur  et  armati  perquisiverunt 
dictos  pastorellos  cum  illa  velocilate  qua  potueruol ,  quod  posueroot  custodes  in 
quoeumque  portali  ne  plures  iolrare  et  ut  capi  vel  fugari  possent  qui  inlraverant. 
Item  quod  in  dicta  civitate  resistentia  fuit  facta  pastorellis  et  fueruot  ipsi  pastorelli 
fugati  et  impediti.  Item  quod  si  bona  aliqua  judeorum  fueruot  in  dicta  villa 
inquantata  per  dictos  pastorellos ,  ipsa  fueruot  per  emptores  curie  régie  revelala 
et  judeis  sic  postmodum  resiituia ,  quod  non  curia  regia  per  ipsos  pastorellos  fuit 
insullata  ,  quod  in  dicta  villa  nullus  judeus  fuit  oceisus  seu  etiam  vulneratut. 
Item  ponunt  quod  supposito  quod  fuisset  preconisatus  adventus  pastorellorum  et 
quod  clausas  invenisseot  portas,  uiliilominus  iotrare  potuissent  libère  per  loca 
multa,  cum  dicta  villa  ad  plénum  non  habeat  murorum  ambitum  vel  clausuram. 
Quod  si  dicii  pastorelli  dictam  villam  iutraveruot  et  in  ea  fuerunl  à  principio 
recepti  paciûcc  hoc  factum  extilil  bona  fide  in  crucifixi  reverentiam  Domini  dei 
cujus  causam  se  assumpsisse  contra  inimicos  fidei  publiée  asserebani.  A  parte 
curie  hec  sunt  negata.  Sed  iidem  consules  considérantes  eventus  litium  fore  dubios 
et  volentes  suis  espensis  redimere  vexationcm  dicto  Domino  régi  in  subsidium 
expensarum  in  guerra  Vasconie  jam  factarum,  obluterunl  octies  centum  libras 
luronenses ,  quam  nos  Tilbertus  oblationem  accepimus.  > 
Actum  Albie  décima  die  novembris  anoo  1324. 

(  Archives  de  Vhôtel  de  ville  étAlbi.J 

Wj»  LXXI. 

Supplique  adressée  au  Roi  par  les  consuls  des  villes  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne  sur  les  excès  commis  par  les  officiers  royaux ,  dans  laquelle 
il  est  fait  mention  des  juifs  et  des  lépreux.  (  Vers  13Î0.  J 
Régie  magestati  signiGcant  communitates  senescallie  Carcassonne  quod  licet 

dicta  patria  jure  scripto  regalur  ,  nihUominus  novo  more  super  excessibns  cor- 
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rigendis  inlroducitur  lalis  forma  quod  geôles  vestre  specialibus  conimisionibus , 
proul  dicunt ,  faciant  contra  vestrara  voluntalcm ,  informaiioues  cerlas  io  quibus 
recipiuni  in  lestes  inimicos  capitales  ac  viles  et  diffamatas  personnas  et  taies 
quibus  minime  lux  vcritatis  assistil.  Quas  ioformationes  sic  ioordinabiliter  fartas 
reporianl  ad  curiam  vestram  parisiis;  dicli  snbdili  capiuntur  et  parisiis  adducuntur 
capli  sine  culpa  frequenlur  et  quandoque  ob  deffectum  deffeoiionum  condemp- 
nantur  et  opprimuntur  et  maie  tractantur  injuste  ,  cum  potius  juxta  jura  et 
moreni  aotiquam  deberent  via  juris  ubi  delinquisse  dicunlur ,  audiri  per  persooas 
ordinarias,  si  reperti  fuerinl  culpabiles  corrigi  et  puniri,  facullate  deffenlionis 
concessa ,  quare  supplicanta  tabbus  excessibus  liberari  deinceps  et  si  quesiothu- 
jusmodi  informationes  facte  cessa  ri  ac  pro  nullis  haberi. 

Item  quod  olim  facta  fuit  quedam  ordinatio  per  dominum  geoitorem  veslrum 
de  non  lucrando  ultra  quatuor  solidos  per  libram  inanno,  cujus  ordinaiiouis 
preiexlu  plures  subditi  bone  famé  de  suis  mercatnrU  juste  vivenies  per  gentes 
vestras  specialibus  commissionibus  graviter  et  indebite  sunt  traclaii,  arrestaii  et  in- 
carcérai et  ad  inquestam  posili,  juris  ordine  non  servato  et  contra  jusliiiam  difamati 
quibus  imponebatur  ipsos  esse  osurarios  et  contra  dictam  ordinationem  fuisse 
adeo  quod  evitandis  vexationibus  eorumdcm  compolsi  et  inviti  plures  pecuniarias 
oblatioues  feceruut  et  eas  licet  indebitas  genlibus  vestris  solverunl  et  gravamioa 
atque  dampna  sustiouerunt ,  quare  cum  non  deceat  regiam  magestatem  pati  ut 
ejus  Gdeles  subditi  bone  famé  talibus  adhibilis  coloribus  diffamentur  et  ut  via 
materie  la  lis  exaelionis  salubriler  percludatur,  supplicant  dictam  ordinationem 
tolli. 

Item  quod  licet  qua  in  provincia  quis  delinquit  vel  de  re  qualibet  reus  est, 
ibi  débet  respondere  juxta  jura  script  a ,  nihilominus  subditi  omissis  eorum  or- 
dinariis  et  non  existenlibus  in  negligentia  vel  deûectu  coguntur  in  vestra  caria 
parisiis  liligare  ad  qoam  trahoolur  inique,  ex  quibus  plura  incommoda  subditi 
ussequuntur,  quare  longe  magisesl  parlibus  sumpluosum  ac  laboriosum  liligare 
parisiis  quant  coram  ordinariis  eorumdum  in  provincia  ubi  et  babeot  deffen- 
tiones  et  probationes  paralas  et  plus  expendunt  in  uniquo  parlamento  parisio 
ubi  quasi  totaliter  consumuDlur ,  quam  facerent  in  iota  curia  ,  si  in  eorum  pro- 
vinciis  ,  prout  faciendum  est,  litigarent- 

Item  cum  judeorum  voracilas  devoret  ac  depauperet  regnicolas  mullis  modis 
tum  exercendo  usurariam  pravitatem,  cum  bis  débita  exigendo  et  etiam  usura- 
rum  usuras,  cum  materiam  delinquendi  et  furandi,  prebendi,  et  super  pignoribus 
eis  traditis,  ci  si  furliva  sint  eis  creditur  absque  probatione  aliqua,  cum  insuper 
per  plura  committunt  lenocinia ,  vices  macarellorum  gerendo,  ad  cbrislianorum 
pudiciliam  deiTendendam  et  quod  existit  intolerabilius  ,  cum  pluribus  pauperî- 
bus  muiieribus  christianis  sua  pignora  redimere  volentibus  inbumaniler  ac  ne- 
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fando  carnaliter  promiscendo  el  Eucarisiiam  quam  scpe  couvicti  sunt  a  ma- 
oibas  leprosorum  el  aliorum  cbrislianorum  nequiter  haboisse  ,  vilipcndendo  ia 
detrimentum  allissimi  creaioris,  aique  alia  horibilia  nequiter  comiiendo  frequeuter 
in  elernalis  magestaiis  offeosum  el  despecium  Gdei  oriodoxe,  supplicanl  ex 
vesira  christianissima  benignitate  diclos  judeos  omnes  de  regno  compelli,  spe  re- 
deandi  prorsos  abjecta ,  ne ,  propter  corum  peccaia  bujusmodi  el  alia  nefandis- 
sima ,  punianiur  cbri&liani  fidèles. 

Item  supplicanl  régie  magestati  vestre  Gdeles  regnicole  quod  cum  leprosi  de 
bono  paiienlie  diffiderent  sociosque  mulliplices  in  suis  posses&ionibus  cupienles 
habere  cum  veneuis  et  polionibus  pesliferis  cl  sortilegiis,  cogitaiione  execrabili 
et  maligna ,  et  operatione  dampnosa ,  populum  veslrum  inticere  mullipliciter  et 
universaliter  morbo  suo,  seu  alia  mortifera,  nisi  fueriut  impedili ,  digneris  ordinare 
ad  ristringenda  contagia  morbi  lèpre  el  bumauo  generi  providendi,  quod  diclis 
certa  habilacula  construeniur ,  domuncule  fortes  in  quibus  leprosi  mares  separati 
a  feminis  quamdiu  vixerint ,  moreniur  el  custodiantur,  quibus  sic  inclusis  ex  eorum 
reddilibus  et  helemosinis  adquirendis  el  bonis  pieiatis ,  laxata  necessitale  per 
consoles  el  paironos  dictorum  bonorum  mioisireniur  el  expensis  faclis  per  eosdem 
leprosos  de  diclis  bonis  solvantur  el  sic  eorum  mulliplicatio  non  crescel  more 
solilo,  sed  decresceret  proui  vesira  provideniia  duxeril  ordinandum. 

f  Archive*  de  l'hôtel  de  ville  d"Albi.  J 

N.»  LXXII. 

Bulle  d'Innocent  VI au  iujet  des  Routière. 
Dileclis  filiis ,  Universilaii  civitatis  Albiensis. 

Ionoceniius ,  episcopus,  senus  servorum  Dei,  dileclis  filiis  uoiversiiatis  civitatis 
Albiensis  salutem  et  aposlolicam  benedielionem.  Sicul  ad  vestram  noliiiam  poluil 
rumor  horribilis  et  vestris  ut  credimus  infesius  auribus,  perduxisse.  Nonnulli  ini- 
quitatis  ûlii  quos  de  diversis  naiionibus  in  societaiem  imo  polius  perversilaiem 
unam  congregavit  impieias,  ad  turbationem  commuais  commodi  et  tranquilliiatis 
et  pacis  cbrisli  fideliura  temerariis  ausibus  iniendenies ,  post  perpétra  la  per  eos 
scelera  plurima  versus  Aveoioncm  in  qua  nos  cum  vencrabilibus  fratribus  nostris 
sancie  romane  ecclesie  cardinalibus  et  romana  curia  prcsenlialitcr  residemus  no- 
viter  accesseruni  el  locuro  de  Sancto  Spiritu ,  ulicensis  diocesis  prope  curiam  ipsam 
situatam  in  ripa  fluminis  Rodani  per  quem  mercimonia  ac  viliialia  plurima  eidem 
curie  necessaria  ac  oporluna  eliam  deferunlur ,  more  predonico  cl  hoslili  capere 
presumpseruni  îpsumque  capium  delinent  el  bosliliier  occupant,  nec  districti 
judicis  verendo  sentenliam,  nec  sedi  aposlolice  deferendo;  nos  aulem  licct  hujus- 
modi  malignanlium  iniquitas  quorum  delestanda  facinora  que  in  aliis  nostris  lit- 
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teris  seriosius  exprimunlur,  insère re  presentibus  longum  esset  severiorem  rigorem 
expetere  videreiur,  illius  lamen  sequendo  vesligia  qui  quos  vocat  ad  peniiemiam 
paiicnier  cxpcciat ,  ac  pii  more  patris  qui  non  querit  morlem  flliorum  aberran- 
tium  sed  salutem ,  eosdera  nosiris  monilis  et  mandatis  preveniendos  duximus 
ut  ab  hujusmodi  maligna  congregatione  recédèrent  et  locum  predicltim  liberum 
diniitterent  et  de  cetero  a  talibus  excessibus  abstinerent;  alioquin  contra  eos  spi- 
i  iiualiter  et  temporaliler  procedere  curaremus,  prout  hecomnia  in  processu  exinde 
babito  plenios  conlinentur.  Ipsi  vero  in  eorum  neqnitia  obstioanlius  persistentes 
nullisque  nostris  emolliti  monilis  nec  preceptis  salutaribus  immutati ,  pejora  post 
bec  matis  adjungere  minime  formidarunt ,  prout  etiam  continuo  non  formidant 
contra  nos  et  diciani  curiam ,  et  ot  vcrbis  eorum  utamur  ,  contra  uni versa m 
chrisiianitatem  nequiter  comminando  et  noslram  isto  modo  patientiam  in  eorum 
superbiam  convcrlendo,  propter  quod  nos  hujusmodi  presumptionis  audaciam 
tollerare  ulterius  non  valentes ,  prout  etiam  minime  debebarous ,  contra  omnes 
de  societate  predicu  et  dantes  eisdem  in  biis  auxilium ,  consilium  vel  favorem, 
coram  nobis  et  predictis  fratribus  nostris  et  prelatorum  ac  nobilium  mullitu- 
dine  copiosa  proponi  fecimus  publiée  vexillum  crucis,  illudque  similiier  per  partes 
diversas  Gdelium  mandavimns  per  alias  nostras  Hueras  predicari  devotos  christi 
Cdeles  ad  hujusmodi  salubre  negolium  virililerassumendum,  spirilualibus  indul- 
gemiis  et  gratiosis  apostolice  sedis  muniûcentus invitantes.  Eia  crgo  christi  fldeles 
et  romane  ecclesie  ac  sedis  apostolice  devoti  filii  ad  conft  ingenda  cornoa  super- 
bie  malignantium  prediclorum  vos  ipsos  viril iter  preparate  adversus  perversitatem 
ipsorum ,  tam  salutarem  quam  gloriosam  militiam  assumentes  accingimini  et  ad 
reiundendos  hujusmodi  impie  genlis  impetus  prout  unicuique  dominus  inspiraverit, 
sive  in  propriis  militando  personts ,  sive  ad  hujusmodi  presentationem  negoliis 
pro  se  personas  alias  destinando,  sive  juxta  singulorum  facultates  vestra  mi- 
nistrando  subsidia,  suam  quîsque  pro  virili  parle  hujusmodi  benedictionis  et 
gratie  accipîat  porlionem  ,  nt  sic  dei  negolium  agentes  pro  brevi  labore ,  per- 
mutatione  consulta  ,  terrcna  pro  celestibus  commutelis.  Datum  Avenione  XVI , 
kal.  februarii  PonltQcaïus  nostri  anno  nono.  {Archive*  d«  Fhôtel  de  ville. J 


Bulle  du  Pape  Urbain  V  qui  prononce  t excommunication  contre  tout  ceux 
qui  te  rcunistent  aux  routière ,  27  teptembre  1367. 

On  lit  dans  celte  pièce  adressée  aux  consuls  d'Albi. 

Abhorrenda  seva  illorum  humanilas  que  avarilie  fervore  succeosi  arma 
movenics  >  se  magnas  socieiates  seu  compagoias  appellanl  in  quibus  nulla  fides , 
nulla  pielas  exislil  ;  effusus  christi  sanguis  innoxius  ;  stragesque  multarum  ec- 
clesiarum  et  monasieriorum  incendia,  virginum  raplus  et  slupra  et  civilatum, 
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caslrorum  diruptiones  ,  spoliaiiones  et  prede  in  diversis  mondi  partibus  et  pre- 
sertim  in  regno  francie  ex  mulio  jam  teropore  perpeirala,  contra  quos  licet  per 
nos  et  nonnullos  prœdecessores  plurimos  processus,  diversas  penas  et  senlentias 
continentes  etc.  /'Archive*  de  f  hôtel  de  ville  d'AUti.J 

Ordonnance  de  tÉvéque  Hugues  d'Albert ,  (juin  1358/,  sur  les  pouvoirs  des 
Capitaines  commandant  la  garde  de  la  ville  ctAlbi ,  dans  laquelle  pièce 
U  est  dit  : 

Capitanei  habent  potestatem  prescribendi  excubias  et  personnas  ad  facieodum 
excubias  de  nocte  et  de  die,  si  opus  fuerit ,  et  mutandi ,  aagendi ,  diminuendi 
et  etiam  claudendi  portas  omnes  vel  unam  vel  plures  ac  in  eisdem  ponendi 
personnas  pro  custodia  ;  inhobedientes  ,  rebelles,  contumaces  puniendi  per  ar- 
restationem  personnarum  et  etiam  bonoram  eorumdem ,  eosdemque  rclaxandi , 
penas  imponendi,  preconisationes  tangentes  cuslodiam  dicte  civitatis  et  oinnia  qoe 
solita  sunt  talibus  capitaneis  etc.  /Archives  de  l'hôtel  de  ville  d Albi.J 

No  LXXII.  Bis. 

Guerres. 

Johannes  Cornes  Annaniaci  locnm  tenens  domini  nostri  régis  Francorum  in 
iota  lingua  occitana,  cum  nos  de  su  m  ma  mcccxxxiii  denariorum  auri  ad  scutum 
débita  dicto  domino  per  consules  et  universitatem  civitatis  Albie,  ralione  snbsidii 
eis  noviter  et  ultimo  ratione  guerre  presentis  vasconie  impositi ,  attentis  dampnis 
per  universitatem  et  singulares  habitatores  dicte  civitatis  passis  et  sustentatis 
tempore  quo  anglici  et  inimici  dicti  domini  nostri  régis  tenebant  occupatum  locum 
de  sancto  Antonio  et  per  dictos  inimicos  eis  illatis  ,  ad  suppiicaiioncm  R. 
patris  in  cbristo  episcopi  Albiensis  ad  nos  super  his  intercedenlis  ,  eisdem  con- 
sulibus  ccxxxiu  denarios  auri  ad  scutum  remiuimus  et  quitlamus  de  dicta  summa 
mcccxxxiii.  ( Même  dépôt.  J 

Datum  Agennii ,  die  xt  julii  anno  1354.  Johan. 

Lettre  du  grand  conseil  du  Roi  aux  Consuls  <? Albi ,  à  l'occasion  de  la 

captivité  du  Roi  Jean. 

Les  genz  du  conseil  du  Roy  nostre  sire  a  Paris  à  nos  très  cbiers  et  bien 
amcz  consuls,  bourgoiset  habitans  d'Alby  salut  :  Nous  tenons  pour  certain  que 
vous  savez  bien  comment  nostre  dit  Seigneur  a  poursui  depuis  un  an  ses  en- 
nemis qui  li  sivoient  :  cest  assavoir  le  Roy  dAngleterre  en  Artois ,  le  duc  de 
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Lencastre  en  Normandie  el  derricr  le  prince  de  Galles  et  son  ost  pour  avoir 
a  eulz  bataille,  afin  de  pourchacier  pais  a  lui ,  a  son  royaume  et  a  ses  subjcz 
et  fioablement  savança  tant  nostre  dit  Seigneur  de  jour  et  de  nuit  qu'il  aconsuil 
le  dit  prince  de  Galles  entres  Poitiers,  el  le  xix*  jour  de  cest  mois  de  septembre 
Tu  la  bataille  en  la  quelle  nostre  dit  Seigneur  se  combati  en  sa  personne  si  très 
vaillemeni  et  si  bardiement  corne  fist  onques  prince  et  corne  peut  borne  faire; 
et  toutevoies  par  adverse  fortune  ses  ennemis  gaignerent  le  ebamp  cl  fu  nostre 
dit  Seigneur  pris  et  le  tiennent  ses  ennemis.  Pour  laquelle  chose  de  lespecial 
et  exprès  mandement  de  nostre  1res  chier  et  redoublé  Seigneur  monsg'  le  duc 
de  Normandie ,  son  ainzné  fils ,  desirans  sanz  delay  et  sanz  demeure  pren- 
dre sur  ce  conseil  hastif ,  si  comme  le  cas  et  la  nécessité  le  requiert  plus 
grand  que  onques  ne  fu,  et  querre  et  ordener  remèdes  sur  ce  par  le  bon  con- 
seil des  prelatz  ,  chapitres ,  dux ,  comtes  ,  barons ,  nobles ,  bourgois  et  autres 
sages  du  roiaume ,  vous  requérons  et  avec  ce  mandons  de  par  nosirc  dit  Sei- 
gneur le  Roy  et  du  commandement  de  noslre  dit  Seigneur  son  ainzné  fils ,  que 
sur  lamour  et  la  loiauté  que  vous  leur  devez  et  a  la  couronne  de  France  et 
sur  paine  de  encourre  leur  indignation  et  toute  paine ,  vous  envoiez  deux  ou  trois 
ou  plus  de  vous  à  Paris  par  de  vers  nostre  dit  Seigueur  le  duc  de  Normandie 
au  premier  jour  de  novembre  prochain  venant,  bien  avisés  et  qui  aient  povoir 
de  faire  et  accorder  tout  ce  que  nécessaire  sera  sur  les  choses  dessus  dites,  tou- 
tes excusations  cessans.  Et  ne  tenes  mie  le  terme  a  trop  brief ,  quar  le  cas  et 
le  besoing  le  requiert.  Et  ci  pourra  sen  veoir  la  loiauté  et  l'affection  que  les 
subjez  de  nostre  dit  Seigneur  le  Roy  doivent  avoir  a  lui. 

Donné  soubz  le  scel  de  noslre  dit  Seigneur  le  Roy  a  Paris ,  le  xxvn*  jour  de 
septembre  lan  de  grâce  mil  occ  cinquante-six. 

(  HôUl  de  vif  le  d'AIbi  avec  un  tceau  brise".  J 

Rançon  pour  le  Roi  Jean. 

18  février  1364.  Les  consuls  d'AIbi  payent  à  Pierre  Cornuti,  trésorier  du 
Roi  à  Réalmont,  la  somme  de  180  francs  d'or  pour  la  part  du  subside  destiné 
à  la  rançon  du  Roi  Jean. 

Le  6  novembre  136a  ,  ils  paient  pour  le  même  objet  une  somme  de  160  francs 
d'or.  Enfin ,  le  3  avril  1365,  une  autre  quittance  du  trésorier  de  Carcassonne, 
constate  le  payement  par  les  mêmes  consuls  de  130  francs  d'or. 

13  octobre  1383.  Bernard  de  Bonne ,  Seigneur  d'Hautpoul ,  lieutenant  de  Roger 
d'Espagne,  sénéchal  de  Carcassonne  et  de  Beziers,  ordonne  au  viguier  d'AIbi 
de  faire  receavrer  par  le  receveur ,  député  à  cet  effet ,  la  somme  de  six  mille 
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francs  d'or ,  que  les  commtiDaulés  de  la  viguerie  d'AIbi  et  du  comté  de  Cas- 
ires  s'étaient  engagées  à  payer  en  vertu  du  irailé  signé  par  le  comte  d'Arma- 
gnac ,  en  outre  des  treixe  mille  francs  imposés  sur  toute  la  sénéchaussée ,  pour 
l'évacuation  par  les  anglais  des  lieux  de  Janis,  de  Curvalle,  de  Turia  et 
quorumdum  aliorum  locorum  oecupatorum  in  iltis  partibut  per  inimieos 
regiot.       (  Archivée  de  l'hôtel  de  ville  d'AIbi.  J 

La  ville  d'AIbi  donne  2000  francs  d'or  pour  l 'évacuation  du  château  de 
Penne  d' Albigeois,  occupé  par  les  anglais. 

Dominus  Jobannes,  régis  francorum  filius  dux  Bituricensis  el  Alvernie ,  locum 
tenens  domini  nostri  francorum  régis  in  tota  lingua  occilana  et  ducalu  aquitanie , 
pro  evacualione  anglicorum  locum  et  caslrum  de  Peona  in  Albigesio  teneotium 
occopata  et  pro  ulilitate  reipublice  et  totius  presenlis  patrie  ,  summam  duorum 
millium  francorum  auri  universilati  et  nonnullis  habiiatoribus  et  singulartbus 
civitalis  et  ville  Albie  imposuit  seu  indixit.  El  de  dicta  summa  consules  et  ha- 
bitatores  tum  domino  Johanni  Cbauchari  thesaurario  régis  francorum  generali 
in  tota  lingua  occilana  et  ducalu  aquitanie  satisfecerant.  1385  et  1387.  (même 
dépôt.  J 

Quittance  de  la  somme  de  400  francs  d'or ,  faite  aux  consuls  d'AIbi  en  1385, 
par  Arnaud ,  seigneur  de  Landora  et  de  Berenguier ,  seigneur  de  Castelpers, 
à  l'occasion  du  traité  passé  avec  le  comte  d'Armagnac  pour  l'évacuation  des 
forts  de  Curvale ,  de  Tburies ,  de  Jaunes ,  de  Rosières  et  autres  lieux  occupés 
par  les  anglais. 

La  ville  s'était  engagée  à  payer  800  francs  au  comte  d'Armagnac  el  750 
francs  à  d'autres  seigneurs ,  parmi  lesquels  se  trouvaient  M.  de  Castelpers  et 
le  sénéchal  de  Rouergue.      (Même  dépôt. J 

Imposition  sur  la  viguerie  d'AIbi  d'une  somme  de  iSOQJranes  d'or  pour 

?  évacuation  de  Paulin, 

Jobannes  dux  Bituricensis  vicario  et  judici  régis  Albie  vel  eorum  loca  teoen- 
tibus  ,  cum  consules  Albienses  et  Castrenses  ex  accordo  facto  cum  inimicis  te- 
nenlibus  lune  locum  et  fortalicium  de  Pauliobio  vicarie  Albie ,  propter  evacua- 
tionem  ipsius  loci  darc  et  sol  ver  e  pro  ipsis  et  vicaria  predicta  mille  el  vi."  f.  auri  ; 
de  consens»  officialium  regiorum  ad  viiandum  damna  que  dederani  et  de  die 
in  diem  ioferebant  habiiatoribus  senescaliie  vicarie  Albie  et  comilalus  Casirensis 
ci  eo  etiam  quod  vacualio  aliorum  locorum  qui  ipsi  iuimici  tenent  in  Albigesio 
de  quibus  concordatum  exislit  cum  fratre  nostro  comité  Armaniaci,  propter 
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hoc  ad  supplîcationem  consolum  Albie  qui  dicta  m  summam  cum  consulibus  de 
Castris ,  solvere  promiserunt ,  mandamus  ut  dicta  summa  etc. 
Nemosis,  50  aprilis  1384.  f  Même  dépôt.  J 

Lettre  du  comte  d'Armagnac  aux  Consuls  <fAlbi. 
A  oostres  cars  amix  los  cossols  de  la  vila  d'Albi. 

Cars  amix ,  entendut  avem  tantost  que  era  estatz  de  retorn  en  nostra  terra 
que  avem  en  Bergue  lo  grant  brut  et  la  grant  escomolio  de  poble  de  vostra 
vila  e  de  las  aulrez  vilas  dentorn  vos ,  et  aysso  per  occasion  daucunas  paraulas 
que  vos  son  estadas  reporta das ,  lasquals  sou  estadas  trobadas  volontariament 
et  contra  vertat.  Et  en  vertat ,  cars  amix  ,  em  ben  meravillatz  que  vos  autres 
que  etz  savias  gens,  y  aiatz  donada  fe,  ne  ni  donelz  et  quar  daquesta  escomo- 
lio se  poyria  segre,  se  procedia  avant,  a  far  grant  deshonor  al  Rey  nostre 
senhor  et  grant  et  irréparable  dampnage  a  vos  autres  et  agrant  ren  dautres. 
Nos  volem  obviar  et  remediar  ad  aquo,  a  nostre  poder,  coma  aquel  que  de  tôt 
nostre  cor  aman  lo  ben  et  honor  del  Rey  e  desossosmes  et  spécialement  de 
vos  autres  que  etz  nostres  bos  besis;  per  so,  cars  amix,  vos  preguan  io  plus 
caramen  que  nos  poden  que  vos  o  autruy  de  vos  volbatz  venir  parlar  a  m  nos 
en  nostre  loc  de  Caslelnou  de  Montmiralh,  quar  sus  aquo  que  vos  estât  repor- 
tât nos  vos  direm  causas  que  seran  ad  honor  den  Rey  e  a  proGeg  vostre  e 
de  sos  autres  sosmes  ;  et  saben  ben  que  vos  etz  tais  et  si  saviiz  que  vos  o  ce— 
noisseretz  ben  ;  et  si  ayssi  es  que  fassatz  so  que  bon  vos  semblara  et  so  ve— 
setz  que  ayssi  non  sia  que  o  layssez  estar.  Mas  se  vos  platz,  essajatz  aquesta 
veguada  so  que  vos  diram  et  non  y  volhatz  falbir  en  Uni  quant  amatz  lo 
ben  et  honor  del  Rey  e  de  vos  autres ,  quar  ben  sabelz  que  non  avem  acos- 
tumat  a  dire  lo  contra ,  et  volhatz  recordar  las  causas  passadas  et  pensar  en 
que  pot  venir  aquest  fag  et  volbatz  nos  per  lo  poriador  de  las  presens  les- 
tiGcar  de  vostra  ententa  per  vestras  leltras ,  quar  saubuda  que  laiam ,  nos  nos 
transportarem  en  nostre  die  loc  et  si  causa  voletz  que  nos  poscam  far,  scri- 
vetz  la  nos  e  farem  la  volonters.  Cars  amix  nostre  sg*.  sia  garda  de  vos.  Es- 
criut  a  gaiguara  lo  xxiiii  jorn  de  dezembre. 

Lo  Compte  Darmanhac. 

A  nostres  cars  amis  los  Cossols  d'Albi. 

Cars  amix  sapiatz  que  lo  duc  de  Berri  nos  ha  trames  Mossr  Johan  de  Pon- 
queres  e  lo  Galoys  per  far  augun  acors  ab  nos  ,  loqual  a  nos  semble  que  fosbe  ho- 
norable et  profeytable  per  nos  ;  empero  nos  no  sabem  si  at  faire  per  vos  autres 
ni  per  lo  pays  e  per  mostrar  vos  plus  clarament  lo  feyt  quel  es  ,  e  los  perilhs 
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o  los  bees  qui  poden  aver  a  vos  e  a  totz  los  autres  deu  pays  ,  nos  vourem 
aver  cosselb  c  abis  ab  vos  afin  que  no  podessetz  diser  si  mau  vous  abie  que 
la  colpe  fos  noslre  en  re ,  e  per  so  vos  pregam  que  rv  o  n  deus  plus  notables 
bouts  de  vostre  ville  vuihatz  trametre  a  nos  a  Maseres,  lo  m  jorn  après  qua- 
simodo;  quar  adaquesl  jorn  totas  las  vielas  notables  de  la  senescausie  de  Tbolose 
y  seran  ;  e  avem  escriut  a  totas  las  de  Carcassone  e  de  Beucayre  que  aixi  meteix 
hi  vuelharo  estre  e  trametem  vos  sauv  conduyt  per  vm  cavangadures.  Diu  sie 
cum  vos.  Scriut  a  Maseres  lo  vi  dabril. 

Lo  Comte  de  Foys. 

A  noslre»  cars  et  gratis  amix  los  Cossols  d'Alby. 

Cars  et  grans  amix ,  cum  lo  v*  jorn  del  présent  mes  nos  avem  presa  la  vila 
de  la  Reola  e  tenhiam  assetiai  lo  castel  e  siam  assabentatz  per  gens  dignas  de 
fe  que  los  engles  se  melto  en  esser  de  far  gran  amas  et  apells  per  nos  por- 
lar  batalha  a  soccorre  al  die  Castel  loqual  avem  bona  esperanssa  daver,  meiau- 
san  la  bona  ajuda  de  noslre  Senfaor  ,  vestra  et  de  las  autras  vilas  et  subgetz  de 
mon  Senhor  lo  Rey ,  e  de  contrastar  a  lor  malicia  tant  coma  poyren  ;  et  sia  aisso 
que  per  lo  présent  siam  petitament  prevesitz  de  biures,  dartilbaria,  de  gens  de 
guerra  et  daulras  causas  segon  que  lo  cas  requer.  Per  so ,  cars  et  grans  amix , 
nos  vos  mandem  et  requerem  de  las  parts  de  mondic  Senhor,  tant  coma  podem , 
et  preguam  de  las  nostras ,  que  vos  nos  volhatz  socorre  de  tramettre  blatz ,  fa- 
rinas ,  sivadas,  engiens,  artilbaria  et  gens  de  guerra  de  qualque  condition  que 
sian  et  asso  en  lo  plus  astinament  que  far  se  poyra  et  en  so  no  volhatz  falbir 
en  tant  cum  amas  lo  ben  et  honor  de  mondit  Senhor  et  profieg  de  son  pays 
et  vostre;  en  manyeira  que  per  aquel  défaut  alcun  enconvenient  nu  sen  posca 
enseguir,  quar  de  largent  que  mondic  Senhor  nos  ordenara  per  loqual  avem 
trames  présenta  ment  devers  lui  et  son  cosselb  ,  farem  en  manieira  a  noslre  po- 
der  que  en  sies  contens ,  ajudan  Monsenhor  que  vos  aia  en  sa  garda. 

Escriut  a  la  Reula  lo  x  jorn  del  nies  d'abrial.  1417. 

„  Lo  Vescomle  de  Lomanha. 

A  nostres  cars  et  grans  amix  los  Cossoh  d'Alby. 

Cars  e  grans  amix }  vulbas  saber  que  los  angles  quisson  dedens  lo  castel  des- 
tavila  an  près  jorn  de  nos  rendre  lo  die  castel  en  nom  de  mon  Senhor  lo  Rey , 
lo  xv  jorn  après  la  fesla  de  la  Magdalena  a  lora  de  tertia,  en  lo  cas  que  lo  jorn 
dessus  die  non  aguessen  secors  de  lor  part  que  a  forsa  de  gens  e  biures  agues- 
sen  provesit  lo  castel.  El  avem  entendut  que  los  angles  danglaterra  son  sus  mar 
per  venir  aribar  a  Bordeu  e  fan  gran  amas  e  apelh  am  los  autres  angles  de 
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Bord  aies  per  nos  poriar  batalha  e  secorre  al  die  castel  enlressi.  £  lo  die  jorn  si 
poden  en  neguoa  mauiera  et  dos  am  la  bona  ajuda  de  no&ire  Senhor  et  dels 
autres  subgels  de  roondic  Senhor  avero  bona  csperan&sa  de  los  combaire  e  de 
lor  contrasiar  a  lor  malicia  e  los  grevar  per  loi  as  las  vias  e  nianyeras  que  nos 
poyrem.  Per  so  cars  e  grans  amix  nos  vos  mandant  de  las  paris  de  mon  die 
Senbor  tant  exlretamen  cura  podem  et  entant  quant  li  poyras  ni  estre  fait ,  que 
nos  ira  menas  tola  maniera  de  gens  de  guerra  e  de  trait  per  partit  que  sian 
ayssi  lo  vm«  jorn  après  la  dicha  festa  de  la  magdaleoa  et  ensso  mêlas  très 
granda  e  pcrGcysa  diligensa  e  noy  vulhas  falhir  sus  lamor  e  fezeltat  en  que 
ses  lenguiz  a  mou  die  Senhor  quar  del  temps  que  auran  servit  los  Tarent  be 
conienlar ,  ajudan  Monsenhor  que  bos  aya  enssa  garda. 
Escriut  a  la  Reula  lo  vu  jorn  de  julb  1417.  (Même  de'pôt.J 

Lo  Vescompte  de  Lomanha. 

AU  honorable*  tenhort  Cotiols  d'Albi. 

Cars  et  honorables  Seohors  sapiatz  que  los  angles  en  gran  nombre  so  eslatz 
la  nueg  passada  en  torn  noslre  loc ,  mas  la  nierce  de  Jesus-Cbrist  non  so  po- 
gutz  venir  alor  ententa;  de  que  dieus  sia  beneset,  et  huey  gran  mati  vos  auriaui 
escriuch,  mas  que  airobem  M*  R.  del  Pueg  alias  de  Varagre ,  e  disse  m  li  que 
de  part  nos  vos  manifestes  tola  la  causa ,  quar  adonc  no  aviam  lezer  descrieure 
equel  avia  vist  et  auzit  tôt  lo  fag  e  visi  de  mati  quant  fo  dias  tota  larmada, 
e  sapiatz  senbors  quels  so  aloygatz  al  Pueg  de  la  garda  ;  per  que  Senbors  es- 
tatz  avizatz  e  faytz  bona  garda  de  voslre  loc  e  plassa ,  vos  qne  en  especial  ne 
escrivas  a  totz  vostres  vezis.  Nostre  Senbor  garde  vos  e  nos  per  la  sua  grassia 
Escrig  a  Caylulz  hora  de  compléta  a  x  de  octobre  ,  los  totz  vostres  ,  cossols  de 
Cayluz.  etc.      (Mime  dépôt.) 

A  not  tre*  cher*  et  gran*  ami*  te*  eontult ,  tindique*  ,  bourgoy*  et  habitant* 

de  la  ville  d"  4lhi. 

Très  chers  et  grans  amis,  plaise  vous  savoir  que  la  Royne  de  France  ayant 
le  gouvernement  irrévocable  du  Royaume  par  lavis ,  délibération  et  conseil 
de  Monseigneur  de  Bourgogne  nous  a  comis  au  gouvernement  des  pays  de  Lan- 
guedoc, Auvergne  et  Duchié  de  Guienne  pour  iceolx  réduire  a  la  bonne  obeyssance 
du  Roy  et  de  la  Royne  au  nom  que  dessus  et  de  faire  aucunes  choses  plaisant 
a  Dieu  et  prouffitables  au  Roy ,  son  royaume  et  es  personnes  singulières  d'icelluy 
lesquelles  nous  vous  expouserons  a  plain ,  bien  brief ,  et  dont  vous  devrez  es- 
tre 1res  joyeulx  ;  et  de  présent  sommes  au  Ponct  Sam  Esprit ,  du  quel  lieu  du 
bourg  Saint  Andrîeu  de  Vanhels  et  plusieurs  autres  lieux  avons  eue  plaine  obeys- 
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sance  et  entraînes  seulement  le  segon  journ  du  présent  moys  et  continuerons, 
si  Dieu  plaist  tous  jours  en  mieulx ,  car  nous  avons  belle  et  notable  compaigne 
de  gens  darmes  et  de  trayt  et  le  plus  brief  que  nous  porrons ,  nous  trayrons 
devers  vous  pour  vous  donner  aide  et  confort  contre  les  adversaires  du  Roy 
et  de  la  Royne  et  vostres;  en  manière  que  si  Dieu  plait  vous  en  soyez  contens 
et  tenus  en  paix  et  en  bonne  amour.  Et  vous  prions  tant  que  nous  pouvons 
que  vous  nayez  deplaisancc  en  nostre  demeure ,  car  nons  avancerons  le  plus 
que  nous  pourrons  et  si  Dieu  plait  viendrons  du  tout  a  vostre  boune  entention. 
Très  cbers  et  grans  amis ,  le  Saint  Esprit  vous  ait  en  sa  6aincte  garde  et  vous 
doint  acomplissemenl  de  vos  bons  désirs.  Escript  au  Sainct  Esprit  le  v*  jour 
davril. 

Loys  de  Chalon  conte  de  Genève ,  Regnault  viconte  de  Murât ,  Guillaume  de 

Saint  Lieu,  et  Jehan  de  conseillers  du  Roy  nostre  sire  commissaires 

au  gouvernement  dez  pays  de  Languedoc,  Auvergne  et  duchié  de  Guienne. 

(Même  dépôt.J 

14  septembre  1621. 

Charles  fils  du  Roy  de  France ,  regent  du  Royaume ,  Dauphin  de  Viennois  , 
duc  de  Berry  etc.  a  noslre  amé  et  féal  conseiller  de  Monseigneur  et  le  nostre  , 
Alexandre  le  Boursier  commissaire  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  finan- 
ces tant  en  Languedoil  comme  en  Languedoc ,  salut.  Scavoir  vous  faisons  que 
par  considération  des  bons  et  notables  et  agréables  services  qui  ont  fait  lon- 
guement a  mondit  S'  et  a  nous  les  consuls  ,  bourgeois ,  manans  et  habitants 
de  la  cité  d'Albi,  et  que  de  tout  temps  ils  ont  été  et  sont  bons ,  vrais  et  loyaulx 
snbgets  a  mondit  S.  et  a  nous  et  a  la  couronne  de  France  ,  et  espérons  que 
toujours  seront,  et  pour  la  considération  aussi  de  la  grant  pestilence  et  morta- 
lité qui  l'année  passée  et  encore  nagueres  a  esté  en  ladite  ville,  tellement  qu'elle 
est  demourée  moult  affaiblie  et  depopulée  de  gens  et  pour  les  relever  aucu- 
nement des  grandes  pertes  et  domaiges  qu'ils  ont  eues  rt  souffert  à  cause  de  la 
division  qui  a  esté  et  est  en  ce  royaume  a  l'occasion  d'aucuns  faulx  traîtres, 
rebelles  et  désobéissons  à  mon  dit  S.  et  a  nous ,  et  afin  que  toujours  tenus  soient  a 
mondit  S.  et  a  nous,  a  icenlx  consuls,  bourgeois,  manans  cl  habitants  de  la- 
dite cité  d'Albi  remettons  et  quittons  la  somme  de  200  I.  tournois  pour  la 
portion  de  l'aide  n'aguère  octroyée  par  les  gens  du  commun  estai  de  Langue- 
doc tant  pour  le  fait  du  siège  naguères  tenu  devant  la  ville  de  Besiers  par  nostre 
cousin  Charles  de  Bourbon ,  capitaine  général  dudit  pays  comme  pour  la  paye 
des  gendarmes  occupant  les  villes  et  chastel  de  Thomieres  contre  la  volonté 
de  mon  dit  S.  et  de  nous  etc. 

/  Même  dépàt.J 
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Bataille  de  Baugé  1421. 


Lettre  det  Seigneur*  d'Ecosse  au  Re'gent,  communiquée  aux  Consuls  d '  Alhi. 

Très  hault  et  puissant  prince  et  nostre  très  redoublé  S.,  nous  nous  recomman- 
dons à  vous  tant  humblement  comme  nous  povons  et  vous  plaise  savoir  que  le 
vendredi  derie  arrivasmes  en  oeste  ville  de  Bauge'  ayans  entention  de  donner 
bataille  aux  angloiz  vos  anciens  ennemis  et  les  nostres,  au  champ  de  la  Lande 
Charles;  et  aujourduy  avons  envoyé  nostre  amé  cousin  le  conneslable  de  nostre  ost 
et  votre  mareschal  le  sire  de  La  Fayette  pour  a tl viser  le  die  champ  avec  que 
plusieurs  autres  Seigneurs  ou  avions  entention  de  combatre  lesdits  ennemis,  lundi 
prouchain  pour  ce  que  le  jour  de  Pasques  estait  trop  grande  feste,  mais  ires  hault 
et  puissant  prince  et  nostre  très  redoublé  S.  au  jour  duy  sont  venus  devant  ceste 
dicte  ville  vos  dits  ennemis  et  les  nostres  en  bataille  rangée ,  une  heure  devant 
soleil  couchant ,  et  lantosl  que  nous  avons  sceu  leur  venue  sommes  aie/  apperie- 
ment  sur  eulx  et  là,  mercy  Dieu,  le  champ  est  demouré  pour  vous  et  csi  tué  le  duc 
de  Clareoce  et  le  conte  de  Quiul  ;  le  conte  de  Hantilon  est  mon  prisonnier  et  le 
conte  de  Sumbreret  est  aussi  pris  et  finablement  toute  la  fleur  de  vos  dits  ennemis 
et  les  nostres  sont  que  tuez  que  pris.  El  pour  ce  1res  hault  et  puissant  prince  et 
nostre  très  redoublé  S.  Nous  voire  prions  1res  ardemment  pour  lonueur  de 
vostre  royaume  de  France  qu'il  vous  plaise  venir  icy  en  ce  pays  Danjou  pour 
aler  incontinent  en  Normandie,  car  à  l'aide  de  Dieu  tout  est  vostre.  Item  très 
hault  et  puissant  prince  et  nostre  1res  redoublé  S.  nous  vous  envoyons  la  bannière 
dudit  duc  de  Clarence  et  est  celui  qui  la  portait  mon  prisonnier ,  car  il  a  été  pris 
par  le  gentil  homme  de  mon  hosiel ,  appelle  Thomas  "Walen.  Item  très  hault  et 
puissant  prince  et  nostre  très  redoublé  S.  plaise  vous  savoir  que  vostre  amé 
messire  Charles  le  Bouteiller  est  mort  a  celte  journée,  dont  Dieu  aie  lame  ;  lequel 
en  son  vivant  estait  séneschal  de  Berry  et  pour  ce,  très  hault  et  puissant  prince  et 
nostre  très  redoublé  S.,  nous  vous  prions  de  tous  nos  cuers  qu'il  vous  plaise  de 
vostre  grâce  et  a  vostre  requeste  de  donner  ledit  office ,  comme  ledit  chevalier 
leust  en  son  vivant ,  à  vostre  serviteur  et  nostre  cousin  Thomas  Serton  lequel  a 
grandement  fait  son  devoir  a  ceste  foiz.  Autre  chose  ne  vous  savons  dire  de  présent, 
fors  qu'il  vous  plaise  de  nous  mander  vosire  entention  avecques  ce  mesroe 
poursuyvant.  Très  hault  et  puissant  prince  et  nostre  très  redoublé  S.,  le  Saint 
Esprit  vous  ait  en  sa  sainte  garde ,  comme  nous  le  désirons. 

Escript  en  ceste  dicte  ville  de  Baugé  la  veille  de  Pasques,  a  myc  nuyt. 


Vos  1res  humbles  serviteurs  les  comtes 
de  Douglas  et  de  


( Archives  d'MbiJ. 
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Aux  consul*  d'AIbi» 

Jehan  fils  de  Roy  de  France ,  duc  de  Berry  et  d"Aavergne ,  comle  de  Poilou  , 
Lieutenant  de  Mossg*  le  Roi  es  diz  pays,  en  duchié  de  Guieonc  et  en  tout  le 
pays  de  Languedoc,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  :  Corne 
mondit  Sgr  le  Roy  ait  remis,  quitté  et  pardonné  les  grans  rébellions,  deso- 
béissances, tachinerics,  crimes  de  leze-roajesté  et  autres  maléfices  que  les 
universités ,  gens ,  et  habilans  des  .villes  de  Thoulouse,  de  Carcassonnc,  Nymes, 
iN'arbonne  et  plusieurs  autres  villes  et  -châteaux  et  forteresses  des  trois  séné- 
chaussées de  Thoulouse,  Carcassonne  et  Beaucaire,  ont  comis  et  perpétrez 
contre  lui  et  nous,  depuis  six  ans  en  ça ,  en  faysant  du  cas  criminel  civil ,  et 
en  leur  tournant  et  convertissant  les  peines  criminelles  qu'ils  avoient  comiscs 
envers  lui  en  civiles,  et  pour  icelles  civiles,  condampné  les  dites  universités 
en  la  somme  do  800  m.  f.,  d'or  et  icelles  sommes  payer  par  lesdites  gens  et 
habilans  à  certains  termes ,  et  en  certaine  forme  plus  a  plein  contenu  et  déclare 
es  lettres  de  mon  dit  S.  sur  ce  faîtes.  Et  mon  dit  Sgr  veant  et  considérant 
que  tout  son  dit  pays  de  Languedoc  généralement  n'avoist  esté,  ne  est  de  la 
condition  dessus  dite,  mais  en  y  ait  eu  plusieurs  qui  tousjours  durant  la 
dite  tachinerie  ont  esté  et  sont  bons  et  vrais  subjels  et  obéissants  envers 
luy  et  nous  corne  son  lieutenant ,  ait  réservé  audit  pays  de  Languedoc  pour 
iceux  obéissans  cinq  mille  fr.,  lesquieulx  ne  seront  compris  aucunement  au  paie- 
ment de  la  dite  somme  de  800  m.  fr.,  savoir  faisons  que  nous,  qui  par  le 
rapport  de  plusieurs  personnes  notables  avons  sceu  et  sçavons  le  grand  et 
bon  gouvernement  des  consuls,  habilans  et  université  d'AIbi  et  la  grant  et 
bonne  obeyssance  que  tousjours  ont  faite  à  mon  dit  S**,  voulant  icculx ,  et 
ensuivant  l'ordre  de  mon  dit  S«T,  estre  cogneus  comme  bons  et  vrais  subjels, 
et  eu  sur  ce  grant  cl  meure  délibération  avec  les  gens  de  nostre  conseil  , 
yceulx  consuls,  université  et  habilans  d'AIbi  lesquieuls  pour  eulx  et  les  autres 
habitans  de  la  dilte  ville  nous  ont  gracieusement  accordé  la  somme  de  850  fr. 
d'or^  pour  aider  à  supporter  les  frais,  missions  et  despens  qu'il  nous  convient 
faire  et  supporter  chacun  jour  pour  la  garde ,  sécurité  et  deffense  du  dit  pays 
et  icelle  paicr  à  nous,  ou  à  nostre  certain  mandement,  à  deux  certains  termes 
c'est  à  savoir  :  le  i"  jour  d'aoust  prochain  venant,  la  moitié;  et  le  i"  jour 
de  novembre  après  en  suivant,  l'aulre  moitié;  avons  de  nostre  certaine  science  dit, 
déclaré  et  ordonné,  disons,  déclarons  et  ordonnons  estre  et  tousjours  avoir  esté  devan  t 
la  dite  tachinerie,  bons  ,  vrais  subjels  et  obéissans  envers  mon  dit  S«r  et  nous; 
et  iceuls  conseuls,  université  et  habitans  voulons  et  ordonnons  estre  compris 
du  nombre  des  cinq  mille  francs  dessus  diz ,  sans  ce  que  dors  ne  pour  le 
temps  avenir,  soient  ou  doivent  estre  compris  en  la  dite  condampnation ,  ne  pource 
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paicr  aucune  paie  ou  ponion  des  800  m.  fr.  dessus  dits,  mais  iceux  cooseuls, 
habitans  et  université  d'Albi  comme  bons  et  vrais  subjez  en  exemptons  du 
tout.  Donné  à  Nimes,  le  XXVIII  jour  d'avril  l'an  de  grâce  1384. 

De  par  le  Roy  aux  consuls  d'Albi. 

Cbiers  et  bien  amez  nous  vous  avons  naguères  escripl  louchant  ce  que  nosire 
cousin  le  comte  de  Varvic,  par  le  congié,  elcommandementdu  Roy  d'Angleterre  devait 
venir  devers  nous  en  nosire  ville  de  Rouen,  principalemeni  pour  l'ouverture  faile  de 
la  prolongation  et  trêves  naguères  promises  eotre  nous  et  nosire  dit  Roy  d'An- 
gleterre qui  encores  durent,  afin  que  pendant  icelles  se  peussent  traicter  les 
moiens  pour  parvenir  au  bien  de  paix  final,  s'il  estait  possible,  ou  quoyque 
soit  à  telle  forme  et  conduite  cuire  les  Royaumes  de  France  et  d'Angleterre 
que  d'une  part  cl  d'autre  le  fait  de  la  marchandise  par  mer  et  par  terre 
se  puisse  mieulx  entretenir,  nos  subjels  demourer  en  plus  grant  repos  et  tran- 
quillité et  chacun  en  son  exercice  prou  Aller  selon  son  estai  et  vocation  soubs 
nous  cl  en  nostre  obéissance.  Lequel  comte  de  Varvic  en  ensuivant  ce  qu'il  nous 
avait  fait  savoir  est  depuis  venu  par  devers  nous  au  dit  lieu  de  Rouen,  auquel 
nous  lavons  oy,  communiqué  et  fait  communiquer  avecques  lui  sur  les  dites 
matières  pour  lesquelles  aclendu  mesmement  que  le  dit  Roy  d'Angleterre  avait 
envoie  devers  nous  le  dit  comte  de  Varvic  qui  après  lui  est  le  plus  grant 
et  puissant  seigneur  du  dit  Royaume  d'Angleterre;  cl  semble  à  plusieurs  S" 
de  nosire  sang  cl  gens  de  nostre  grant  conseil  que  devions  pareillement  de 
nosire  pari  euvoier  de  par  delà  grande  et  notable  embaxade  devers  lui ,  tant 
pour  besogner  sur  les  dites  matières  que  aussi  pour  obvier  aux  dangers  et 
inconvéniens  qui  pourroient  advenir  à  cause  du  mariage  que  noslro  beau 
frère  et  cousin  le  conte  de  Charolloys  tend  à  faire  entre  lui  et  la  suer  dudit 
Roy  d'Angleterre;  et  pour  laquelle  matière  il  a  trouvé  moien  de  faire  venir 
l'évesque  de  Sa/ebry  (sic)  et  autres  du  conseil  dudit  Roy  d'Auglelerre.  Et 
en  ce  faisant  veuli  traicter  alianec  avecques  les  Anglois,  nos  anciens  ennemis; 
ce  que  toutefois  il  ne  peut,  ny  ne  doit  faire  sans  grandement  mesprandre,  veu  qu'il 
est  nosire  subjict  et  prouchain  pareul  et  aussi  lenu  envers  nous  el  la  couronne 
que  chacun  seet  el  mesmement  que,  en  faisant  les  diles  aliances,  il  romproit  le 
traicté  de  la  paix  fait  à  Aras ,  laquelle  nosire  dit  frère  et  cousin  de  Charolloys 
jura  publiquement  quant  estions  à  Saint  Thierry  les  Reims ,  après  nosire  sacre ,  à 
l'eure  que  reccusmes  alliance  de  nostre  bel  oncle  de  Bourgongne  son  père.  El  lequel 
traicté  est  fait  et  passé  soubs  les  censives  ecclésiastiques  et  apostoliques ,  et  si 
exprès  cousiraint ,  que  plus  grandes,  ne  eslroites  obligations,  ne  submission  ne 
se  peuvent  jamais  trouver  en  quelque  traicté  selon  nostre  foy  el  en  rompant 
lequel  traicté  de  paix  scroit  meclre  nosire  dit  Royaume  en  guerre  dont  serions 
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desplaisans  de  (oui  noslre  cœur,  tant  pour  les  maulx  qui  en  peuvent  advenir  que 
aussi  pource  que  tousjours  desirons  entretenir  l'amour  de  nos  paréos  et  subgiclz 
ainsi  que  on  Ta  peu  cognoistre,  pource  que  n'avons  point  voulu  commancer  de 
rigueur  quelques  entreprises  que  noslre  dit  frère  et  cousin  de  Charolloys  ait 
fêtes  sur  nos  prevostez  de  Iieauvoisis  et  de  f'imen  et  sur  les  places  et  terres 
de  Neele  et  de  Beaulieu,  ne  autrement  et  pour  icelles  causes  et  en  ensuivant 
l'advis  et  opinions  desdits  seigneurs  de  nostre  sang  et  gens  de  nostre  grant 
conseil,  nous  avons  envoyé  audit  Royamc  d'Angleterre  nos  ciiiers  et  féaulx  cousins 
l'arcievesque  de  Narboune ,  le  conte  de  Roussiilon ,  admirai  de  France  et  eu 
leur  compaigoie  nos  amez  et  féaux  conseillers  le  sire  de  Contressaull,  chevalier, 
noslre  chambellan ,  maistres  Jehan  de  Pourpincourt  (sic)  président ,  et  Olivier  le 
Roux  maislre  de  nos  comptes  et  Alexandre  Sextrc  nostre  argentier  auxquels 
avons  donné  charge  de  besongner  sur  la  pratique  et  conduite  des  dites  matières 
et  nous  rapporter  tout  ce  qu'ils  en  auront  trouvé  par  delà  touchant  les  charges 
que  leur  avons  baillées ,  aOo  de  sur  ce  prendre  la  conclusion  qui  semblera  estre 
meilleure  et  plus  prouflitable  au  bien  de  nous  et  de  nostre  Royaume  et  subgiets. 
Si  vous  avons  bien  voulu  escripre  les  choses  dessus  dites  et  vous  advenir  de 
noslre  vouloir  et  enlenlion  comme  à  ceulx  que  tenons  et  réputons  pour  nos 
bons  et  loyaulx  subgiclz.  Donné  à  Chartres,  le  XXIV*  jour  de  jning.  LOYS. 

Jeanne  à' Arc  te  prétente  à  Charles  VII  et  lui  offre  de  foire  lever  le  tie'ge 
d'Orle'ant.  Récit  extrait  d'un  cariulaire  de  l'hôtel  de  ville  d'Alhi. —  1428 
—  1429. 

Mémorial  sia  a  totz  presens  et  endevenidors  duna  mirabilhoza  filha  que  noslre 
senhor  Dicus  Jehsus  Christ  mostret  al  noble  prinsip  e  noslre  sobiran  senhor 
lo  Rey  de  Fransa  ,  Karles,  fils  de  Karles,  so  es  assaber  que  en  lo  mes  de  mars, 
l'an  M  CCCC  XXVIII,  venc  al  dich  noble  Rey  de  Fransa  una  filha  pîtizela 
jobe,  de  laigc  de  XIV  à  XV  ans,  la  cal  era  del  pais  e  del  dugat  de  Loregue  local  pais 
es  en  las  parlidas  Dalamanha  ;  et  era  la  dicha  piuzela  una  paslorcla  ignossen  que 
tostems  avia  gardadas  las  hovcllas;  e  venc  al  Rey  en  los  lems  dessus  dibiz  en  la 
viala  de  Chino,  acompanhada  de  sosdos  frayres  édauires  en  lorcompanhiaet  pciiia 
companhia.  Ecant  ela  foc  de  part  de  la  va  dire  que  cla  volya  parlar  am  lo  Rey,  lo 
cal  no  lapelaba  pas  Rey  mas  dalfhi ,  persocar  non  era  coronat  ;  don  li  foron 
mostratz  dalgus  cavaliers,  dizen  li  que  aco  era  lo  Rey ,  es  ela  diza  lotz  jorn  que  non 
era  res ,  c  cant  cla  lo  vigra  ela  lo  conoyra  be.  Es  ndonc  lo  Rey  ba  bénir  ad  ela  ; 
tant  que  ela  lo  vie  seva  aginolhar  etliba  dire  que  Dicus  la  iremetia  a  luy,  c 
lo  nominaba  gential  Rey  de  Fransa,  el  que  se  cl  volia  creyre  que  ela  era 
vengudaaqui  per  mandament  de  Dicus ,  el  recobriria  lotz  so  que  los  englezes, 
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enemics  ancias  del  Rey  li  aviau  près  et  asurpat,  so  es  que  tenian  toit  los 
pais  de  Norraandia  et  de  Picardia  fora  Tornoys,  de  fieubezi ,  de  Mayoa  e  d'Ar- 
tois ,  de  Bria ,  de  Bcussa  e  toia  la  campanha,  Paris  et  tota  la  dolsa  Fransa , 
lo  pais  d'Aynaut  e  de  Cambrazis  fins  a  la  rebieyra  de  Leyres.  Car  en  aquel 
tems  los  Englezes  tenian  asetiada  la  viala  d'Orlhenx  en  que  avia  dendins  V 
cents  homes  darmas;  mas  aquel  seti  era  talamcnt  fort  que  los  homes  d'armas 
ni  las  gens  de  la  viala,  ni  encara  lot  lo  poder  del  Rey  no  era  abasian  de  lo 
levar.  Ans  eron  en  prepaus  los  dendedins  desse  redre  a  la  merssi  dels  Englezes 
don  lo  rey  ero  ben  torbat  se  perdes  tan  bona  viala  comme  es  aquela.  E 
vezen  la  Piuzela  que  lo  Rey  ero  torbat ,  li  ba  dire  aquesla?  parualas  :  gential 
Rey  de  Franssa  que  avelz  vos  ?  vos  es  corossat  de  vostra  viala  d'Orlhens?  iea 
lonr  voli  trasmettre  una  leitra,  la  cal  fara  raencio  que  Dieus  lor  manda  que 
se  levon  davant  la  viala  et  sen  ano,  car  se  non  ho  fazian  els  caria  que  sen 
levesso  per  forssa.  E  cant  los  capitanis  agro  legida  la  letra  que  la  piuzela  lor 
lrasmes,'li  diseron,  grans  viiupcris  et  injurias,  es  aguda  la  resposta  de  la 
dicha  ' letra,  la  piuzela  va  dire  al  Rey  que  hages  gens  darmas  e  de  trach  e 
sis  fes,  et  fec  son  mandamen.  Es  ela  se  mes  tota  pritnieyra  sus  armada  de 
ferblanc,  tota  de  cap  a  pc,  e  te  son  eslandart  en  que  era  nostra  dona;  e  sen 
va  al  seti  am  tota  aquela  companhia  en  que  era  Layra  et  lo  bastar  d'Orlhenx 
et  dautres  capitanis,  mas  non  pas  en  tan  gran  companhia  coma  eran  los 
Englezes,  a  X  per  I,  es  avian  gran  paor  de  mettre  se  sus  els,  mas  la  piuzela 
lor  mes  tal  cor  e  se  mes  davas  la  plus  forta  part  del  seti  que  davant  que 
fosso  XXIV  oras,  agro  levât  lo  dich  seti  et  mortz  granl  mullilut  d'Englezes, 
gran  cop  d'aprionatz.  (Cartulaire  «•  k  de  rhôtel  de  ville  dJlbi.J 

1503.  Les  commissaires  du  Roi,  imposent  sur  la  ville  et  le  diocèse  d'Albi, 
pour  une  partie  des  frais  de  la  guerre  de  Roussillon  :  9S35  quintaux  de  farine, 
465  pipes  de  vin,  930  moulons,  74  bœufs,  78  quintaux  de  chairs  salées ,  156 
quintaux  de  fromages,  156  barrils  de  sardines  et  d'anchoics,  70  sesiiers  de  légumes, 
14  charges  d'huile,  55  quintaux  de  chandelles  et  1014  charges  d'avoine. 

Adjudication  de  celle  fourniture  par  les  consuls,  au  prix  de  6000  livres 
tournois. 

Paseage  et  itinéraire  de  Boit  de  France,  et  de  divert  Prince» 

dans  TAlbigeoù. 

En  843  et  849,  Charles  le  Chauve  passe  à  Albi,  pour  se  rendre  au  châ- 
teau d'Avcins  situé  sur  bords  du  Tarn  entre  Liste  et  Gaillac. 

En  octobre  1926,  Louis  VIII  se  rend  à  Albi,  après  la  capitulation  d'Avignon. 
Le  Roi  arrive  par  Casteloaudarri  à  Puylaurens ,  passe  par  Lavaur  et  se  rend  à. 
Albi  pour  aller  à  Clermont. 
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1419.  Passage  à  Âlbi  de  Charles  VII  alors  Dauphin  ;  ce  prince  accorde  aux 
habitans  d'Albi  divers  privilèges,  qui  ont  été  consignés  sur  un  registre  des 
consuls  de  l'année  1419.  En  voici  la  copie  : 

•  Los  senbors  cossols ,  M™  Guilhem  de  Montalasac  liconliat  en  leys,  Anlony 
Boyer  noiari,  Peire  Airal,  Artaut  Lyssarras ,  Philip  Baldi,  Guiraut  de  Relpuecb, 
l'an  M  CCCC  e  XIX  empetrero  las  gracias  que  se  enseguo  de  Moss0'  lo 
Dalphi  regen  lo  Rcalme,  loqual  lo  die  an  foc  ad  Albi. 

Premieramen  empetrero  las  ûeyras  tenedoyras  per  très  vetz  Ian  en  la  ciutat 
d'Albi. 

Item  unas  letras  que  cascu  Masclie,  que  talhara  carn  fresca  en  la  ciutat 
d'Albi ,  que  sia  tengut  pagar  dos  dénies  per  liura  carnacieyra ,  que  vendran 
à  reparatio  de  las  muralbas. 

Item  impetrero  aulras  letras  de  gratia ,  que  tôt  pastel  que  salha  de  la  ciutat 
d'Albi,  aquel  que  lo  trayria  sia  tengut  de  pagar  dos  dénies  per  quintal  de 
pastel,  a  reparatio  de  las  muralbas. 

Item  impetrero  may  del  dilz  Moss*r  lo  Dalphi ,  unas  letras  per  reparatio  dels 
pons  et  dels  camis ,  que  tota  pipa  de  vi  de  home  forata  que  hom  meta  dins  la 
ciutat  d'Albi ,  que  aquel  de  qui  sera,  sia  tengut  de  pagar  per  cascuna  pipa  de 
vi  a  la  vila  sine  soutz  tor. 

Item  impetrero  may,  uoas  letras  que  negus  fos  religios  ho  autres  no  pogues 
citar  niajornar  negun  habitan  de  la  ciutat  d'Albi ,  fora  de  la  presen  proensa.  > 

1439  17  mai,  Passage  à  Albi,  de  Louis  Dauphin  de  France,  qui  monta  sur 
le  trône  sous  le  nom  de  Louis  XI. 

1533,  François  l'r  venant  du  Puy,  traverse  le  Rooergue  et  l'Albigeois  au  mois 
de  juillet,  il  passe  parLaguépie,  Cordes,  Gaillac,  Lisleet  Rabastens. 

Le  10  juillet  1535,  Jean  d'Albret  Roi  de  Navarre  et  la  Reine  Marguerite, 
passent  à  Albi,  après  avoir  traversé  Rabastens,  Lisle  et  Gaillac. 

Louis  XIII ,  venant  du  siège  de  Saint-Anlonin ,  passe  par  Cordes  où  il  donne 
une  bannière  aux  consuls  ;  se  rend  a  Castelnau  de  Montmiral ,  le  24  juin 
1622 ,  deux  jours  après  à  Rabastens ,  et  va  coucher  le  27  au  château  de 
St.-Sulpice. 

Exemption  de  garnison  pour  la  ville  et  le  diocèse  d'Albi. 

Odet  comte  de  Foix  et  de  Cominge ,  seigneur  de  Lautrcc ,  grand  sénéchal  et 
gouverneur  de  Guyenne  et  lieutenant  général  du  Roi,  aux  pays  de  Guyenne  et  de 
Languedoc,  à  tous  capitaines,  chefs  et  conducteurs  de  gens  de  guerre,  tant  de  pied 
que  de  cheval ,  ban  ,  arrière  ban,  francs  archiers  et  aussi  de  l'artillerie ,  prévost , 
commissaires,  maréchaux  de  logis,  fourriers  qui  sont  et  qui  seront  en  Lan- 
guedoc ,  nous  vous  deffendons  que  vous  n'ayez  à  louger ,  ne  souffrir  aucuns  de 
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vous  lougcr,  prendre,  piller  ou  foubraiger  aucuns  vivres,  ne  autre*  choses  en 
la  ville  et  diocèse  d'Albi ,  car  pour  aucunes  bonnes  considérations ,  et  à  la 
requeste  de  Mr  le  cardinal  et  de  Mgr.  d'Albi  son  frère,  nous  avons  exemple 
la  dite  ville  et  diocèse  de  tout  logis  et  garnison  de  gens  d'armes,  et  mis  en 
la  protection  et  salvegarde  nostre ,  eusemble  les  dits  kabiians  et  leurs  biens. 
A  Sarbonne,  le  21  septembre  1524.      f  Archives  de  l'hôtel  de  ville. J 

N°  LXXIII. 

CLERGÉ. 

Accord  entre  les  consuls  d'Albi,  le  pre'vot  et  le  chapitre  de  St.-Salvi 
au  sujet  de  la  garde  du  clocher.  —  1387. 

Cum  consules  essent  in  possessione  a  quingenlis  annis,  vel  circa,  habendi 
et  lenendi  campanile  seu  cloquerium  magnum  monasteriî  Sancli  Salvii  Albie 
quod  est  a  parte  ecclesic  Sancie  Mariiane  et  in  ejus  summitate  unum  tectura 
seu  babitatiooem  parvam ,  vocatam  La  gâcha  in  qua  unus  vigil  sive  hada  lam 
de  die  quam  de  nocte  esse  pro  tuitione  et  custodia  civitatis.  Quod  dicta  ha- 
bitalio  pro  utililate  monasterii  fuerit  demolila  pro  eo  quod  in  quodam  alio 
campanile  dicti  monasterii  essent  plures  campane  et  cimbala  facta  ad  honorem 
et  scrvilium  domini  et  ipsa  opportuit  transferri  seu  mutari  et  collocari  in  dicto 
campanile  ubi  erat  dicta  gâcha,  cum  aliud  campanile  minaretur  ruinam. 

Nec  non  dum  tempestates  vel  alie  adversitates  de  die  vel  de  nocte  insurgant , 
vigil  sive  preco  exisleos  in  dicta  bada ,  ipsas  cum  sono  cymbale  prenuntiat 
et  ut  domini  sacerdolcs  ad  portandum  supra  dictum  campanile  sacro  sanctam 
crueem  chrisii  et  alias  sanctas  reliquias  porlcnl  et  ipsi  et  cunctus  populus 
dicte  civitatis  et  locorum  cirrumvicinorum  ad  deum  orandum  excitentur  ;  quo- 
rum occasione  dicte  tempestates  et  perditiones  fructuum  componuntur  et  vi- 
tanlur  et  cultus  dei  et  devotio  populi  ad  deum  augmentanlur. 

Dominus  Guillelmus  magislri  preposilus  monasterii ,  Ilelias  Trota  prior  con- 
sentant quod  dicti  consules  construant  suis  sumplibus  in  uno  cadro  dicti  cloquerii 
et  supra  parlem  ubi  est  asscusus  ad  cloquerium  communiter  vocatum  Lavit, 
qiiaudam  lurrcm  parvam  vel  aliud  ediflcium  quod  eis  utile  videbitur  ad  servi- 
tium  dicic  gâche ,  de  qua  turre  consules  perpeluo  habeant  claves ,  custodiant 
usum  et  exercitium  et  aliter  prout  de  alia  anliqua  uli  cousueverant  et  eam 
teneanl  cooperiam  et  minutam  sicut  eis  placuerit ,  tabler  tamen  quod  non  aqua 
pluvialis  infra  dictam  turrem  non  inlrct,  nec  inde  uoceatur  gradibus. 

Item  quod  preposilus  cl  canonici  de  ipsa  gâcha  uli  valeant  ad  portandum 
supra  dictam  gacham  sacrosanctam  crueem  christi  et  aliquas  reliquias  loties 


Digitized  by  Google 


SUR  L'ALBIGEOIS.  273 

quolies  cril  opus  ad  efugandum  lempestates ,  quas  quidcm  crucem  cireliquias, 
cessante  lenipesiaie,  descendant  el  reponant  in  eoruin  sacrislia. 

Item  qnod  vigiles  prcposili  per  consules  possint  denunliare  discursus  Jatruu- 
culorum  et  inimicorum  cl  incendia  cura  uno  de  cimbalis  vel  squila  monaslerii. 
Vigil  jurabit  in  manibus  consulura  quod  non  iutroducet  inulicres  infra  cloque- 
rium  nec  personas  inbonestas. 

{Archives  de  Vlwtel  de  ville.  J 

Exhaussement  du  clocher  de  St.-Salvi.  —  13S7. 

L'an  M  CCC  LXXXVH  ctlo...  del  mesd'aost,  Moss'  Guilb.  macsirc  prébost 
de  Sl.-Salvi  cl  Mossr  P.  Marlhac  prior  de  Sl.-Africa,  Mossr  R.  Gaugas  prior 
de  Monsalvi ,  Mossr  B.  de  Nesplau  prior  de  Cambo ,  Moss'  B.  Gauzi  prior  de 
Conils,  Moss'  Berioraieu  Canchauzie  canonge,  M.  G.  Raiier  canonge  ;  M.  Ber- 
tran  Causieiras  sagresia  ;  M.  Duran  Vernbas  canonge  tolz  essemps  recouogro 
et  conventero  que  la  vila  a  tosieraps  acosturaat  de  tener  et  estar  la  bada  cominal 
sus  lo  cloquier  de  Sl.-Salvi  loqual  es  davant  la  glieya  de  Sla.-Marsiaua  ;  et  mai 
fo  ordinal  el  accouvcniat  que  la  vila  deu  far  a  son  cost  la  tor  parlcn  de  sus 

10  cloquier  de  la  bon  estan  los  sehns  en  sus,  en  comensan  sobre  la  tor  de  Lavit 
entre  11  cscalos  sus  lo  pol  desus  la  cuberta  del  dich  cloquier  cl  sobre  aquels 

11  escalos  una  gâcha  coma  eslia  la  gâcha  cominal  et  aquesta  caria  fo  facba 
en  préseulia  de  Moss'  de  Bona  senhor  Daulpol  et  de  M.  de  Labcslor  et  den  G. 
Galaup  et  en  présenlia  de  M"  Gailhart  Golfler ,  Duran  Daunis  et  dcls  senhor  s 
cossols  que  eron  alaras.  £.  M.  Johan  de  Monlalazac  e  M.  Izarn  de  Lieus  notaris, 
lan  el  dia  desus. 

(  Archives  de  Vhôlel  de  ville). 
M»  LXXIV. 

Bertrand  Êvtquc  d'Alhi  invite  les  clercs  résidant  dans  cette  ville  à  y  payer 

les  tailles.  —  1310. 

Bertrandus  miseraiione  divina  episcopus  Albicnsis  disercto  viro  ofGciario  noslro 
Albiensi  salutem  in  domino.  Intellcximus  consulibus  dicte  civilalis  nostre  Albie 
reprcseniantibus  quod  raulti  raechanica  officia  exercenlens,  prelextu  Cleri,  in  grave 
prejudiciura  aliorum  subjeclorum  noslrorum  a  talliis  communibus  solvendis  se 
excusant.  Quocirca  vobis  mandamus  quatenus  omnes  tbonsuram  babentes  et 
meebanica  exercentes  visis  presenlibus  compellatis  quod  talliis  supradiclis  ad 
quarum  solulionem  possent  compelli  de  jure  persolvanl.  Dalum  in  prioralu  de 
Gransello  Vasionis  diocesis,  die  XXVII  menais  septembres,  anno  1310. 
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N°  LXXV. 

Sec  se  la  requesta  la  quai  /os  tenhor*  cossols  d'Albi;  Mossn  Hemet  de  Boche- 
raimbaut,  Berthomieu  Clergue ,  Bernât  Boier,  M.  Johan  Marty ,  5f.  Johan 
de  Caselar ,  Johan  Guirault,  de  lan  M  CCCC  XX  fan  al  officiai  d'Alby 
contra  lot  capelas  et  clerc»  que  se  aio  a  detiitar  de  tolas  négociation  et 
de  totz  comersios  seculars  et  contratx  dampnatz. 

Cum  ulroquc  jure  atestanle,  presbitcri  et  alii  clerici  divino  servilio  depuiaii , 
officia  vel  commcrcia  secularia  exerccre  non  debeant,  maxime  inhonesta,  nec 
secularibus  negoliaiionibus  sed  potius  divinis  officiis  inlendcre,  cootra  quos 
talcs  clei  icos  secularibus  ncgoliis  vacantes,  est  jure  caolum  quod  ut  posl  triuam 
monitionem  eis  factam  ab  hujusmodi  negotiaiionibus  non  respueriot,  perdant 
privilegium  cléricale.  Verum  cum  nonnulli  scilicet  presbiteri  et  alii  clerici  in 
civitatc  et  diocesi  Albicnsi  constituli  pro  parte  consulum  civilalis  Albie  qui 
premissis  divinis  ofliciis  vacant,  in  dictis  negociationibus  et  commerciis  secularibus 
conlractus  damnatos  et  feneraticos  exercendo.  Quapropter  dicti  consules  civi- 
tatis  Aibic  vobis  venerabili  et  circumspecto  viro  domino  officiait  Albie  sea 
vestro  locumtenenti  et  curie  vestre  supplicant  et  requirunt  quod  presbitcros  et 
alios  clericos  per  eos  vobis  nominandos  circa  premissa  vacantes  semel  secundo 
et  tertio  caule  et  légitime  moneantur  ut  ab  hujusmodi  secularibus  commerciis 
et  negotiaiionibus  et  aliis  damnaloriis  contraclibus  désistant ,  vestrum  benignum 
de  et  super  premissis  quo  usque  est  necesse  officium  bumiliter  implorando.  Qnam 
quidera  requestam  dicti  consules  faciunt  vobis  dicto  domino  officia li  presenti ,  ut 
officiali  et  ut  vicario  dicti  domini  episcopi,  eis  melioribus,  jure,  modo  et  forma  qui- 
bus  possunt  et  debent  que  dicunt  de  jure  fleri  debere,  alioquin  protestantur  dicti 
consules  contra  vos  dicluni  dominum  officialem  et  vicarium  gencralem  me- 
moratum  et  bona  vestra  et  dicti  domini  episcopi  et  temporalilatis  ejusdem  et 
de  denegationc  juris  et  de  habeudo  recursu  ad  debitum  superiorcm. 

f  Archives  de  la  mairie  d'Albi.J 
LXXVI. 

Décision  des  auditeurs  du  sacré  collège,  exemptant  les  ecclésiastiques 
et  les  clercs  d'Albi  de  tailles  et  contributions  . 

Honorabilibus  viris,  clero  et  populo  civitalis  Albie,  decanns  et  collegium 
sacri  apostolici  palatii  causarum  auditorum  salutem  

Consules  civilalis  Albie  que  est  sub  dominio  ccclesie  videlicet  episcopi  Albiensis 
petunt  a  monasleriis  collegiis,  personis,  ecclesiasticis  et  clericis  dicte  civitalis 
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nt  pro  ccnsibua ,  reddilibas  et  bonis  immobilibus  que  liabent  et  possidenl  in 
dicta  civitate  et  ejus  perlinentiis  contribuant  et  solvant  in  colleclis  et  talliis 
ad  quas  dicti  consules  asserunt  dictas  personas  ecclesiasticas  et  clericos  et  loca 
religiosa  pro  suis  bonis  tenere  ;  nt  sequilur  : 

Primo  dicunt  et  asserunt  dicii  consules  quod  loca  religiosa  collegiala,  persone 
ecclesiastice  et  clerici  cujuscumqoe  status  et  conditionis  existant  dicti  loci  et 
clericaliter  viventes,  tenentur  contribuera  et  solvere  pro  bonis  que  possident  et 
habent  in  talliis  et  colleclis  indictis  et  indicendis  pro  reparaiione  pontis  dicte 
civitatis  super  flumen  tarni  indigentis  maxima  et  céleri  reparaiione  et  aliorum 
poniium  non  habentium  suilicientes  reddilus  ad  reparationcm  corum,  viarum 
itinérant  et  fonlium  publicorum  et  aliorum  que  respiciunt  ad  pietatem. 

Item  dicunt  dicti  consules  quod  tenentur  qui  supra  contribuere  et  solvere 
in  talliis  et  colleclis  dicte  civitatis  pro  reparaiione  murorum,  clausurc  et 
deffensione  jurium  ejusdem  civitatis  et  in  illis  que  indicunlur  pro  hada  et 
custodia  diurna  dicti  loci  et  etiam  pro  messagariis  custodienlibus  fruclus  et 
pro  emendandis  clandestinis  adventnque  principis  et  felici  embola  et  in  illis 
que  imponuntur  propter  defensionem  patrie,  maxime  eum  dicli  clerici  et  per- 
sone ecclesiastice  gaudeant  in  hiis  et  libertalibus  dicte  civitatis  ut  alii  singulares 
habilatores  ejusdem  et  generaliter  in  omnibus  talliis  et  colleclis  talibus  et 
patrimonialibus  que  propter  necessitatem  vel  utililaiem  civitatis  inducuniur. 

Item  dicunt  et  asserunt  dicti  consules  quod  qui  supra  lenenlor  contribuere 
et  solvere  in  talliis  et  colleclis  dicte  civitatis  ratione  bonorum  que  ex  succes- 
sionibus  heredilariis ,  vel  titulo  legati  seu  contractu  ,  seu  aliter  acquisiverini  pro 
qoibus  veteres  possessores  solebant  contribuere  et  solvere  ut  alii  singulares 
et  habilatores  dicti  loci. 

Item  dicunt  et  asserunt  quod  dicte  persone  ecclesiasiice  et  clerici  in  illis 
que  emendo  et  vendendo  acquirunt,  seu  negociationis  causa  exisluni,  vel  ipsis 
per  lacios  donantur  et  cedunlur  in  fraudent  lalliarum  non  debent  gaudere 
privilegio  clérical i  quantum  ad  tallias  vel  alias  exactiones  communes. 

Item  dicunt  dicti  consules  quod  clerici  dicte  civitatis,  burgenses,  mercaiores, 
carniGces  seu  macellarii  publici ,  fabripelles  seu  comparantes,  mechanicas  et 
alias  arles  seu  negotiationes  illicitas  et  inhonestas  exerce  nies  et  alii  clerici 
clericaliter  non  viventes  debent  contribuere  et  solvere  in  omnibus  talliis  et  col- 
leclis ut  alii  babitatores. 

Item  dicunt  dicli  consules  quod  in  casibns  supradictis  dicta  loca  ecclesiasiica 
et  religiosa  et  persone  ecclesiastice  debent  compelli  ad  contribuendum  et  sol- 
vendum  prout  superius  est  expressum. 

Pars  vero  dictorum  monasteriorum,  collegiorum  et  personarum  ecclesiasiicarum 
et  dericorum  dicii  se  non  teneri  ullo  modo,  nec  per  aliquem  posse  nec  debere 
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compelli  ad  premissa  ncc  aliqnod  premissorum  propier  privilégiait)  cléricale  et 
libcrlatcm  el  immunitatciii  ccclesiaslicam.  Querilur  quid  juris. 

Dicimusqtiodnulla  communitasvel  secularispersona,  publica  vel  privala, collectas 
vel  tallias  sivc  exactiones  alias  ecclesiis  vcl  aliis  pi ïs  locis  aul  ccclesia&licis 
personis  iiuponcre  potest.  Verum  si  episcopus  et  clerus  la  nia  m  necessitaieui 
vel  uiiliiaiem  inspexerini  ut  pro  piis  et  aliis  causis  absque  ulla  revocaliooe  ad 
relcvandas  militâtes  el  nécessitâtes  communes,  ubi  laicorum  noo  suppetunl  fa- 
cultates,  subs'nlia  per  ccclesias  confercnda ,  polest  episcopus  cum  clero  suo, 
romano  pontifice  prius  consulto,  htijusmodi  subsidia  imponere  que  tune  laict 
debeot  recipere  humiliter  et  dévote  et  cura  graiiarum  acliooe  prout  in  gênera li 
laicraneusi  consilio  est  statiitum  ipsarumque  ecclesiarum  possessiones  a  collcclis, 
talliis  et  exactionibus  laicorum  debenl  esse  libère  et  imimines  undecumque  eis 
légitime  fuerinl  acquisite  j  salvo  quod  si  omnia  realia  cliam  alque  perpeiua 
illis  possessionibns  antea  annexa  fucrint  sine  fraude  lune  censetur  illa  omnia 
ad  ccclesias  el  personas  ecclesiasticas  transmisse.  De  clericis  vero  negociato- 
ribus  est  servandom  quod  habetur  in  decretali  uliima  ,  de  vila  et  honcsiaie 
ciericorum  ;  de  tabcriiuriis  autem  item  servandum  quod  habetur  in  Clemeniina 
prima  :  de  vila  et  honesiate  ciericorum,  per  que  deciduntur  omnia  dubia  super 
quibus  versatur  inier  vos  contcniio.  lu  cujus  lestimonium  présentes  nostras  lil- 
teras  uoslro  sigillo  autentico  impeodenii  sigillatas  vobis  iransmillimus.  Daium 
Avenionc,  anno  a  nativiiate  domiui  millesimo  Irccentesimo  nonagesimo  primo 
indiclione  quarladecimalc  die  décima  ociava  mensis  marlii,  pontilicatus  sanctissimi 
in  clirislo  patris  el  domini  noslri  domiui  Clemeulis,  divina  providenlia  pape 
sepliiui ,  anno  tertio  decirno.  f  Archive»  de  l'hôtel  de  ville.  J 

M«  LXXVII. 

27  mar»  1257,  —  Alexandre  IF  permet  à  l'étêque  d'Alhi  de  retenir  cer- 
taine* d'une»  qu'il  avait  rachetée»  de  quelque»  le'culier» ,  tout  la  condition 
toutefoi»  de  le»  rettituer  aux  e'glite»  auxquelle»  elle»  appartenaient  et  qui 
consentiraient  à  payer  le  prix  du  rachat. 

Alexander  Episcopus  servus  servorum  dei  Venerabili  fralri.  B.  Episcopo  Albiensi, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Sincère  devotionis  affectus,  quem  erga  nos 
et  romanam  ecclesiam  sludes  laudabiliter  exhibere,  digne  merctur  ut  luis  sup- 
plicationibus  quantum  cum  deo  possumus  favorabiliier  annuamus.  Cum  itaque 
sicut  asscris ,  tara  lu  quam  predecessores  lui ,  quasdam  décimas  redemerilis  de 
manibus  laicorum  quas  iidem  laici  et  progenitores  eorum  tenuerant  ab  anliquo; 
dos  luis  supplicaiiouibusinclinaii,  libiauciorilaie  presenlium  indulgemus  uteasdem 
décimas  ad  meosam  tuam  licite  valeas  relinere.  lia  lamen  quod  décimas  ipsai 
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ecclesiis  ad  quasspectant  resiiiucre  (encans  quandocumque  libi  ab  eis  pretium 
pro  redemptione  ipsarurn  impensom  fueril  reslilulum.  Nulli  eigo  omnino  homi- 
num  lioeai  bauc  paginant  oostre  concessionis  infi  ingère  vel  ei  ausu  temerario 
oootraire.  Si  quisaulem  hoc  altemplare  presumpseril,  indignalionem  omnipolcnlis 
dei  et  beatorum  Peiri  ei  Pauli  uposlolortim  cjus  se  novcril  incursurum.  Dalum 
Lateraoi  6  kal.  aprilisponliûcalus  nosiri  anno  III.  (Ms.  de  la  Bibliothèque  d'Albi.J 

N°  LXXVIII. 

18  octobre  1576, —  Le  pape  Jean  XXI  accorde  à  Vévique  étAlbi  le  privilège 
d'élire  deux  notaires  suivant  let  formes  accoutumées  à  Rome;  il  lui  donne 
aussi  la  faculté  de  faire  son  testament  pour  les  biens  ecclésiastiques,  pourvu 
qu'il  laisse  aux  églises  la  portion  congrue. 

Johannes  episcopus  servus  servorum  Dei ,  vcnerabili  frairi.  B.  episcopo  Albiensi 
salulem  et  aposlolicam  benediclionero.  Ne  contraciunm  memoria  deperircl  in- 
venium  est  tabellionatus  officium,qno  contractas  légitime  ad  cautelam  presen- 
tium  et  fulurorum  memoriam  manu  publica  notareotur.  Cum  igilur  sicut,  asseris, 
peraoois  aliquibus,  qui  coniracius  legilimos,  acia  judiciorum  et  alia  hujusmodi 
ia  publicam  scripturam  redigaui,  indigere  noscarw^  nos  devotionis  tue  precibus 
inclioali,  concedendi  auctoriiate  nostra  predictum  oflîcium  jnxta  formam  quam 
in  hoc  romana  servat  ecclesia  duabus  personis  quas  ad  illud  post  diligentem 
eiaminationcm  repereri»  esse  idoneos,  plenam  tibi  Iribuimus,  aucloriiaie  pre- 
sentium  faculiatem.  Dalum  Vilerbii  15  kal.  novembris  pontiGcatus  nostri,  aono  I*. 

Epistola  eidem. 

Pereonam  tuam  specîalis  dileciionis  brachiis  amplcctantes ,  tue  salulem  anime 
fervenlius  affectamus  et  circa  ea  que  salutem  ipsam  respiciunt  desideramus 
libi  promplis  affeciibus  providere.  Ilinc  eal  quod  nos  lois  dcvolis  supplicaiionibus 
inclioali  ut  de  bonis  ecclesiasiicis  que  nunc  licite  babes  vel  et  in  posterum 
rationabililcr  habilurus ,  licite  condere  testamenlum  el  de  ipsis,  alieno  ère  inde 
deducto,  ac  ecclesiis  a  quibus  hujusmodi  erclesiastica  bona  venerunt,  facta  de  iilis 
congrua ,  prout  conscienlia  tibi  diciaveril  ac  tua  discretio  expedire  viderit ,  por- 
lione,  pie  pro  voto  tuo  disponere  libère  valeas,  plenam  et  liberam  libi  conccdimus 
auctoriiate  presenlium  facultaiem. 

Dalum  Vilerbii ,  etc ,  ut  supra.  (M*,  de  la  bibliothèque  d'Albi.J 

N-  LXXIX. 

Donation  faite  par  Pierre  de  Greses  de  Castelpers  A  Ste-Cécile  et  à  Ste~Croix, 
du  conseil  de  Foi  vicomtesse,  d'un  mouton  tous  les  ans  ou  de  huit  deniers 
Raimondins.  Acte  sans  date,  mais  que  Doat  présume  être  de  1080. 

In  nomine  dei  omnipotenlis  ego  Petrus  de  Grcsas  de  Castelpers  dono  Domino 
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dco  et  Sanctso  Cecilias  et  sanctae  Cruci,  ejusque  canonicis  oaum  multonem  per 
singulos  annos  aul  octo  denarios  Ramundenses  lempore  paschae  in  maoso  dei 
Castelar  cuoi  consilio  vicccomitissie  Fidis  de  quà  $upradictum  mansum  teneo  , 
pro  animae  raese  remedio  et  parentum  meorum  vivorum  seu  defunciorum. 

fDoat  tit.  de  Fevêché  dAlbi.J 

N»  LXXX. 

Le  Pape  Innocent  II  prend  tous  ta  tutelle  apostolique  l'église  et  les 
chanoinet  de  Ste.-Cécile  d'Mbi.  —  UlH. 

Innoccolius  episcopus  servus  servorura  dei ,  preposito  ejusque  successoribus 
ceterisque  canonicis  professis  tam  presentibus  quam  fut u ris  in  perpetuam  6a- 

lutem        Nos  supplicatiouibus  vestris  cleracntcr  aonuentes  Albiensem  béate 

Cecilie  matricem  ccclesiam  in  qua,  deoauclore,  vitam  canonicam  professi  eslis 
cum  omnibus  ad  ipsam  perliacntibus  sub  lulcla  apostolice  sedU  excipimus 
queraadniodum  a  dileclis  liliis  nostris  S.  archidiacooo  et  Guii.  sacrista  postula itun 
est;  et  presentis  privilcgii  paginam  vobis  vestrisque  successoribus  in  perpetuum 
confirraamus  ut  regularis  canonicorum  ordo  in  ecclesia  vestra  semper  vigeat 
et  ut  liberam  eligiudi  pontifieem  et  prepositum ,  remota  cujuscumque  secularis 
persone  violenlia,  canouici  rcgularilcr  viventes  liabcaui  facultalem  et  que- 
cumque  vobis  et  ccolesic  veslre  largitione  principum  vel  concessionc  pontifleum 
collata ,  quecumque  in  futururu  largienle  deo  juste  atque  cauonico  poterilis  adi- 
pisci ,  in  quibus  hic  propriis  duximus  norainibus  annotanda  ;  videlicel  :  pre- 
posituram  arebidiacono  Johanni  de  Prunct ,  ecclesia  m  S.  Gcnovcfe,  ecclesias 

S.  Salvatoris  cl  B.  Pétri  de  Vallc        S.  Claudii  de  Caslutio,  ccclesiam  S.  Salvii 

de       ccclesiam  Saoctc  Crucis  de  Avelanei  ;  capcllam  B.  Marie  Castelli  teteris 

cum  omnibus  ail  casdem  ecclesias  pertineniibus;  ecclesias  Sancti  Stephani  et 
B.  Juliani  infra  suburbium  Albie. 

Dcccrnimus  quoque  ut  nulli  omnino  homioum  liceat  eamdcm  ccclesiam  Al- 
biensem tcinerc  [>crturbare  aut  ejus  possessiones  au  ferre  vel  ablalas  relinere , 
vel  temerariis  vexationibus  aut  evencionibus  fatigare;  sed  omnia  intègre  couser- 
ventur  

Datum  Rome  anno  incarnationis  domiai ,  M  C  XXX. 

(Manuscrit  de  la  bibliothèque  dTAlbi.} 

N°  LXXXI. 

Indulgences  accordées  par  le  pape  Clément  V  à  tous  ceux  qui  donneraient 
des  secours  pour  Fachevement  de  la  construction  de  l'église  de  Ste.-Cécile. 

29  juillet  1310.  —  Clemens  episcopus  servus  servorum  dei  universis  ebristi 
fidelibus  présentes  Hueras  inspecluris  salutem  et  apostolicam  benedielionem. 


i 


Digitized  by  Google 


SUR  L'ALBIGEOIS.  279 

Quoniam ,  ut  ait  apostolns ,  omnes  stabimus  ante  tribunal  cbristi  recepturi  prout 
in  cor  pore  gessimus  sive  bon  uni  fuerit  sivemalum,  oportet  nos  diem  maosionis 
extrême  misericordie  operibus  prevenire,  ad  seternum  intuitum  seiuinarc  in  terris, 
quod  reddeote  domino  cum  mulliplicato  fructu  recolligcre  debeatnus  in  ceiis , 
firmam  spem  Gduciamque  tencntes ,  quoniam  qui  parce  scminat  parce  et  mctet 
et  qui  seminat  in  benedictionibus  de  bcncdictionibus  metel  vilam  elcrnam. 
Cum  itaque  ad  consummationem  operis  fabrice  ecciesie  Albiensis  que  suroptibus 
expensis  ad  décorera  Dei  consiruitur ,  fidelium  subsidia  sint  plurimum  oportuna, 
universitatem  vestram  rogamus  et  bortamur  in  domino  in  rrmissionem  vobis 
peocaminum  injungentes  quatenus  de  boni»  vobis  a  deo  collatis  ad  hujusmodi 
consummationem  operis  pias  elemosinas  et  grata  ebaritalis  subsidia  erogeiis  ut 
per  subvenlionem  vestram ,  opus  bujusmodi  consumari  possit  et  vos  per  ha?c 
et  alia  bon  a ,  qua3  domino  inspirante  feceritis ,  ad  aeterna  possilis  felicitatis 
gaudia  pervenire.  Nos  enim  omnipotenlis  dei  misericordia  et  B.  Peiri  et  Pauli 
apostolorum  ejus  auctoritate  conflsi,  omnibus  vere  penitentibus  et  confessis  qui 
ad  consummationem  dicti  operis  manum  porrexerint  adjutrieem ,  centum  dies 
de  injunctis  eis  penitenliis  misericorditer  in  domino  relaxanius.  Prasenlibus 
post  decem  annis  minime  valituris. 

Dai  nm  in  prioralu  de  Gransello  prope  malausanum  vasionensis  diocesis,  die 
29  julii  anno  1310.  (Ms.  de  la  bibliothèque  d'Alhi  J 

N°  LXXXII. 

Construction  d'une  chapelle  dan»  le  cimetière  de  Sle.-Ce'cile. 

Ieu  Bernât  Celvas  capela  d'Albi  députai  à  recebre  la  pecunia  de  la  capcla 
que  la  universitat  d'Albi  deu  far  al  cimenleri  de  la  glieia  d'Albi,  reconosc  a 
vos  Joban  Talhafer  Mcrcadier  et  a  vos  Ramon  Clergue  et  a  vos  Johan  de 
Soliniac  cossols  de  la  cieutat  d'Albi  et  administraires  daquela,  presens,  et  als 
autres  cossols  absens  et  a  vos  noiari  sotz  escrieut  cslipulans ,  aver  recaubut  tant 
per  la  ma  dels  senbors  cossols  e  dcls  héritiers  den  Joban  de  Cles,  86  Mb. 
de  bos  tor.  Anno  M  CCC  XXIII.  /  Archivée  de  l'hôtel  de  ville  J. 

W  LXXXIII. 

Louie  XI  accorde  divers  privilèges  au  chapitre  de  Ste.-Ce'cile  et  se 

recommande  à  ses  prières. 

Loys  par  la  grâce  de  Dieu  Roys  de  France ,  savoir  faisons  à  tous  présens 
et  advenir  que  par  la  très  singulière  dévotion  et  affection  que  nous  avons  eue 
de  longtemps  par  cydevant  et  avons  encore  de  jour  en  jour  a  l'église  cathédrale 
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d'Albypour  l'honneur  fit  révérence  de  Madame  saiucte  Cécile  dont  elle  est  fondée 
de  grande  ancienneté  et  à  ce  que  le  divin  service  deu  et  accoutumé  estre 
faicl  en  icelle  église  qui  est  de  fondation  royale  y  soit  désormais  de  bien  en 
mieulx  fait  continué  et  célébré  à  l'humage  de  nostre  créateur  et  de  la  glorieuse 
vierge  Marie  mère  de  Dieu  nostre  sauveur  et  de  Mad*  Saincte  Cécile,  par  nos 
chers  cl  bien  amez  les  prévols  el  chanoines,  prébandiers  et  habitués  de  icelle 
église  cl  iceulx  supplians  pour  ces  causes  el  affiu  que  soyons  de  plus  en  plus 
participans  es  prières  et  bieufaits  que  jour  et  uuil  se  font  en  la  dite  église 
et  au  dit  sainct  service  qui  est  bieu  véritablement  el  grandement  fait  et 
célébré  chacun  jour  par  iceux  supplians  ;  et  mesmemcnl  en  faveur  et  con- 
templation de  nostre  amé  féal  conseiller  l'Évesque  du  dit  lieu  d'Alby  qui 
nous  a  sur  ce  très  instamment  requis ,  à  sa  nouvelle  provision  qui  lui  a  été 
faite  du  dit  évesché  par  nostre  saint  père  le  Pape,  à  nostre  prière  et  requeste 
et  pour  autres  causes  à  ce  nous  mouvaos,  avons  de  nostre  certaine  science , 
ordonné  qu'ils  puissent  et  leur  lojse  doresnavant  a  toujours  tenir  franchement 
et  quitement  une  maison  condécente  à  eux  requise  selon  la  coutume  du  pays 
et  l'état  de  leurs  personnes;  c'est  à  savoir  :  chacun  chanoine  et  habitué,  avec 
une  vigne  de  deux  arpens  pour  chacun  chanoine  et  demi  arpent  pour  chacun 
habitué  et  un  jardiu  contenant  la  quarte  partie  d'ung  arpent  pour  les  dits 
chanoines  et  habitués  sans  que  pour  iceulx  maison,  vigne  et  jardin,  iceulx 
chanoines  ne  habituez ,  ne  aulcun  d'eulx  soient  ou  puissent  esire  contribuable* 
ores  ne  pour  le  temps  advenir  à  aulcunes  nos  tailles  el  subside»  en  quelque 
manière  que  ce  soit. 
Donné  à  Seulis,  —  février  1473.      fJrchicc*  de  la  préfecture  du  Tarn.J 

M*  LXXXIV. 

Lettre  du  concile  de  Bâle  au  sujet  de»  dcmêlët  entre  B.  de  Catithac 

et  Robert  Dauphin. 

Sacrosancia  gcneralts  Synodus  Basil iensis  in  spiritu  sanclo  légitime  congregata, 
uoiversalcm  ecclcsiam  représentai,  dilecto  ecclesie  fllio  Bernardo  electo  Albiensi 
salulem  et  omnipotenlis  dei  benedictionem.  Dudum  postquam  tu  ad  ecclesiam 
Albienscm  tune  pastoris  solalio  deslitutam  canonice  electus  Tueras  et  venerabilis 
Robertus  episcopus  carnotensis  se  clectioni  hujusmodi  opposuerat  et  nos  cau- 
sa m  super  hoc  audiendam  commiseramus  ne  pendenle  lermino  confirmaiionis 
eleclionis  ejusdem  quisquam  innovarclur  seu  altcmptarclur  sub  diversis  pénis 
et  censuris  inhibuimus  et  inhiberi  fecimus  quas  ui  accepimus  diverse  persone 
ecclesiasliec,  seculares,  noscuotur  incurrisse ,  tuque  dubitas  quod  similes  per- 
sone eliam  penas  et  censuras  in  processibus  super  seulentiis  pro  le  et  contra 
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dicttim  episcopum  babilis  conicnias  iucurrant  in  futarum  quarum  animarum 
saluiem  prosequcris  juxia  posse.  Nos  igiiur  ne  dicie  personne  leneanlur  censuris 
oblule,  providere  volenles  libi  omnes  et  singulas  persunas  easdem  id  bumililcr 
petenles  ac  lui  ei  ecclesie  mandatis  obedire  promiuenies  a  censuris  et  pénis 
bujusmodi  quas  premissoruui  occasioue  quomodolibel  pro  tempore  incurrernnt 
auclorilate  noslra  iu  forma  ecclesie  absolvendi  ois  pro  modo  culpe  peuiienlia 
salutari  cl  aliis  que  de  jure  fui-rint  iiijungciida  nec  non  ab  cis  infamie  maculas 
aboleudi  el  super  irrcgulariiaie  contracta  dispen&undi  et  cas,  si  opus  fuerit 
habiliiandi  et  alia  in  liiïs  et  circa  ea  faciendi  que  animorum  saluli  et  person- 
narum  comodiiali  noveris  convenue  pi-r  le  seu  vicarium  luum  tenore  pre&eulium 
concedimus  facultaicm.  Basilee  anno  naiivitatis  dui  M  CCC  XXXVI. 

!*•  LXXXV. 

Le  pape  te  plaint  de  ce  que  le»  sénéchaux  et  bai/lit  du  paye  d'Albigeois 
retiennent  sur  les  condamnations  des  hérétiques  la  portion  qui  doit  être 
attribuée  aux  églises. 

16  mars  1238.  —  Gregorins  episcopus  servus  servorum  dei,  dileclis  filiis 
sencscallis  el  balivis  CarisMini  iu  cbrislo  fdii  nostri  Ludovici  illusiris  régis 
francic,  in  proviucia  NurboneiiM  et  Albigcnsi  consiiiuiis  saluiem.  Ad  audientiam 
nosiratu  fuma  refemiie  pervcnii  quud  vos  iu  occupaiione  bonorum  dampnaiorum  • 
de  heresi  plurimum  excedentes ,  bona  bujusmodi  que  in  domiuicaturis  el  fendis 
eccKianiin  consistuui,  ad  ipsas  ecclesias  devolvenda  de  jure,  sprelis  ipsarum 
juribus  violenter  pro  veslre  liliiio  voluniaiis  usurpalis  hereticorum  bona  quam- 
quam  non  cxpt-clata  inqu'iMiorura  senlenlia  ot-cupalis,  et  murandis  berelicis 
quorum  bona  devolvunlur  ad  ipsos,  nec  leclusorium  facere,  nec  eis  curalis  prout 
slatutum  iu  Tolosano  concilio  extitit  in  necessariis  providere  ;  senlenlias  contra 
plures  magnâtes  damnalos  de  beicsi  distiilis-lis  haclenus  et  adbuc  differilis 
execuiiuni  m  un  dure  ;  doies  quoque  mulierum  caibolicarum  quarum  mariti^  de 
beresi  condcmpnantur  et  crédita  deposita  commodaia  eisdem  a  viris  caiboiicis, 
pignora  eiiam  fructibus  non  compuiaiis  in  soiienique  de  jure  ad  viros  calbolicos 
perliniMti,  vos  per  injusiiiiam  detinere  conienditis  ;  census  possessionum  damp- 
uatorum  dominis  caiboiicis  à  quibus  ipsas  leneiis  reddere  renuislis  in  pacis 
et  fidoi  delrimenluni.  Celerum  vos ,  prelalos  et  alias  personas  ecclesiastîcas  nec 
non  hoinines  ecclesiarum  cl  monasiei  iorum  coram  vobis  in  seculari  examine 
ipsorum  caplis  piguoribus  vcl  personis  proponere  et  excipere  qua&Iibel  actiooes 

Note.  Nous  donnerons  à  l'article  de  Cordes  la  lettre  par  laquelle  le  Roi  Chartes  VU  fait 
grâce  aux  babiUns  de  Cordes,  en  «437  des  peines  qu'ils  avaient  encourues. 


Digitized  by  Google 


282  ÉTUDES  HISTORIQUES 

pro  vcstra  voluntate  compollitis  in  dctrimentum  ccclesiarum  et  subversionem 
ecclcsiasiice  libertatis.  Quocirca  devotîonem  veslram  mooemus  et  hortamar  at- 
tente ,  per  apostolica  vobis  scripta  mandamus  qnatenus  a  predîctorum  exoessunm 
prcsumpiione  dcsisiaiis  oranino.  AHoquin  vencrabilibus  fratribus  nostris ,  arefaie- 
piscopo  Narbonensi  et  Magalonensi  et  Elucnsi  episcopis  nostris  damas  lilteras 
in  mandatis  ut  vos  ab  bujusmodi  prcsumpiione  cessa re  monilione  premissa, 
per  censuraro  ecclesiasticam,  appcllaiione  remota,  compellant. 
Datum  Laterani  17  kal.  aprilis  pontificatus  nostri  anno  XI. 

(M$.  de  la  bibliothèque  étAlbi.) 


MANUSCRITS  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  D'ALBI. 

Les  manuscrits  que  possède  encore  la  bibliothèque  d'Albi,  pro- 
viennent presque  tous  de  l'archevêché  et  du  chapitre  métropolitain 
de  cette  ville.  Les  maisons  conventuelles  en  ont  aussi  fourni  quel- 
ques-uns. La  plupart  de  ces  livres  relatifs  à  la  lithurgie  et  aux 
affaires  ecclésiastiques,  offrent  peu  d'intérêt.  Nous  nous  bornerons 
à  signaler  à  l'attention  de  nos  lecteurs  ceux  qui  ont  le  plus  d'im- 
portance, en  les  rangeant  suivant  leur  degré  d'ancienneté  présumée. 

664.  —  Colleciio  Canonum  jubente  Didone  Albientium  episcopo  facta  anno 
66/»  a  Perpetuo  presbitero. 

Cet  ancien  manuscrit  contient  une  nomenclature  des  villes  des  Gaules,  une 
liste  nominative  des  Papes  jusqu'en  590  ,  enfin  une  collection  de  canons.  Sur 
l'un  des  derniers  feuillets  on  lit  : 

•  Explicit  liber  canonum.  Ego  Perpetuus  quamvis  indignus  presbiter  jussus 
a  dômioo  mco  Didone  urbis  Albigensium  episcopo  (sic)  bunc  librum  canonum 
scripsi  post  incendium  civitalis  ipsius.  Hic  liber  rccuperaïus  fuit  deo  auxiliante 
sub  die  VIII  kal.  Aug.  anno  IIII  regnanlis  domini  nostri  Cliildcrici  régis.  • 

Dans  la  nomenclature  des  villes ,  Albi  est  la  quatrième  de  celles  qui  com- 
posent la  province  de  l'Aquitaine  lr\  L'écriture  de  ce  manuscrit  nous  parait 
postérieure  au  7«  siècle. 

Mitcellanea.  Manuscrit  qu'on  dit  être  du  8*  siècle ,  contient  plusieurs  sujets 
dignes  d'intérêt.  On  y  voit  une  carte  de  géographie  de  l'époque  avec  une  des- 
cription du  monde  connu  alors,  qui  mérite  d'être  conservée  avec  soin.  On  y  lit 
aussi  la  chrouicon  St.-Isidori  et  Hieronimi  chronicon  de  sex  anatibus  mundi. 
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La  bibliothèque  d'Albi  possède  aussi  d'autres  manuscrits  des  12e, 
13e  et  14e  siècles,  presque  tous  déslinés  à  l'usage  de  l'église.  Ils 
renferment  des  prières  curieuses  pour  la  bénédiction  de  l'eau  chaude 
et  du  feu,  employés  alors  dans  les  jugemens  et  des  coutumes  su- 
perstitieuses qui  se  pratiquaient  quelquefois  dans  les  bénédictions 
du  mariage.  On  y  voit  aussi  de  la  musique  des  12e  et  13e  siècles, 
sans  clés,  ni  lignes.  11  n'entre  pas  dans  notre  cadre  d'en  faire  ici 
l'énumération;  nous  citerons  seulement  ceux  qui  contiennent  des 
renseignements  sur  l'histoire  locale. 

Antiquum  neerologium  teu  datarium  ecclesie  Albientit.  Me.  en  partie  du 
commencement  du  15»  siècle.  On  y  remarque  ntecettivement  : 

1°  Anniversaire  au  16  janvier  do  Dominique  de  Florence,  évêque  d'AIbi , 
mort  à  Toulouse  le  7  mars  1442.:  Domiuici  de  Florentia  qui  fecic  portale 
magnum  in  pede  magni  gradarii  islius  ecclesie  et  reduciionem  numeri  cano- 
nicorum  et  unionem  ecclesie  veteris  ecclesie  nove  et  qui  dédit  unum  bonum 
pluviale  et  aliqua  arretragia  usque  ad  summam  mille  librarum  bone  monete 
et  custodiam  sacraiissimi  corporis  qui  est  super  ahare  majus  et  unam  booam 
bibliam  et  unum  ponliGcalem. 

V  Anniversarium  G.  de  Voûta  episcopt  Albiensis,  «0  januariî,  pro  quo 
sunt  60  lib. 

3*  Anno  domini  M  CCC  LUI ,  obiit  reverendus  in  ebristo  pater  ac  dominas 
Pictavinus  de  Monle-Esquino  episcopus  Albiensis  et  presb.  cardinalis  tit.  XII 
aposioloruni;  pro  cujus  anuiversario  VII  sesterlia  et  emina  et  média  carteria 
frumenti,  item  de  avenna  III  sesterlia. 

4»  kal.  februarii ,  tert'tum  anniversarium  domini  Jofredi  cardinalis  et  episcopi 
abne  ecclesie  Albie  pro  quo  sunt  ocio  libre  tur.  dividende  inier  dominos  et 
servîtores;  eepultus  in  capella  sa  ne  te  cruci».  (sans  date). 

5*  XI  kal.  junii  anno  1230.  Obiit  dominus  Guillelmus  Pétri ,  episcopus;  et 
sunt  pro  ejus  anniversario  cenium  sol'uli  ;  jacet  aule  majus  altare  ecclesie  veleris. 

6*  Anno  M  CCC  XXX  1III ,  V  mariii ,  obiit  reverendus  pater  dominus  Be- 
raudus  episcopus  Alb.  sunt  pro  cjus  anniversario  XII  lib. 

7°  XVI  k.  junii  M  CC  LXXI.  Obiit  D.  B.  de  Combreto  episcopus  Alb. 

8*  Obiit  dominus  Philippus  Moniis-lbrtis  miles,  anno  M  CC  LX;  et  sunt  pro 
cjus  anniversario  VI  lib. 

9°  Anno  M  CC  VIII.  Obiit  nobilis  vir  et  potens  dominus  Hugo  Adhemarii, 
dominus  de  Lumberiis; 

10*  Anno  M  CCC  XVII.  1"  id.  Aug.  obiit  dominus  B.  de  Castaneto,  portuensis 
et  S.  Rufini  episcopus  cardinalis  qui  primo  prefuit  Albie,  duodecim  libre. 
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11"  XVII  aug.  anno  M  CCC  XXXVII.  Obiit  revereodus  in  clirislo  paier  dominus 
Pelrus  de  Via  quoodam  episcopus  Albicosis. 

12°  Anno  domini  M  CCCC  XXXVIII  et  die  XXIII  raensis  seplembrU,  obiit 
screnissimus  princcps  Jacobus,  dei  gralia  rex  Ungaric  ne  cornes  roarebie  et 
baronius  de  Luinberiis  diocesis  Alb.  qui  remisil  bomagium  accipitris  capitulo 
ecclesie  Albiensis,  quod  isie  lenebaïur  facere  anuo  quolibet  capitulo  Alb.  in 
festo  assumptionis  Virginis. 

15»  1»  Nonas  sept,  anno  M  CCC  LXXXIH.  Obiit  R.  in  cbrisio  dominus  Johauucs 
de  Saya  episcopus  Alb.  a  quo  habentur  quedam  pulcbra  ymago  argenti  B  Virginis 
ponderis  XII  marebarum  et  ultra,  et  panni  duo  pulcbri  valde  de  Damasco  et 
quedam  pulchra  vcstimenla  de  cerico  nigri  coloria;  qui  plura  alia  bona  fecit. 

1&*  1°  id.  oct.  M  CCCCX.  Obiit  R.  in  cbrisio  pater  D.  de  Vouia  episcopus 
Alb.  qui  fecit  facere  ullimam  Voutam  ciborii  ecclesie  Alb. ,  et  duas  primas 
capellas  in  iotroilu  chori. 

15°  Anno  1462.  —  Obiit  Albic  dominus  Bcrnardus  de  Casilbaco,  episcopus  Alb. 
qui  dédit  presenti  ecclesie  decretum  et  rosarium. 

16°  Anno  1338.  —  Obiit  R.  pater  D.  B.  de  Camiato  episcopus  AU). 

17*  Anno  1333.  —  Obiit  R.  pater  dominus  Adbcmarius  Amelii ,  episcopus  Mas- 
siliensis  qui  fuit  canlor  et  succentor  in  ecclesia  Alb.  et  dédit  capitulo  ipsius 
eccl.  librum  in  magno  volumine  qui  legenda  aurea  vocatur ,  alio  noroine  flores 
sanclorum  ;  et  est  sepultus  in  loco  suc  originis  ,  in  ecclesia  B.  Marie  de  Montelbio 
prope  Cahuzacum.  (Ce  M»,  a  été contervéj 

Sur  un  autre  nécrologe  du  13*  tiecle  on  Anno  verbi  incarnati  M  CC  III. 

XI  junii,  commemoratio  fratrum  romane  ecclesie  B.  Ceci  lie  lam  vivorum  quant 
defunctorum  qui  sunt  canonici  Albiensis  sedis  S.  Ceci  lie  sicul  et  nos. 

VII*  Aute  kal  jul.  Obiit  dominus  Simon  Cornes  Montisforlis  bone  memorie, 
noster  familiaris. 

XI  kal.  aug.  Obiit  dominus  Guillelmus  episcopus  qui  coguominatus  est  Pic- 
taviuus.  —  X  kal.  sept,  obiit  D.  Hugo  episcopus. 

(i)  On  y  trouve  aimi  A  la  dernière  page  tout  la  date  de  nao,  des  précepte»  «nr  l'art 

d'écrire;  le»  voici  : 

—  Quisqoit  e»  aul  fueris  qui  docte  teribere  queris, 
Hacdncc  scriplura  digilos  infleclcre  cura  : 
Litlera  *it  recta ,  simples ,  equalis ,  apcrla. 
Sit  bene  formata,  lineari  sede  locala. 
Parle»  discrète  spatiis  mediantihus  cqoe. 
Versibus  et  mclri»  ratione  vel  ordioc  nexi». 
Formula  scribendi  libi  mititur  isla  petcnli  ; 
Quamqai  percipict,  «criptor  bonus  utique  fiet. 
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1780.  —  Bullarium  tancte  eccletie  Albienti* ,  dihcto  filio  nottro  Francisco 
Joachino  S.  B.  E.  cardinali  pretbytero  de  Bernis  archiepitcopo  Albiensi.  Ce 
manuscrit  renferme  un  grand  nombre  de  documents  inédits,  sur  les  affaires 
du  clergé  de  l'Albigeois.  Nous  en  avons  inséré  déjà  plusieurs  dans  cet  ouvrage. 

La  bibliothèque  d'Albi,  qui  a  encore  d'aulres  manuscrits  précieux, 
en  a  perdu  plusieurs  par  suite  d'échanges  faits  il  y  a  quelques 
années.  Parmi  ces  ouvrages  il  faut  citer  : 

1"  Un  pontifical  romain  orné  de  206  miniatures  toutes  bien  conservées  et 
représentant  des  figures  grotesques  très  singulières. 

V  Le  second  livre  de  Perceforeit ,  commençant  à  la  7*  rose  et  tinisant  à  la 
12*  ou  au  dernier  tournois;  superbe  manuscrit  sur  velin  ,  écrit  à  deux  colonnes 
en  caractères  gothiques  dans  le  15*  siècle,  enrichi  de  miniatures  et  de  vignettes 
de  la  plus  grande  fratclieur. 

3°  Le  volumen  de  disciplinaribu*  ;  In  quo  conlinentur  :  Prisciaui  grammatica  ; 
M.  T  Ciccronis  Rbetorices;  Eoelii  opéra;  Euclidis  elcmenta  cum  figuris  Al- 
magesti  Ptolemei  seu  de  astronomia;  musica  Boelii.  Très  beau  manuscrit  orné 
de  miniatures  en  or  et  en  couleur,  de  figures  géométriques  et  astronomiques. 
Ce  manuscrit  aux  armes  de  France ,  avait  d'abord  appartenu  au  pape  Grégoire 
XI,  ensuite  à  Jean  duc  de  Berri ,  sur  beau  velin  in-folio,  caractères  gothiques. 

k*  Le  livre  nomme  la  Fleur  de*  histoire*,  de  tou*  le*  temp*  et  de  tout  le*  lieux. 
Magnifique  manuscrit  en  quatre  vol.  in-folio,  exécuté  dans  le  XVe  siècle, 
orné  d'un  grand  nombre  de  miniatures. 


NOTICES 

Sur  Lcscure,—-Arthet,  — Cattelnau-de-Bonafout,  fdeLe'visJ, — Ambialet,  etc. 

Après  avoir  examiné  les  usages  et  les  coutumes  de  la  ville 
d'Albi,  jetons  les  yeux  sur  les  hahilans  des  bourgs  et  des  cam- 
pagnes voisines;  sur  ces  laboureurs  attachés  à  la  glèbe.  Voyons- 
les,  au  moment  de  l'organisation  des  communes,  pressés  par  les 
besoins  du  moment,  abandonner  leurs  habitations  isolées  pour  venir 
se  grouper  autour  d'un  château,  implorer  quelquefois  l'appui  du 
Seigneur,  se  placer  sous  sa  protection  et  se  mettre  à  sa  discré- 
tion pour  prix  des  franchises  et  des  privilèges  qu'ils  en  oblien- 
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nent.  Il  est  curieux  de  voir  cette  classe  d'hommes,  sans  droits 
ni  traditions  héréditaires ,  tantôt  recevant  la  loi  d'un  chef  qu'elle 
choisit,  lui  promettre  fidélité  et  se  soumettre  à  toutes  les  obli- 
gations qu'il  lui  impose;  tantôt  entraînée  par  les  progrès  de  la 
révolution  communale,  se  montrer  exigeante,  demander  de  nou- 
velles concessions  pour  un  complet  affranchissement  ou  bien  for- 
mer pour  le  maintien  de  ses  droits  des  confédérations  dans  lesquelles 
les  parties  s'engagent  à  se  prêter  un  mutuel  secours.  Nous  pas- 
serons successivement  en  revue  les  communes  qui  peuvent  occuper 
un  rang  dans  l'histoire  locale,  nous  mettrons  sous  les  yeux  du 
lecteur  les  chartes  qui  les  régissaient  et  qui  en  fesaient  comme 
de  petits  états  à  part. 

Lescure,  —  Castrum  Scuriœ,  Scurœ. 

A  5  kilomètres  environ  d'Albi  en  remontant  le  Tarn,  on  trouve 
sur  la  rive  droite  de  cette  rivière,  un  village  qui  a  eu  de  la  célébrité 
sous  le  nom  de  château  de  Lescure,  Castrum  Scuriœ. 

Le  premier  document  historique  où  il  en  est  fait  mention,  est 
une  lettre  du  pape  Sergius  IV,  insérée  dans  le  carlulaire  manuscrit 
donné  par  Clément  XIV  au  cardinal  de  Bcrnis.  Par  celle  lettre 
datée  du  3  des  calendes  d'avril  1011,  le  pape  Sergius  IV,  donne 
en  fief  le  château  de  Lescure,  à  Vedianus  ou  Vivianus,  et  à  sa 
postérité,  sous  la  redevance  annuelle  de  10  sous  Raimondins.  Le 
pape  rappelle  dans  cette  lettre  que  le  château  de  Lescure  était 
un  don  de  la  munificence  des  Rois  de  France  envers  le  St.-Siége 
dans  le  temps  qu'il  élait  occupé  par  Sylvestre  II  (1)  son  prédé- 
cesseur. Cette  concession  dut  être  faite  par  le  roi  Robert,  de  l'année 
999  à  1003  (2). 

11  parait  qu'au  commencement  du  11°  siècle,  Lescure  n'avait  qu'un 
seul  seigneur,  mais  plus  tard  plusieurs  chevaliers.,  tous  homma- 
gers  du  pape,  y  commandèrent.  Le  vicomte  Raymond  Trencavel 

(i).  Ce  Sylvestre  II  est  le  famcui  Gcrberl,  premier  pape  français,  tlonl  oolrc  bon  roi 
Robert  ««il  été  le  disciple.  Il  fut  élevé  au  pontifical  le  a  avril  yç»  et  il  mourut  le  1 1  mai  ioo3. 

(a)  Documents  sur  Lescure. 
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dans  son  codicille  de  1166,  laissa  à  Guillaume  de  Brens  qu'il 
institua  pour  son  sénéchal  d'Albigeois,  tout  ce  qu'il  possédait  dans 
le  territoire  de  Lescure.  Un  acte  d'accjord  de  1164  relatif  à  la 
construction  du  château  fort  de  SL-Juéry ,  bâti  par  ordre  du  même 
vicomte,  constate  qu'il  y  avait  plusieurs  seigneurs  dans  cette 
commune.  Enfin  une  bulle  d'Innocent  III,  du  11  novembre  1212, 
faisant  mention  de  Vivien,  de  Gaillard  et  d'Adémar  comme  sei- 
gneurs du  même  lieu,  vient  à  l'appui  du  même  fait  (1). 

Ce  château  fut  visité  par  de  grands  personnages,  et  devint  le 
théâtre  de  plusieurs  petits  combats.  En  1180 ,  Henri,  abbé  de  Clair- 
vaux,  élevé  par  Alexandre  III  au  cardinalat  et  envoyé  dans  l'Albigeois 
pour  arrêter  les  progrès  de  l'hérésie,  se  rendit  à  Lescure  où  il 
convoqua  deux  abbés  pour  les  entendre  sur  des  prétentions  réci- 
proques. Le  roi  Pierre  D'Aragon  fut  chargé  de  le  recouvrer  sur 
les  hérétiques  qui  s'en  étaient  emparés,  et  le  pape  Innocent  m 
le  lui  fit  offrir  en  fief,  en  1205,  par  ses  légats,  sous  la  condition 
d'un  cens  annuel  à  l'église.  Le  même  pontife  le  prit  sous  sa  pro- 
tection en  1212  et  recommanda  aux  seigneurs  du  lieu  de  veiller 
à  ce  qu'aucun  étranger  ne  fit  construire  de  châteaux  ou  forts  dans 
l'étendue  de  leur  juridiction  (2). 

Amauri  de  Montfort  suivi  d'un  légat  du  pape  et  de  divers  prélats 
qui  lui  avaient  amené  des  troupes  pour  aller  faire  lever  le  siège 
de  Penne  d'Agenois,  se  saisit,  en  venant  de  Béziers,  du  château 
de  Lescure  et  le  rasa.  Il  appartenait  alors  à  Saisse,  veuve  de 
Guillaume  Bernard,  tutrice  de  ses  deux  fils,  Guillaume  Bernard  et 
Bertrand  de  Lescure.  Une  lettre  du  pape  Honorius  III,  de  1218,  nous 
apprend  que  vers  celte  époque  le  château  de  Lescure  avait  été 
livré  par  l'évêque  d'Albi,  Guillaume  de  Pierre,  ou  par  quelque 
membre  de  sa  famille,  aux  troupes  du  comte  de  Toulouse  (3). 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  voir  les  habitans  de  cette  seigneurie 
prêter  entre  les  mains  d'un  délégué  du  pape  le  serment  de  fidélité  au 
saint  siège  et  payer  annuellement  les  taxes  auxquelles  ils  s'étaient 

(•)  Documents  sur  Leicare.     (3)  Documents  sur  Lescure    (3)  Documents  sur  Lescure. 
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soumis  (1).  Nous  avons  sous  les  yeux  un  acte  de  121  i  dans  lequel  les 
chevaliers  et  les  notables  s'engagent  par  serment  à  veiller  pour 
l'église  de  Rome,  à  la  garde  et  à  la  conservation  de  ce  château. 

Si  les  seigneurs  de  la  baronie  de  Lescure ,  qui  portait  déjà  ce  titre 
au  commencement  du  14e  siècle,  négligeaint  de  payer  le  tribut 
à  la  cour  de  Rome  ou  de  lui  prêter  le  serment  exigé,  les  papes 
ne  manquaient  pas  de  leur  rappeler  leurs  obligations.  Des  pièces 
constatent  que  les  souverains  pontifes  envoyaient  sur  les  lieux 
des  commissaires  pour  recevoir  l'impôt  et  le  serment  de  fidélité, 
ou  bien  qu'ils  déléguaient  à  ces  fins  les  évéques  d'Albi  (2).  Ils  veil- 
laient aussi  à  ce  que  leurs  vassaux  ne  fussent  point  troublés 
dans  la  possession  de  leurs  fiefs.  Cependant  les  seigneurs  de 
Lescure  négligèrent  de  payer  le  cens  exigé ,  et  il  parait  que  cette 
redevance  tomba  en  désuétude  par  suite  de  la  création  d'un 
prieuré  ecclésiastique. 

Quoique  vassaux  du  pape ,  les  seigneurs  de  Lescure  n'en  restaient 
pas  moins  indépendants  pour  l'exercice  de  leurs  pouvoirs  et  pour 
l'administration  de  leur  commune.  C'est  ainsi  qu'on  les  vit  embrasser 
le  parti  du  comte  de  Toulouse,  celui  du  comte  d'Armagnac,  ou  se 
liguer  avec  les  seigneurs  des  châteaux  voisins  pour  exercer  des 
hostilités  contre  l'évéque  d'Albi.  11  existe  des  documents  de  l'époque, 
renfermant  de  nombreux  détails  sur  diverses  circonstances  des 
querelles  qui  eurent  lieu  entre  les  habitans  d'Albi  et  ceux  de 
Lescure. 

(i),  Dans  un  antre  document  do  i  iqS,  qui  peut  servir  a  fixer  approximativement  sur  la  popu- 
lation de  Lescure ,  il  est  dit  que  le  collecteur  apostolique  a  revu  pour  ce  château  et  ses 
<lo|>ctidances ,  savoir  :  deux  deniers  pour  chaque  chevalier  et  autant  pour  leurs  femmes  et  un 
denier  pour  chacun  des  autres  habitans  ;  en  tout,  6  livres  18  sous  8  deniers. 

(1)  11  mai  i338.  Bcnediclus  VI,  mandat  episcopo  Albiensi  ut  ci  tel  Olirerium  vicomilem 
Monlisclari,  tutorem  Sicardi  domini  Caslri  Scurie  ad  reddendam  rationcm  cur  jnramentum 
fidelilatis  sancle  sedi  prcslandum,  cerlo  annt  tenipore,  pro  dicto  Castro  nondederil,  illudqoe 
purgala  mora  prestet  omnino. 

t8  aYril  »34$.  Clemcns  VI,  mandai  Adhetnsro  I.arbririe  canonico  tornacensi  ut  sancle  sedis 
nomine  exigat  census  eidem  debilos  ab  hominibus  ville  et  baronie  de  Scuria. 

(Cartulairc  donné  par  le  Pape  au  cardinal  de  Bemit,) 
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En  1362,  au  mois  de  février,  plusieurs  ouvriers  occupés  à 
la  culture  des  vignes,  aux  environs  de  cette  ville,  se  virent  tout- 
à-coup  assaillis  par  une  troupe  de  mercenaires  conduits  par 
Sicard  de  Lescure,  Penard  de  Marsac  et  autres  chefs.  Quel- 
ques-uns de  ces  laboureurs  violemment  arrachés  à  leurs  travaux 
furent  emmenés  prisonniers.  On  ne  leur  rendit  la  liberté  qu'a- 
près avoir  exigé  une  rançon.  Sicard  et  ses  complices  n'en  de- 
meurèrent pas  là,  car  peu  de  temps  après  et  vers  la  fête  de 
Pâques,  ils  parcoururent  à  main  armée  la  portion  du  territoire  du  con- 
sulat d'Albi  qui  dépendait  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  firent 
encore  quelques  prisonniers  qu'ils  maltraitèrent,  et  enlevèrent  des 
bestiaux  et  des  récoltes.  Les  habitans  d'Albi  justement  indignés  d'un 
tel  brigandage,  prirent  les  armes  et  poursuivirent  avec  courage  les 
malfaiteurs.  Une  lettre  du  duc  d'Anjou,  gouverneur  de  la  province 
de  Languedoc  (*),  fait  connaître  qu'ils  usèrent  de  représailles  et 
qu'ils  ravagèrent  à  leur  tour  le  territoire  de  Lescure.  Le  seigneur 
de  ce  lieu  et  ses  adhérens  :  Guibbert  de  Cadole  seigneur  de  Curvale, 
Salomon  de  Monestier  seigneur  de  Lunac,  appelèrent  alors  à 
leur  secours  Bertrand  vicomte  de  Montclar,  et  assiégèrent  dans 
son  château  de  Combefa,  l'évêque  Hugues  d'Albert,  qui,  méprisant 
leur  ligue  et  leurs  efforts ,  se  borna  à  lancer  contre  eux  les  foudres 
de  l'excommunication.  Cependant  les  hostilités  durèrent  encore  plu- 
sieurs mois;  mais  elles  cessèrent  enfin,  au  moins  pour  quelque  temps. 
Au  mois  de  mai  1363,  les  parties  déclarèrent  s'en  rapporter  au 
compromis  réglé  par  deux  arbitres,  Raymond  de  Ste.-Gemme  et 
Guy  seigneur  d'Asay,  sénéchal  de  Toulouse.  Il  fut  décidé  qu'on 
mettrait  bas  les  armes  de  part  et  d'autre,  que  le  seigneur  de 
Lescure  rendrait  les  prisonniers,  et  que  l'évéque  d'Albi  lèverait 
l'excommunication;  quant  au  fait  des  injures,  des  dommages  et 
des  frais  occasionnés  par  la  guerre ,  les  arbitres  déclarèrent  qu'ils 
s'abstenaient  de  statuer,  n'ayant  mandat  que  pour  rétablir  la  paix 
et  la  concorde  entre  ces  divers  seigneurs. 
Malgré  cet  accord,  les  attaques  recommencèrent  quelques  années 

(*)  Voir  les  documents  sur  Lescure. 
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après.  Pour  les  faire  cesser,  les  consuls  d'Albi  se  plaignirent  au 
roi  Charles  Y,  et  obtinrent  de  ce  monarque  des  lettres  patentes 
qui  enjoignirent  au  Viguicr  de  poursuivre  juridiquement  Sicard 
et  ses  complices.  Les  informations  faites  constatèrent  que  Penard 
de  Marsac,  Vivianus  Spurius,  (bâtard  de  Lescure),  Sicard  sei- 
gneur de  ce  lieu,  Pierre  Ramundi  de  Marcelhio  (I),  Benoit  Gauteri 
neveu  de  Sicard  ,  Bertrand  de  Balaguier  et  Catherine,  seigneuresse 
de  Mota  Condamine  d'Andouque,  étaient  coupables  des  crimes 
à  eux  imputés.  Assignés  devant  le  juge  du  Viguier  et  devant 
le  parlement,  ils  ne  comparurent  pas.  Un  arrêt  du  parlement  de 
Paris  du  mois  d'août  1366,  prononça  contre  eui  le  bannissement 
hors  du  royaume  et  la  confiscation  de  leurs  biens  au  profit  du  roi. 
Ils  furent  condamnés,  en  outre,  à  une  amende  de  1500  livres 
envers  les  consuls  d'Albi,  et  aux  frais  du  procès  (2). 

Le  roi  Charles  V,  par  une  lettre"  très  curieuse  que  nous  publions, 
annonça  aux  mêmes  consuls,  qu'il  donnait  la  terre  de  Lescure  à 
Philippe  de  Savoisy  son  chambellan  et  son  chancelier ,  en  leur  expri- 
mant le  désir  que  cette  terre  ne  fut  ni  séparée  ni  démembrée,  afin  qu'elle 
restât  toute  entière  à  son  ministre,  auquel  il  accordait  une  rente 
annuelle  et  perpétuelle  de  600  fr.  Mais  Sicard  et  ses  complices 
n'ayant  pu  être  arrêtés,  on  eut  recours  à  une  transaction  d'après 
laquelle  le  seigneur  de  Lescure  s'obligea  :  1°  à  aller  en  personne 
à  l'hôtel  de  ville  d'Albi,  pour  y  demander  pardon;  2°  à  payer 
aux  consuls  80  fr.  d'or;  3°  à  exempter  de  tout  péage  dans  la  ju- 
ridiction de  Lescure,  les  habitans  d'Albi  et  à  accorder  la  même 
exemption  à  ceux  qui  iraient  aux  foires  d'Albi;  4°  à  donner  des 
garanties  aux  consuls,  au  cas  qu'il  y  eut  une  redevance  à  payer 
soit  au  pape,  soit  au  roi,  pour  ces  exemptions  de  péage;  5°  à 
respecter  l'arrêt  rendu  en  faveur  des  consuls,  jusqu'à  ce  qu'il  eut 
accompli  les  obligations  du  nouvel  accord. 

Ce  fut  le  30  mai  1372,  que  ce  seigneur  comparut  devant  les 

(t)  Château  dépendant  de  U  juridiction  de  Valdéridj. 
(a)  Documents  sur  Lescure. 
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consuls,  les  pieds  nuds,  la  tête  découverte,  pour  demander  humble- 
ment pardon  pour  lui  et  les  siens.  (1) 

La  possession  de  ce  château  fut  souvent  recherchée  ;  les  routiers , 
les  malandrins,  prétendus  anglais,  les  tuchins  s'en  emparèrent  plusieurs 
fois.  Ils  exerçaient  de  là  leurs  brigandages  et  répandaient  la  terreur 
dans  le  voisinage.  En  1435,  Rodrigo  de  Villaudrant,  chef  d'une  com- 
pagnie de  Routiers  le  prit  sur  Pierre  de  Lescure  et  en  resta  maître 
jusqu'en  1438.  Le  12  octobre  1580,  Bacon,  capitaine  de  religionnai- 
res,  surprit  Lescure  par  ordre  du  duc  de  Montmorency,  le  livra  au 
pillage  et  l'occupa  jusqu'en  1585.  Il  fut  ensuite  possédé  successive- 
ment par  les  ligueurs  et  par  les  royalistes. 

Au  14  siècle,  Lescure  ressortissoit  pour  la  justice  à  la  juridiction 
d'Arthès.  Dès  le  commencement  du  15e  siècle,  les  seigneurs  de  ce  lieu 
étaient  appelés  aux  états  généraux  de  Languedoc.  Ils  confondaient 
leur  nom  avec  celui  de  cette  baronie.  Leur  dernier  rejeton  a  perdu 
la  vie  dans  la  Vendée.  Nous  n'avons  pu  retrouver  qu'un  fragment  des 
concessions  faites  en  1474  par  un  de  ces  seigneurs,  aux  habitants  de 
ce  lieu.  Il  les  autorisa  à  bâtir  leurs  maisons  sur  le  mur  d'enceinte, 
moyennant  une  redevance  annuelle,  et  avec  l'obligation  de  construire 
à  leurs  frais  les  murailles  de  son  château ,  dont  il  fixa  la  longueur 
et  la  largeur  (2). 

(i)  DictuJ  nobilii  Sicardai  de  Scnria,  mites,  volens  adimplere  supra  dicta  prout  dixit  pro  se  et 
sais,  non  indoctusad  infra  scripta  vi,  dolo,  meta,  persuasioae,  blanditiis,  etc....  liumiliter  et 

bénigne  in  presentia  prudentium  Tirorom  in  dicU  domo  commuai ,  dictas  nobilis  existeus , 

pedibus  et  capite  discooperlis ,  peliit  reniant  de  injuriis  atque  damais  faclis  et  illalis  per  ipsum 
nobilem  Sicardom  et  ejos  complices  contra  diclos  consoles  leu  eorum  predecessorcs  et 
alios  quoscumque  singularea  et  babiutores  dicte  civilali* ,  supplicando  eisdem  consulibus  et 
aliis  ut  veniam  predictam]  concedere  relient. 

(  Communiqué  par  M.  de  Combeltet  Laboureïtc.  ) 

(a)  A  une  très  courte  distance  de  Lescure  et  sur  nn  monticule  placé  a  coté  de  la  rire 
droite  do  Tarn,  existe  encore  nne  petite  église  formant  une  crois  latine,  qui  parait  avoir 
été  construite  rers  la  fin  du  xt*  siècle.  Le  portail  est  placé  sur  trois  marches  au-dessus  desquelles 
s'élève  an  socle  où  reposent  six  colonnes  dont  les  chapitaux  sont  ornés  de  bas  reliefs  représentant 
des  figures  simboliques  ou  des  animaux  fantastiques.  Les  colonnes  supportent  des  arcs  4  plein 
cetntre  au  nombre  de  douac,  alternativement  placés  sur  un  pied  droit  et  une  colonne.  SI.  Grille  de 
fieuselin,  membre  de  la  société  archéologique  de  France,  qui  a  visité  avec  moi  cette  église 
en  i835,  en  a  admiré  la  construction  et  a  pris  uu  dessin  du  portail  qu'il  a  trouvé  extrêmement 
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Arlhès ,  nota  Bastida  de  Arthesio. 


Le  village  d'Àrthès,  situé  non  loin  de  Lescure  et  sur  la  même  rive 
du  Tarn,  fut  fondé  et  organisé  en  commune  en  l'année  1328.  Robert 
d'Arthois ,  comte  de  Reaumont ,  qui  lui  donna  son  nom,  en  arrêta  le 
plan  avec  Rernard  de  Solomiac,  sénéchal  de  Toulouse.  On  choisit 
pour  remplacement  de  cette  nouvelle  Bastide,  le  lieu  appelé  alors  de 
Sabo  j  dépendant  des  propriétés  des  nobles  de  Montaris  de  Tauriac 
ou  de  Vassal,  et  de  Guillaume  Vascon.  Le  pape  Jean  XXII  qui  préten- 
dait que  ce  lieu  se  trouvait  dans  le  territoire  de  Lescure,  écrivit  au 
sénéchal  de  Toulouse  pour  l'inviter  à  renoncer  à  son  projet  qu'il 
regardait  comme  très  nuisible  aux  intérêts  du  saint  Siège  et  du 
seigneur  de  Lescure.  Néanmoins  malgré  celte  puissante  invitation , 
et  peut-être  pour  mettre  des  bornes  aux  envahissements  tou- 
jours croissants  des  seigneurs  de  Lescure  ,  la  nouvelle  Bastide 
d'Arthès  fut  construite  au  nom  du  roi,  Philippe  do  Valois,  qui 
au  mois  de  mars  de  la  même  année  1328,  ratifia  les  privilèges 
accordés  aux  habitons  et  contenus  dans  une  charte  que  nous 
rapportons  en  entier.  On  verra,  en  la  lisant,  que  cette  pe- 
tite localité  n'avait  rien  à  envier  môme  aux  villes  importantes, 
sous  le  rapport  des  franchises  et  des  immunités.  Le  roi ,  seigneur 
haut  justicier ,  y  crée  six  consuls  qui  renouvellés  chaque  année  doi- 
vent y  exercer  en  son  nom  la  justice  criminelle;  au  juge  d'Albigeois 
est  attribuée  la  justice  civile.  Les  consuls  ont  le  droit  d'imposer  les 
tailles  et  de  les  faire  lever;  ils  sont  placés  ainsi  que  leurs  familles, 
leurs  biens  et  les  agents  de  la  communauté,  sous  la  sauvegarde  du 
Roi.  La  charte  crée  des  notaires ,  des  crieurs  publics ,  établit  deux 
foires  de  trois  jours  chacune  et  un  marché  hebdomadaire,  autorise 
tous  ceux  qui  voudront  construire  des  maisons  à  prendre  un  terrain 
de  cinq  brassées  de  largeur  et  de  dix  de  longueur;  les  habitans  d'Arthès 
sont  exempts  de  tous  subsides  particuliers,  de  Yalbergue  (1)  et  du  droit 

remarquable.  Ce  petit,  mais  intéressant  monument  recouvert  de  mousse  et  de  lichens,  mérite 
tout  aussi  bien  du  moins  que  des  édifices  du  département  déjà  classés ,  d'être  mis  au  nombre 
des  monuments  hisloriqoes  dont  le  gouvernement  vent  assurer  la  conservation. 

(i)  Obligation  de  la  part  du  vassal  de  loger  et  de  défrayer  le  seigneur  avec  un  certain 
nombre  de  gens  de  sa  suite. 
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de  bladade,  (1)  ayant  à  cet  égard  le  même  privilège  que  les  habitans  de 
Cordes;  ils  ont  la  faculté  de  bâtir  un  pont  sur  le  Tarn ,  d'avoir  une 
maison  commune,  un  hôpital  pour  les  lépreux ,  etc..  Enfin  l'acte  de 
concession  règle  aussi  les  testaments,  les  peines  à  infliger  aux 
accusés  pour  rixes,  assassinats,  adultère;  il  donne  aux  consuls 
l'autorisation  d'avoir  un  sceau  particulier  et  une  bannière  ou  éten- 
dart.  Les  lieux  compris  dans  la  juridiction  étaient ,  d'après  la  charte 
d'Arthès,  Lescure,  Castclnau-de-Bonafous  ou  de  Lévis,  Monestiés, 
Andouque  et  Labastide-Bassals.  (2) 

Lescure.  (Documents). 

Sergii  IV  litterœ  quibut  Cattrum  Scuriœ  pridem  donatum  S.  tedi  à  régi  but 
Franciœ ,  concedit  in  perpetuum  V ediano  de  Scuria  tub  annuo  centu  X 
tolidorum  Ram.  (Manuscrit  de  la  bibliothèque  d'Albi.) 

Sergius  episcopus  semis  servorum  Dei,  dilecto  filio  Yediano  Scurieosi 
Caslri  domino  salutem.  Mauifestum  est  Caslrum  quod  Scurise  dicîlur ,  lentporibus 
beatc  memorie  predecessoris  noslri  pape  Sylvesiri ,  ut  cliam  nunc  veslra  relatione 
comperiraus ,  regia  muniGcentia  quondam  per  manus  cjusdeni  beato  Petro  fuisse 
collatum  et  à  te  nuoe  per  innovationcm  sub  censu  annuo  X  solidorum  Ramundcnsis 
mouete  oblalum.  Nos  itaque  eatudem  suscipientes  oblaiionem  quoniam  lue  id  esse 
Toluntatis  cognovimus,  tibi  à  manu  beaiitudinisnostre  cum  magna  devotione  susci- 
pientietomniposteritati  lue  Caslrum  Scurie  cum  omnibus  pertinenliisetpossessioDi- 
bus  ejus  in  perpetuum  habere  concedimus  et  idem  proteciione  sedis  apostolice  com- 
muniants. Statuimus  enim  ut  nuili  omnino  ecclesiasticc  sccularive  personc  facul- 
tas  sit  idem  Castrum  minuere,  infcsiarc  vel  suis  usibus  vendicare,  sed  quielum  tibi 
sicut  à  nobis  concessura  est ,  et  integrum  consenetur  :  si  qua  igiiur  ecclesiasiica, 
securalisve  perso n a  temere ,  quod  absit ,  adversus  ista  presuuipserit ,  secundo  , 
tertiove  commonita ,  si  non  satislactione  congrua  emendaverit,  honoris  et  oflicii 
sui  periculum  patiatur  aut  excommunicaiionis  ultione  plectatur.  Qui  vero  conser- 
vator  extilerit,  omnipotenlis  dei  et  apostolorum  ejus  Pétri  et  Pauli  gratiam  mise- 
ricorditer  consequalur.  Ego  sergius  catholice  Ecclesie  episcopus. 

Datum  Laterani  per  manus  Gregorii  S.  R.  £.  card.  presbiteri  3  kal.  aprilis 
domînice  incarnationis  anno  1018.  (30  mars  1009—1012). 

(i)  Droit  qoi  se  percevait  dans  l'Albigeois  par  forme  de  censive  et  ainsi  appelé  parce  qu'il 
consistait  dans  une  certaine  quantité  de  blé  payé  pour  chaque  paire  de  labourage. 

(a)  Voir  les  documents  sur  Arlhès. 


2(H 


ÉTUDES  HISTORIQUES 


1205  —  16  juin.  Innocentiiu  III  mandat  concedi  in  feudum  sub  certo  annuo 
centu  Petro  Régi  Aragonie  Castrum  Sourie. 

Ianocentius  episcopas  servas  servorum  Dei ,  dilectis  flliis  cislerciensi  abbaii  , 
Peiro  de  Castro  novo  et  magistro  R.  apostolice  sedis  legato ,  salutem  et  apos- 
tolicam  beoediclionero.  Discretioni  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus 
quatenus  carissimo  in  Xpo  filio  oostro  Petro  illustri  Régi  Aragonie,  Cas- 
trum  Sourie,  cum  illud  ab  erclicis  recuperaverit,  Domino  permitenle ,  pcrsonaliter 
concedatis  in  feudum,  ita  tamen  quod  fidelitatem  ex  eo  ecclesie  romane  facial 
io  recognilionem  quod  ejusdem  Caslri  propriétés  ad  jus  beati  Pétri  pertineat, 
cerlum  censura  statuât  solvendum  nobis  noslrisque  successoribus  aonuatim  et 
hoc  tolum  patentibus  litteris  roboret  et  conflrmet. 

Datum  XVI  kal.  julii.  *        fMs  déjà  eité.J 

1218  —  56  nov.  honoritu  III  mandai  Epo  Alb.  ut  Castrum  Sourie  quod 
tradiderat  perfidis  Tholosanis  statim  reddat  B.  Cardinali  legato  ;  neque 

possideat. 

Honorius  episcopus  servus  servorum  Dei ,  venerabili  fratri  G.  episcopo  Àlbiensi 
salutem  et  ap.  benedielionem. 

Grave  gerimus  et  indignum  quod  cum  dubium  non  sit  Castrum  Scurie  esse 
spéciale  et  proprium  apostolice  sedis,  tu  illud  sicut  accepimus  tradidisli  perfidis 
Tbolosanis  vel  tradi  à  tua  familia  perraisisti.  Ideoque  per  apostolica  tibi  scripta  man- 
daraus  et  in  virtute  obedienlie  districte  precipimus  quatenus  Castrum  ipsum ,  occa- 
sionne ac  excusatione  cessanlibus,  dilecto  filio  nostro  6.  tituli  sanctorum  Johannis  et 
Pauli  presbitero  cardinali,  apostolice  sedis  legato  nomioe  nostro  restituas  oec  per 
te  vel  tuos  impedire  présumas  ;  quominus  idem  cardinalis  vel  alius  qui  Castrum 
ipsum  duxeril  commitendum ,  illud  ecclesie  Romane  nomine  libère  teneat  et  quiete; 
aiioquin  eidem  cardinali  damus  nostris  litteris  in  raandatis  ut  te  ac  quoslibet 
detentores  ipsius  Castri  ad  id  per  censurara  ecclesiasticam  appellatione  remota 
compellat. 

Datum  Lateraui  6  k.  decembris  pontificalus  nostri  anno  III.      (Mime  MsJ 

Bulla  Innoc.  III,  ad  Vivianum  Gaillardum  aliosque  dominos  Castri  Sourùe 
qua  in  protectionem  et  clientelam  S.  sedis  pontifex  reeipit  dictum  Castrum , 
prohibens  ne  a  quoquam  infestetur  neque  intra  fines  territorii  munitio 
ulla  construatur  hominibus  loei  permittitur  ut  in  eontroversiis  sua  jura 
experiantur  apud  metropolUanum  vel  legatum  à  latere {  et  in  fine  mentio 
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est  juramenti  fidelitati*  eidem  pape  prettili  ah  Adhemaro  uno  ex  Scuriœ 
dominie. 


1212  il  novembre.  Innocentius  episcopns  servus  servorum  dei  dileclis 
filiis  nobilibus  viris  Viviano,  Gaillardo  et  aliis  domiois  Scuriensis  Castri  salulem 
et  apostolicam  benedictionem.  Manifestum  est  Castrum  quod  Scuria  dicilur, 
temporibus  sancle  meraorie  Sylveslri  pape,  sicut  ex  inspeclione  litteraram  an- 
teccssoris  nostri  fclicis  recordaiionis  Sergii  pape  cognovimus  regia  liberalitate 
per  manus  ejusdem ,  )>cato  Petro  quondam  fuisse  collaium  et  a  Vcdiaoo  quondam 
ejusdera  Castri  domino  memoralo,  predecessori  nosiro  pape  Sergii  per  inno- 
vaiionem  sub  annuo  censu  decem  solidorum  Ramundensis  monele  fuisse 
recognitum  et  oblalum.  Idemetiam  Caslrum  Ilumbcrtus,  Raymundus  et  Sicardus 
domini  ipsius  loci  predecessori  nosiro  beaie  memorie  pape  Calixio,  et  per 
manum  ipsius  beato  petro  et  sancle  Romane  ecclesie  recogooverunt  et  obtuleruot. 

Nos  itaque  eorumdem  aniecessorum  ooslrorum  Sergii,  Calixti,  Innocenta  et 
etiam  Adriant  Romanoram  pontifleum,  qui  Castrum  ipsum  ad  jus  et  proprie- 
tatem  beali  Pétri  pertinet,  sub  apostolice  sedis  proiectionc  ac  munimine 
receperunt,  vesligiis  inhérentes,  prefatum  Caslrum  sub  beali  Pelri  et  nostra 
proteclione  suscipimus  et  presenlis  scripti  palrocinio  communimns  ,  sialuentes 
Ht  neque  comili  neque  alicui  persone  facuhas  sit  ipsum  Castrum  auferre,  minnere, 
înfestare,  vel  suis  usibus  vendicare,  sed  quielum  et  integrum  vobis  in  fide 
catholica  et  Gdclitate  aposlolica  permanenlibus ,  sicut  a  jam  diclis  predecessoribus 
noslris  el  à  nobis  concessum  est  sub  beati  Pelri  jure  ac  defensione  consistât. 
Sane  si  quis  vestrum  gravius  aliquid,  quod  absit,  forte  commiserit ,  pro  ejus  culpa 
sicut  à  prefato  predecessore  nostro  Alexandro  papa  siatuium  est;  nisi  ci  alii  ejusdem 
iniquitatibus  participes  fucrint,  ipsi  et  honores  eorum  minime  a  divinis  intcrdicanlnr 
officiis,  quod  et  desubjeclis  mililibus  veslrîs  precipinius  observa  ri.  Statuimus  etiam 
Ulnulli  nisi  dominis  elbominibus  ejusdem  Castri  licealinfra  terminosieninienti  veslri 
Castrum  edifleare  vel  munitionem  construere.  Si  qua  veroecclesiasclica,  secularisve 
persona  adversus  homincs  ejusdem  Castri  querimoniam  deposueril  apud  me- 
tropoliianum  vestrum  vel  legatum  a  latere  Romani  ponliûcis  desliuatum,  quod 
juslum  fuerilexperire,  procuret.  Nos  autem  a  dilecto  filio  nobili  viro  Adhemaro,  uno 
dominorum  ejusdem  Caslri  ad  nostram  presentiam  accedente  pro  ipso  Castro  Ode- 
litatis  recepimus  juramentum  et  ab  aliis  per  manum  dilccli  Glii  magistri  Pelri  Marci 
snbdiaconi  nostri ,  olim  correcloris  litterarum  noslrarum  et  archidiaconi  foro- 
juliensis  recipi  viva  voce  mandamns.  Si  quis  igitur  clericus  sive  laicus,  temere, 
quod  absit,  adversus  ista  venire  tentaverit ,  secundo  tertiove  commonilus,  si  non 
satisfactione  congrua  emendaverit,  honoris  et  officit  sui  paiiatur  periculum 
aut  excommunicationis  ullione  pleciaior ,  qui  vero  conservator  extiterit  omni- 


296  ÉTUDES  HISTORIQUES 

potentis  dei  ac  beatoram  Pelri  et  Paali  apostolorum  ejus  graliam  consequatur. 
Datum  Latcrani  3  idem  nou.  pooliGcatus  nostri  anno  XV. 

Louis  duc  d'Anjou  et  gouverneur  du  Languedoc,  fait  grâce  aux  habitant 
ctAlbi,  pour  les  peines  qu'ils  avaient  encourues  dam  leurs  querelles  avec 
le  seigneur  de  Lescure. 

1368.  —  Lndovicns  régis  quondam  Francorum  Glius,  donnai  nostri  régis 
Gerraanus ,  et  ejus  locura  tenens  etc.  Pro  parte  R.  Vitolis  et  Johannis  Augerii 
olim  consulum  Albie  ac  M*  Pelri  de  Rivis  notarii,  nobis  proposilam  exlilisse 
quod  eisdem  imponitnr  quod  teropore  qao  nobilis  Sicardus  domini  de  Scuria 
guerram  faciebat  dilecto  et  Gdeli  nostro  Albiensi  episcopo  et  civibus  ac  habi- 
tatoribus,  inler  alios  dîes,  una  die  Marlis  post  fesium  resurreclionis  domini , 
ipsi  more  boslili  cum  diversis  armorum  generibus  et  multiladine  genlium 
armalorum  ta  m  equitum  quam  pedilum  in  sequendo  cl  fugando  eumdem  et 
suos  seqnaces,  palriam  et  lerram  dicli  Sicardi  discurrerunt  locu raque  et  fortalilium 
de  Scuria  hoslililer  debellarunt  ac  illum  debellando  quosdam  homines  et  mulieres 
in  dicto  loco  exislenles  vulneraverunt ,  posse  eorum  faciendo  predielum  locam 
vi  armorum  capiendi  et  occupaudi ,  ac  homines  non  culpabilcs  de  guerra  dicli 
Sicardi  sed  ejus  subdilos  aprisonandi ,  quod  inirasseni ,  cepissent ,  vi  armorum 
occupassent  ac  depredati  fuissent  nisi  per  existentes  in  dicto  loco  de  Scuria 
impedili  fuissent.  El  rcdcuudo  de  dicto  loco  de  Scuria  versus  Albiam  faciendo  tran- 
silum  per  Barrium  seu  locum  vocatum  de  Barreria  sub  juridictione  dicli  Sicardi, 
hospilia  dicli  loci  per  vim  et  violenliam  intraverunt  cum  arrais  poriasque  fenestras, 
caxias  et  magides  ac  fornatas  Fabrorum  capiendo  ac  sibi  appropriando ,  ac 
viaeas,  viles  et  arbores  frangendo  ac  quandam  navicalam  in  rippa  Quminis 

Tarai  cepisse  et  secum  duxisse  

Cousideralo  quod  diclus  Sicardus  bona  mobilia  et  alia  dicte  civilatis  capiendo 
et  cives  aprisonando;  cousideralo  eliara  quod  pro  tuilione  patrie,  dicli  cives 
Albic  fecerunt,  tempore  crosate,  quo  inimicos  et  Ialrunculos  pairiara  domini 
régis  et  nostram  discurentes  Gdeliler  cum  armis,  eorum  propriis  sumplibus 
in  dîversis  locîs  secuti  sunt  et  de  partibus  illis  expulerunt ,  ac  consideralis 
etiam  oneribus  que  dicta  civitas  sustutil ,  etc  ;  omnem  penam  corporalem , 
criminalem ,  civilem  remillimus  et  quiliamus  dictis  consulibus  cl  habilatoribus 
civilalis  et  universilalis  Albie.  Aclum  Tholosc  die  octob.  anno  1368.  (1) 

/"Hôtel  de  ville  d'Albu  J 

(i)  En  1710.  M.Jean  de  CUu&aJe  de  Rabattent,  docteur  en  droit,  avocat  ao  parlement  de 
Toulouse,  était  seigneur  direct  des  lieux  de  la  Gâché,  de  la  Roquette  et  de  Ste-Hartianne 
dans  la  juridiction  de  Lescure. 
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Lettre  de  Charles  VI  aux  consuls  d"Albi. 

De  par  le  Roi ,  à  nos  chers  et  bien  amez  les  consuls  d'Albi. 

Nos  chers  et  bien  amez ,  corne  par  l'arrcst  qui  darriérement  a  esté  prononcié  en 
nostre  parlement  contre  le  sire  de  Lcscure  et  ses  complices,  ilz  aient  este  bannis 
de  nostre  Royaume  et  touz  leurs  biens  conûsquez  à  nous ,  parmi  ce  que  tout  avant 
eume  vous  devez  avoir  e  prenre  sur  yceulx  biens  la  somme  de  mil  et  cinq  centz 
livres  tournois  et  depuis  aions  sur  le  demourant  des  diz  biens  donné  à  nostre  amé 
cl  féal  chancelier  et  chambellan  Philipe  de  Savoisy ,  six  cents  livres  tournois  de 
rente  annuelle  et  perpétuelle ,  savoir  vous  faisons  que  nous  pour  l'affection  que 
nous  avons  à  nostre  dit  chambellan  voulrions  bien  que  la  terre  de  Lescure  demou- 
rast  entière  sans  séparer  ou  desmembrer  et  que  de  ladite  somme  de  M.  V.*  livres 
vous  vous  feissiez  paier  sur  la  confiscation  des  diz  complices  et  sur  ce  avons  escript 
à  aucuns  de  noz  genz  de  pardela  que  à  ce  vous  induisent  et  meuvent  voyes  loisi- 
bles par  lesquelles  vous  puissiez  estre  paiez  convenablement  de  la  dicte  somme 
sans  séparer  ou  desmembrer  la  dicte  terre.  Si  en  vucillez  tant  faire  que  nous 
vous  en  sachons  gré  et  que  nostre  dit  chambellan  n'en  puisse  avoir  aucun  domaige; 
car  tout  le  bien  que  vous  li  ferez  nous  sera  très  agréable.  Donné  à  Paris ,  le 
XXIX  jour  de  décembre.  Par  le  Roi ,  Blaochct. 

(Hôtel  de  ville  d'Albi.) 

Arthès.  (Documents). 

Le  pape  Jean  écrit  à  Beraud  seigneur  de  Solomiae ,  sénéchal  de  Toulouse, 
pour  l'engager  à  abandonner  le  projet  de  construire  au  nom  du  Boi 
une  nouvelle  Bastide  tout  près  de  Lescure. 

2  octobre  13S8.  —  Johannes  Episcopus  servus  servorum  Dei,  dilecto  iilio  nobili 
viro  Beraudo  domino  de  Solempniaco  senescallo  Tholose,  salutem.  Nobililatis  tue 
prudentie  credimus  non  latere  quod  dileclus  Clius  nobilis  vir  Sicardus,  dominus 
Caslri  de  Scuria  albiensis  diœcesis ,  idem  Caslrum  cura  ejus  territorio  ab  ecclcsia 
romana  sub  annuo  censu  lenet  in  feudum  et  tam  ipse  quam  ejus  predecessores  ab 
antiquissimis  temporibus  tenuerunt.  Sane  cum  infra  dictum  terrilorium  bastidam 
novam,  nomine  regio,  sicut  accepimus,  edificare  nitaris,  nobilitatem  tuam  rogamus 
et  hortamur  attentius  quatenus  consideranter  attendens  quod  dicte  bastide  cons- 
tructio  si  fieret ,  in  nostrum  et  ecclesie  memorate  diclique  nobilis  prejudicium  non 
modicum  redundaret,  ab  his  provide  studeas  abstinere,  habendomemoralum  nobilem 
super  bis  et  aliis ,  honestate  tamen  previa ,  favorabililer  pro  nostra  et  aposlolice 
sedis  reverentia  commendatum. 

Datum  avenîone  7  idus  octobris ,  Ponliflcatus  nostri  anno  XIII. 
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Philippe  de  Falots  ratifie  en  1388  les  privilèges  et  immunités  accordes  au 
nom  du  Jioi,  par  Robert  d'Arlhois  comte  de  Beaumont,  aux  habitons 
d'Jrthis  en  Albigeois. 

Pbilippus  Dci  gralia  francorum  rex  nolum  facimas  universis  tam  preseotibus 
quam  futuris  quod  cum  dilccins  cl  Gdclis  carissimus  consanguineus  noster  Roberius 
de  Atrebalhcsio,  Cornes  Bellinionlis  ad  parles  linguœ  occilaoœ  pro  quibusdam 
noslris  magois  el  arduis  negoliis  profisciscens ,  babila  deliberaiione  cum  senescallo 
Tholosœ  et  pluribus  aliis  judicibus  et  juratis  senescalliaj  Tholosœ  Bastidam  seu 
novara  populationcm  fieri  in  loco  de  Sabano  in  terris  nobilium  Montarini  de 
Tauriaco  aliter  dicti  vasalli,  cl  Guillelmi  Vasconis;  quod  terrilorium  in  quo  bassam 
jurisdictionem  babebant  dicti  nobiles  nobis  in  persooa  nostri  consanguinei  anie 
dicti  de  Aircbalhesio  pro  nobis  et  nostro  nominc ,  cum  dicta  bassa  jurisdiclione 
dederunt  ac  etiam  concesserunt  eisdem  retenia  dumtaxat  medietate  censuuoi 
dictae  Baslidae  vel  populationis  cum  dominaiionibus  feudalibus  seu  eniphiteolhe- 
cariis  el  quibusdam  aliis  proul  in  instrumento  facto  super  boc  contineri  diciiur , 
duxerit  ordinandum  consulibus,  burgensibus,  juratis,  habilatoribus,  liai)  i  tu  ris  ve  ta 
posteruro  predictao  novae  Baslidœ  seu  populationis  vocato  de  Atrebalhcsio,  sumpto 
vocabulo  à  noraine  fundatoris ,  senescallicœ  Tbolosae  ;  et  pertioenliis  seu  dislrictui 
ejusdem  pro  nobis  el  noslro  Domine  concessil  privilégia ,  libcrtates  cl  consueludi- 
des  qu»3  scquuntur. 

Videlicct  quod  oronis  alla  et  bassa  jurisdlctio ,  merum  et  mixlum  imperium 
diciœ  Bastidaî  cum  suis  penineutii»  nobis  et  noslris  successoribus  deinceps  in 
solidum  remanebit  ;  nec  in  eadem ,  dicti  nobiles  nec  corum  successores  aliquid 
nunc  poterunt  nec  futuris  temporibus  reelamare;  qu.odque  dicta  Baslida  sit  et  semper 
remaneat  in  noslro  dominio  taliter  quod  nos  vel  nostri  successores  eara  extra 
manum  nostram  poncre  vel  aliter  à  nobis  abdicare  per  viam  aliquam,  nisi  civilatem 
Tholosaj  et  ctiam  totam  sencscalliam  Tholosanam  extra  manum  nostram  universa- 
litcr  poncremus.  Item  quod  in  dicta  Bastida  sit  perpeluo  Baîulus  unus,  non 
oriundus  ex  dicta  Baslida ,  sed  forensis  ;  qui  quidem  Baîulus  anno  quolibet  in 
primis  assisiis  seu  regiminibusquœ  tenebuutur  per  judicem  albigesii  seu  ejus  locum 
tenentem  in  dicto  loco  posl  festum  nativitalis  beati  Joannis  Baptista; ,  juret  in 
manibus  judicis ,  seu  ejus  locum  tenenlis  in  presentia  consulum  dicti  loci  ;  nec 
non  et  noiarii  curiae  dicti  loci  hoc  idem  faciant  cl  de  fidcliler  se  babendo  in  diclis 
officiis  Baiulia?  et  notariae  et  do  faciendo  jus  quibuscumque  partibus  in  hoc  quae 
ad  dicta  ofilcicia  pertinebunt;  jurabunt  ctiam  servare  et  cuslodire  libertates  et 
consueludines  dicte  ville  infra  scriptas;  et  est  sciendum  quod  ayralia  que  dabuntur 
in  dicta  Bastida  venientibus  ad  candem ,  causa  babitandi ,  erunt  amplitudinis 
quinque  bracbiarum  cl  longitudinis  decem  et  quod  pro  ayrali  non  solventur  nisi 
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sex  denarii  tnronenses  pro  censu  et  sex  de  retrocapitis ,  sccundum  magis  et 
secundum  minus.  Item  in  dicta  villa  eruol  sex  consules  perpeluo  videlicet  dao 
nobiles,  si  ibi  inveniantur,  et  quatuor  barriani  sive  innobiles  et  eligentur  anno 
quolibet  per  alios  consules  anliquos  io  festo  beaii  Michaelis  septembris.  Quiquidem 
coosules  sic  electi  creabuntur  et  in&tituentur  per  judtceni  albigesii  seu  ejus  locum 
teoeotem  in  prima  assista  quœ  eril  po&t  dielum  festum  beaii  Michaelis.  Si  vero 
dictus  judex  seu  ejus  locum  teoens  per  longum  tempus  prolongaverit  dictam 
assisiam,  quod  alii  consules  aotiqui  absque  alia  nova  conccs&ione,  ofBcioconsulatus 
utantur  sicut  prius  usquequo  juratnenium  recipialur  ab  aliis  novis  consulibus 
memoralis  et  si  conliogat  quod  finito  anno  eorum  régi  mi  ni»  non  inveniantur  nobi- 
les habitantes  in  dicta  villa  seu  f  jus  pertinemiis  ad  eligcndos,  in  consoles  quod 
omnes  sex  consules  eligantur  barriani  seu  innobiles  ;  aliter  quod  semper  perpe- 
tuo  sint  duo  nobiles  si  inveniantur  ut  superius  est  dielum.  Iiem  quod  dicli 
consules  sic  creati  in  dicta  Bastida  sint  et  esse  debeant  perpetuo  nostre  et  univer- 
sitatis  dicte  ville  nomine  judices  in  causis  criminalibus ,  et  inquiciiio ,  examinatioj 
decisio  causarum  criminalium  sit  perpetuo  et  perlineat  nostro  nomine  ad  consules 
memoratos ,  vocato  tameo  Baiulo  quem  in  processîbus  faciendis  inierlocutoriis  et 
senlentiis  ferendis  babeant  vocari  pro  jure  no&iro  instruendo  vel  contra  delato 
de  criminibus  memoralis  ;  nec  non  et  idem  Baiulus  exequi  habeat  cognitiones, 
senlentias  et  ordinationes  dictorum  consulum  que  in  rem  iransiernnt  judicatam 
et  pro  ut  de  jure  ftierunt  exequende.  Item  dicli  consules  nomine  dicte  oniversi- 
taiis  babebunt  perpetuo  cogn'uionem  de  falsis  mensuris  vioornm ,  de  carnibus 
leprosiset  potridis,  de  falsis  aunis  sive  mensuris  pannorum,  et  penam  possunt  de 
eisdem  exigere  et  levare  ;  babebunt  eiiam  cognitiooem  de  carreriis  vel  ilineribus 
publias  reparandis  vel  reûciendis  in  dicia  villa  et  eliam  de  furnis  et  aliis  putri- 
dis,  appositis  per  aliquos  in  dictis  carreriis  elevandis;  et  quod  possunt  penam 
deponere  videlicet  de  falsis  mensuris,  aunis  et  ponderibus  usque  ad  viginti  solidos 
turonenses;  de  quibus  ad  nos  medietas  et  medietas  ad  dictos  consules  perlinebit 
et  de  fumis  et  aliis  putridis  et  carnibus  leprosis  ac  iofeslis  usque  ad  qninqae 
solidos  diclis  consulibus  applicandos  et  administrationcm  carnium  leprosarum  eC 
infeslarum  contra  tenentes  fa  Isa  s  mensuras,  pravas  carnes,  falsum  pondus,  fumos 
et  alia  patrida  confra  ordinationem  consulum  predictorum  et  quod  dicli  consoles 
possint  habere  pondus  ac  pondéra  in  dicta  villa  propria  dicli  consulaïus  cum 
quibus  alia  pondéra  corriganior.  Item  babebunt  cognitiooem  dicti  consules  de 
carreriis  reparandis  et  corrigendis  nec  non  de  ilineribus ,  semitis ,  seu  exitibus , 
bornatis  privatis  et  bosulis  ponendis  inter  partes ,  corn  erit  dissenlio  de  limilibus 
terrarum  et  possessiooum  privatorum  habitantium  in  dicta  Bastida  et  quod  dicli 
consoles  hoc  totum  possunt  lacère  vel  alii  eorum  nomine  per  ipsoe  instituti  el 
jurati.  Item  quod  io  causis  criminalibus  de  quibus  cogoilio ,  inquisilio ,  examina- 
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lio  et  decisio  ad  ipsos  consules  pertinebit,  Baiulus  dicte  ville  non  posait  nec 
debeat  procedere  nisi  dumtaxat  ad  faciendum  cum  noiario  curbs  informationes 
in  defectu  consulum;  si  reperianlur  négligentes  vel  remisai ,  qna  facta  cognitione 
an  sit  procedendum  ad  inquestam  ad  ipsos  consules  perlinebit  et  deinde  omne 
exercaiiam  causarum  criminalium  ut  superius  est  jam  dictum.  Item  quod  judex 
albigesii  nec  posait  nec  debeat  causas  crimioales  ad  se  advocare  aulin  eis  pro- 
cedere nisi  per  viam  appellationis ,  vel  nisi  dicti  consules  iuvenianlur  négligentes 
vel  remiasî  in  faciendo  jusiitiam  de  eisdcm.  Item  quod  dicti  consules  ex  causis 
debilis  et  juslis  et  pro  negoliis  uaiversilalis  dicte  Bastide  prosequendis,  faciendis 
et  complendis  possiot  imponere  tallias  scu  collectas  habitaloribus  dicte  Bastide  et 
perlinentiarum  ejusdem  et  eas  levare  et  exigere ,  nec  non  compellere  rebelles  seu 
contradicentes  ad  solveodum  eisdem  per  messatgarios ,  seu  degarios ,  sic  et  in 
tantum  quod  si  diclis  mes&atgariis  seu  degariis  in  levandia  dictis  collectis  et 
co  m  pulsion  ibus  eorura  faciendis  per  aliquem  babitatorem  dicte  Bastide  fieret 
injuria,  nobis  dictus  sic  injuria  os  puniatur  ac  si  fecisset  uni  de  noslris  servienlibus 
dicte  ville.  Et  quod  dicti  babilatores  Bastide  supradicte  non  teneanlur  in  per- 
sonalibus  alibi  conlribuere  pro  bonis  suis ,  si  que  habent,  nisi  in  Bastida  predicta. 
Item  quod  gardiagium  idem  sive  messatgarium  dicte  Bastide  ad  ipsos  consules  et 
uuiversitalem  predictam  et  emolumentum  pechaminum  sive  penaruiu  latarum  ad 
ipsos  consules  pertineat,  el  utilitati  dictorum  consulum  et  universitati  dicte  ville 
applicenlur;  et  quod  dicti  consules  possiot  messatgarios  facere  ,  deponere ,  insli- 
luere  et  creare  et  ab  eisdem  juramenlum  solilum  recipere  de  bene  se  habendo  in 
dicto  officio  messatgiarum  ;  nec  non  possint  instituera  et  creare  custodes  super 
falsis  mensuris,  pouderibus,  aunis  et  cannis,  carnibus  infectis  vel  insulficienii- 
bus ,  futnis  removendts ,  bosulis  deducendis  ,  et  ab  ipsis  recipere  juramentum. 
Et  quod  dicti  consules  possint  eorum  bono  arbitrio  contra  lollentes  in  fruciibos  sen 
possessionibus  habilaiorum  dicte  ville  peccata  seu  penam  apponere  usque  ad 
stimmara  quinque  solidorum  cum  reslilulione  dainni  de  arboribus  domealicis 
scindendis  el  aliis  majoribus  damnîs  dandis ,  pena  à  jure  insiituta  et  in  aliia 
locis  dicte  senescallie  commuiter  levari  consueta ,  servetur  ;  que  pene  dkte  uni- 
versitati perpotuo  applicenlur  nec  non  et  compellere  tallantes  ad  cmendam  talla- 
rum  taxatam  per  ipsos  consules  seu  juratos  solveodam.  Item  quod  nullus  habilator 
dicte  ville  delatos  de  aliquo  crimine ,  teneatur  nec  possit  compelli  ad  se  defen- 
dendum  per  pugnam  seu  duellum  nisi  in  casibus  limitatis  per  sanctum  Ludovicum; 
sed  quod  pars  instruens  seu  curia  alia  procedere  habeat  contra  eum  juxta  juris 
formam  et  si  nolit  vaduum  duclli  recipere  propler  hoc  non  possit  nec  debeat 
baberi  pro  conlesso  et  ita  puniri.  Item  quod  testamenta  que  in  poster um 
fient  in  dicta  Bastida  et  cjus  perlioentiis  facta  coram  qoatuor  testibus  tantum , 
valeant  ac  si  essent  in  scriptis  redacta  ,  Hcet  alie  juris  solemnilates  seu  formule  non 
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apparerent  servate,  dum  tamen  eorum  liberi  vel  alii  detinentes  vcl  descendentes  in 
earum  légitima  porlione  débita  jare  nature  non  fraudentur.  Item  quod  oonsules 
aut  universitas  vel  stngulares  habitantes  habita  lu  rive  in  dicta  ba&tida  seu  perti- 
tioenliis  ejusdem  nobis  aut  officialibus  nostris  subsiduam  lalliam  ,  collecta  m  aut 
aliam  induclionem  facere  vel  solvere  minime  teneantur,  nisi  per  nos  gênera li  1er  in 
aliis  villis  senescallie  Tolose  et  judicature  Albigesii  exigerentur,  peterentur  aut 
levarentur.  Imo  habiiorcs  dicte  ville  sint  et  perpctuo  maneant  franchi  et  liberi 
sicut  alii  homines  burgenses  locorum  francorum  liberi  existant  a  prediclis  impo- 
silionibus,  subsidiis  mutais,  alberga  et  alia  universali  servitute  quacumque  et 
quod  homines  in  dicta  bastida  et  perlinentiis  ejusdem  eorum  boua  sint  liberi  et 
immnnes  a  prestatione  bladato  et  passa  te  prout  sunt  habitatores  in  Castro  de 
Corduis  seu  Bastida.llem  quod  omnes  habitatores  dicte  Bastide  seu  pertinentiarum 
ejusdem  possint  ad  dictam  Baslidam  vel  suas  quas  babent  et  habebunt  in  posteront 
in  aliis  locis  et  fruclus  possessionum  suarum  portare  pro  usibus  suis ,  non  causa 
mercandi ,  franco»  et  liberos  ab  omni  leuda  et  pesatgio,  quam  et  quod  prestare 
nemini  tenebuntur.  Item  quod  nullus  habitator  dicte  Bastide  pro  contractibus 
in  dicta  villa  seu  ejus  perlinentiis  non  possit  aut  debeat  compelli  ad  litigandum 
extra  dictam  Baslidam ,  sed  in  dicta  Bastida  per  judicem  seu  consules  dicti  loci 
prout  ad  eos  pertinebit,  juxta  ordinationes  et  consueludines  dicti  loci  fiât  jus, 
nisi  tamen  ex  contractu  vel  delicto ,  vel  obligatione  spirituali  alibi  esset  obli- 
gaïus,  vel  nisi  pro  causa  et  negotio  régis.  Item  quod  nullus  habilator  dicte 
ville  capiaiur  nec  arrestetur  pro  aliquibus  denuncialis  contra  ipsum  dum  tamen 
possit  vel  velit  cavere  idonee  inslando  jure  ex  judicata  solvendo ,  nisi  tamen 
de  lali  crimioe  esset  delatus  ;  ex  quo  si  verum  esset  dictum  delatum  commissum , 
dictum  crimen  pena  corporis  et  bonorum  confiscatio  sequi  deberent,  et  tune 
cognilio  lalium  cd  ipsos  consules  pertinebit)  in  casibus  dumlaxat  de  quibus 
cognitio  pertinet  ad  eosdera.  Et  si  Baiulus  vel  notarius  dicti  loci  contra  faciant 
in  experlis  legilimis  dicto  indebile  capto  et  restituendis  ad  cognitionem  judicis 
Albigesii  puniantur  et  quod  in  hoc  casu  dictus  captus  indebile  ad  solvendum 
prîsonadgium  seu  geolatgium  minime  teneaiur.  Item  quod  nullns  habitator 
dicte  Bastide  teneatur  vel  possit  compelli  ad  solvendum  geolatgium  vel  alias 
expensas,  eu  m  ex  oflicio  curie  captus  vel  arrestatus  extiterit,  nisi  juxta  arresta  facta 
super  hoc  per  carissimam  dominum  proavum  nostrum  Ludovicum,sanctissimum  pre- 
decessorem  et  successores  ejusdem,  nisi  de  delicto  sibi  imposito  fuerit  condemnatus. 
Si  ad  requestam  partis  captus  vel  arrestatus  injuste  extiterit ,  ille  qui  eum  capi 
fecerit  tenebitnr  eidem  reddero  damnum ,  injurias  et  ex  pensas.  Item  quod  si  con- 
tingatîn  fulurum  quod  aliqua  personoa  habita torum  dicta}  Bastidse  moriatur  absque 
tesiamento ,  nullis  ascendenlibus  superstitibus  qui  appareaot,  quod  consules  dictœ 
villœ  una  cum  Baiulo  nostro  bona  illias  sic  descendent  capiant  et  capere  possint 
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cum  invenlario  ad  m  a  nom  nostram  ei  ea  cusiodire  faciant  sine  custu  per  annom 
et  per  diem  j  sic  quod  si  infra  dictum  terminum  successores  appareant  legUimi 
vel  hœredes,  dicla  booa  ejusdein  intégra  Hier  per  judicem  dicii  loci  restituantar  ; 
alioquin  dicta  booa  nobis  applicentur.  Item  quod  babitatores  dicUe  Bastida? 
et  perlinenliarum  ejusdem  possint  einere  vel  donationes  recipere  vel  in 
fcudum  sea  emphileosim  terras  et  possessiones  quascuinque  a  volenlibus  dare , 
Tel  Yendere ,  infeudare  seu  assignatare ,  nisi  dicta?  res  essent  francales  et  mi- 
litarcs.  Item  quod  si  clandestina  maleficia  in  dicta  Kastida  seu  ejus  pertinentiis 
per  aliquem,  vel  aliquos  Gèrent,  quod  certus  raalefactor  non  inveniretur, 
emenda  dicti  clandestini  roaleCcii  fieret  per  cousu  les  et  universitalem  dicti  loci 
juita  arresia  regia  super  clandestinis  maleûciis  emendandis  facta;  et  forsan 
fada  emenda  t  certus  inveniatur  inalefactor ,  quod  de  bonis  suis  et  sine  scripiis 
et  lile  Bat  restitulio  consulibus  et  universitati  praedictœ  de  emenda  per  ipsos  facta. 
Item  quod  si  aliqua  personna  de  extra  dictant  villam  porta ret  res  comeslibiles 
vel  eliam  a  média  leuca  dicUe  Baslida?  vel  citra ,  quod  eas  non  audeat  vendere 
iofra  pertinentias  districlus  dicla?  Baslida?  et  quod  nullus  eas  revenditor  audeat 
emere,  nisi  hora  tertia  jam  elapsa,  et  qui  contra  fecerit  usque  ad  duos  solide*,' 
sex  deuarios  dictas  universitati  applicandos ,  arbitrio  consulum ,  puniatur.  Item 
quod  coosules  possint  dictum  villam  facere  cusiodire  seu  excubias  facere  de 
nocte  et  malefactores  si  qui  inveniantur  capere,  et  de  ipsis  justitia  fiât.  Item 
quod  pater  percutiens  filium ,  vel  maritus  uxorem  corrigendo ,  non  teneatur 
de  verberaiione  nec  sanguinis  effusione ,  nisi  absque  enormiter  et  contra  jus 
prooederet  iu  eisdem.  Item  quod  consules  possint  aedilicare  domutn  comuoem 
ubi  se  possint  et  valeant  universitatem  dictas  villa?  congregare,  quoties  eis  vlde- 
bitur  pro  negotiis  dicta?  villa)  peragendis,  prout  alii  consuls  (us  Bastidarum  et 
villarum  dicta?  senescallia?  facere  consueverunl  ;  dum  tamen  coegregatio  in 
nostram  prejudicium  non  fuerit  supradicta ,  possintqne  facere  muros  et  vallaU 
et  portalia  pro  clausuris  dicta?  villa? ,  qua?  sic  facta  sint  et  rema néant  perpetuo 
universitati  predicta?,  sicque  in  eisdem  possint  appendala  facere  et  in  dicta 
dotno  commuai  tabulariam,  stralla  et  tabulas  ponere  et  cas  locare  et  emolumenlum 
eorum  universitati  applicaro  ;  nec  non  et  in  dictis  vallatis  clausurarum  piscaria 
facere  ad  utilitatem  dicta?  villa?,  et  facere  in  dicla  domo  communi  syndicum  seu 
syndicos  seu  procuratores  sine  jnris  nosirt  prejudicio  aliquali.  Item  quod  dicti 
habilalores  duo  arpenta  terra?  infra  dicta?  Bastida?  pertinentias  capere  possint 
et  in  eis  facere  ei  œdificare  ecclesias  seu  bospilalia  seu  domos  leprosorum 
amore  dei  absque  Qnantia  nobis  aut  genlibus  nostris  pro  pra?dictis  aliqua  fa- 
cienda.  Item  quod  dicti  coosules  possint  habere  sigillum  proprium  et  baneriam 
sive  vexillum.  Cui  qu'idem  sigillo  Odes  adbibeatur  plenaria  tanquam  sigillo 
amhentico  io  causis  de  quibus  cognitio  pertinet  ad  consules  antedictos.  Item 
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quod  in  dicta  villa  sit  prspco  commuais  deinceps  qui  iosliluatur  per  coosules 
dicta;  villao  el  in  praeconisaiionibns  faciendis  ba!>eat  prasconisare  ex  parte  nostra 
et  consul  u  m  sicut  in  aliis  villis  notris  judicuiurae  albigesii  ûeri  consnetum.  Item 
quod  si  aliquis  habitator  tcneat  aliquas  possessiones  infra  diçtam  Bastidam  seu 
ejus  pertinents  in  feudura  seu  emphheosim  qnod  per  cessationem  solution!* 
oeosus  septennalem  feudum  non  veniat  in  commissum,  sed  talis  eropbiteosa  ad 
solvendum  dictnm  censnm  tanquam  pro  re  confessata  per  captionem  bonorum 
compellaiur.  Item  quod  perpetuo  villa?  de  Scuria,  Casiri  novi  Bonafossi,  de  Monas- 
terio ,  locus  de  Andoca  et  Bastida  Vassallorum  (1)  eu  m  pertinenliis  earuradetn  sint 
et  ernnt  de  ressorto  Bastida;  de  Arthesio  aotediciae  el  babeant  ressortiri  sient 
in  aliis  villis  ressorti  fieri  consnetum.  Item  quod  si  aliquis  habitator  tenens 
possessiones  empbiteotecarias  ab  aliquo  in  dicta  Bastida  seu  pertinenliis  ejusdem , 
vendat  eas  quod  dominus  non  possit  cas  retioere  ad  boc  ut  alteri  tradat  in 
emphiteosim  vel  vendat,  sed  ad  opus  sui  sine  fraude  detineat  anlequam  adi- 
piscatnr  possessionem ,  praelium  ha  beat  solvere  memoraium.  Si  vero  dictus 
emphileota  dictam  rem  emphitiolhecariam  titulo  scambii  seu  permutationis 
alienaret,  quod  idem  dominus  feudalis  dictam  possessionem  retinere  non  possit, 
sed  laudare  habeat  soliiis  sibi  debilis  dunitaxat  de  summa  seu  praetio  interve- 
niente  in  scambio  supradiclo.  Item  quod  coosules  jurati  et  singulares  eu  m 
eorum  syndicis,  procuratoribus  et  messaigariis  sint  et  perpeiuo  remaaeant  in 
nostra  salvagardia  spécial i  corn  omnibus  bonis  eorum  et  familiis,  juribus  et 
aliis  devesiis  quibnscumque  ;  et  Penuncelli  regii  in  signum  salvagardim  nosirae 
eisdem  concedonlur  ad  requisilioncm  eorumdem.  Item  conceditur  eisdem  qnod 
super  (lumen  Tarni  possint  conslruere  pootem  et  aliis  locis  congruis,  et  quod 
pro  etindo  ad  dictos  pontes,  vias  el  itioera  facere  et  habere  firmatoria  sua 
ripis  absque  damno  alieno,  ut  si  contingent  aliquid  damnum  alienum  evenirq 
in  pramissis ,  qnod  cognitio  pertioeat  ad  pradictum  senescallum  Tholosanum  et 
Aibiensem.  Item  qnod  cura  in  dicta  villa  nolarii  per  regiam  potestatem  creabuntur, 
boni  snfficientes  et  necessarii  admitiaolur  et  quod  dicti  notarii  babeaot  prsesiare 
juramentum  in  manibus  el  in  presentia  consnlum  de  bene  se  habendo  in  officiis 
et  servandis  consuetudinibus  dicta;  villae  et  de  super  salariis  recipiendis,  arrestis 
regiis  observandis.  Item  qnod  quando  aliquem  notarium  dictas  villse  decedere 
contingerit,  quod  libri  sic  décèdent is  per  Baiulum  et  consules  capiantur  et  in 
loco  tuto  teneantur  quousque  per  judicem  Albigesii  in  presentia  consnlum 
concorditer  traditi  fuerint  alteri  notario  dictas  villae.  Item  qnod  in  dicta  villa 
de  cœlero  in  poslcrum  sit  certus  numerns  servientium  et  ut  per  senescallum 
Tolosae  seu  judicem  Albigesii ,  vocatis  consulibus ,  conligerit  ordinari  ;  qni 
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quidem  scrvientes  habebnnt  juramentum  praestare  in  manibus  dicti  jadicis  et 
in  prscsenlia  consulum  de  bene  se  babeado  ia  dicto  ofiicio  et  consaeludines  et 
libertates  servare  et  cavere  idonee  usque  ad  summam  quinqaaginta  librarum. 
Item  quod  ia  dicta  villa  sint  nolarii  ad  sigillum  qui  possint  recipere  obliga- 
Uodcs  ad  sigillum,  et  com  pulsion  es  dictarum  obligatiooum  possinl  fieri  per  curiam 
dicti  loci  usque  ad  quinquagiuia  libras  per  arrestationem  persoDuarum  et  aliter 
prout  ex  viribus  dicti  sigilli  majoris  senescalliae  Tolosœ  taies  oompulsiones  est 
fieri  coDSuetum.  Item  quod  consules  dictse  villae  qui  nuuc  sunt  et  qui  pro  temporc 
futuro  eruot  possint  habitatores  compcllere  ad  solveadum  salaria  débita  bomiuibas 
smis  et  ancillis  et  affanadgio  quantacumque  sit  summa,  et  diciam  compulsionem 
possiot  facere  et  eorum  messatgarios  supradictos ,  nec  non  et  quascumque  summas 
aliorum  debitorum  quacumque  causa  débitas  usque  ad  quinquc  solidos,  dum 
tamen  débita  fueriat  confessata.  Item  quod  furni  et  molcodiua  sint  perpotuo 
et  ia  solidum  dictorum  Guilbelnii  Vasconis  et  Montarioi  de  Tauriaco  et  suc- 
cessoruin  suoruai ,  et  quod  habitatores  habeaut  blada  sua  necessaria  molere  in 
dictis molendinis  dictorum  oobilium  ad  tricesimam  parlent,  et  pastas  suas  deco- 
quere  iu  furois  supradiclis  et  quod  oullus  possit  io  dicta  Basiida  seu  pertinen- 
tiis  ejusdem  tenere  furnum  seu  fur  nos  vel  molendina,  nisi  ipsi  nobiles  supradiotî; 
et  quod  dicti  nobiles  babcant  docoquere  panem  seu  pastas  babitanlium  benc 
et  fideliter  ad  vicesimara  partem  et  maudarc  seu  maodarc  facere,  pastas  por- 
tare  ad  furnum  et  panem  decoctum  bene  sufficienicr  et  idonee  resliluere  pro 
vicesima  parte  dicti  pauis  sibi  retineuda  et  quod  si  dicti  babitatores  damnant 
reciperint  in  pastis  suis  seu  pane  per  defectum  furni  aut  fornerii  aut  alio 
defeclu  et  eliam  defectu  molendinorum  dictorum,  dicti  nobiles  seu  ejus  successores 
diclum  damnum  resliluere  tencantur  ad  cognitionem  consulum  ,  et  si  contingent 
quod  dicti  nobiles  non  baberenl  molendina  nec  furnos  in  promptum  quod 
antcquam  habitatores  patcrcntur  damnum  quod  possint  et  licilum  sit  eis  molere 
alibi  vel  suum  panem  decoqucre  ubi  magis  volucrint  ;  de  quibus  et  de  numéro 
quorum  sint  exccpli  forenses,  quamvis  solvant  communibus  conlributionibus  qui 
non  valeant  conslringi  in  dictis  furnis ,  sed  possunt  suos  furnos  habere  in  eorum 
cameris  ubi  velint.  Item  quod  prseco  communis  de  preconisatione  hercditatum 
vel  aliarum  rerum  mobilium  quae  venduntur  in  quantum  recipiat  damtaxat  pro 
salario  suo  de  summa  viginti  solidorum  turonensiom  et  infra  dictorum  bonorum 
mobilium,  unum  denarium  turoncnsem  et  lotidcm  de  bonis  immobilibus  pro  quali- 
bet  praeconisationc  et  si  ascendal  ad  summam  quinquagiuia  librarum  duos  dena- 
rios  turonenses  dumtaxat  pro  tola  summa  et  si  dicta  summa  ascendat  ad  centum 
libras  ,  dictus  prœco  seu  inquantator  habeat  de  iota  praeconisatione  pro  universo 
sex  dcnarios  turoncuscs  cl  quod  ulira  nihil  plus,  quanlumcumque  valeant  res  ven- 
dit», possit  pcicrcvel  habere.  Item  quod  notarius  curiae  Baiuliaî  dictœ  vilte  recipiat 
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pro  unoquoque  clamore  dumtaxat  scribendo  vel  cancellando ,  duos  dcnarios  turo- 
nenses  et  si  debilum  cootiteatur  vel  negeiur  simpliciter  pro  confessione  vel  dene- 
galione  scribenda  cl  comparulione  duos  denarios  luronenses  sine  pluri  recipiat;  si 
vero  petatur  libellas  et  liât  processus  et  partes  remiuantur  judici,  noiarius  quivis 
pro  diclo  processu  et  qualibet  parie  babeat  sine  pluri  très  denarios  luronenses. 
liera  de  li liera  citaioria  vel  alia  quacuraque  quœ  a  curia  Baiuli  emanelur  très 
denarii  luronenses  tam  pro  scriptura  quam  sigillo  rccipianlur  sine  pluri  ;  si 
vero  in  illa  lillcra  inferaïur  ténor  allerius  lillera  superioris  tam  pro  scriptura 
quam  sigillo ,  Bailus  et  noiarius  quatuor  recipiaot  denarios  sine  pluri.  Item  de 
caulionibus  scribcndis  coram  Baiulo  seu  ejus  curia,  quatuor  denarios  luro- 
nenses dumtaxat  de  causis  civilibus  et  criminalibus  sex  sine  pluri.  In  aliis 
vero  causis  breviter  superius  expressalîs  recipiant  Bailus  et  noiarius  et  alii 
officiâtes  noslrae  diciae  Bastidra  juxta  arresta  régis  superius  expressata.  liera 
si  bona  alicujus  babilaloris  nobis  venerint  in  commissum  pro  aliquo  crimine 
de  bonis  praediclis  usquc  ad  valorem  satisuat  crediloribus  ejusdem  et  residuum 
nobis  explicetur  intègre.  Item  quod  si  coiilingat  exceplionem  fieri  pro  debilo 
in  dicta  Baslida  seu  ejus  pertinentiis  contra  aliquem  habilatorem  rigore  mandait 
ex  quacumque  causa ,  quod  pignora  capta  sint  et  maneant  sub  manu  curisc 
et  sine  cuslu  et  sine  aliqua  venditione  per  quindecira  dies  et  si  infra  dictas 
dies  debilor  concordaverit  cura  crediciore  restiluantur  pignora  diclo  debilori 
satisfacto  servienle  de  suo  salario  corapetenli.  Si  vero  non  concordaverit  infra  dic- 
tum  tempus,  dicta  pignora  poneniur  ad  incanlum  tribus  vicibus  incaotata ,  de  uno 
incaniu  ad  alium  octo  dierura  spatio,  si  sint  immobilia;  et  si  sint  mobilia,  qua- 
luordecim,  diebus  vendantur  per  curiara;  minus  tempus  vendi  non  debeant 
nec  eliam  liberari  ad  incanlum.  Item  quod  quicumqoe  serviens  dicise  vilbe, 
infra  dictam  villum ,  barrios  seu  suburbium ,  debeat  baberc  pro  adjornando , 
citando,  pignorando,  unum  deuarium  luronensem  et  si  extra  facial  adjor- 
naiiones  seu  cilalioncs  vel  pignoraiiones  juxta  ordinatîones  regias  recipiat 
salaria  et  non  ultra.  Item  quod  habilaiores  possint  ad  usus  suos  cxplectare  com- 
muniler  aquas,  herbas,  pasiuralia,  nemoradicUe  Basiidae  et  ejus  pertinentiaram 
salvis  devesis  et  defensis,  et  quicumque  condemnatus  seu  condemnata  in  curia 
in  minorera  summam  viginti  solidorum  turonensium  non  audialur  appellans  neque 
illius  appeltelio  adroiiatur.  Item  quod  omnes  illi  qui  percusserint  vel  verberaverint 
cum  pugoo,  palma,  pede,  irato  aoimo,  sanguine  non  offuso,  si  clamor  faelus  sit,  in 
quioque  solidos  luronenses  pro jusiilia  nobis  daodis  puniaolur  et fiatemenda  injuriam 
passo.  Si  effusio  lamen  sanguinis  intervenerit ,  in  viginti  solidos  luronenses  nobis 
dandispuniatur  percutiens.  Si  cum  gladio,  fuste  vel  lapide  vel  tegula,  sanguine  non 
intervenienle,  percutiens  in  viginti  solidos  luronenses  punialur  pro  jusiilia  et  faciat 
condignam  craendam  damnum  passo,  et  si  sangnînis  effusio  intervenerit  in  sexaginta 
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solidos  puniatur  nobis  daodis  et  facîat  emendam  condignam  injuriam  passo.  Item  si 
alicuis  alicui  aliqua  verba  errata  vel  opprobosa  vel  coniumeliosa  dixerit  et 
injuriatos  faciat  clamorem,  in  duobus  solidis  et  sex  denariis  turonensibos  pro 
pœnitenlia  injuriarum  puniatur  et  ad  faciendam  condignam  emendam  injnriato 
arbitrio  judicis  puniatur.  Item  quicumque  bannum  aliquod  Baiuli  fregerit  scienter , 
in  decem  solidos  pro  ju&tilia  puniatur.  Item  quicumque  pignus  factum  de  man- 
da lo  Baiuli  ob  rem  judicaiani  vel  aliam  rem  fecerit,  viginti  solidos  puniatur. 
Item  si  aliqua;  personnœ  in  adulterio  deprehendantur,  currant  per  villam  ambo, 
aut  ambo  solvant  sexaginta  solidos  turonenses  et  babeant  deprebensi  eleciionem 
de  praediclis,  sic  tamen  quod  nihil  teneaniur  soivere  nec  currere,  nisi  audus 
cum  nuda  vel  veslitus  cum  vestita,  bracliiis  seu  femoralibus  baissatis  seu  de- 
posilis  per  aliquos  de  curialibus  dicti  loci  prsesentibus ,  cum  ejusdem  duobus 
consulibus  dicta;  villae  vel  aliis  duobus  probis  bominibus  vel  aliis  duobus  vel 
pluribus  fide  dignis ,  deprebensi  fueriul  in  adulterio.  Item  si  aliquis  facial  cla- 
morem de  aliquo  debito  excedente  summam  in  qua  consules  non  babeant  cog- 
nitionem  et  ascendat  usque  ad  viginti  solidos,  habeat  Bailus  seu  curia  pro  clamore 
duodecim  deoarios  turonenses  et  si  ascendat  ad  summam  usque  ad  quadraginta 
solidos,  babeat  curia  decem  et  octo  denarios;  et  nltra  illas  summas ,  quantum 
cumque  ascendant,  recipiat  Bailus  seu  curia  pro  clamore  duos  solidos  et  hoc 
de  debilo  confessalo,  elapsa  quindena,  et  rétro  clamore  facto;  et  si  negetur 
dcbîtum,  qui  viclus  fuerit  in  decimis  lilis  puniatur  et  non  in  plus;  ita  tamen 
quod  creditori  primo  plenarie  satisfiat  quam  curia  aliquid  exigat  pro  décima 
et  clamore.  Item  quod  in  causis  seu  liiibus  quae  veotilabuntur  in  caria  dictas 
Bastida}  non  pereat  iustanlia  judici  propler  lapsum  lerminum  post  litem  coû- 
te st  a  la  m.  Item  quod  si  aliquis  forensis  in  dicta  Bàslida  obliget  se  super  aliqua 
pecuniœ  quautitate  persolvenda  cum  publico  ioslrumento  vel  aliis ,  quod  lalis 
forensis  sortiatur  et  sequatur  forum  dicta?  Bastida3  et  teneatur  juri  parera  super 
pradictis.  Item  quod  dicti  consules  et  universitas  dictae  villae  possint  eligere 
duo  arpenta  terra;  ubicumque  volucrint  ad  faciendum  teulariam  pro  edificandis 
ecclesiis  et  hospilalibus  et  domo  communi  et  aliis  œdiûciis  in  dicta  Bastida 
necessariis,  libère  pro  quibuscuraque  nobis  in  aliqua  minime  teneantur  nec 
alicui  alia  ratione  duorum  arpenlorum.  Item  quod  in  dicta  Bastida  sint  bis 
in  anno  nundinse  :  videliect  in  crastinum  omnium  sanctorum  per  très  dies  et 
in  die  festi  beati  salvatoris,  quod  festum  est  semper  prima  Jovis  post  festum 
paschaï  seu  resurrectionis  domini  et  durabit  per  très  dies  ;  ibi  asportanies  seu 
advenientes  mercaturas  emendo  vel  vendendo,  erunt  liberi  ab  omni  leuda  et 
pesatgio  et  ab  omni  génère  vectigalis  in  dicto  loco  solvendi.  Item  quod  in  dicta 
Bastida  qualibet  septimaua  erit  forum  videlicet  die  mercurii  ;  et  advenientes  ad 
dielum  forum  seu  asportau tes  mercaturas  suas  emendo ,  vendendo  erunt  immunes 
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seu  liberi  ab  otnni  preslaiione  Icudaj  et  pesaigii  et  omni  génère  vectigalis  in 
dicio  loco  solvendi.  liera  quod  babhatorcs  possinl  et  sil  cis  licilum  capere  lausam, 
arenara  et  pelram  de  dicto  loco  aat  suis  perlinenliis  et  ressorto  ad  œdificandum 
et  construendum ,  dura  tamen  satisGat  domino  possession is  de  qua  dicta)  lapides 
lausœ  et  arena3  capiuntur  de  damno  ei  evenienti  ex  exepiione  praediclonuni  ,  si 
quod  sit.  Item  quod  possint  de  omnibus  locis  et  per  omnia  loca  prœdictae  villae  et 
ejus  pertinentiarum  et  babere  et  couducere  aquas  ad  dictam  Bastidam  pro  utilitate 
coujmuni  et  si  alicui  aliquid  damnum  super  hoc  detur,  eidem  referatur  ad 
cogoitionem  consulum  prsedictorum..  k 

Quas  ordinationes  et  concessiones  et  omnia  singula  supra  dicta  prout  superius 
sunt  expressata ,  rata  babentes  et  grala  cl  eadem  volumus  et  laudamus  et  ra- 
tificamus,  approbamus  et  auctoritate  regia  tenore  praesentium  confirmamus,  nostro 
et  alieoo  in  omnibus  jure  salvo,  quod  ut  ûrmuin  et  stabiie  permaneat  in  fulurum 
nostrum  praseniibus  litteris  fecimus  apponi  sigillum.  Datum  Parisius  anno  domini 
M  CC  XXVIII  mensc  martio. 

f  Cette  charte  fut  confirmée  par  Henri  IV  au  mois  de  février  1600 .J 
De*  copies  de  ce  précieux  document  nous  ont  été  communiquées  par  MM.  Causse 

d'Arihés,  Mathieu  juge  et  Bonafous  juge-suppléant   au  tribunal  civil  , 

dAlbi. 

Castelnau  de  Bonafous  (aujourd'hui  de  Levis.)  Castrum  novum 

de  Bonafosso. 

Ce  fut  le  15  janvier  1234  que  Raymond  VII,  comte  de  Toulouse, 
donna  en  fief  à  Sicard  d'Alaman,  son  ministre  et  à  ses  héritiers  ou 
successeurs  le  Puy  de  Bonafous,  dans  le  diocèse  d'Albi,  pour  y 
construire  un  château  ou  un  bourg.  La  charte  de  concession  trace 
les  limites  du  territoire  qui  doit  former  cette  nouvelle  commune  ; 
elle  accorde  tous  les  droits  de  seigneurie  à  Sicard  d'Alaman ,  sous 
la  réserve  toutefois  de  l'albergue  de  100  chevaliers  une  fois  l'année, 
lorsqu'il  plaira  au  comte  de  s'y  rendre.  Raymond  exige  aussi  les 
droits  dost  et  de  chevauchée,  ainsi  que  le  service  de  deux  chevaliers 
et  de  trois  sergents  {clientes);  déclare  exempts  de  quêtes,  tailles  ou 
exactions  quelconques,  ceux  qui  iront  fixer  leur  habitation  dans  ce 
lieu  et  autorise  Sicard  à  concéder  à  ses  vassaux  tels  privilèges 
et  telles  libertés  qu'il  jugera  convenable.  (1). 


(i)  Voir  les  documents  snr  Castelnau  de  Bonafous. 
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Le  lieu  que  le  comte  Raymond  inféoda  à  Sicard  d'AIaman,  il  le 
tenait  lui  même  en  Ûef  de  Durand,  évêque  d'Albi,  ainsi  qu'il  le 
déclare  dans  un  acte  du  19  avril  1241 ,  rapporté  par  D.  Vaissele. 

Peu  de  temps  après  cette  concession,  un  magnifique  château  (1) 
dont  il  ne  reste  aujourd'hui  que  des  ruines,  fut  élevé  sur  le  sommet 
de  la  montagne,  par  le  somptueux  ministre  des  deux  derniers 
comtes  de  Toulouse.  Les  habitons  du  voisinage  vinrent  placer 
leurs  habitations  sous  sa  protection  et  s'établirent  sur  le  penchant  du 
coteau  à  l'aspect  du  midi.  Le  nouveau  seigneur  ne  négligea  aucun 
des  moyens  en  son  pouvoir  pour  agrandir  sa  petite  ville  naissante. 
Il  obtint  que  les  Raimondins  d'Albi,  monnaie  qui  avait  cours  dans 
l'Albigeois,  le  Roucrgue  et  le  Quercy,  et  dont  le  comte  de  Tou- 
louse, l'évêque  d'Albi  et  Sicard  lui  môme  partageaient  le  profit,  fussent 
fabriqués  dans  ce  bourg.  Un  accord  fut  passé  à  ce  sujet  entre  ces 
trois  seigneurs  en  12*8.  Enfin  le  11  mai  1256,  Sicard  d'AIaman  octroya 
aux  habitans  une  longue  charte  de  coutumes  que  nous  publions.  Le 
préambule  annonce  que  c'est  à  la  demande  des  prud'hommes  du  bourg, 
chevaliers  et  laboureurs ,  qu'il  accorde  les  franchises  et  les  constitu- 
tions d'après  lesquelles  la  commune  devra  être  administrée.  Le 
seigneur  s'engage  à  protéger  dans  la  jouissance  de  leurs  droits 
tous  les  habitans  du  lieu  ;  il  leur  donne  la  faculté  de  disposer  de 
leurs  biens  suivant  leur  volonté ,  valide  les  testaments  faits  verba- 
lement ou  par  écrit  en  présence  d'un  prêtre  et  de  cinq  prud'hom- 

(i)  Le  châle* a  de  Bonifoni  titaé  «or  le  sommet  d'ane  montagne  escarpée,  fat  Tendu  par 
M.  de  Pevguerolles  en  1818  a  plusieurs  propriétaires  qui  le  considérant  comme  une  immense 
carrière ,  l'ont  fait  démolir.  La  toor  dont  l'éléralion  est  de  près  de  5o  mèires ,  servit  autrefois 
aux  grandes  opérations  trigonomélriques  de  Mécbain.  Elle  est  encore  pour  la  contrée  on  point 
très  remarquable  et  très  pittoresque.  Le  château  avait  149  mètres  dans  sa  plus  grande  lon- 
gueur et  29  dans  sa  largeur ,  sans  y  comprendre  celle  des  rampes  qui  conduisaient  aux  portes. 
Dans  une  salle  qui  subsiste  encore  et  que  Hl.  d'Aubijoux,  seigneur  de  ce  lieu ,  avait  érigée  en 
chapelle,  on  remarque  quelques  peintures  au  trait  représentant  Henri  III  et  ce  seigneur.  Le 
ciment,  en  se  détachant,  a  mis  à  découvert  un  grand  nombre  d'inscriptions  dont  le  mur  est 
charbonné  et  dont  la  contexture  fait  pressentir  que  celte  chambre  servit  d'abord  de  prison, 
quelques-unes  contiennent  des  maximes,  des  préceptes  de  morale  j  d'antres  des  attaques  dirigées 
contre  le  seigneur  du  lieu,  contre  les  avocats,  les  juges  et  les  notaires;  nous  les  avons 
recueillies  avec  soin.  —  On  a  trouvé  dans  les  environs  de  Caslelnan  des  médailles  gauloises 
en  assez  grand  nombre,  des  médailles  et  des  armes  romaines.  La  plupart  de  celles-ci  sont  en 
bronze.  Ce  sont  des  javelots  que  nous  avons  conservés. 
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mes,  et  les  autorise  à  bâtir  des  maisons  assez  vastes,  sous  de  simples 
redevances;  il  crée  six  consuls,  un  bailli,  des  gardes  forestiers;  règle  les 
procédures  pour  crimes,  vols,  rixes,  adultères,  etc,  et  fixe  les  droits 
d'albergue,  d'ost  et  de  chevauchée.  Cette  charte  remarquable  écrite 
en  langue  romane,  fut  confirmée  en  1495,  par  Hugues  d'Amboise, 
alors  seigneur  de  ce  lieu.  (1) 

Sicard  d'Alaman  eut  en  secondes  noces ,  de  Béatrix  de  Lautrec, 
un  fils  qu'il  institua  son  héritier  universel.  Le  jeune  Sicard  d'A- 
laman qui  prenait  le  litre  de  baron  de  Castelnau,  mourut  en  1280, 
sans  laisser  d'enfans,  et  son  domaine  devint  la  propriété  de 
Bertrand,  vicomte  de  Lautrec,  son  oncle  et  son  tuteur.  Celui-ci 
transmit  la  baronnie  de  Castelnau  à  Béatrix  sa  fille,  qui  épousa,  vers 
1320,  Philippe  de  Levis.  C'est  à  cette  époque  que  la  nouvelle  sei- 
gneurie de  Castelnau  de  Bonafous  passa  à  la  famille  de  Levis,  qui 
lui  donna  son  nom.  La  maison  d'Amboise  en  devint  propriétaire  en 
1 495.  Une  branche  de  cette  même  famille,  celle  de  Crussol  Sl.-Suplice- 
d'Amboise,  en  hérita  plus  tard. 

Les  archives  de  Castelnau  possèdent  un  rouleau  en  parchemin 
qui  contient  un  accord  passé,  en  1287,  entre  Bertrand  vicomte  de 
Lautrec.  baron  de  Castelnau,  de  Labastidc-Montfort  (2)  et  de  Castanet, 
et  l'abbé  de  Bonne-Combe  au  sujet  de  la  juridiction  de  Bernac. 
Bertrand  se  plaignait  de  ce  que  le  monastère  de  Bonne-Combe  avait 
acheté  cette  terre  sans  lui  faire  l'hommage  exigé;  l'abbé  de  son 
coté  se  disait  seigneur  de  la  grange  de  Bernac,  et  réclamait  la 
maison  de  Belmont,  située  dans  la  paroisse  de  Labastide-Mont- 
fort,  comme  lui  ayant  été  donnée  par  Sicard  d'Alaman;  il  deman- 
dait de  plus  500  sous  pour  le  legs  de  ce  seigneur  et  50  livres 
tournois  pour  celui  de  Sicard  son  fils.  Le  vicomte  renonça  à  ses 
droits  seigneuriaux  sur  la  (erre  de  Bernac;  l'abbé  déclara  qu'il 
la  tenait  de  lui  en  fief  et  s'engagea  à  lui  payer  une  somme  de  125 
livres.  On  trouve  aussi  dans  le  même  acte  la  transaction  de 
1408,  faite  par  Falconet  de  Chambillac,  viguier  d'Albigeois,  au  nom 
de  Philppe  de  Levis,  avec  l'abbé  du  même  monastère.  Les  habitans 

(i)  Voir  les  doLumcuts  sur  Guleliuu  de  Uonafouj.    (a)  Aujourd'hui  LabaUiJc  de  Lévh. 
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de  Bernac  refusaient  depuis  long-temps  d'aller  faire  le  guet  et  la 
garde  au  château  de  Bonafous;  ils  se  soumettent  par  cet  acte,  afin 
d'être  exemptés  de  la  corvée ,  à  payer  d'abord  au  seigneur  70  livres 
tournois  et  chaque  année  2  livres,  a  la  féte  de  la  Toussaint  (  à  la 
(esta  de  martero). 

Béatrix  de  Levis ,  devenue  scigneuressc  de  ce  château  accorda  à 
ses  vassaux  en  1 328 ,  la  grâce  entière  pour  toutes  les  peines 
qu'ils  avaient  encourues  pour  vols,  dommages  et  exactions.  Par  une 
lettre  datée  de  Graulhct,  elle  renonça  au  droit  qu'elle  s'était  réservé 
de  s'informer,  avant  de  les  nommer,  de  la  capacité  des  consuls  élus 
et  déclara  s'en  rapporter  entièrement  aux  électeurs  de  la  commune 
pour  les  choix  à  faire. 

Le  seigneur  de  Castelnau ,  premier  baron  du  diocèse  d'Albi ,  avait 
droit  d'entrée  aux  états  généraux  de  la  province  de  Languedoc.  Il 
percevait  sur  les  habitans  de  Castelnau,  de  Labastide  et  de  Castanet,  le 
droit  appelé  les  raytnondins  cCAlbi,  un  droit  de  péage  pour  les  bes- 
tiaux et  les  marchandises  introduits  dans  sa  baronie ,  un  droit  sur 
les  ventes  faites  d'autorité  de  justice ,  le  droit  de  palz  ou  passade  qui 
se  prélevait  sur  chaque  paire  de  bœufs,  vaches,  mules,  etc.,  le 
droit  d'albcrguc;  enfin  jusqu'en  1411 ,  le  seigneur  exigea  des  habi- 
tans du  consulat  qu'ils  fissent  le  guet  et  la  garde  devant  son  château 
et  qu'ils  en  reparassent  les  murailles.  A  celte  époque  ils  s'obligèrent 
à  lui  payer  une  somme  de  144  livres  en  représentation  de  ce  droit 

En  1576,  les  recettes  particulières  de  tailles  et  autres  droits  de  la 
commune  de  Castelnau,  s'élevaient  à  2551  livres  6  sous  1  denier. 
En  1610,  ses  contributions  aux  charges  générales  furent  réglées 
ainsi  qu'il  suit  :  octroi,  494  1.  18  s.  1  d.;  trêve,  110  1.  11  s.  4  d.; 
augmention  de  solde,  131  1.  19  s.  4  d.  ;  ustensiles,  19  1.  7  s.  3  d.  ; 
pour  l'ancien  receveur,  37  1.  17  s.  1  d. ;  réparation  frontière,  22  I. 
1  s.  5  d. ;  gratification  de  nos  S*1*  les  gouverneurs,  89  1.  19  s.; 
extraordinaire  des  garnisons,  105  1.  19  s.  10  d. ;  surtaxe  des  vivres, 
19  1.  17  s.  4  d. ;  dette  du  pays,  316  1.  16  s.  7  d.;  réparation  des 
ponts,  14  1.  8  s.  9  d.;  dettes  du  diocèse  303  1.  11  s.  9  d.;  frais  des 
états  du  pays  de  Languedoc,  98  1.  1  s.  10  d. ;  frais  d'assiette  147  1. 
1  s.  9  d.  En  tout  1912  1.  11  s.  5  d. 
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Les  seigneurs  de  Castclnau  eurent  plusieurs  fois  la  guerre  avec 
leurs  yoisins  d'Albi.  La  plus  pelite  cause  amenait  des  combats  san- 
glants et  la  victoire  ne  restait  pas  toujours  aux  albigeois.  Voici  ce 
que  contient  au  sujet  d'une  de  ces  querelles,  un  procès-verbal  d'in- 
formations recueillies  en  1291  par  Elie  de  Lislc,  grand  bailli  d'Albi- 
geois, et  Me  Berenguicr  de  Galaubcrt,  notaire  de  Lisle  et  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse,  sur  l'ordre  de  Jean  de  Longperier, 
lieutenant  du  sénéchal ,  qui  se  trouvait  alors  au  château  de  Belvèze, 
près  de  Lisle  d'Albi  (1) 

C'était  une  coutume  très  ancienne  pour  les  habitans  d'Albi  d'aller 
faire  tous  les  ans,  le  jour  de  la  féte  de  St-Jcan  d'été,  au-dessus  du 
lieu  de  Valcabricre,  sur  le  pic  de  Domolenx,  dépendant  du  consulat 
d'Albi,  un  feu  de  joie,  appelé  dans  la  langue  vulgaire  johannada.  Un 
immense  bûcher  était  préparé  à  l'avance  sur  la  montagne,  et  les 
consuls,  accompagnés  de  la  majeure  partie  de  la  population,  s'y 
rendaient,  le  soir  de  la  féte,  pour  allumer  le  bois  ainsi  disposé,  aux 
frais  de  la  commune  En  l'année  1291,  les  préparatifs  avaient  été 
faits,  suivant  l'usage;  mais  les  habitans  de  Castelnau,  ayant  à  leur  téte 
Guillaume  de  Sénégas  et  Raymond  Hugues,  se  rendirent  en  armes 
au  lieu  indiqué  et  firent  tous  seuls  le  feu  de  joie.  Irrités  d'un  pareil 
outrage,  ceux  d'Albi  prirent  les  armes  (2)  se  rendirent  en  foule 
sur  le  pic  de  Domolenx,  allumèrent  un  nouveau  feu  et  se  livrèrent 
ensuite  à  des  excès  envers  plusieurs  habitans  de  Castelnau,  qui,  pour 
se  soustraire  à  leurs  attaques ,  gagnèrent  promptement  leurs  habi- 
tations. Quelques  jours  après,  ceux-ci  sortirent  plus  nombreux  et 
vinrent  en  ennemis  jusqu'aux  portes  d'Albi,  traversèrent  le  faubourg 
et  blessèrent  plusieurs  citoyens  paisibles.  Ces  actes  d'hostilité  se 
renouvellèrent  plusieurs  fois.  On  eut  recours  pour  les  faire  cesser 
à  l'autorité  du  sénéchal  de  Toulouse.  Les  limites  des  deux  consulats 
furent  de  nouveau  tixées  et  déterminées  ainsi  que  l'indique  le  docu- 
ment déjà  cité  page  187. 

(i)  Apud  bel  lu  m  vitlere  prope  insulam  Albigesii.  (Archives  de  l'hôtel  de  ville  d'Albi. 

(a)  Les  armes  qu'ils  |inrtjii  nt  sont  ainsi  désignées  :  cflpei,  lance œ ,  mattar ,  balittœ,  picci, 
baeuli ,  arehi,  pharetrw  teu  sagettœ ,  camparelli,  perponchi,  eamUola ,  gualeria ,  batlineli, 
pUlei. 
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Donation  faite  en  1234,  par  Raymond  F H,  comte  de  Toulouse,  à  Sicard 
d'Alaman  ton  ministre,  du  lieu  appelé  le  Puy  de  Bon  a  fout  pour  y  cons- 
truire un  château  ou  un  bourg. 

Novcrint  universi  présentera  paginam  iuspecluri  quod  cum  nos  Ramundus  dei 
gratia  cornes  Tholosc,  nostra  spontanea  voluntate,  ex  mera  liberalitate  nosira 
et  ex  ceria  scienlia  per  dos  et  per  omnes  heredes  et  successores  nostros,  do- 
namus  et  cooeedimus  iû  feudum  dilecio  et  fideli  nostro  Sicardo  Alamani  et 
heredibus  et  successoribus  sais  ad  faciendum  ejus  et  suorom  io  perpetuum 
volunlaiem,  quemdam  podium  scilum  in  diocesi  Albiensi  ad  edifficandum  ibi 
Castrum  sive  villam.  Qui  Podius  diciiur  Podius  Bouafossensis  cum  adjacenliis 
territorio  et  pertiaeniiis  suis  secus  ioferius  terminaium  :  videlicet  sicut  rivus 
Lazerii  novi  tenct  ad  flumen  Tarai  usque  ad  Lazertum  vcierem  sub  bello  visu; 
et  ab  illo  loco  sicut  Lazertus  vêtus  tenet  usque  ad  pontem  de  Bernaco ,  et  a 
predicto  poule  sicut  slrata  ducit  usque  ad  passum  Descadalo  sub  Castaneto ,  et 
de  passu  prefato  Descadalo  usque  ad  gardias,  et  de  gardiis  sicut  via  est  per 
quam  mole  ducuntur  usque  ad  rivum  de  Yera  ,  et  sicut  rivus  prediclus  est  usque 
ad  caput  îpsius  rivi  de  Vera,  et  a  capiie  ipsius  rivi  de  Yera  predicti  directe 
usque  ad  ecclesiam  béate  Marie  de  la  Drecha  et  a  predicta  ecclesia  directe 
usque  ad  Avisacum  et  ab  inde  usque  ad  médium  fluvii  de  Tarno  et  sicut  flumea 
Tarai  defluit  et  descendit  a  medio  fluvii  predicto  versus  podium  superiusnominatuin 
et  usque  ad  rivum  de  Lazcrlo  novo ,  prediclum  vero  podium  cum  territorio  et  per- 
tinents superius  nominatis  et  omnia  ea  que  nos  in  locis  prediclis  et  eorum 
pertiaeniiis  iufra  predicias  limites  versus  podium  prediclum  babemus  vel  habere 
debemus,  vel  ad  nos  speclant  vel  speciare  debenl  vel  spectabunt  etiam  in  futurum, 
quecumque  sint  que  jam  ad  nos  ratione  beresis  devenirent  vel  devenire  contingat 
in  futurum  et  aliquo  modo,  vel  in  medieiate  vel  ubicumque  sint,  firmantias  et 
jnslitias  et  omnes  incursus  ta  m  présentes  quam  fuluros  sive  siot  feuda  vel  alia 
jura  que  a  nobis  vel  aliquibus  teneantur  vel  leneri  dcbeaol  cum  omnt  juri- 
dictione  et  juslitia  et  jure  et  omnes  alias  dominaiiones ,  juridiclioues ,  omnes 
reildilus  et  provenlus  et  universa  jura  corporalia  et  incorporalia  hic  expressa 
et  non  expressa  quotcumque  nomine  teneantur,  vel  melius  possinl  inlelligi,  sine 
domini  retentione  quam  ibi  non  facimus,  damus,  concedimus  et  credimus  in 
feudum  eidem  Sicardo  Alamani  et  beredibus  et  omnibus  successoribus  sais  in 
perpetuum  pro  nobis  et  omnibus  heredibus  et  successoribus  nostris,  volumus 
etiam  et  concedimus  ut  omnia  feuda  et  alia  jura  que  a  nobis  tenentur  ab  aliquibus 
personnis  vel  leneri  debeanl  aliquo  modo  infra  limites  predictos  sive  in  per- 
tinentiis  supra  nominatis  ab  eodem  Sicardo  Alamani  et  beredibus  et  ejus 
successoribus  de  celero  tencanlur  sicut  à  nobis  leoebantur  vel  leneri  debebantur 
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et  eidem  Slcardo  el  ejus  successoribus  recognoscantur  cl  prestentur  et  cxhibeantur 
et  fiât  tolura  illud  intègre  quod  nobis  presiari ,  cxhiberi  et  ficri  debebanlur  pro 
feudis  et  juribus  predictis  et  concedimus  sibi  et  omnibus  qui  inhabitabunt  in 
jani  dicto  podio  et  ejus  pertinenliis  quod  ab  omnibus  queslis ,  lalliis  et  aliis 
exaclionibus  semper  sint  liberi  el  immunes ,  excepto  quod  in  predicto  podio  sive 
Castro  et  a  pertinentiis  ejus  relincmus  nobis  et  successoribus  nostris  albergain 
cum  cenlum  equilaluris  semel  in  anno,  cum  ad  dictum  Castrum  contingent 
personaliler  nos  venire.  Quam  albergam  dictus  Sicardus  Alamani  et  succcssores 
sui  nobis  et  successoribus  noslris  facient  el  facere  tcnebuniur.  Item  relincmus 
nobis  et  nostris  successoribus  in  diclo  Podio  sive  Castro  et  ejus  pertinentes  supra- 
diclisduos  milites  et  1res  clientes  sive  plus,  sive  cavalgatam  sive  exercilum  quando 
eum  commuuiler  in  aliis  villis  et  Castris  Albiensis  diocesis  exbigemus.  Item 
concedimus  et  permillimus  quod  quascumque  libertates  idem  Sicardus  hominibns 
qui  ibi  inhabitabunt  concédai;  nos  eas  râlas  babebimus  perpeluo  atque  firmos  et 
eas  faciemus  semper  iuviolabililer  observari.  Salvis  lamen  et  retentis  nobis  ju- 
ribus que  superius  reliotiimus  sciliect  alberga  el  cavalgata  sive  exercitu  sicut 
superius  est  expressum.  Idem  vero  Sicardus  et  succcssores  sui  pro  feudo  su- 
pradicto  nobis  et  noslris  successoribus  bomagium  et  fidelitatem  facient  sicut 
alii  milites  terre  noslre.  Preterea  tolius  predicii  feudi  permillimus  bonam  et 
firmam  guirenuam  pro  nobis  el  omnibus  successoribus  noslris  facere  sepe  dicto 
Sicardo  Alamani  et  omnibus  ejus  successoribus  de  amparatoribus  universis  et 
eumdem  Sicardum  de  toio  predicto  feudo  et  ejus  omnibus  perlinenliis  supradiclis 
in  possessioncm  vcl  quasi  millimus  paciûcam  et  quietam;  et  ad  pleniorem  omnium 
predictorum  memoriam  et  perpetuam  firmitalem  presentem  paginam  fecimus 
sigillo  noslro  communi  roborari.  Acta  fuerunt  bec  apud  Tholozam  XV  die  mensis 
januarii ,  anno  domini  M  CC  XXXIV.  Horum  vero  sunt  testes  Hugo  de  Alfaro, 
Pilusfortis  de  Rabaslenxis ,  Manapis  de  Tboloza ,  Petrus  de  ]  Tholoza ,  Petrus 
Martini  de  Caslronovo ,  Galbardus  Roquerii,  Raimundus  Emericus,  et  Johanncs 
Aurioli,  domini  comilis  supradicti  notarius,  qui  de  mandato  ipsius  bec  scripsi 
el  sigillavi.  f  Archive»  de  la  mairie  dAlhi.J 

Charte  octroyée  par  Sicard  d'Alaman  en  1956  aux  habitant  de  Cattelnau 

de  Bonafout. 

Conoguda  causa  sia  a  totz  bornes  présentz  et  endevenidors  que  aquesta  présent 
caria  legiran  ni  auziran  legir  que  cum  lo  seiuhor  Sicart  Alaman  agues  faig 
basiir  castell  en  to  pueig  Bonafos  et  alcus  probomes  ca val  les  cl  barrions  sen 
foisso  venguig  estar  es  foisso  heretaig  en  aqueil  castell,  as  prex  et  a  la 
requesia  que  eill  li  davant  dig  probomes  li  feiro ,  lo  sobredig  seinbor  N.  Sicart 
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per  si  e  per  lolz  sos  saccessors  présents  et  endevenidors  lor  donet  franquelaiz 
et  establimentz  e  costiuuios  per  lasquals  toig  aqueill  que  aras  son  e  paradevant 
seran  estaiga  en  lo  sobredig  caste!  ni  en  sos  apcrtcnemenis  se  deio  per  tolz 
temps  captencr  c  governar.  Lasquals  franquetatz  et  establimentz  son  aqueigs  : 
Et  en  primairia  establic  lo  sobredigz  seinhor  que  ell  c  toig  aqueill  qui  après 
lui  auran  la  seinlioria  dcl  dig  castel  sian  lengutz  de  défendre  en  lor  dreig 
lolz  los  estatgas  del  castel .  Et  establic  mai  que  totz  hom  et  tota  ferana 
estanlz  el  dig  castel  puesca  fur  son  plazer  e  totas  sa  voluntatz  de  totas  sas 
causas  e  de  tolz  sos  bes  la  on  se  voira  en  vida  el  en  mort.  El  establic  mai 
que  totz  hom  e  iota  femna  estantz  en  lodic  castel  que  avant  que  i  vengues  fos 
hom  o  femna  del  seinhor  o  dautre  cavalier  per  fieu  quen  tengues  laissai  lofieu 
ad  aquel  de  cui  lo  lenia  sia  soulz  et  franez  d'aquel  homcnaige  el  seia  couquisia 
terra  o  maios,  ortz  o  pratz  o  autras  honors  que  las  puesca  donar  o  vendre 
et  empeinhorar  e  far  totas  sas  voluntatz ,  pero  salvas  las  seiohorias  al  seinhor  de 
cui  o  te  ;  o  part  aiso  se  aquela  honor  le  franca ,  que  la  puesca  a  cessa  r  a  cui 
que  se  o  volria  e  far  totas  sas  voluntatz  en  totas  manieiras.  Es  establic  mai 
que  toig  li  homes  e  las  femnas  que  eslaran  en  lo  die  castel  ni  els  barris 
puesco  far  maios  ad  ops  de  tener  lor  fc  et  lor  pailla  et  lor  beslias  en  las  honors 
quels  tenran  acessadors  de  cui  que  las  tengo  e  que  per  aqnelas  maios  no  sian 
tenguig  de  creisser  lo  ces  ne!  acapte  de  las  honors  en  que  seran.  Es  establic 
mai  quel  seinhor  dcl  castel  ni  sos  bailes  ni  luins  autre  hom  que  del  castel 
na ,  no  puesca  en  lo  dig  castel  penre  luin  autre  hom  ni  femna  que  vueilla  ni 
puesca  ni  deia  dreig  fermai-,  se  non  i  a  mort  e  nafrac  home  o  nol  ténia  près. 
Es  establic  mai  que  tolz  hom  e  tota  femna  que  aia  raaio  dins  los  murs  del  cap  del 
castel  que  la  aia  e  la  tenga  franca  de  tôt  ces  e  de  tôt  acapte  e  que  la  puesca 
vendre  e  donar  et  empeinhorar  a  cui  se  vueilla  ;  pero  quant  neguna  de  las  davan 
dichas  maios  se  alienara,  quel  seinhor  ne  aio  per  vendas  de  casen  soll,  1  denier; 
e  per  empeinhoraduras  de  cascu  soll,  1  mezailla  ses  plus  ;  e  que  per  eissa  ma- 
niera aia  de  alienament  e  de  empeinhoraduras  de  totas  las  autras  honors  que  i 
tenga  hom  de  lui.  Es  establic  mai  que  a  cascu  hom  que  venga  estar  en  lo 
barri  del  castel,  lo  seinhor  o  aquell  que  i  per  lui,  li  done  en  heretatge  en  lo 
costat  dcl  pueig  del  castel ,  airal  de  mesura  de  IV  cannas  dample  et  de  VI 
cannas  de  long  en  que  fassa  maio;  del  quai  airal  e  de  la  maio  done  al 
seinher  iij  d.  R.  dAlbi  de  ces,  cadans  et  III  d.  R.  de  rciracapte  quant  i  avenza, 
senes  tôt  autre  servizi  e  las  autras  sei norias  de  vendas  e  de  empeinhoraduras 
quant  i  avenran  aissi  coma  dessus  es  dig  e  que  per  eissa  maineira  li  done 
mai  mieia  quartairada  de  terra  ad  ort  ab  iij  d.  R.  dAlbi  de  ces  cadans,  senes 
tôt  autre  servizi  et  ab  VI  d.  R.  de  reireacapte  et  ab  los  autras  seiohorias 
sobredichas  quant  i  avenran ,  e  per  que  eissa  manieira  li  done  mai  1  eminada 
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de  terra  ad  ops  de  maillol  ab  VI  d.  R.  d'AIbi  de  ces  cad'ans,  senes  lot  autre 
servizi ,  et  ab  VI  d.  R.  de  reiracapte  et  ab  las  auiras  seinhorias  quant  i  avenran 
e  que  luioha  de  las  sobredichas  bonors  ni  luin  autre  accssamcnt  que  hom 
tenga  del  seiobor  eu  lo  caslell,  ni  en  sos  aperlcnementz,  luins  boni  non  puesca 
donar  a  sob  ces.  Et  establic  mai  que  per  lolz  temps  per  lo  seinbor  e  per  la 
universitat  en  lo  castel  aia  VI  cossols ,  so  es  a  saber  :  ij  del  cap  del  castel  e 
iiij  dels  barrias  ;  per  losquals  cossols  tota  la  univcrsitatz  cl  proGeigz  comunals 
del  castel  1  se  goveroe  ;  losquals  cossols  lo  seinher  i  meta ,  els  ne  gicte  ab 
saubuda  et  ab  volunalat  de  la  universilat  del  caslell ,  e  que  li  dig  cossols 
fasso  tôt  quant  faran  en  grans  faigz  ab  cosseill  del  seinbor  o  de  son  baile  ;  e 
que  al  seinbor  o  a  son  baile  et  als  autres  que  intraran  cossols  après  lor,  rendo 
comte  cadans  daquo  que  sera  endevengut  ni  auran  administrât  cl  caslell  ;  c  que 
aquo  que  li  iij  o  li  ij  de  lor,  se  plus  non  i  pot  aver  ,  faran  per  lor  e  per  los 
autres,  aia  valor  e  plenieira  fermelat  aitan  be  com  sei  fosso  toig  eslaig  pre- 
sentz.  Et  establic  mai  que  per  cascu  ces  de  diniers  o  de  blat  o  dautras  causas 
que  bom  estatgas  del  castell  deia  per  honor,  que  tenga  se  passa  que  nol  pague 
al  dia  encartât  aquell  a  cui  hom  deura  lo  ces  ne  puesca  aver  per  razo  de  pena 
iiij  d.  R.  ses  plus ,  senes  lot  plaig  e  sencs  encorrement  autre  e  senes  Ozanzas  -, 
e  que  per  so  ces  e  per  la  davant  dieba  pena ,  aqueill  a  cui  bom  deuria  lo  ces 
poguesso  peinborar  los  tenenciers  en  tolz  lors  bes.  Et  establic  mai  que  se  entre 
los  seinhors  de  las  honora  els  tenenciers  era  luins  contrastz  ni  plaigz  per  razo 
de  ces  ni  de  reireacapte  ni  de  seinhorias  de  las  honora  que  fos  auzitz ,  ado- 
baiz  et  deGnitz  per  los  cossols.  E  toig  li  autres  contrastz  e  plaigz  que  séria 
de  honora  que  fosso  definig  et  adobaig  per  la  cort  del  seinbor.  Et  establic 
mai  quel  seinbor  del  castell  ni  sos  bailes  non  puesca  luin  home  ni  femna 
accusar  de  forfaig,  se  alcus  no  s  ne  clama  de  lui  o  non  o  fazia  per  naleîg 
queill  agues  de  bonor  que  tengues  de  lui ,  sal  aiiant  que  se  luins  hom  ni  femna 
era  batutz,  o  rabaulz,  o  nafratz,  o  mortz  a  recost  quel  seinbor  o  sos  bai  les 
ab  los  cossols  ne  pogues  far  inquisilio  e  punir,  trobada  la  vertat ,  segon  que  s 
tainheria  ni  séria  sos  cosseills.  E  que  de  tota  autra  malafacha  rescostissa ,  coma 
de  foc  mètre,  e  de  bous  o  autras  bestias  engarrar  o  aucire ,  sia  faig  per  eissa 
manieira  ;  e  se  bom  troba  qui  la  aia  facba  quel  seinher  la  fassa  emendar  daquel 
que  la  aura  fâcha  ad  aquell  que  la  aura  presa  e  que  non  o  podia  trobar  que 
sia  emendadas  de  communal.  Et  establic  mai  que  luins  hom  ni  femna  en  lo 
castell  ni  en  sas  apertenensas  non  tenga  falsa  mesura  ni  fais  pes ,  ant  los  i  tenga 
hom  a  forma  daquels  d'AIbi,  e  se  alcuns  o  alcuna  era  de  fais  pes  o  de  falsa 
mesura  acusatz  que  li  cossols  ne  enqueresso  la  vertat  e  jutgesso  sen  avia  colpa 
o  no;  e  sel  ne  trobavo  en  colpa  que'n  agues  lo  seinher  per  jtistizia  la  primieira 
vetz  LX  sols  de  R.  d'AIbi  e  i  dinierj  ese  plus  daqui  enant  nera  proatz  que  fos 
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encorrregulz  al  seinbor  per  far  sa  voluniat  ;  pero  sels  sobredigz  Ix  sols  1  d.  non 
podia  donar  per  la  primieira  colpa ,  que  corregues  oatz  per  la  carieira  niaior 
dcl  cap  del  castel  e  del  barri.  Et  establic  mai  que  las  paucogolas  que  faran 
pa  a  vendre  eu  lo  castel  I  lo  fasso  leial  segon  lo  pretz  que  dooarao  al  blat  c 
qu'en  lo  soll  gazainbo  1  d.  R.  el  bren  ses  plus.  Et  aquella  que  falsaria  lo  pes 
establit  que  perda  lo  pa  que  aura  cueig  aquell  dia  e  que  sia  donalz  a  paubres 
per  amor  de  dieu  per  los  cossols.  Et  establic  mai  que  li  taverniers  aio  uij  d. 
R.  de  gazainh  del  seslier  dcl  vi  ses  plus  e  qui  trobava  que  mai  ue  levesso  qu'en 
agues  lo  seinber  per  juslizia  v  sol  de  R.  d'Albi  el  III  del  tonnel.  Et  establic 
mai  quels  mazeillbers  no  i  vendo  carn  avol  ni  mezella  se  non  entrecelavo  aquell 
que  la  compraria  ni  non  levo  de  gazainlt  mas  1  d.  del  soll  e  mai  lo  ventre 
de  la  bestia  ses  plus  ;  c  sen  fazia  qu'en  agues  lo  seinbor  per  juslizia  v  sol  de 
R.  d'Albi.  Et  establic  mai  que  totz  bom  et  iota  femna  que  aucira  autre  en  lo 
castell  ni  en  sas  apertenensas  que  sia  sos  cors  e  sos  avers  encorregulz  del 
seinbor  per  far  juslizia,  pero  salva  la  bereiat  el  espozalizi  de  sa  moilber  sen  a  ; 
e  non  es  eslada  cossenteniz  de  la  mort,  e  sal  que  se  dévia  deutes  que  do  sos  bes 
f'osso  premieirameot  pagaig.  Et  establic  mai  que  loti  bom  e  tota  femna  que 
i  feria  autre  ab  basto,  o  ab  peira ,  o  ab  ferrament,  o  ab  os,  o  ab  armas,  o  ab 
semblant  causas  ab  que  puesca  bom  far  cops  mort  al,  icsca  ne  sancs  o  no,  sel 
se  i  iiber  ne  a  clam  que  aquel  que  aura  faig  la  colpa  doue  al  seinbor  per  juslizia 
Ix  sol  de  R.  et  que  sadobe  ab  lo  ferit  de  la  injuria  de  sa  razonable  adesmansa 
et  de  la  messio  que' a  aura  fâcha  per  la  nafra  e  pel  plaig;  e  sel  ferils  no 
sen  clama  mas  que  deuuncie  a  la  cort ,  quel  seinbor  ab  los  cossols  ne  puesca 
far  inquisitio  e  far  la  juslizia  ques  tainhera  e  far  far  emenda  al  ferit;  e  se  alcus 
feria  iradament  autre  de  pe  o  de  poio  en  cara  ni  en  oill ,  ni  en  denU  qoe'n 
done  al  seinbor  per  juslizia  lx  sols  s'el  feritz  sen  clama  e  quel  ferilz  nata  sa 
razonable  ademansa  de  la  injuria.  Et  establic  mai  que  totz  hom  e  iota  femna 
que  iradament  appellara  autre  fais,  o  tracher,  o  perjur,  o  lairo,  o  bocapude, 
o  femna  putana ,  o  d'autre  maldig  semblaot ,  ad  aquestz  se  proar  non  o  pot 
el  na  clam  que  doue  al  seinhor  per  juslizia  x  sols  de  R.  se  es  bom ,  e  se  es 
femna  v  sols;  e  que  s'adobe  ab  aquel  a  cui  aura  dieba  la  injuria  assa  adesmansa 
razonabla.  El  establic  mai  que  loz  bom  e  tota  femna  que  en  lo  castel  ni  en 
sos  apertenemens  fara  laironissi  o  reubara  maio  de  dias  ni  de  nuegz ,  sia  en- 
corregulz del  seinbor  de  cors  e  daver ,  pero  fâcha  emenda  ad  aquell  que  a  presa 
la  malafacba,  e  salva  la  heretat  el  espozalizi  de  la  moilher  sen  a ,  e  non  es  eslada 
cossenteniz ,  e  sais  los  deutes  qu'en  fosso  pagaig  de  sos  bes.  El  eslablic  mai  que 
qui  panara  garbas  ni  le  ab  liam  ni  ab  redorta,  ni  vendemia  ab  panier  o  ab 
eac  o  ab  autras  causas  semblantz  ad  aquestas,  qu'en  done  al  seinbor  per  juslizia 
per  cascu  faiss  o  saumada  xx  sols  de  R.  s'en  fa  de  nueîgz ,  e  de  dias  x  sols  de 
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H.  e  que  emenda  la  malafacha;  e  se  de  la  primieira  vclz  enant  n'es  proatz,  sia  en- 
corregutz al  seinbor  de  cors  e  daver.  Et  esiablic  mai  que  tolz  hom  moillerau 
que  sera  trobats  ab  luina  femoa  part  sa  moillcr,  sol  ab  sola,  uutz  o  bragas 
baissadas  ab  ouda  ,  eu  loc  rescosi  ni  sospechos ,  e  femoa  que  a  niarit ,  e  per 
eissa  maoieira  sera  trobada  ab  luio  aulrc  hom  part  so  marit ,  se  i  son  trobaig 
ne  presei  ab  teslimonis  avondoses ,  quel  cors  e  l  aver  sia  encorregutz  al  seinbor 
par  far  sa  vol  un  la  t.  Et  establit  mai  que  tolz  hom  que  corrumpra  ni  forsara 
femoa,  part  sa  voluntat,  so  es  per  forsa,  se  es  causa  proada,  sia  encorregutz  del 
seinber  de  cors  e  daver,  e  quel  seiaher  ne  fassa  far  razonabla  emenda  a  la 
forsada  ;  e  se  femna  se  clama  dbome  que  diga  que  la  aia  forsada  e  non  o  pot 
proar,  sia  per  eissa  manieira  encorreguda  al  seinbor.  El  esiablic  mai  que  quant 
alcus  hom  o  femna  aura  faig  crim  per  que  sia  encorregutz  al  seinbor , 
quant  lo  seinbor  o  sos  bailles  lo  jutgara,  ol  fara  jutgar,  que  aquell  julgamenlz 
sia  donatz  ab  saubuda  et  en  preseulia  dels  cossols,  e  que  aisso  meteiss  sia 
dcls  autres  julgamenlz  que  seran  donaig  sobrels  plaigz  que  seran  enlrels  homes 
del  Castell ,  e  sel  plaig  entrels  homes  cra  de  crim  quel  seinher  ne  levés  sas 
messios  a  conoguda  dels  cossols;  e  sel  plaigz  era  daver  o  de  bonor  o  daulras 
causas,  quel  seinher  ne  puesca  levar  per  messios  ad  définir  del  plaig  daquell 
que  aura  lo  plaig  perdut  XII  d.  R.  ses  plus,  per  cascuua  liura  que  lo  deman- 
dais adesniara  per  sagrament ,  que  vailla  la  causa  que  sera  demandada,  e  que 
per  eissa  manieira  lo  seinber  levé  messios  de  plaig  de  injuria  dailant  quant 
nés  julgat  ad  aquell  que  la  aura  suiïerla.  Et  esiablic  mai  que  luins  plaigz  que's 
mené  devant  lo  seinbor  non  puesca  aver  mas  iij  dilacios  ,  pueis  que  las  parlz 
ne  seran  essudas  devant  lo  seinbor ,  mas  que  en  la  caria  dilacio  sia  diffinitz  e 
jutgaiz ,  e  que  hom  non  i  aia  luin  savi  de  dreg  ni  cavalier  per  dire  sa  razo.  Et 
esiablic  mai  que  luins  hom  non  pinhore  aulre  de  sa  veslimenta,  ni  de  draps 
de  son  lieig,  ni  de  sas  armas,  ni  de  blat  que  porta  o  sia  portât  semenar,  o 
per  moire  a  moli ,  ni  de  beslia  de  son  arairo  ni  de...  lieg  ab  ques  affame 
pero  se  per  aquo  especialemenl  lo  deule  non  dévia  o  sobre  aquo  no  i  )o  avia 
latuat;  sol  quell  atrobe  autras  causas  en  quel  puesca  hom  plenierament  peinhorar. 
Et  esiablic  mai  que  luins  hom  ni  femna  que  prenga  peinhoras  no  sia  tengulz 
de  peinhora  lener  part  sa  voluntat  de  1  mes  enant  ;  e  se  daqui  enant  aquel 
que  la  mes  no  la  Ira  de  se,  aquell  que  la  a  presa  la  puesca  empeinhorar,  se  troba 
a  cui  serque  no  que  la  venda  ab  saubuda  daquel  de  cui  es  e  que  puesca  far 
per  sa  auctoritat ,  e  se  mai  la  ven  que  non  i  lavia,  que  reda  lo  mai  ad  aquell 
de  cui  era  ;  e  sen  a  meinbs  quel  redda  al  rémanent  aquel  que  la  mes.  Et  esiablic 
mai  que  tolz  hom  puesca  far  clapier  a  conilbs  en  loias  sas  bonors  que  tenga  a  ces 
e  que  luin  boms  en  aquels  ni  en  autrui  deves  non  casse  ni  sestanque  cassan,  e  sen 
fasia  de  dias  quel  seinbor  n'aia  XV  sol  de  R.  emendada  la  malafacha;  e  sei  afluronava 
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de  dias  quel  seinber  n'aia  LX  sols  de  R.  e  de  nueigz  que  sia  encorregolz  al 
seinhor  de  cors  e  daver.  Et  esiablic  mai  quel  seinhor  ni  luins  hom  ni  femna 
del  castell  non  pucsca  loin  hom  ni  femna  dcl  caslcll  traire  ni  mètre  en  plaig 
en  luinha  cort  mas  en  aquella  del  scinbor  dcl  caslcll  estiers  plaig  d'enjuria  de 
elergue  e  de  mairimoni ,  se  premicrament  no  sera  fadiatz  en  la  cort  del  seinber 
que  hom  noill  i  tengues  dreg.  Et  esiablic  mai  quel  seinher  del  caslel  ni  sos 
bailes  non  puesca  home  ni  femna  desazir  de  rc  que  tenga  ni  possezisca  se  nés 
cooeguda  de  razo.  Et  esiablic  mai  que  de  cozer  el  forn  sestier  de  blat  ad 
obs  d'alberc,  done  hom  de  fornaigc  iii  d.  Caorcens  e  de  pa  a  vendre  ij  de 
R.  el  mandatge  ses  plus,  e  que  hom  son  coga ,  el  ne  porte  al  forn  el  ne  loroe 
al  alberc.  Et  esiablic  mai  que  toias  las  comaodas  que  homei  estrain  faran  a 
Juin  hom  ni  femna  del  castell  sia  et  eslia  salvas  e  seguras  en  anan ,  el  eo  tornan 
et  en  estan ,  si  quel  seinhor  no  las  pucsca  penre ,  forsar,  ni  bandir,  se  non  o  fasia 
per  deule  que  degues  aquella  que  la  auria  commandada  o  per  naleig  que  agues 
al  seinhor  o  als  prohomes  del  caslell.  Et  esiablic  mai  que  totz  hom  e  tota  femna 
del  caslell  que  faria  son  testament  ni  adordcnamenl  de  sas  causas  en  preseoiia 
de  son  capella  et  d'autres  V  probomes  ab  caria  ob  senes  caria ,  que  aia  tenguda 
c  plenieira  fermetat  senes  luiu  trencament  e  revocament  quel  seinher  ni  luins 
autre  no  i  puesca  far,  sal  que  sia  faigz  razonablement  e  quel  arrière  testaments  aia 
plenieira  fermetat  ses  lot  plaig  e  ses  lot  contrasi  dins  lo  castell  faigz  o  dins  sos  aper- 

tenemenlz  ne  s  senes  capella  que  non  i  podia  aver.  Et  esiablic  mai  que  se  luins 

hom  ni  femna  del  caslell  moria  senes  testament  ni  adordenament  de  sas  causas, 
la  sua  heretalz  lornes  al  plus  propi  parent  que  auria  que  per  dreig  pogues 
venir  a  la  heretat,  e  se  aqucll  parent  non  era  presentz  en  lo  caslel  que  fos 
aitendulz  1  ans  1  mes  après  la  fi  del  mort  et  enlrelant  tro  aquell  héritiers 
vengues,  ij  prohomes  per  lo  seinhor  e  los  cossols  ad  aisso  esiablig  receobesso 
ab  caria  aquella  heretat  c  la  lengttesso  tro  que  ab  caria  issiment  la  reddesso 
ad  aquell  héritier.  E  se  dins  lo  sobredig  terme  herctiers  non  i  era  vengutz  passât 
lo  terme ,  se  i  avia  moble ,  dunes  lo  hom  a  saubuda  del  capella  e  des  cossols 
per  larma  del  mort,  el  sobre  plus  fos  lot  del  seinhor,  pero  pagues  losdeutes; 
et  aisso  meteis  esiablic  de  loi  hom  c  femna  que  non  fos  del  castell,  se  ires- 
passava  senes  testament  o  adordenament  de  sas  causas  se  héritiers  non  i  venia. 
Et  esiablic  mai  que  se  luins  hom  o  femna  del  caslel  moria  ab  testament  o  senes 

testament  et  avia  herctiers  menors   en  testament  no  lor  avia 

donatz  tulors,  quel  seinher  lor  ne  doncs  a  conoguda  dels  cossols  ;  et  aquell  lutors 
que  gardesso  el  adininistrcsso  los  digz  menors  c  lors  bes  tro  que  fosso  de 
état  queill  melcisses  los  poguesso  capdollar  ;  e  li  lutors  receipo  la  heretat  ab 
caria  e  la  redo  als  herctiers  ab  caria.  El  esiablic  mai  que  iota  femua  del  caslell 
que  mtieira  ab  testament  o  senes  lestameut  quel  marilz  sen  a  aia  e  tenga  per 
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enlier  assa  vida  la  heretat  de  lui  sencs  luin  mcrmamenl  que  cl  no  lin  pncsca 
far  et  après  la  fi  del  marit  que  la  dicha  heretatz  ad  aqucll  a  cni  la  moiller 
la  aura  laissada  o  donada  e  se  no  la  avia  Iaissada  o  donada  que  tomes  al 

plus  propi  parent.  E  que  per  eissa  manicira  sia  dels  espozalizis   que 

las  moilhers  los  aio  tôt  eoaissi  coma  es  (lavant  dig  quell  mariiz  aguesso  las 
heretatz  de  lors  moilhers.  El  establic  mai  que  quant  luins  bom  o  femna  se 
clamara  dautre  de  deute  se  aquell  de  cui  se  clamara  conoiss  lo  deute  aia.... 

de  pagar  sencs  juslizia  de   dias  e  se  aquell  passatz  non  a  pagat  lo 

deute  qu'en  pague  al  scinhor  per  juslizia  Y  sol  de  R.  e  quel  seinher  lo  des- 
irenga  que  pague  ses  toi  prolonguicr.  El  establic  mai  que  aia  for  e  ban  en  los 
ortz,  en  las  vinbas ,  en  los  pratz  et  en  los  blatz  del  castell  e  de  sos  apertenemens 
en  tems  saubulz  e  establilz ,  e  que  aia  forestiers  e  baniers  losquals  li  cossols 
i  meto  els  ne  gieto  ab  cosseill  del  seinher  o  que  i  establisco  for  e  ban  aitant 
quant  conoisscran  que  sia  razos  ni  bes  e  tolz  los  for  el  ban  que  venra  de  dias 
de  oriz  ni  de  viohas  e  de  pratz  e  de  blatz  e  de  fruchiera  que  sia  del  comunal 
del  castell ,  e  de  nueig  que  sia  la  dobla  maicr  que  de  dias ,  que  sia  del  scinhor. 
Et  establic  mai  que  sel  seinher  avia  contrast  especial  ab  luin  home  o  femna 
del  castel  que  aquel  contrast  fos  adobalz  e  dcfeniiz  per  los  cosols.  Et  establic 
mai  que  toig  li  homes  e  las  femnas  del  castell  e  de  sos  apertenementz  aio  per 
tolz  temps  a  lor  el  a  lor  bestial  us  e  adempre  des  boscs  e  daigas  per  iota  sa  terra. 
Et  establic  mai  que  ell  e  aqueill  que  après  lui  auran  la  seinhoria  del  castell 
aia  eadans  a  la  St.-Michel  de  casun  alberc  del  castel  e  de  la  honor  en  que 
aia  home  o  femna  que  tenga  heretat  XII  d.  Mclg.  e  d'albcrc  de  femna  ses  hereiat 
IV  d.  Melg.  per  razo  de  servizi  e  de  seinhoria.  El  establic  mai  e  retenc  que 
ell  e  aquell  que  après  lui  auran  la  seinhoria  del  castel  aia  hosl  e  Cavalgada 
en  lo  castell  quant  ops  li  era.  Et  establic  mai  e  retenc  a  si  et  als  seus  et  a  sos 
successors  per  tolz  temps  en  cascun  alberc  del  casiell  de  la  honor  XII  d.  R.  per 
alberga  en  tal  manieira  que  per  razo  de  servizi  ni  de  alberga  de  si  ni  de  luin  autre 
luina  re  plus  no  lor  puesca  demandar  se  eill  de  grai  e  per  amor  noill  o  volia 
donar.  Et  establic  mai  que  toig  li  homes  que  so  ni  per  adevant  vendran  en  lo 
casiell  juro  que  gardaran  e  tenran  aquestz  esiablimentz.  Et  establic  mai  que  se 
luins  bom  ni  femna  se  volia  mudar  del  casiell  en  autra  loc  per  estar  qu'en 
pogues  far,  pero  vendudas  causas  al  prohomes  del  castell  sen  i  avia  e  pagat  c  faig 
al  seinhor  cl  als  probomes  so  que  far  deuria ,  sal  honors  sen  i  avia  ;  e  quel 
seinhor  gardes  leialmem  a  bona  fe  lui  e  totas  sas  causas  una  jornada  vas  qualque 
part  se  volgues  aquell  que  s  mudaria  e  que  aquell  que  se  mudaria  per  luin 
faig  que  estan  el  castell  agues  faig  a  luin  home  del  casiell  nol  pogues  metre 
em  plaig  en  luina  autra  cort,  mas  en  aqueia  del  seinher  del  castel),  sal  que  hom 
Ji  volgues  lener  c  far  dreîg.  Et  establic  mai  que  aquo  que  desus  es  dig;  so 
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es  que  aqueill  de  cui  hom  leoga  a  ces  las  honors,  passât  lo  terme  encartât,  puesco 
per  lo  ces  e  per  la  pena  los  tenenciers  peinhorar  en  lotz  lors  bes ,  sia  entendnt 
que  de  lors  bes  puesca  penre  peinhora  cant  puesco  irobar  a  peis  aquo  que  lor 
devo  de  ces  e  de  pena  ;  e  que  aquo  que  desus  es  dig  so  es  a  saber  que  hom  non  aia 
a  son  plaig  cavailher,  sia  entendul  que  hom  non  aia  luin  hom  de  paratge  per  dire  sa 

razo  e  que  en  totz  locs  en  que        en  aquesta  caria  so  noniinaig  Ramondens  sia 

entenduig  R.  grosses;  que  cascus  vailla  ij  d.  Caorcenx.  Et  establic  mai  que  sel  bailles 
se  malmcnava  vas  los  prohomes  del  casiell  se  li  cossols  sen  clamavo  al  seinhor  quel 
seinher  lo  cambies  pero  seil  moslravo  contrai  baille  razo  per  quel  degues  cambiar. 
Et  e6lablic  mai  que  luin  hom  que  sia  esstitz  juratz  ni  esiatguas  del  castell 
que  pueis  sen  sia  mudatz  en  autre  loc  per  estar  non  puesca  luin  hom  ni  femna 
del  caslel  cilar  ni  far  anar  placiar  en  luinlia  cort ,  mas  en  aquella  del  castell 
per  luins  coviens  ni  per  crim  ni  per  luin  faig  que  hom  del  casiell  aia  faig  ab 
lui  ni  contra  lui  autre  que  ell  estava  cl  caslel ,  sol  que  en  la  davan  dicha  cort 
li  lenga  hom  o  li  vueilla  tener  dreig.  Et  eslablic  mai  que  loig  li  cossols  quant 
intraran  el  cossolat  juro  que  tengo  e  gardo  aquestas  franquezas  e  costumas 
e  la  drechuras  del  seinhor  e  que  aisso  roeteis  jure  lo  baille  quant  intrara  en  la 
baillia  cascus  lolas  velz  que  i  sera  mudatz.  Et  eslablic  mai  que  de  loin*  hooor 
que  hom  per  nom  de  pretz  o  non  per  prelz  done  en  beretat  a  sa  filU  ai  a 
sa  sor ,  non  doue  hom  al  seinhor  vendas  ni  empeinboraduras  e  quel  seinher  la 
lauza  ab  son  acaple  qu'en  aia.  E  nos  N.  Sicart  Alaman  sobredigz  per  nos  c 
per  totz  los  nosires  successors  establem,  donam,  aulreiam  e  coferniam  totz  aquesu 
establimenlz  sobredigz  e  promeien  que  nos  los  tenrem ,  els  gardaren  ,  els  faren 
tener  e  gardar  a  toiz  los  homes  del  sobredigz  casiell  e  dels  aperlenementz. 

Et  en  testimoni  de  tôt  aisso  sagellam  aquesta  caria  de  nostre  sagell. 

Actum  in  supradicto  Castronovo  V  idus  maii  anno  domioi  M  CC  L  VI. 

El  ego  Isarnus  Garcngari,  publicus  notarius  Albiensis ,  omnibus  supradiclis 
prefui  et  de  maodato  domini  Sicardi  supradicti  banc  cariam  Scripsi  et  signavi. 

(  Copie  tur  l'original  par  M.  Fotte\  avocat  prié  la  cour  royale  de  Toulome.J 

Moncsliés,  —  Castellum ,  siiv  Caslrum  de  monaslerio. 

Monestiés,  chef-lieu  d'une  baronie  importante  du  diocèse  d'Albi, 
tire  son  nom  d'un  ancien  monastère  qui  était  établi  dans  le  voi- 
sinage de  cette  petite  ville.  Il  figure  dans  des  actes  d'une  antiquité 
très  reculée.  En  961,  Raymond  comte  de  Roucrgue  et  marquis 
de  Gothie,  le  donna  par  testament  à  Rerlhe  sa  femme,  sous  la 
condition  qu'il  serait  compris  dans  l'apanage  de  Raymond  leur  fils. 
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Après  les  guerres  des  Albigeois,  il.  passa  dans  le  domaine  des 
évoques  d'Albi.  Cependant  Raymond  VII,  comte  de  Toulouse,  qui 
avait  des  prétentions  sur  celle  baronie,  ainsi  que  sur  les  lieux 
de  Mon  tirât,  Lagardeviaur  et  Virac,  s'y  rendit  avec  une  suite  nom- 
breuse en  1229,  et  y  reçut  la  foi  et  l'hommage  des  habitans,  aussi 
bien  que  de  soixante  chevaliers  d'Albi  qui  vinrent  J'y  trouver.  Durand 
alors  évêque  de  ce  diocèse,  se  plaignit  de  cette  atteinte  à  ses  préro- 
gatives et  obtint  en  1232,  que  Pierre  évêque  de  Rodez  fut  chargé  de 
régler  leurs  droits  respectifs.  Les  parties  s'engagèrent  à  s'en  rapporter 
à  sa  sentence  arbitrale.  Ce  prélat  déclara  (1)  que  les  domaines 
en  litige  devaient  appartenir  à  l'évéque,  sous  la  réserve  du  droit  de 
bladade  au  comte  de  Toulouse,  et  sous  la  condition  que  l'évéque 
reconnaîtrait  qu'il  en  avait  reçu  de  lui  en  fief  une  partie.  Cet  accord 
fut  confirmé  en  1282,  par  Pbilippe-le-Bel  (2)  qui  régla  les  droits 
de  l'évéque,  sur  les  terres  de  Monestiés,  Montirat  et  Lagardeviaur 
et  qui  lui  abandonna  les  biens  confisqués  dans  ces  localités  pour 
cause  d'hérésie. 

•  L'évéque  d'Albi  resta  seigneur  haut  justicier  de  Monestiés;  les 
habitans  lui  payaient  tous  les  droits  seigneuriaux  et  à  leur  élection , 
les  consuls  prêtaient  entre  ses  mains  le  serment  de  fidélité.  Ils 
versaient  en  outre  annuellement  à  la  caisse  du  trésorier  des  domaines 
du  Roi  à  Toulouse,  un  droit  d'albergue  de  trente-six  livres  13  s.  4  d. 

Les  lieux  dépendants  de  la  baronie  de  Monestiés  étaient  Carmaux, 
(3)  SL-Benoit,  Labastide-Gabaussc,  Trévien,  (4)  Almayrac  et  le 

(i)  Voir  les  documents  tnr  Monestiés.     (?)  Voir  ce  document  ,  |Mge  309. 

(3)  Carmanx  (Carn  mantio,  chère  demeure;  Cara  mont,  chir* montagne;  d'autres  disent  Carbonit 
Manito,  demeure  du  charbon,)  possédait  autrefois  on  magni6que  château  qu'habita  d'abord  le  sei- 
gneur de  Castelpers ,  vicomte  d'AmbialeU  En  fouillant  il  y  a  plusieurs  année»  pour  les  fondations 
d'un  pont,  on  trouva  a  une  profondeur  de  4  mètres ,  de  grands  arbres  parfaitement  conservés  et  de 
la  couleur  du  jayel.  On  y  a  découvert  aussi  quelques  médailles  romaines  du  bas  empire.  C'est 
tout  près  de  Carmanx  que  la  famille  de  Solages  fait  exploiter  de  riches  mines  de  houille. 

(4)  H.  de  Chaslenet  vicomte  de  Pnysegor,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi,  était  marquis 
de  Trévien,  seigneur  de  castel  Raynal,  Sl.-Frucbon ,  d'antres  places  clcoseigneur  de  Monestiés. 
Un  arrêt  do  parlement  de  Toulouse  de  1787,  ordonnait  aux  curés  de  recommander  ce  Sei- 
gneur aux  prônes  et  aux  prières  publiques,  de  lui  donner  d'une  manière  dislinctive,  l'eau 
bénite,  l'offrande  et  le  pain  béni,  etc. 
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Succh.  La  claverie  de  Monestiés,  division  ecclésiastique,  embrassait 
un  plus  grand  nombre  de  localités. 

Des  co-seigneurs  tenaient  en  fief  militaire  de  l'évéque  d'Albi  le 
château  de  Moncstiés  ainsi  que  les  forteresses  (1)  qui  en  dépendaient 
On  en  vit  plusieurs  jouer  un  rôle  marquant  dans  les  guerres  du 
pays  (2). 

Ce  château  était  un  des  points  les  plus  notables  et  les  mieux 
fortifiés  depuis  Gaillac  jusqu'à  Rodez,  car  en  1359,  Jean  comte 
de  Poitiers,  gouverneur  général  du  Languedoc,  ordonna  aux  ha- 
bita n  s  de  Carmaux  de  s'y  retirer. 

On  trouve  dans  les  archives  de  cette  commune  un  ordre  de 
Margueritte  de  Valois,  dame  de  la  jugerie  d'Albigeois,  à  des 
commissaires,  de  s'y  rendre  pour  connaître  les  usurpations  commises 
sur  les  droits  et  les  devoirs  seigneuriaux  de  son  domaine.  En 
vertu  de  cet  acte,  les  consuls  furent  assignés  devant  M.  Jean  de 
Gineste,  juge-mage  et  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse,  qui,  après  avoir  entendu  leur  déclaration,  ordonna 
qu'ils  seraient  maintenus  dans  la  jouissance  de  leurs  franchises 
et  privilèges ,  moyennant  le  payement  du  droit  d'albergue  annuelle- 
ment exigé. 

Sentence  arbitrale  rendue  par  Pierre ,  évêque  de  Rodez ,  au  tujet  des  diffé- 
rends qui  existaient  entre  le  comte  de  Toulouse  et  ï évêque  d'Albi,  sur 
les  droits  seigneuriaux  de  Monestics  ,  f  'irae ,  Montirat  et  Lagardeviaur. 

Nos  Pelrus  dei  graiia  episcopus  lluiheneosis,  noiuiu  facimus  omnibus  présentera 
peinant  inspeciuris  quod  eu  m  do  universis  querelis  que  vertebaniur  inier  no- 
bilcoi  virum  Raimuoduoi  dei  gratis  coroitem  Tbolosa  ex  uoa  parte  et  venera- 

(i)  Combéfa  était  une  de  ces  forteresses.  Lorsque  les  anglais  menacèrent  nos  contrées,  Tlugues 
d'Albert,  alors  évéque  d'Mhi,  chargea  Klie  des  Monts  d'aller  prendre  le  commandement  de 
ce  château.  Le  mémo  Evèque  y  soutint  aussi  le  siège  dont  nous  avons  déjà  parlé;  l'évéque  Louis 
d'Amboise  le  fit  embellir.  C'est  a  lui  qu'on  devait  la  magnifique  chapelle  de  Combéfa ,  construite 
d'après  le  plan  du  chœur  de  Sic. -Cécile,  et  qui  subsistait  encore  en  1790.  Les  injures  du  temps 
et  plus  encore  celles  des  hommes  achevèrent  de  la  détruire.  On  doit  ans  babilans  de  Monesties 
la  conservation  des  magnifiques  statues  en  pierre  qui  décoraient  ce  petit  monument.  Elles  furent 
transférées  par  leurs  soins  dans  l'hôpital  de  celte  ville  où  on  les  voit  encore. 

(?)  Voir  D.  Vaisselle. 
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bilem  fratrem  noslrum  Durand  um,  dei  graiia  episcopum  Albiensem ,  ex  allera  , 
in  dos  esset  amicabiiUer  compromissura  ;  nos  ioquisili  saper  locis  illis  de  quibus 
erat  controversia,  de  veritate  et  consensu  panium,  in  bunc  modum  pronunliavimus 
dictum  nostrum  ;  scilicet  :  quod  mansus  de  Lorbaier  inferior  quem  lenct  Guil- 
lelmus  de  Labestor  et  villa  de  Yiraco  sunl  de  levamento  et  dominio  Monas- 
terii ,  salvis  domino  comiti  quatuor  cestariis  avens  pro  bladada  de  prato 
de  cameleira;  dicimus  quod  domini  de  Monasterio  babeant  îbi  caslagium  et 
alia  consueta  servilia  a  transeuntibus ,  exceptis  tantummodo  bominibus  habi- 
tantibus  in  corpore  caslri  sancti  Marcelli;  et  dicimus  quod  Caslrum  de  Monteirato 
cum  peninculiis  suis  (juillet  et  absolvat  dictus  dominus  cornes  Tbolose  dicto 
domino  episcopo  Albiensi  in  alberga  et  in  omnibus  aliis,  salva  tamen  dicto 
domino  comili  recogoitione  simplici  quod  ab  eo  teneat  dictum  Caslrum  sine  omni 
alio  servitio  ;  quam  recognitionem  débet  lacère  dictus  dominus  episcopus  in  mu- 
tatione  comitis  et  episcopi.  Item  dicimus  quod  dictus  episcopus  quittet  et  absolvat 
absque  omni  reteotione  dicto  comiti  Virac  cum  pertinentiis  suis,  salvis  domino  epis- 
copo decimis  ejusdem  loci.  Omnia  predicta  approbaverunl  et  confirmaverunt  dicti 
cornes  Tbolose  et  episcopus  Albie  et  ad  majorera  firmilatem  presentem  paginant 
preceperunt  sigillorum  suorum  et  nostri  muniminc  roborari.  Actum  apud  Corduam 
quinto  idus  maii,  anno  incarnati  verbi  millesimo  ducentesimo  trigesimo  secundo. 

{Extrait  des  archives  de  la  cour  du  Figuier  fAlbi,  enregistre  par  Jf.  de 
Mège ,  Figuier,  le  18  mai  1701.) 

Pampelonne. 

Plusieurs  personnes,  s'appuyant  sur  une  apparence  d'étymologie , 
font  remonter  la  fondation  de  Pampelonne,  petite  ville,  aujourd'hui 
chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  d'AIbi,  à  l'époque  où  Pom- 
pée fut  envoyé  dans  les  Gaules.  Cette  opinion  ne  nous  avait  point 
paru  admissible ,  parce  qu'en  fait  d'origines  anciennes  ou  de  fon- 
dations de  villes,  il  convient  de  n'admettre  que  celles  basées  sur 
des  preuves  et  non  sur  des  conjectures.  Cette  circonspection  ne 
saurait  être  blâmée. 

Aucun  des  documents  historiques  sur  l'Albigeois,  antérieurs  au 
13e  siècle,  ne  faisant  mention  de  Pampelonne,  rien  n'a  été  négligé 
pour  découvrir  quelques  renseignements  sur  celte  localité.  Les 
recherches  ont  été  couronnées  d'un  plein  succès.  En  fouillant  dans 
les  archives  communales  de  Cordes,  nous  avons  trouvé  un  rouleau 
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en  parchemin,  de  plusieurs  mètres  de  long,  qui  contient  une 
enquête  détaillée  sur  la  fondation  de  cette  petite  ville. 

En  1290,  sous  le  règne  de  Philippe-le-Bel,  deux  consuls  de  Cordes, 
Me  Izarn  de  la  Chappelle  et  Me  Hugues  de  Laroche,  se  présentèrent 
devant  Raymond  Bérenguier  ou  Béranger,  damoiseau  et  grand  juge 
d'Albigeois  qui  se  trouvait  alors  à  Monestiés,  à  l'effet  d'obtenir 
une  enquête  qui  fixai  l'étendue  de  leur  juridiction;  ils  préten- 
daient que  la  nouvelle  Bastide  de  Pampelonne  était  comprise  dans  leur 
ressort,  et  que  leurs  agents  devaient  être  autorisés  à  y  prélever 
les  droits  de  passade  et  autres.  Il  fut  procédé  à  cette  enquête  en 
présence  dudit  grand  juge,  de  Bernard  et  de  Guillaume  de  Mo- 
nestiés damoiseaux,  de  Béranger  de  SL-Privat,  de  M6  Jean  de 
Montbrun  et  de  Pierre  Vivien,  notaire  public,  de  Lisle  d'Albigeois 
Tous  les  témoins  entendus  déclarèrent  que  M.  Euslache  de  Beau- 
marchais, sénéchal  de  Toulouse  et  d'Albigeois,  avait  fait  construire, 
dix  ans  auparavant,  sur  le  lieu  qui  s'appelait  alors  Thuries,  cette 
nouvelle  Bastide  à  laquelle  il  avait  donné  le  nom  de  Pampelonne,  (1) 
qu'ils  étaient  présents  lorsqu'il  planta  le  pal  en  signe  de  construction, 
et  qu'ils  l'entendirent  déclarer  que  cette  nouvelle  ville  ainsi  que 
les  lieux  qui  en  dépendaient  (2)  seraient  compris  dans  la  juridiction 
de  Cordes.  Ils  déclarèrent  aussi  qu'ils  savaient  que  de  temps  im- 
mémorial, les  habilans  de  ces  localités  allaient  se  ranger  sous 
l'étendard  du  château  de  Cordes,  (3)  lorsqu'il  convenait  d'envoyer 
des  soldats  aux  armées  du  Roi,  qu'enfin  les  sergents  de  cette 
ville  y  venaient  lever  l'impôt  annuel.  (4) 

(i)  Euslachtus  de  bello  Marchesio  planlavit  palum  in  loco  qui  lune  Tocabalur  Tburia  et  md\6- 
cafitnoYam  l'.islidam ,  cui  notnen  imposait  Pampilona. 

(a)  Loca  de  Plancû,  de  Trebanh  ,  de  Sanc ta- Gemma ,  de  Montelartzio ,  de  Tanut ,  de 
Caramont ,  de  Rotuerù,  d'Armairaco,  de  la»  Flottât,  de  Boxeto,  et  de  Marcelh  que  erant 
de  ressorlo  de  Cordua,  antequam  edificala  fuissel  nora  Baslida  de  Pampilona. 

(3)  Quod  cum  contingehat  ire  Tel  millere  servienles  ad  exercitom  régis,  habitantes  dictorum 

locorum  ibant  ad  banneriam  seo  Texillura  Caslri  de  Cordoa        quod  possunt  esse  XVIII  anni 

qunm  unhertiteu  de  Cordua  ivit  contra  eomitem  fuxi,  quod  dicta  nnirersitas  mandant  ha- 

•  biUntibas  nt  irent  et  se  munirent  secandum  eorum  faculutes  et  proseqnereutnr  eorum  rexillum  ; 
quod  predieli  fecerunt. 

(4)  Durand»  de  Gauxarengas  de  parochia  de  Monlelareaio  {Motdarét) ,  teslis  juralus  et 
diligente?  inlerrogalus  super  predicla  causa  dixit,  quod  possont  esse  X  anni  Tel  circa 
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Ce  document  suffit  pour  fixer  sur  l'origine  de  Pampelonne.  Eustache 
de  Beaumarchais  avait  été  envoyé  en  12*35,  à  la  tête  des  milices 
de  la  sénéchaussée,  pour  soutenir  les  intérêts  de  la  jeune  reine 
de  Navarre  contre  Pierre  III  Roi  d'Aragon,  et  pour  réduire  les 
partis  opposés.  Profitant  de  la  division  qui  régnait  parmi  les  Na- 
varais,  M.  de  Beaumarchais  s'empara  de  diverses  places,  enlr'autres 
de  la  ville  de  Pampelune  capitale  du  pays.  C'est  sans  doute 
pour  perpétuer  ce  fait  d'armes,  qu'il  donna  le  nom  de  Pampelonne, 
{PampelounaJ  à  la  petite  ville  qu'il  fondait  dans  l'Albigeois  (1). 

Il  n'existe  que  quelques  ruines  de  l'antique  château  de  Thuries, 
qui,  au  14e  siècle  fut  occupé  par  des  compagnies,  au  service  de 
l'Angleterre,  et  qui  ne  fut  livré  qu'à  prix  d'argent  au  comte  d'Ar- 
magnac, par  le  Bastard  de  Mauléon  qui  s'en  était  emparé  par 
surprise  (2). 

quum  dominas  Euslachias  de  Bello  Nbrcliesio  tune  senescallus  Tholosanos  et  Albientis  începit 
et  constraxit  nova  m  Baslidam  de  Pampilona  in  loco  qui  tune  anle  constructionem  vocabalur 
Tkuria.  Rêvera  audivil  et  presens  erat  quum  dictus  dominus  senescallus  ibi  plaotavit  palom 
et  dixit  etiam  quod  dictes  locus  et  alia  loca  Jeu  Taillerii  diclis  articulis  conlcnti  erant  infra 
reesortum  et  bainliam  Castri  de  Cordua,  prool  crédit,  et  ideo  dia.it  se  credere  quia  vidit  ali- 
qnoties  ante  construclionem  dicte  Bastide,  quod  aliqui  servientes  de  Cordât  pignorabant  gente* 
habitantes  in  diclis  locis. 
(  Extrait  de  l'enquête  appartenant  aux  archives  communales  de  Cordes.  ) 

(i)  C'est  le  même  qui  accorda  des  privilèges  aux  habilans  de  Grenade  (Haute-Garonne),  en 
l'année  lagî,  et  qui  fit  aussi  des  réglemens  pour  la  ville  de  Cordes  en  Albigeois. 

(a)  Froissart  s'acointe  du  Baslol  de  Maulion  qui  lui  raconte  comment  il  surprit  la  ville  de 
Thuries  en  Albigeois  : 

«  Si  envoyai  rspier  et  aviser  la  ville  et  le  chastel  de  Thurie  en  Albigeois;  lequel  chastel 
depuis  m'a  valu,  que  par  pactis,  que  par  bonnes  fortunes  (que  j'ai  eues),  cent  mille  francs. 
Si  vous  diray  comment  je  le  pry  et  conqui  :  Au  dehors  du  cbaslel  et  de  la  ville ,  a  une  très 
belle  fontaine  et  par  osago  tous  les  malins ,  les  femmes  de  la  ville  venoyeot  a  tout  cruches 
et  autres  vaisseaux,  et  11  les  emplissoyent  et  emporloyent  sur  leurs  testes.  Je  me  my  en  peine 
pour  l'avoir  et  pry  cinquante  compaignons  de  la  garnison  du  ebastet  de  Cuillet  et  chevauchasmes 
tout  on  jour  par  bois  et  par  bruyères,  et  la  nuict  ensuivant ,  environ  minuict ,  je  my  mon  embusche 
près  de  Thurie,  et  moy  sixième  tant  seulement,  en  babils  de  femmes  et  des  cruches  en  nos 
mains,  veinsmes  en  une  prairie  assés  prés  de  la  ville  et  nous  mussaroes  en  une  bauge  de  foin  f 
car  il  estoit  environ  la  Sl.-Jehan  en  esté  qu'on  avoil  fenné  et  fauché  les  prés.  Quand  l'heure  fut 
venue,  que  la  porte  fut  ouverle,  et  que  les  femmes  commencoient  à  venir  à  la  fontaine,  chascoa 
de  nous  prit  sa  cruche  et  les  emplismes  et  puis  nous  mtsmes  en  retour  devers  la  ville ,  nox 
visages  enveloppés  de  coovrechefs,  iamais  on  ne  nous  eust  congnos.  Les  femmes  que  nous 
rencontrions  nous  disoyent  :  haisiincle  Marie,  que  vous  estes  matin  levées!  nous  respondiona 
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Lettre  de  Charles  VI  concernant  Thuriés,  Ter  sac  et  Curvale. 

Karolus  dei  gralia  Francorum  rex  nolum  facimus  universis  presenlibus  et 
futuris  ;  pro  parte  consulum  et  habiianlium  civitalis  Albic  nobis  significaium  fuisse 
quod  Bertrandus  de  Lauiar  aliter  Lo  Patteo,  miles,  dicens  se  pariera  aosiratn 
et  comilis  fuxi  lenere ,  dura  fortaliciam  de  Teriaco  prope  dicta  m  civitatem  per 
mediam  leucam  siluatam  occupabat  et  plures  armorum  homioes  pillardi  et  alii 
complices  sui  subditis  nostris  guerram  facientes,  nec  non  Bertut  de  Campana 
pariera  adversarii  noslri  de  Anglia  cura  pluribus  suis  complicibus  cum  dicto 
milite  aceliam  Basurdus  de  Corn,  nobis  rebellis  vel  hostis,  et  plures  ejus  com- 
plices la  m  in  comiliva  gentium  episcopi  lune  Albiensis  de  cujus  parentela  se 
fore  dicebat  quam  in  socielatc  dicli  mil'uis  et  alii  in  dicta  civilaie  pluries  recepli 
fuerunt  et  eis  aliquando  cum  pecunia  et  aliquando  sine  pecunia  de  victualibus 
et  aliis  sîbi  necessariis  per  signiBcautes  predictos  vel  aliquos  ipsorara  provisum  ; 
et  insuper  dominus  cornes  Armaniaci  circa  forialieium  de  Thuria  per  Aaglicos 
occupatum  obsidione  tenebat  et  alii  nonnulli  dictorum  signiGcantium  victuaiia 
et  alia  necessaria  dicto  milili  complicibusque  et  sequacibus  suis  pluries,  me- 
diante  pecunia,  tradiderunt,  minislraverunt  et  ad  illud  forialieium  dciulcrunt 
scu  defierri  fecerunt  in  quo  dicius  miles  plures  Anglicos  receptaverat  et  receptabat 
et  eis  consiiium  auxilium  et  favorcra  impendebat,  asserens  ipsos  partem  dicli 
comilis  fuxi  fovere.  El  licet  per  diclos  signiûcantes  premissa  facta  fuerani  uon 
animo  nobis  inobedienii,  nec  panera  nostrorum  iuimicorum  fovendi  sed  ut  terras 
et  viueas  suas  colère,  fruclusque  ipsarum  securius  recolligere  possent  ac  pluribus 
aliis  periculis  obviare ,  formidanl  lamen  ipsi  ne  futuris  temporibus  occastone 
premissarum  ad  insligationem  emulorum  suorum  vol  aliter  molestentur,  nisi 

en  leur  langage,  à  vois  feinte  :  c'est  voir;  et  passions  outre.  El  veinsmes  ainsi  tous  six  a  la 
porte.  Quand  nous  y  (usines  venus,  nous  n'y  trouvasmes  aulre  garde  qu'un  savetier  qui  melloit 
a  point  ses  formes  et  ses  rivets.  L'un  de  nous  sonna  un  cornet  pour  a t traire  nos  compagnons 
qui  étaient  en  l'embusche.  Le  savetier  ne  se  donna  garde  qu'il  ouyl  le  cornet  sonner,  et  demanda 
à  nos  femmes,  haro\  qui  est  cela?  qui  a  sonné  ce  cor?  l'un  répondit,  c'est  on  prêtre  qui 
s'en  va  aux  champs ,  je  ne  say ,  s'il  est  curé  ou  chapellain  de  la  ville.  C'est  vrai  (dit-il),  c'est  messirc 
François ,  noslre  preslre,  trop  volontiers  va  au  matin  aux  champs  pour  quérir  les  lièvres.  Tantôt 
nos  compaignons  venus,  nous  entrasmesen  la  ville  ou  ne  Irouvasmes  oneques  homme  qui  mist  la 
main  à  lépéc,  n'a  défense.  Ainsi  pry-je  la  ville  et  le  chaste!  de  Thurie,  qui  m'a  fait  plus  de 
profit  et  de  revenu  par  an  et  tous  les  jours  quand  il  venoil  a  point  que  le  chastel  et  toutes 
les  appendances  d'icelui  ne  valent.  Or  ne  say  a  présent  que  j'en  dois  faire,  car  je  suis  en  traité 
devers  le  comte  d'Armaignac  et  le  Dauphin  d'Auvergne  qui  ont  puissance  expresse  de  par  le 
roy  de  France  d'achapler  les  villes  et  les  fors  aux  compaignons,  quelque  part  qu'ils  les  trouvent, 
en  Auvergne,  cnRouergue,  en  Limozyn,  en  Quercy,  en  Pierregord,  en  Albigeois,  en  Agen  et  à 
tous  ceux  qui  ont  fait  guerre  au  litre  du  roy  d'Angleterre.  Or  ne  say  si  je  rendray  le  mien. 
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premissa  eis  indulgeamus;  quamvis  Aoglici  et  alii  hostes  noslri  fortalicium  de 
Curvala  prope  diclam  civitaiem  per  quioqae  Icucas  occupantes  omnia  blada 
dictoruui  signiiicanlium  io  corum  campis  a  parte  seoescallie  Carcassone  existeotia 
combuxerunt ,  tantoque  alia  damna ,  pressuras  et  molestationes  susiinuerunt  ac 
de  die  io  diem  susiioeant  per  d  ici  os  Anglicos  cl  alios  hosies  nostros  seplcm 
fortalicia  io  diocesi  Albieosi  et  plura  alia  salis  prope  occupaolia ,  quum  vix 
babent  unde  vivant  in  dicta  civitate  sicut  dicunt  supplicantes ,  ut  aiicotis  damnis 
et  de  predictis  per  cos  occasionne  guerrarum  noslrarum  passis  subventionibnsque 
et  aliis  gravibus  oneribos  eis  indictis  que  bénigne  pro  viribos  supporiavernnt 
uec  non  vera  et  constante  subjectione,  devolione  et  obedieulia  qaam  ad  nos- 
tram  majesiatem  scmper  uabuerunt  et  babent  sibi  super  hoc  oosiram  clemenliam 
misericorditer  impertiri  digncmur.  Nos  aulem  premissis  attentis,  misericordiam 
in  bac  parle  rigori  preferri  volentes,  dictis  consulibus  babilaioribus  et  singu- 
laribus  dicte  civitatis  Albie  et  eorum  cuilibet  quatbenus  ipsum  langet,  facta 
predicta  et  omnem  penam,  offensant  et  emendam  corporalem,  criminalcm  et 
civilem  quam  erga  nos  oceasione  premissorum  quomodolibet  poiuerint  incurrisse 
remittimus ,  quitamus  et  iodulgenmus  in  casu  predicto  de  spcciali  gralia  per 
présentes,  ipsos  ad  palriam,  bonam  famam  si  propier  boc  denigrata  faerit 
atque  bona  sua  restituentes  ad  plénum  parti  lèse  si  que  sit  penitus  satisfacto  ; 
mandantes  senescaUis  Tholose,  Carcassone  et  Bcllicadri ,  celerisque  jusliciariis 
et  officiariis  nostris  vcl  eorum  locatenenlibus  presentibos  et  (uiuris  et  eorum 
cuilibet  quatenus  dictos  consules  habitantes  et  singulares  dicte  civitatis  Albie 
et  eorum  quemlibet  nostra  presenti  gralia  et  remissione  uii  et  gaudcre  pacifiée 
fa  ci  an  t.  Datum  Parisiis  mense  januarii  anno  domini  1383. 

(Archiva  de  Fhôtel  de  ville  tAlbiJ. 

Ambialel.  —  Ambilelum.  —  Ambilet. 

Ambialel  situé  dans  une  presqu'île,  sur  la  rive  gauche  du  Tarn,  à 
16  kilomètres  au-dessus  d'Albi,  dépendait  d'abord  du  comté  de  Tou- 
louse. Il  fut  donné  en  fief  aux  vicomtes  d'Albi,  qui  déjà  en  937  prenaient 
le  litre  de  vicomtes  d'Ambialet  Ils  le  possédèrent  jusqu'en  1 209,  époque 
où  Simon  de  Montfort  le  soumit  à  son  obéissance.  Les  habitans  de 
cette  localité  secouèrent  bientôt  le  joug  des  croisés,  mais  Montfort  s'é- 
tant  présenté  de  nouveau  dans  l'Albigeois ,  ils  mirent  bas  les  armes 
et  le  reçurent  en  même  temps  que  Raymond  comte  de  Toulouse, 
qui  lui  avait  donné  rendez-vous  dans  ce  lieu,  pour  une  confé- 
rence dont  on  ignore  le  motif. 
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En  1228,  Ambialet  fut  réuni  aux  domaines  du  roi,  et  inféodé 
peu  de  temps  après,  à  Philippe  de  Montfort  devenu  seigneur  de 
Castres.  Les  archives  de  la  préfecture  du  Tarn,  possèdent  l'acte 
par  lequel  Jean  de  Vendôme,  comte  de  Castres,  vendit  le  6  octobre 
1388,  suivant  les  coutumes  de  Paris,  au  prix  de  trois  mille  quatre 
cents  francs ,  à  Béranger  ou  Menon  de  Castelpcrs ,  Baron  de  Cas- 
telpers  et  de  Benavent,  les  châteaux,  les  forteresses  et  toute  la 
vicomté  d'Ambialet,  ainsi  que  le  lieu  de  Mouzieys,  qu'il  déclara 
tenir  en  fief  du  Roi.  L'acte  fut  passé  à  Valence,  sous  la  grande 
porte  de  la  ville,  et  retenu  par  Barthélémy  Serres  notaire,  en  pré- 
sence de  quatre  de  ses  collègues,  ainsi  que  des  S™  Jean  de  Villemur, 
Jean  de  Maleville,  seigneur  de  Sle.-Gemme,  Pierre  Bernard  de  Mo- 
nestiés  et  de  Pradals  habitant  d'Albi.  Les  Castelpcrs  qui  possédaient 
aussi  Servières,  Saussenac  et  qui  étaient  co-seigneurs  de  Carmaux, 
restèrent  maîtres  de  la  vicomté  d'Ambialet  jusques  vers  1762.  Elle 
devint  alors  la  propriété  de  M.  le  baron  de  l'HormeL 

Ambialet  passait  pour  être  un  des  châteaux  forts  les  plus  im- 
portants de  la  contrée.  Sa  position  le  rendait  inexpugnable.  La 
noblesse  du  pays  s'y  réfugiait  dans  les  temps  de  trouble,  et  chaque 
maison  noble  de  Valence  y  avait  une  habitation  pour  lui  servir 
de  retraite.  Des  lettres  du  prince  de  Condé ,  du  duc  de  Montmorency 
et  de  M.  Alphonse  d'Elbène  évéque  d'Albi,  attestent  à  la  fois 
l'importance  de  cette  place  et  le  désir  qu'ils  avaient  d'en  assurer 
la  conservation. 

Construite  sur  le  penchant  d'une  petite  montagne ,  cette  petite 
ville  était  divisée  en  trois  corps,  fortifiés  séparément.  Les  deux 
quartiers  les  plus  élevés  formaient  ce  qu'on  appelait  la  Ville  Hau- 
te, et  le  troisième  portait  le  nom  de  Ville  Basse.  Ils  étaient  en- 
tourés de  murs  d'enceinte  et  fermés  par  des  portes,  avec  des 
tours  à  crénaux  et  mâchicoulis.  Des  châteaux  ou  forts,  placés 
comme  des  nids  d'aigle  au  haut  de  rochers  escarpés,  les  défen- 
daient de  distance  en  distance.  Le  premier  de  ces  forts  construit 
à  la  jonction  de  deux  murs  d'enceinte,  se  nommait  le  fort  du  Roi, 
le  second  à  50  mètres  de  là,  était  le  fort  de  Roquetaillade  qui 
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appartenait  à  la  Camille  Dupuy  de  Montmejan  ;  à  la  suite  se  trouvaient 
le  petit  prieuré  de  Notre-Dame  de  la  Capelle  qui  formait  un  fort 
considérable,  le  château  de  Montcabrières  assis  sur  la  pointe  d'un 
rocher,  le  château  de  Payrolles  propriété  d'un  gentilhomme  de  ce 
nom,  l'église  de  Sl.-Gilles  également  fortifiée  et  enfin,  au  sommet 
de  la  montagne,  l'ancien  prieuré  et  le  monastère  de  Notre-Dame 
desservi  par  des  bénédictins. 

On  a  trouvé  un  acte  de  donation  de  ce  prieuré  faite  en  1057, 
à  l'abbé  de  St-Victor  de  Marseille,  par  Frotaire  évéque  de  Nîmes, 
qui  jouissait  en  commun  avec  son  frère  Bernard,  vicomte  d'Albi, 
des  domaines  de  cette  famille  (1).  Il  fut  réuni  plus  tard  à  la  manse 
du  chapitre  de  Maguelonne,  et  ce  ne  fut  que  le  6  des  kalendes 
d'avril  1536,  que  le  pape  Paul  III,  en  transférant  le  siège  de  Ma- 
guelonne à  Montpellier,  assigna  le  monastère  et  le  prieuré  dont 
il  s'agit  pour  une  partie  de  la  dotation  du  nouveau  chapitre  de 
celte  dernière  ville  (2). 

La  vicomté  d'Ambialet ,  était  bornée  par  la  terre  royale  de  Valence 
dont  elle  était  séparée  par  le  Tarn,  la  baronie  de  Curvalle,  la 
vicomté  de  Paulin  et  la  terre  de  Villefranche  d'Albigeois.  Plusieurs 
co-seigneurs  résidaient  dans  la  ville ,  et  dans  l'étendue  de  la  vicomté 
on  comptait  plusieurs  familles  de  gentilshommes  (3).  La  justice  y 
était  exercée  par  un  juge,  nommé  par  le  seigneur,  et  par  un  lieu- 
tenant du  juge.  Les  causes  étaient  portées  par  appel  devant  le 
sénéchal  de  Carcassonne.  Des  pièces  qui  ont  appartenu  aux  archives 
communales  d'Ambialet,  contiennent  des  renseignemens  curieux, 
sur  diverses  condamnations  prononcées  par  les  juges  ordinaires 
de  celte  localité  et  notamment  sur  les  peines  infligées  pour  pa- 
ricide.  (4). 

(i)  Archives  de  la  préfecture  «la  Tarn,   (a)  Même  dépôt. 

(3)  La  baron  de  Moncalm  an  Colombie',  de  Sl.-Pol  a  Bonncval,  Dumas  a  la  ConJamine, 
de  Salles  a  St.-Salvy,  et  de  la  Panouae  a  Poonix. 

(4)  Le*  officiers  ordinaires  d'Ambialet  pour  le  seigneur  vicomte  etc;  par  notre  présente  sen- 
tence, déclarons  pour  réparation  du  crime  de  parricide,  dont  le  sieur  B.  F.  est  accusé,  et 
dont  nous  le  déclarons  convaincu,  le  condamnons  a  faire  amende  honorable  en  chemise,  nue 
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Des  recherches  chez  les  notaires  et  dans  des  dépôts  particuliers, 
ont  fait  découvrir  d'autres  pièces  importantes.  Parmi  ces  titres 
figure  en  première  ligne  la  charte  accordée  par  Roger  vicomte 
de  Béziers,  aux  habitans  de  la  vicomté  d'Ambialet  Cet  acte  en 
langue  romane  fait  connaître  l'existence  d'une  organisation  com- 
munale pour  cette  localité  avant  1136. 

Le  vicomte  Roger  annonce  dans  le  préambule  que  c'est  d'après 
le  conseil  et  avec  l'assentiment  de  sa  mère,  de  son  épouse  et  de 
ses  frères,  qu'il  accorde  à  ses  vassaux  les  franchises  et  libertés 
qu'on  va  lire.  Il  fixe  à  un  an  la  durée  de  l'exercice  des  trois  consuls 
de  ce  lieu ,  et  décide  qu'à  l'avenir  leur  nomination  sera  faite  par 
lui  sur  une  liste  de  six  candidats  qu'ils  lui  présenteront.  Il  crée 
un  bailli  et  un  lieutenant  de  bailli  pour  toute  la  vicomté,  fait  di- 
verses concessions  aux  consuls  avec  lesquels  il  traite  directement, 
leur  attribue  la  police  des  boucheries,  des  boulangeries,  des  lieux 
publics,  ainsi  que  la  connaissance  des  délits  de  voirie,  la  répartition, 
le  prélèvement  des  tailles,  et  le  droit  de  convoquer  les  habitans 
en  assemblée  générale,  pour  délibérer  sur  les  dépenses  et  sur  les 
moyens  d'y  pourvoir.  Il  impose  aux  habitans  l'obligation  de  lui 
porter  les  matériaux  nécessaires  pour  la  construction  de  son  châ- 
teau et  il  prescrit  aux  consuls  de  munir  les  portes  et  les  remparts 
de  pierres  et  de  cailloux  pour  la  défense  du  lieu.  Il  les  autorise 
en  revanche  à  chasser  dans  ses  forêts  le  sanglier  et  la  bête  fauve, 
sous  la  condition  qu'on  fut  apportera  la  hure  de  tout  sanglier  qui 

lêle,  la  corde  au  cou,  tenant  en  ses  mains  une  torche  de  cire  ardente,  du  poids  de  deux 
livres,  aa  devant  de  la  porte  de  l'église  paroissiale  Notre-Dame,  où  il  sera  conduit  et  mené 
dans  nn  tombereau  par  l'exécuteur  de  la  haute  justice,  et  là  étant  a  genoox,  il  déclarera 
qu'il  a  commis  le  crime  de  parricide  dont  il  est  accusé,  dont  il  se  repent  et  en  demande 
pardon  à  Dieu,  au  roi  et  a  la  justice;  ce  fait,  il  anra  le  poing  coupé  sur  un  poteau  qui  sera 
planté  à  cet  effet  au  devant  de  la  porte  de  ladite  église,  après  quoi  sera  mené  par  l'exécuteur 
dans  le  roème  tombereau  en  la  place  publique  pour  y  être  attaché  sur  un  échaffaud  qui  sera 
i  cet  effet  dressé,  sur  lequel  il  aura  les  bras,  jambes,  cuisses  et  reins  rompus  vif,  et  mis 
ensuite  sur  une  roue,  la  face  tournée  vers  le  ciel,  pour  y  finir  ses  jours.  Ce  fait,  son  corps  sera 
porté  aux  fourches  patibulaires  sur  le  grand  chemin  d'Albi;  déclarons  tous  les  biens  acquis  et  con- 
fisqués, distraction  faite  du  tiers,  en  favenr  de  la  femme  et  des  enlaus  du  condamoé,  et  de 
la  somme  de  4»  fr.  pour  faire  prier  Dieu  poor  le  sieur  A  F.  ;  le  condamnons  à  dix  livres 
d'amende  envers  le  Roi.  (Jugement  rendu  par  tetjugei  d'Ambialet). 
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sera  pris,  et  la  cuisse  ronde  des  bêtes  fauves  tuées  sur  ses  domaines. 
Enfin  il  les  dispense  des  droits  d'ost  et  de  chevauchée  en  dehors 
de  sa  terre  d'Ambialet 

La  charte  est  terminée  par  une  disposition  curieuse  :  Le  vicomte 
Roger  autorise  la  jeunesse  d'Ambialet  à  nommer  un  Roi  qui  puisse 
ordonner  des  fêtes,  avoir  des  sénéchaux,  des  juges,  des  officiers  et 
des  sergents,  et  qui,  au  jour  assigné  pour  la  réjouissance,  prélève  sur 
l'homme  le  plus  récemment  marié  de  la  vicomté  un  sceau  de  vin  et 
un  quart  de  sac  de  noix;  s'ils  refusent  de  payer,  le  Roi  de  la  Jeunesse 
( lo  Rey  del  JovenJ  peut  leur  infliger  une  amende ,  et  ordonner  que  les 
portes  de  leur  maison  seront  brisées,  sans  que  le  vicomte,  son  bailli 
ou  ses  officiers  ayent  le  droit  d'intervenir.  Toute  personne  qui 
coupait  une  branche  de  l'orme  placé  au  milieu  du  village,  aussi 
bien  que  du  mai,  planté  le  premier  jour  du  mois  de  mai,  était 
condamné  à  payer  l'amende  d'un  sceau  de  vin,  et  les  jeunes  gens 
d'Ambialet  avaient  les  mêmes  moyens  de  l'y  contraindre.  Le  vicomte 
déclare  qu'il  a  assisté  à  ces  amusements  et  qu'il  y  a  eu  grand 
plaisir  et  satisfaction. 

On  sait  que  les  seigneurs  donnaient  souvent  des  privilèges  à 
la  charge  de  divers  droits  ou  devoirs,  comme  ceux  d'une  hure 
de  sanglier,  d'un  épervier  (comme  à  Paulin),  d'un  chapelet  de  roses, 
de  dire  la  chanson  à  la  Dame,  de  tirer  la  quintaine  (1)  sous  les 
fenêtres  du  château. 

Les  Castclpcrs  qui  devinrent,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  sei- 
gneurs de  cette  vicomté,  firent  de  nouvelles  concessions  aux  ha- 
bitans.  En  1407,  Amaury  de  Castelpers  leur  fit  remise  des  tailles, 
albergues  et  quêtes  qu'ils  lui  devaient,  et  s'engagea  à  les  défendre 
contre  les  entreprises  des  ennemis  du  Roi  (2). 

(i)  On  appelait  ainsi  on  jeu  qui  consistait  a  planter  en  terre  on  dans  l'eau  une  grosse  pièce 
de  bois.  On  y  attachait  un  bouclier  contre  lequel  on  rompait  quelques  lances ,  oo  contre  lequel 
on  tirait  en  courant  des  traits  ou  des  dards. 

(a)  Nous  aurions  encore  beaucoup  de  pièces  à  citer  sur  Ambialel,  mais  les  limites  de  cet 
ouvrage  noos  privent  de  ce  plaisir.  Nous  nous  bornerons  à  rapporter  les  clauses  du  contrat 
de  mariage  de  Jean  de  Castelpers >  vicomte  d'Ambialet,  avec  mademoiselle  Catherine  de  Cas- 
teloau  de  Brelcnoux.  Elles  fixent  sur  les  usages  do  temps  et  sont  rédigées  par  Jacques 

43 


Digitized  by  Google 


332 


ÉTUDES  HISTORIQUES 


Charte  accordée  en  1136  par  Roger ,  vicomte  de  Bétiert  et  d'Alto,  aux 
habitant  de  la  vicomte"  d'Jmbtalet. 

la  Domine  domini  noslri  Jesu  ChrUli  amen.  An  no  iocaroaiiooi»  ejosdem 
millesimo  cenlesimo  tricesimo  sexto. 

D'Armagnac  doc  de  Nemours,  comte  de  U  Marche  et  de  Cutrea,  qui  fat  décapité  à  Paru  en 
•477  : 

a  Cy  s'ensuivent  les  articles  dn  traiclé  du  mariage  pacti  et  traiclé  par  très  hanlt  et  paissant 
prince,  Monseigneur  le  duc  de  Neïmours,  entre  Monsr  de  Clusicsupers,  baron  de  la  baronie 
de  Chwleaopers ,  et  dame  Katherine  de  Châteanneof,  dame  de  Culan  fille  de  Mons'  de  Cba- 
teauncuf  Je  Brctenoux. 

Premièrement  ordonne  mondit  seigneur,  le  doc  de  Neimours,  veus  les  articles  d'un  costé  et 
d'autre  que  le  dit  seigneur  de  Chaleauneuf  donnera  •  sa  dite  fille  en  dot  et  pourloot  et  chacun 
droit  et  devoir  qu'elle  pourrait  avoir  et  qui  lui  pourrait  computer  et  appartenir  à  sa  succession 
dudit  seigneur  de  Chasteaupers  et  de  sa  femme  et  des  leurs,  1a  somme  de  cinq  mille  esens 
d'or  neufs,  ayant  maintenant  cours,  par  une  fois  seulement  paies.  Item  ordonne  mondil  seigneur 
que  le  dit  sieur  de  Chasteauneuf  baillera  et  paiera  en  déduction  de  la  dite  somme  de  cinq 
mille  francs  à  la  solemnisation  du  dit  mariage,  1a  somme  de  mille  cinq  cent  escus  d'or,  elles 
autres  trois  mille  cinq  cens  escus  j  c'est  à  savoir  cent  escus  chacun  an  jusques  a  fin  de  paye. 
Item  et  aussi  ordonne  mon  dict  soigneur  que  le  dit  seigneur  de  Chasteauneuf  babillera  et 
veslira  bien  et  dueoicnt  sa  dite  fille  selon  les  maisons  dont  elle  est  et  ont  elle  entre  et  a  l'honneur 
dlcelles.  Item  ordonne  mon  dit  seigneur  que  le  dit  S'  de  Cbasteaupers  monstrera  le  testament  de 
feu  de  Chasteaupers  son  père  au  dit  Sr  de  Chasteauneuf  et  comment  il  est  héritier  et  fera  compter 
a  ses  frères  cl  leurs  avant  la  solempnisalion  des  nopees  leur  part  et  portion  moiennant  le  légat  a 
eolx.  fait  Item  a  de  plus  ordonne  mon  dit  seigneur  que  le  dit  Sr  de  Chasteaupers  fera  héritier  le 
premier  enfant  masle  descendant  de  ce  mariage  habile  a  succéder,  et  en  cas  qu'il  ne  soit  habile, 
ou  atast  de  vie  a  trespassement  sans  hoirs,  le  segont,  et  par  ainsi  des  autres  ensnivans,  de  la 
moitié  de  tous  ses  biens  avecques  le  chsstel  de  Recumbis ,  nom  et  armoyries  de  la  dite  maison 
de  Chasteaupers.  Item  ordonne  que  au  cas  quil  ny  eust  enfans  masles  descendans  de  ce  mariage 
et  quil  ny  eust  que  filles ,  le  dit  seigneur  de  Chasteaupers  donnera  telle  somme  en  mariage 
comme  l'une  des  filles  de  sa  maison  ont  acoustumé  de  avoir  le  temps  passé.  Item  ordonne 
qu'outre  les  choses  dessus  promises  par  le  dit  S1,  de  Chasteauneuf,  la  dite  dame  Katherine 
aura  les  4°°  'r»  de  douaire  que  lui  a  layssés  et  donnés  feue  M""  de  Culan.  Ilem  que  an  cas 
que  le  dit  de  Chasteaupers  iroit  de  vie  a  trespassement  avant  la  dite  dame  Katherine,  en  icelluy 
cas  sera  la  dite  dame  Katherine  dame  et  adminislreresse  de  tous  ses  biens  cl  au  cas  quelle 
ne  pnt  accorder  avecques  ses  enfans  ou  héritiers  dudit  de  Chasteaupers,  le  dit  seigneur  lui 
donnera  en  douaire  le  chasleau  de  Caramaols;  le  dit  hostel  de  Caramanli  demeurera  garny 
de  biens,  meubles,  ainsi  qu'il  appartient  a  la  dite  dame.  Item  ordonne  que  le  dit  de  Chas- 
teaupers enjoielera  la  dite  dame  selon  Testai  de  Tune  et  de  l'autre  des  maisons. 

Item  a  de  plus  ordonné  que  an  cas  que  la  dite  dame  Katherine  alast  de  vie  a  trespassans 
enfans,  demonrerait  an  dit  seigneur  de  Chasteaupers  la  somme  de  mille  escus  sans  restitution. 
Fait  à  Sarlat,  le  19  jour  de  mars  i$6î.  Signé  :  Jacques,   {.irehivet  de  M.  Calmé*,  notaire.) 

Note.  Ambil,  en  celtique ,  signifie  placé  à  la  léte.  Il  est  possible  que  l'étimologie  du  nom 
«TAmbialetj  se  trouve  dans  le  mot  latin  ambire ,  qui  signifie  aller  au  tour.  Les  eaux  du  Tarn 
contoornent  en  effet  presque  en  entier  le  village  d'Ambialct.  On  a  percé  un  rocher  pour 
pratiquer  une  prise  d'eau  qui  alimente  un  moulin,  construit  par  M.  de  Castelpers,  et  qu'a 
fait  agrandir  et  restaurer  M.  le  vw  Decazes. 
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Conoguda  causa  sia  a  totz  homes  preseos  e  endcvenidors  que  nos  Roger  vescoms 
de  Beziers  e  del  castel  d'Ambilet  e  d'Ambilades ,  am  cosseilh  et  am  volontat 
de  noslra  dona  maire ,  dona  Ceselia ,  et  dona  Beroada  noslra  molber  e  de  mos 
fraires ,  den  Ramon  de  Triocaval ,  e  den  Bernât ,  e  deis  finatiers  nostres ,  cosseilh 
a  dire  avem  donat  e  donan  de  présent  als  nostres  cossols  e  bornes  e  femnas 
del  nostre  castel  d'Ambilet  e  d'Ambilades  la*  franquezas  e  libertau  jost  es- 
criucbas.  Premieiramen  que  los  cossols  del  nostre  loc  d'Ambilet  puescon  e  deion 
possezir  lo  cossolat  d'Ambilet  un  an  complet  e  al  cap  de  l'an  que  deio  elezir 
en  cosseil  de  prohomes  seix  homes  d'Ambilet  d'Ambilades,  e  nos  ho  nostre  loctenen 
ho  jutge  deven  ne  causir  très ,  per  esser  cossols  per  l'an  venen.  Item  que  se 
nos  volian  bastir  noslre  castel  ho  far  bastir ,  quel  cornus  nos  sia  teogulz  de 
portar  las  materias  del  descargador  de  Tarn ,  ho  de  la  riba  de  Tarn  entra 
dins  la  porta  del  castel  el  plo  e  non  plus.  Item  volem  et  esiablem  que  en  iota 
nostra  terra  d'Ambilades  non  aia  mas  un  h  bailes  ni  mas  unh  loctenen  e  aquels 
deian  esta r  d'Ambilet;  e  maya  que  non  aia  mas  dos  sirvense  aquels  queestian 
de  lodich  loc  d'Ambilet.  Item  volem  e  establem  que  degun  bailes  ni  loctenen 
ni  officiais  nostres  non  puescan  ni  deian  far  respondre  ad  inquesta  degun  home 
ni  deguna  femena  de  la  dicha  nostra  terra  d'Ambilet  ni  d'Ambilades ,  sino 
qoe  las  infurmatios  sian  sinadas  per  nostre  jutge  ho  de  son  loctenen ,  sotz  pena 
de  dex  liuras  de  tornes  e  que  negun  officiai  no  puesca  ni  deia  releva  r  uegus 
bans  que  fosso  apauzats ,  senes  apelar  parlida  sotz  la  dicha  pena ,  ni  puescan 
ni  deian  mettre  negun  empachament  de  cornus  ni  de  talhas  que  daissi  avan  be 
ni  justamen  empenharan ,  sotz  la  dicha  pena  de  detz  liuras ,  e  que  los  dichs 
cossols  puescan  far  penhorar  las  gens  de  la  dicha  nostra  terra  als  nostres  sirvens 
per  los  dichs  cornus  empenhadors  ses  licencia  del  dich  noslre  bailes  ai  de  son 
loctenen*  Item  volem  mai  e  establem  que  negun  home  ni  neguna  femna  de  la 
dicha  nostra  terra  d'Ambilet  ni  d'Ambiladet  no  puesca  ni  deia  esser  mes  al 
castel  d'Ambilet  per  negun  forfacb  que  agues  cornes,  sino  que  fos  lairos,  ho 
murtriers,  ho  traidors  et  el  cas  que  los  officiais  nostres  los  pogesson  al 
castel,  que  Iob  cossols  predichs  los  puesco  segre  entra  a  la  porta  del  castell 
e  tornan  an  reire  prest  an  ferman  sus  sufriciens.  Item  donan  may  et  establen 
que  nos  e  nostres  successors  aian  e  tengan  foras  e  forniers  e  lenbas  el  dich 
loc  d'Ambilet  per  coze  la  pasta,  pagan  Iou  sa*  de  pasta  al  fora  e  que  las 
pastboressas  puescan  e  deian  coze  lo  pa  de  la  venda  per  quatre  liuras  ;  soes 
assaber  :  dos  liuras  de  pasta  al  fora  e  dos  liuras  dargen  per  cadun  sestia 
de  blat  que  coseran.  Item  volem  may  e  establem  que  las  gens  del  dich  loc 
d'Ambilet  ni  d'Ambilades  non  sian  tengutz  de  segre  nos  ni  nosires  successors 
en  deguna  ost  ni  cavalcada,  sino  autan  que  daissa  noslra  terra  d'Ambilades. 
Item  volem  may  e  establem  que  los  ports  de  Tara  Bian  des  dichs  cossols,  los 


Digitized  by  Google 


334  ÉTUDES  HISTORIQUES 

puescan  donar  e  bailar  aïs  naulors  que  lor  sera  vist  fasedor  per  lotz  temps. 
Item  volera  e  cslablem  que  las  aigas  e  las  berbas  d'Ambilet  e  d'Arabilades 
tan  de  lor ,  tan  de  gens  que  y  venguesso  per  ivernar  ni  y  adugaesso  lors 
beslials,  fosso  de  beslials  grosses  ho  menulz,  sian  dels  dichs  cossols.  Per  losquals 
herbatges,  per  las  aulras  Hbertats  e  franquezas  dessus  c  dejost  escriuchas  eper 
nos  aulreiadas ,  los  diebs  cossols  ne  sian  leogutz  de  donar  e  de  pagar  tôt  temps 
may  a  nos  e  a  nostres  succccssors,  trenla  Haras  de  tornes  cadans  à  la  fesia 
de  Totzsans.  Item  volem  que  tôt  home  puesco  cassa r  en  la  terra  d'Arabilades 
singlars  e  singlarcssas,  mas  que  deu  reddre  a  nos  ho  a  nostre  locteneo  ho  a 
nostre  bailes  los  caps  de  tolz  los  singlars  e  singlaressas  qne  penria ,  sino  que 
sian  menres  d'un  an;  e  se  penria  que  fosso  meures  d'un  an  no  volem  re  de 
seinhoria.  £  may  volem  que  tota  persona  puescacassar  toia  bestia  rogia,  mas 
que  redda  a  nos  ho  a  nostre  locienen  la  cueissa  redonda ,  sino  que  sia  menre 
d'un  an;  car  daqui  non  volem  re.  Ilem  volem  e  establera  que  los  cossols  d'Am- 
bilet puesco  far  cridar  per  nostres  sirvens  ho  daquel  que  sera  establit  per 
far  las  cridas  de  part  nos  ;  so  es  assaber  de  forts  e  de  talhas  e  de  far  portar 
a  las  portas  e  a  las  defensas  peiras  per  la  garda  e  per  la  defensa  del  dich 
loc.  £  per  las  fieiras  que  tôt  home  auze  anar  e  venir  sa!  e  segur,  sino  que  fos 
lairo  ;  murtrier  ho  traidor.  £  que  negun  home  ni  neguna  femna  non  ause  per 
las  fieiras  far  caristir  pa  ni  vi;  e  per  far  denejar  las  carieiras  quan  bo  volran 
e  y  puesco  mettre  la  pena  que  voldrian  enlro  à  5  solz  ,  e  que  la  pena  sia  nostra. 
£  volem  et  aulraiam  que  las  forestas  sian  per  tolz  temps  des  dichs  cossols  e 
que  y  puesco  mettre  forestiers  et  botar,  cascun  an,  aitan  quant  ho  volran  per 
tolz  temps  e  que  puesco  mettre  e  botar  juratz  per  eslimar  las  talhas  e  penre 
sagramen  de  tota  causa  tocao  lo  dich  cossolat.  Yolem  que  lot  sirven  nostre 
d'Ambilet  fos  a  la  requesta  des  dich  cossols  Io  requereran  bonnamen  e  justa , 
ses  a  ver  licencia  de  lor  sobren.  £  que  los  dichs  cossols  puesco  ardre  issart 
e  mettre  pena  aquela  que  els  volran  entro  sieisanta  solz ,  mas  que  la  pena  se 
si  encorria  fos  nostra.  E  mai  volem  e  ordenam  que  si  neguna  questio  ni 
débat  se  movia  en  toia  la  terra  nostra  d'Ambilet  ho  d'Ambilades  fosso  en 
hostals ,  ho  en  terras,  pactus,  violas,  bastimens ,  ho  autres  débats  de  possessios 
quins  que  fosso ,  ho  camis  trinquatz  en  lanrcn  ho  fozen ,  que  la  conoissensa  sia 
dels  dichs  cossols  per,  tolz  temps.  £  may  volem  que  negun  home  que  trinqua 
bosc  d'an  autre  non  sia  tengut  may  de  dex  solz  de  pena ,  e  de  pagar  la  talha 
e  la  amenda  del  bosc  que  sia  a  conoissensa  dels  cossols  e  que  los  dichs  cossols 
devo  esser  jutges  de  violas  e  de  totz  contrastz  de  possessios  de  la  dicha  terra 
coma  dessus  es  dich.  Ilem  volem  e  cslablem  e  auctorgam  que  nostre  bailes 
puesca  penre  sagrament  à  la  requesta  dels  cossols,  tota  vetz  que  et  ne  sera 
requerit  de  pari  los  dichs  cossols ,  de  las  pastoressas  que  fasso  lo  pa  al  cors 
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gazan  ;  e  se  no  lo  fasian  prou  gran  coma  deurian ,  que  los  cossols  puescan  far 
pcnre  pcr  nosira  cort  e  far  carilat  à  la  conoissensa  dcls  dichs  cossols.  Item 
de  mazeliers  per  la  dicha  manieira  que  puesco  far  penre  sagrameo  que  non 
puesco  ni  deio  gazanhiar  mas  lo  cap  sol  de  beslia  bovîna ,  ni  porcioa,  ni  trincar 
entro  que  aio  contât  aïs  cossols  predichs  dcl  termes  de  San  Miquel  entro 
al  caramantran  ;  e  dels  taverniers  que  crompo  vi  dedins  lo  loc  d'Ambilet, 
que  non  devo  gasanhar  mas  dos  solz  huech  deniers  per  sestiar  de  vi ,  e  las 
pastoressas  non  devo  gasanhar  pcr  seslie  de  froment  mas  de  2  solz  e  huech 
deniers ,  e  lo  bren  e  lo  rach.  £  si  negun  home  ho  femna  mesura  vi  ho  blat 
ni  sal,  ni  oli,  ni  autra  causa  a  mesura  suspechosa,  volem  que  los  dichs  cossols 
aio  la  conoissensa  si  las  mesuras  so  justas  ho  no;  e  los  cossols  devo  meure  V 
prohomes  que  escandeillaran  las  mesuras,  e  pieis  que  los  dichs  cossols  las  sihnen 
e  las  puescan  sinhar  am  lo  sinhal  del  dich  loc.  Item  volem  que  los  dichs  cossols 
d'Ambilet  puescan  far  aliuramen  dcls  bes  de  las  gens  d'Ambilet  e  d'Ambialadcs 
per  far  plus  justamen  los  tais  e  puescan  far  congregatios  e  ajustar  per  far  los 
tais  e  per  traclar  las  besonias  del  dich  cossolat  e  que  sian  jutges  de  reparar 
los  mal  talhats  e  que  rendan  los  fors  c  pieis  que  sia  dcl  cornu.  £  volem  et 
auctreiam  que  lo  Rei  del  Joven  d'Ambilet  puesca  far  sas  festas,  tener  sos 
senescals  e  sos  jutges  e  sos  sirvens  e  sos  officiers,  quai  jorn  daunnou  el  Rei  del 
Joven  en  sobre  lo  darie  hom  que  aura  presa  molbe ,  o  doua  que  aura  près  marit , 
un  farrat  de  vi  e  un  carlo  de  nozes,  e  aquels  son  tenguts  de  pagar  cadans 
entro  que  ni  aia  d'autres  e  en  cas  que  fosso  revellat  de  pagar ,  lo  Rei  pot 
commandar  a  sos  sirvens  e  officiers  que  los  penhoro  e  H  debaslo  las  portas, 
que  nos  ni  nostres  bailes  no  y  deven  entremetre  en  re.  E  que  tola  personna 
que  trinqua  del  holm  ho  de  feulhas  pauc  ni  prou ,  lo  Rei  del  Joven  en  sobre 
«quel  ho  aquela  un  farrat  de  vi  ses  tota  roealha ,  e  lo  Rei  lo  pot  far  compcllir 
coma  dessus.  Et  encaras  may  que  lo  premie  jorn  de  mai ,  lo  Joven  pot  plantar 
un  mai  que  to(a  persona  que  ne  trinqua ,  deu  pagar  un  ferrât  de  vi  e  lo  Rei 
lou  pot  far  compcllir  coma  dessus,  e  que  estia  aia  voluntat.  Et  aquest  cap i toi 
volem  auctreiar ,  car  daisso  avem  vist  usar  et  i  aven  près  plaser  gran  de  solassar 
los  dessus  dichs. 

Actum  fuit  hoc  apud  Ambiletum  decimo  kalendas  augusti  anno  quo  supra. 

( Ladites  libertés  sont  inscrites  dans  la  reconnaissance  reçue  par  M9  Jean 
Seringol  notaire,  le  H  Juillet  mil  six  cens  quatre,  de  laquelle  le  précédent 
extrait  a  été  tiré  par  moi,  notaire,  soussigné,  Jean  Carivenc.  23  octobre  1640.  ) 
On  doit  la  conservation  de  ce  titre  à  M.  le  docteur  Delbosc 

Villefranche.  —  Paulin. 

Après  la  conquête  de  l'Albigeois,  les  Montfort  cherchèrent  à 
adoucir  le  sort  de  leurs  vassaux,  dans  les  localités  dont  ils  étaient 
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seigneurs.  C'est  ainsi  que  Philippe  de  Montfort,  seigneur  de  Castres, 
en  fondant  non  loin  d'Ambialet  un  bourg  auquel  il  donna  le  nom 
de  Villefranche,  accorda  des  privilèges  à  ceux  qui  s'y  étaient  déjà 
établis  ou  qui  y  auraient  plus  tard  leur  résidence.  Nous  publions 
les  fragments  de  cette  charte,  qui  ont  échappé  à  la  destruction. 
Ils  contiennent  des  dispositions  remarquables  sur  les  testaments 
et  la  confiscation  des  biens  des  condamnés.  Le  seigneur  permet 
tant  aux  hommes  qu'aux  femmes  de  faire  leur  testament ,  soit  par 
écrit,  soit  verbalement,  am  caria  ho  ses  carta,  en  présence  de 
cinq  témoins  et  d'un  prêtre,  ou  au  moins  de  son  bailli.  S'il  n'y 
a  pas  de  testament,  les  biens  du  défunt  sont  partagés  entre  les 
plus  proches  parens,  et  s'il  ne  s'en  présente  pas,  ils  doivent  être 
confiés  à  deux  ou  trois  prud'hommes  de  la  ville  pendant  un  an 
et  un  mois;  passé  ce  terme,  la  moitié  des  biens  appartenait  au 
seigneur,  l'autre  moitié  était  employée  à  faire  faire  des  prières 
pour  le  défunt.  Quant  aux  biens  confisqués  au  profit  du  Seigneur, 
la  dot  de  la  femme  et  les  dettes  passives  du  condamné  devaient 
être  exemptées  de  la  condamnation  :  soi  la  berquieira  de  sa  tnolher, 
e  sal  sos  deules  pagals. 

Nous  avons  retrouvé  aussi  les  chartes  de  constitution  commu- 
nales de  Paulin;  elles  sont  trop  intéressantes  pour  être  omises. 
Ce  serait  les  défigurer  que  d'en  donner  une  simple  analyse.  Le  lec- 
teur désireux  de  connaître  les  coutumes  de  ces  temps  déjà  loin 
de  nous,  sera  bien  aise  de  les  voir  ici  en  entier. 

Nous  reviendrons  sur  Paulin  à  l'article  des  guerres  de  religion; 
nous  parlerons  de  ses  vicomtes,  et  notamment  de  l'un  d'entr'eux, 
Bertrand  de  Rabastens,  qui  fut  un  des  chefs  les  plus  courageux 
du  parti  des  Huguenots,  dans  le  diocèse  d'Albi. 

Charte  de  Philippe  de  Montfort ,  accordée  en  1239  aux  habitant  de 

Villefranche. 

Conoguda  causa  sia  a  tous  homes  que  aquesla  presen  publica  carta  valedoyra 
per  totz  temps  veiran  ni  ausiran  legir  que,  com  lo  noble  Baro  Pbilip  de  Montfort 
senhor  fesec  bastir  villa  en  la  parroquia  de  la  gleia  de  Calvinh,  laquata  villa 
es  noroinada  Villafrauca,  en  lo  cami  drech  de  Albi ,  et  es  commensada ,  et  alcus 
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probomes  sen  fosso  aqui  vengutz  pcr  esiar ,  e  lo  davan  dich  senhor  Philip 
per  se  e  per  sos  héritiers  e  per  totz  sos  successors  presens  et  endevenidors 
que  alcuna  requesta  que  los  dichz  prohomes  li  fero  per  els  e  per  totz  autres 
que  aras  hy  so  ni  per  adevant  hy  seran  estatgalz  eu  la  davan  dicha  vila  ni  de 
sas  pertenences  ni  de  la  parroquia ,  que  per  la  davandicha  vila  se  puesco  ni 
se  deio  capteuer ,  lor  donnet  franquelzas  e  lor  establic  constilucios  e  establimens 
en  aquesta  manieira  que  se  ensec. 

Que  tôt  home  e  tota  femena  puesca  lener  tota  venda  e  tota  compra,  que  aver 
la  puesca  e  iota  mercadaria  e  que  la  aoe  vendre  ho  la  capdeleve  segon  son 
escien.  E  foc  may  establit  que  tota  pancossyera,  e  totz  taverniers,  e  totz  hos- 
taliers  ausen  vendre  a  bona  razo  a  conoguda  del  bailes  ho  dels  autres  probomes 
de  la  dicha  vila.  £  foc  may  constituât  que  se  a  negun  revendedor ,  negun  home 
de  cort  met  ho  bayla  deguna  penbora ,  ho  gatge  per  deute ,  que  aquel  la  lenga 
hun  mes  ;  e  del  cap  del  mes  en  la,  que  la  empenbe  per  aquo  que  hy  aura ,  e  se 
empenhar  no  la  pot  que  la  venda  à.  saubuda  daquel  de  cui  sera  $  e  se  aquel 
de  cui  sera  la  penbora ,  non  y  volia  esser  que  la  pogues  vendre  an  aquel  a 
cui  bom  lauria  empenhada  ;  e  se  mays  podia  vendre  la  penhora  que  el  no  hy 
auria,  que  lo  may  redes  an  aquel  de  cui  séria  la  penhora.  £  foc  mai  establic 
que  tôt  borne  e  tota  femena  que  tenga  falsa  mesura  ni  fais  pes  que  lo  senhor 
ne  aia  per  justicia  lx  s.  Caorcencs;  e  se  donar  no  los  podia  deu  corre  tôt 
nutz  per  la  major  carrieira  de  la  sobre  dicha  vila.  £  foc  mai  establict  que 
tôt  borne  e  tota  femena  que  en  aquesta  vila ,  estia  ni  per  adevant  estara  ni 
que  per  la  vila  se  captenga ,  que  son  darrier  testament  sia  ferm  e  sia  tengut 
per  tostemps  e  aquel  testament  sia  fach  am  lo  capela  e  am  sine  personas  bo 
may.  £  se  capela  no  hy  podia  aver ,  que  by  fos  lo  bayle  del  senhor  que  aver 
lom  podra  e  que  lo  testament  fos  crezut  per  las  davandichas  personas  e  fos 
ferm  tostemps  am  caria  ho  ses  caria.  E  foc  may  establict  que  lot  home  e  tota 
femena  que  moria  ses  far  testament  que  los  plus  propris  parens  fosso  sos  hé- 
ritiers ,  fos  home  bo  femena,  et  aquel  fus  sperat  hun  an  e  hun  mes,  se  aqui 
non  era  ;  e  aquo  que  hy  séria  dels  bes  del  mort  que  tenguesso  dos  probomes 
ho  très  de  aquesta  vila  am  cosseilb  del  dich  seinbor  bo  de  son  baile  aquel 
an  e  aquel  mes  davan  diebs.  £  se  davan  aquest  terme  davan  dichs  heretiers 
no  hy  era  vengutz  ho  no  hy  avia  que  la  meyiat ,  daquels  bes  fos  donada  per 
amor  de  dieu  e  del  arma  del  mort  de  cui  seran  estaiz  am  cosseilb  dels  diebs 
probomes  desta  vila  e  lautra  meytat  que  fos  del  senhor  de  esta  vila.  £  foc  may 
establic,  que  se  tôt  hom  que  occigues  autre ,  que  fos  jusliciat  lo  cors  e  sos 
bes  que  sian  encorregutz  al  seinbor,  sal  la  berquieyra  de  sa  molber  e  sal  sos 
deutes  pagatz.  £  foc  may  establict  que  tôt  home  que  fassa  saoc  foyo  de  que 
la  cort  agues  clam,  que  done  de  justicia  lx  de  Caorcens  al  senhor,  e  que 
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emende  las  messios  e  las  enjurias  an  aquel  que  se  clamaria.  E  se  per  aquela 
sanc  foyo  hom  se  clamava  que  lo  senbor  agues  la  davandicha  peoa  de  lx  s. 
la  bon  séria  ben  probat  abondosamen  e  la  sanc  foyo  es  coniada.  Tôt  home 
que  fassa  sanc  foyo  a  m  peyra  ho  am  fustz  ny  am  ferramen  que  lo  home  sia 

de  14  ans  en  sus   £  foc  may  establit  que  qui  feriria  autre  am  cop  de 

pe  ho  de  punb  que  lo  seinhor  ne  aia  x  s.  Caorcens  

Ici  un  feuillet  a  été  enlevé.  Sur  la  dernière  page,  déchirée  en  partie,  on  lit  : 

Datum  apud   Die  lune  posl  quindecimam  penibec   domini 

millesimo  duceniesimo  tricesimo  nono. 

Privilège»  et  coutume»  de  la  seigneurie  de  Paulin  1253  —  1266  —  1288. 

Conoguda  causa  sia  a  toiz  bornes  que  aquesta  présent  publica  carta  veyran 
ni  ausiran  legir  que  nos  Sicardz  vascoms  de  Laulrec,  seinhor  de  Paulinh,  e 
de  tôt  Paulinbes  per  nos  c  per  tots  nosires  successors ,  non  dessaubutz ,  non 
enganaiz ,  non  circumvcuguiz  per  alcunas  personas ,  mas  adaysso  nos  endegats 
de  nostra  propia  cl  agradabla  voluntat,  certificats  de  fach  e  plus  certificats 
de  drech  en  toiz  los  capitols  de  aquesta  présent  carta  e  en  cascun  de  per  si. 
Losquals  capitols  cada  hun  per  si  nos  autres  avem  diligement  entendutz  e  ausitz 
et  a  gran  diligensa  avem  sobre  cascun  dels  predichs  capitolsz  cert  e  lialz 
cossels  per  juristas ,  e  entendutz  lo  communal  profecb  dels  prohomes  del  castell 
de  Paulinh  et  de  totz  lo  Paulinbes,  daquels  que  aras  habilan  al  dich  castell 
de  Paulinh  et  en  totz  los  locs  de  Paulinbes  e  per  adevant  entro  a  la  fi  del 
monde  habitaran.  Volems  remontrar  gaurc  de  services  que  nos  avem  aguiz  sa 
en  reyre  dels  dichs  nosires  homes  de  Paulinh  e  de  Pauliuhese  lors  ancessors, 
lauzam,  auctreiam,  cofirmam  e  aprobam,  e  omelogam  per  aras  e  per  totz 
temps  totas  las  inslilutas,  e  totas  las  constitutios,  e  lotas  las  franquezas,  e 
totas  las  libertats,  e  totas  las  donaiios,  c  totas  reraissios  que  lhonrats  Baros, 
mosseinher  Bertrans  vascoms  de  Laulrec  e  seinhor  de  Paulinh  e  de  Paulinhes 
sa  enreyre ,  nostre  payre ,  e  nos  meteys  Sicards  sobre  dich ,  avem  en  sa  en 
reyre  donadas,  aulorgadas  a  tots  los  habitans  del  dich  castel  de  Paulinh  e  de 
tots  locs  de  Paulinhes.  LasquaU  se  contey  en  una  publica  carta  fâcha  per  la 
ma  den  Peyre  Gâchas,  notari  public  de  Paulinh  e  de  Paulinhes,  de  laquala 
carta  la  ténor  es  coma  en  aissi  : 

Conoguda  causa  sia  a  totz  homes  que  nos  Sicards  vascoms  de  Laulrec  e 
seinhor  de  Paulinh,  cofessam,  autorgam  e  en  vertat  reconoissem  que  nos  di- 
ligement aven  vistas ,  ausidas  e  enlendudas  las  institulios,  franquezas  e  liberiatz 
que  lonratz  barones  sa  enreyre  nostre  seinhor  e  payre  Bertrans,  vascoms  de 
Laulrec,  seinhor  de  Panlinh  avia  fâchas  e  donadas  als  prohomes  de  Paulinb  e 
Paulinhes  e  dels  locs  davan  dichs  ab  cossels  e  ab  voluniat  des  cavaziers  e  dels 
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prohomes  dels  dichs  locs.  Lasquals  insiilulios  o  conslitulios ,  franquezas  e 
libertatz,  donatios  e  remessios  de  bon  grat  e  de  bona  voluntat  ab  de  bon 
coratge,  non  desaubute  ni  enganatz  de  re  eu  re  mas  per  nosira  propia  autorilat 
e  voluniat  adicls  c  amenais  adaisso,  atlendens  molt  servises  que  los  sobre 
dicbs  prohomes  sa  enrcyre  nos  am  fach  e  nos  fam  cada  dia  ,  nos  volems 
los  remunerar,  coGrmam,  autreiam,  e  aprobam  lotas  las  conslitulios,  establi- 
ments ,  libertatz  e  franquezas  quel  sobre  dich  noslre  payre  lor  avia  fâchas  e 
donadas  tôt  en  aissi  e  en  aylal  manieira  coma  es  coniengut  en  una  publica 
caria  fâcha  per  la  ma  den  Peyre  de  Dieu  notary  de  Cuq,  e  scgon  que  en  autra 
maoieira  se  poira  entendre  ho  dire  a  profechs  dels  dits  prohomes  de  Paulinh 
e  de  Pauliohes  e  de  lors  successors  ;  alsquals  eslablemens  e  conslitulios  et  à 
las  libertats  et  a  las  franquezas  donadas  e  facbas  per  Lonraiz  barones  nostre 
seinhor  e  payre  sobre  dich  ajustam ,  volem  et  aulorgan  de  bon  grat  e  de  bona 
voluntat,  que  del  pont  de  la  Fenassa  eniro  al  fluvi  de  Tarn ,  e  eotro  à  la  Mono 
de  Carme,  e  entro  al  rieu  de  Dadou,  et  à  lois  los  prohomes  dels  dits  locs, 
cadaun  bosdals  foroisca  ab  arayre  passe  cascun  an  ab  nos  de  tôt  coma  e  de 
tota  talha  ab  dos  sols  melgoyrencs  e  ab  aitala  bladada  coma  es  acostuma- 
da  donnar  cascun  an  ;  e  totz  autres  hosdals  que  foroisca  en  autra  manieira 
senes  arayre  qne  non  labore  passe  ab  nos  e  ab  nostres  successors  cascun  an 
de  lot  cornu  e  de  tota  talha  ab  xn  deniers  Melgoyrencs.  Empcro  volem  et  au- 
treyam  que  totz  aquels  que  ab  nos  ho  ab  nostre  seinhor  payre  sobre  dich  so 
accordais  ni  encartais ,  passo  ab  nos  e  a  lotz  nostres  successors  lot  en  aissi 
como  an  usai,  ni  se  conley  en  lor  caria.  £  volem  et  aulreyam  may  que  toiz 
li  nostres  homes  liges  que  a  nos  solem  donar  cadans  LX  Melgoyrencs  per  coma 
e  per  talha ,  passe  de  lot  cornu  e  de  tota  talha  ab  nos  e  ab  noires  successors 
per  temps,  mas  encara  en  lots  hosdals  que  laboran  ab  arayre  ab  II  s.  de 
Melgoyrencs  el  de  lots  autres  hosdals  que  non  fornisca  que  passe  ab  XII  deniers 
de  Melgoyrencs  en  aissi  coma  es  dessus  dichs  e  de  lanha  re  pus  de  cornu  ni 
de  talha  non  siau  tenguts  ni  de  deguns  autres  servicis  se  per  grat  per  nos 
fa  no  ho  volrian  ;  exceptais  nostres  cesses  e  retenguis  a  nos  e  a  nostres  suc- 
cessors ;  exceptais  nostres  quints,  c  noslras  tascas  ,  e  noslras  autras  drechuras, 
e  noslras  seinborias,  quant  si  endevendran;  exceptais  quatre  cases,  liquals  so 
aquestes  :  se  nos  ho  nostres  successors  sian  cavaziers,  o  se  maridavem  filb, 
ho  sor ,  ho  passavem  mar ,  e  que  a  nostre  seinhor  Dieu  Jesus-Christ  no  plassio. 
Se  pueys  endevenia  que  a  causa  daquest  quatre  cases  los  dichs  prohomes  dels 
dichs  locs  de  Paulinh  e  de  Paulinhes  a  nos  e  a  nostres  successors  donessou  a 
nos  ajudessou  a  bona  conoguda  de  manieira  e  de  guisa  que  a  aieels  fos  or- 
denat  a  donnar  e  nos  a  penre ,  volem  nos  Sicards  vascones  sobre  dich  que  lot 
prohome  de  dins  los  locs  sobre  dichs  formisco  e  se  asempro  en  lors  corsses  e 
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ab  lors  beslias  de  bosques,  e  d'erbas,  e  d'aiguas,  e  de  glans  e  de  autras  causas 
senes  lot  autre  servici  que  uou  bo  fassso  do  sian  de  replus  tengus  mar  daisso 
que  es  sobre  dich.  E  volem  may  e  aulreyam  als  prohomes  de  Pauliob  e  de 
Paulinhes  lots  lors  drecbes  aytals  quais  los  au  acostumat  adaver  ni  a  tener 
de  sa  en  reyre  enlro  aquesle  dia  présent  de  hueig.  E  non  lor  y  metrem  degun 
bestial  estrancb  ni  privât  ny  Ii  faren  mètre  ad  home  ni  ad  femena  per  nos  ni 
davan  nos.  E  volera  que  sia  a  lor  us  e  de  los  bestials  lots  temps  e  de  lors 
successors.  Volem  may  e  aulorgam  a  requesta  dels  dich  prohomes  de  Paulioh 
e  de  Paulinhes  que  la  caria  que  foc  fâcha  de  las  diebas  frauquezas  e  dels 
dichs  establimens  per  las  mas  den  Peyre  de  dieu  notari,  sobre  dich  sia  en- 
corporada  e  roesa  per  Peyre  Gâcha,  public  notari  de  Paulinh  e  de  Paulinhes 
ab  aquesta  per  tots  temps  valedoyra  als  dich  prohomes  e  a  lois  lors  successors 
per  lo  eocorporamen  de  aquesta  présent  carta  ;  laquai  es  coma  sen  sec  : 

In  nomine  domini  nostri  Jesu  Cbristi  anno  incarnationis  ejusdem  millesimo  ducen- 
tesimo  quinquagesimo  tertio  et  die  xu  calendarum  martii.  Conoguda  causa  sia  a 
totz  homes  preseos  e  advenedors  que  aquesta  carta  veyran  ni  ausiran  lezir  qoe  ieu 
Berlrands  viscoms  de  Laulrec  e  seiohor  de  Paulin  velhan  ,  peusan  e  cosservans 
ab  militât ,  reformaroen  e  acreissement  de  nostres  cavaziers  e  de  nostres  pro- 
bomes  de  Paulioh  e  de  la  terra  de  Paulinhes ,  ay  fach  aquest  establement  que 
es  aissi  esebrich  ab  cosseilh  et  ab  espres  consenlimen  dels  cavaziers  e  dels 
donzels  e  dels  prohomes  de  Paulinh  e  fach  ab  voluntal  de  la  maior  partida 
dels  dichs.  Et  ieu  Berlrans  viscoms  de  Lautrec  stablici  que  las  ma  las  fâchas 
recostas  que  sian  fâchas  de  nuech  ho  de  dia ,  quel  cominal  las  remeuda  dins 
la  terra  de  Paulinh  e  dins  la  terra  de  Paulinhes.  E  si  per  aissi  se  podio 
probar  la  malafacha  daquel  que  la  malafacha  aura  facba  quel  cominal  ho  re- 
cobres  o  que  ho  tornes  en  aulra  emendeoza  ;  e  si  may  i  avia ,  que  fos  meu , 
ho  que  fosso  a  ma  voluntat,  daquel  que  la  malafacha  aura  fâcha.  Item  que 
entra  en  bon  ho  en  prat,  pague  xii  deniers  de  pena.  Item  se  portava  reen 
panhie  ho  sac,  pague  x  sols  de  pena.  Item  que  entrara  de  nuech  en  bort  ho 
en  prat  per  non  que  res  ne  portes  ho  que  fes  semblan  qu'en  portes,  que 
pague  xx  sols  de  pena.  Item  que  pren  a  autrui  fe  de  dia  e  lem porta  de  dia 
qne  coste  x  sols  de  pena  ;  e  se  (emporta  al  col  que  coste  v  sols  de  pena  ;  e 
se  lemporta  de  nuech  ab  bestial  coste  xx  sols,  c  se  lem  porta  de  nuech  ab  col 
que  coste  x  sols  de  pena  e  quel  remenda  la  malafacha.  Item  que  li  cavaziers 
e  li  senbor  de  la  terra  azempren  lo  ters  dels  quinz  dels  biais  ad  aquels  que 
faran  las  terras  per  lor  afanatge  e  cela  que  non  anzirao  escoyre  ny  trayre  de 
las  garbas  entro  que  bo  ago  demandât  al  senbor  de  qui  sera  la  terra  ho  a 
son  bayle,  e  si  no  y  vol  transmettre  diguo  lo  als  que  transmettra  penre  sa 
part  e  si  far  non  ho  vol  ajuste  a  si  unh  prohome  et  a  saubuda  daquel  aya 
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poder  de  penre  e  descoyre  las  garbas  a  sa  voluntat  quant ,  aura  quintat  a  visia 
de  lui  lialment;  e  si  en  autra  manieira  mudava  las  garbas,  que  aquelas  que 
mudaria  ho  penrio  que  fasso  del  senhor  de  cui  sera  la  terra;  e  ieu  que  y 
aguessi  lx  s.  de  ju  si  ici  a ,  e  la  tersa  part  daquels  lx  sols  que  sia  del  senhor 
de  qui  sera  la  terra  e  lautra  tersa  part  daquel  que  ho  espiara.  Item  ab  voluntat 
des  cavaziers  e  dels  prohomes  que  foro  liuraiz  a  my  per  la  maior  partîda  delà 
prohomes  e  per  la  maior  partida  dels  cavaziers,  que  si  cavaziers  queriam 
massa  a  lors  homes  don  se  rancuresso ,  que  hom  pogues  elegir  dos  prohomes 
vielhs.  Aquels  juratz  talharan  los  homes  dels  cavaziers  lialment  segon  que  a 
dessa  es  vist ,  e  lo  cavazier  que  pren  aquela  talha  ab  aquela  talha  se  tenga  per 
pagat.  Li  dichs  dos  prohomes  elegits  devo  durar  cinq  ans.  £  ges  per  aquest 
establemen  ieu  non  voli  trincar  acessamen  se  degus  dels  prohomes  navia  fach 
a  son  senhor.  Iiem  que  met  fioc  a  yssart ,  ho  a  ginesia ,  ho  en  loc  hom  pogues 
mal  far  a  yssarts  ho  a  fes>  ho  a  biais,  ho  aatras  causas ,  emeude  la  malafacha 
aquel  que  Tacha  la  auria  a  daquel  que  peis  auria  a  la  malafacha  e  pague  a 
my  per  nom  de  pena  xsx  s.  de  Malg.  e  x  s.  sian  meus  e  autres  x  del  senhor 
de  cui  sera  la  terra  e  totz  autres  x  s.  daquel  que  ho  spiara.  Iiem  qui  ardria 
yssart  aya  ad  us  v  homes  e  fasso  en  tour  lissart  raiza  de  una  brassada  ab  po- 
dadoira  ho  ab  aissada  e  sel  forsaba  lo  fioc  que  cri  de,  e  aquel  que  ausira 
lou  crid  se  non  y  venia  que  fos  en  la  pena  que  aquel  deuria  esse.  Iiem  que 
atrobara  en  autrui  bosc  yssam  de  abeilhas ,  volem  que  sia  la  meitat  de  lyssam 
de  las  abeilbas  del  seinhor  de  cui  sera  la  terra  e  lautra  meitat  daquel  que  ho 
trobara,  bo  que  auria  mes  los  seus  en  espiat  e  si  lo  movia  senes  cosseilh 
daquel  de  cui  6era  la  terra ,  so  es  assaber  que  pague  per  pena  xv  s.  e  que 
sia  partit  aissi  corn  la  pena  del  fioc.  Item  de  la  bladada  que  mi  es  en  cada 
unh  araire,  ieu  no  prengue  de  cascun  araire  per  nom  de  bladada  mas  una 
emina  de  segal  e  autra  emina  de  sivada  a  la  mesura  de  Paulinh  daqui  enant. 

Item  negus  hom  ni  neguoa  femena  de  Paulinh  ni  de  Paulinbes  no  quiera 
a  d'autrui  blat,  ni  garbas,  ni  lanas,  ni  li,  ni  ous,  ni  fromatges,  ni  autras 
cansas ,  ne  enira  en  aulruis  maio  ni  penre  aulruis  palhas  ni  aulruis  Cadaiuou 
senes  cosseilh  daquel  de  cui  sera ,  e  sen  penria  pailha  ho  cadaissou  que  pague 
a  mi  x  sols  de  pena.  Item  que  negus  hom  ni  neguna  femena  no  quiera  deguna 
daquestas  causas  sobre  dichas ,  e  aquel  que  ho  penria  se  non  era  Cavasie  ho 
donzel  pagara  x  sols  de  pena  e  ieu  en  gardarai  los  de  forsa.  Item  que  penria 
austours  que  coste  lx  sols  de  Malgoyrencs  ;  e  los  xx  sols  fosso  daquel  de  cui 
sera  lo  bosc  e  los  autres  xx  sols  del  senhor  maior  e  los  autres  xx  sols  que 
fosso  daquel  que  bo  espiara.  Item  hom  que  penra  esparviers  que  coste  trenta 
sols  de  pena  de  Malgoyrencs  ;  e  que  sia  aissi  partida  cora  dels  austours.  Item 
se  hom  trinqua  arbre  per  frucha  de  foras  en  loc  que  fos  per  aber,  bo  ab 
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ferramens  que  cosle  xn  d.  de  Malgoyrencs.  Item  se  troba  hom  buou  en  prat 
ho  eu  hort,  ho  eu  autra  malafacha  de  dia  quel  cosle  m  deniers  e  de  nuech 
xn  deniers  e  que  emenda  la  malafacha  aquel  que  lauria  fâcha ,  e  de  fedas  las 
quatre  i  d.  Ramondenc;  e  porc,  i  d.  Malgoyrenc;  e  triogo,  u  d.  Malgoyrencs; 
e  totas  horas  que  emenda  la  malafacha  ad  aquel  que  hom  lauria  fâcha.  De 
lot  aisso  son  testimoni  Johan  lo  capela  de  Paulinh ,  Bernard  Sabaiier  capela 
de  Tarabas,  e  Maeslre  Johan  Friassa  d'AIbi ,  c  Peyre  Lelral,  en  Hue  Ermengau , 
Cabasic ,  Dazilha  e  Ramon  de  Peyroila ,  en  Bernard  de  Paulinh ,  en  Ysarn  de 
Paulinh,  en  Guilhem  d'Ambialei ,  en  Hue  de  Paulinh  fil  den  Raisac ,  en  Ramon 
d'Ambialadet ,  Bernât  Rcveilha ,  Ramond  de  Nogarel,  Peyre  Faya  ques  de  Ba- 
sacol,  Bernât  Roffiac,  Manuel  de  Paulinh  et  en  Venes  d'AIbi,  en  Peyre  de 
Dieu  public  nolari  de  Cuq  que  aquesta  caria  a  esc.riucba;  e  mes  sobre  dich. 
Aqueslz  esiablimens  foro  fâches  a  Paulinh  ;  e  per  toias  aquesias  causas  que  so 
sobre  dichas  e  cadahuna  per  sy  a  gardar  e  serbar  a  bonafe  e  lialmcnt  e  sencs 
tôt  corrompamen  per  nos  e  per  toiz  nosircs  successors  per  toiz  temps,  nos 
Sicards  vascones  sobre  dich  de  Laulrec  e  senhor  de  Paulinh  obligan  als  dichs 
prohomes  de  Paulinh  e  de  Paulinhes  e  dels  lors  sobre  dilz  toiz  noslres  bes 
renonssiam  de  certa  scienca  c  toi  drech  divi  c  humas ,  spécial  e  gênerai ,  civil  e 
canonic,  e  a  toia  ley  escriucha  ho  non  escriucha  a  lot  us  e  a  loia  costuma 
fâcha  ho  a  far,  a  loia  actio  a  iota  deGnilio  e  a  tota  desagrabletat  e  a  loi  aulre 
abjutori  que  nos  ni  hom  ni  femena  per  nos  ni  devant  nos  per  toiz  temps  en 
contra  poguessem  venir,  e  promènera  per  forma  speciala,  juran  sobre  lossans 
quatre  evangelis  de  Dieu  de  nostra  propria  ma  tocais  corporalamen  que  lot  en 
aissi  bo  agam  e  ho  tengam  ferme  per  nos  e  per  noslres  successors  lois  temps 
com  sobre  dich  es.  £  volem  e  aulroiam  may  que  loi  hom  que  venga  dautra 
senhoria  en  la  noslra  passe  am  nos  e  am  noslres  successors  cadans  per  lot 
comu  c  per  Iota  lalha  en  aissi  com  li  aulre  prohomes  sobre  dichs.  Acium  apud 
Casirum  de  Paulinhio  quarta  iduum  martii  anno  domini  millcsimo  ducenlesimo 
sexagesimo  sexlo  ,  in  presentia  et  leslimonio  magisiii  Pétri  Grabas  de  Albia  in 
dicto  Castro  de  Paulinhio  cl  Vilalis  Celi  de  Albia  cl  Philipi  de  Paulinhio  filii 
Hugonis  de  Paulinhio  et  Pétri  de  Valgelada  domicelli  ei  Guilhermi  Boerii  de 
de  Maircilhera  prope  Alban ,  et  Berlandi  de  Payrola  Clerici  cl  mei  Pciri  Gâcha 
publici  noiarii  Casiri  de  Paulinhio  qui  hoc  scripsi  et  signo  meo  signavi. 

A  las  quais  causas  sobre  escrichas  e  jost  escriuchas  en  aquesia  présenta 
caria  volem  e  aulreiam  nos  Sicards  vascoms  sobre  dich  que  sia  fâcha  una  ve- 
gada  e  dos,  e  lotas  am  cosseilh  de  juristas  cutro  que  re  non  posque  esire 
dich  en  contra  e  per  maior  fermelat  de  loias  las  causas  dessus  dichas  e  de 
cadauna  empero  nos  Sicards  vascones  sobre  dich  volem  ,  aulorgam  e  comandam 
«lue  aquesia  caria  dessus  escriucha  sia  mesa  e  incorporada  en  aquesia  présenta 
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de  auctoriiai  de  dos  e  jordiclio  que  avem  al  loc  de  Pauliub  e  de  Paulinhes 
per  lo  notari  Jost  escriach. 

liera  a  requesia  e  supplicaito  dels  habilans  de!  dich  castel  de  Paulinb  e 
autres  locs  en  Paulinhes  per  nos  e  per  nosires  successors  ab  cert  cosseilh  cer- 
tificaiz  a  présent  de  drech  coma  de  sobre  eu  comensamen  daquesia  carta  es 
diefa  e  espressat  per  lo  comuoal  profiech  de  tots  nosires  homes  de  Paulioh  e 
de  Paulinhes  e  lois  lors  successors  volera  may  ajustar  e  donnar  franquelsas  e 
liberiais  als  dich  habitans  de  Paulinh  e  de  Paulinhes  e  a  tots  lors  successors. 

Premieramen  volem  e  auctorgam  per  totz  temps  que  se  en  capiiols  de  la 
sobre  dicha  carta  ho  en  bun  dels  drehs  capiiols  ha  deguna  causa  que  sia  ho 
posca  esse  escura  ad  humble  entendameu,  que  sia  clara  e  entenduda  al  pro- 
fiech dels  diebs  habitans  de  Paulinh  e  de  Paulinhes  e  de  totz  lors  successors 
entra  a  la  fi  del  monde.  Especialamen  volem  e  auctorgam  al  nom  que  de  sobre 
que  si  al  capitol  dels  confrontâmes  de  Paulinb  e  de  Paulinhes  a  deguna  es- 
curitat  en  gênerai  entendamen  que  nos  ades  sia  présentai  e  ho  declararen  en 
aissi  que  nos  saben  per  veriat  quels  locs  de  Paulinh  e  de  Paulinhes  desquais 
fa  mentio  la  caria  dessus  incorporada ,  senlendo  e  sian  enienduts  del  pon  de  la 
Fenassa  entre  a  la  Motto  de  Carme  e  del  fluvi  de  Tarn  eniro  al  rieu  de  Da- 
donct  en  lo  conspect  ab  Massugares  et  ab  Senegades  et  ab  la  terra  de  Moncogol 
et  ab  Lombers  et  ab  Àmbialades  e  dedins  aquestes  confroniamcns  entendem  que 
sian  Janas,  Massais  e  Forestes  e  iptz  lors  pertenemens  e  de  dins  aquestes  termes 
e  coofrontamens  volem  e  auctorgam  que  totz  li  habitans  de  Paulinh  e  de  Pau- 
linhes agon  us  ab  homes  bo  ab  femenas  e  ab  toia  manieira  de  bestial  per  els 
e  per  totz  lors  successors  aissi  coma  dessus  lor  era  autorgat  Jasia  aisso  que 
la  dicha  carta  nos  fasso  li  termes  en  las  confroniatios  pausadas  car  nos  saben 
per  fi  que  en  aissi  es  entendut  e  deu  esse  enienduts  los  diebs  locs  de  Paulinh 
e  de  Paulinhes;  et  aissi  es  usai  el  es  acostumat  et  enterpretat  per  usansa  de 
trenta  ans  e  de  plus  e  dins  aquestes  termes  e  confrontamens  non  entendem  re 
amover  per  nos  ni  per  autres ,  ho  défendent  a  nosires  poders  als  dichs  habitans 
e  a  lors  successors  contra  lolas  personas  que  lor  entendesso  re  amover  ni 
far  alcuns  lorbamens.  Item  volera  e  auctorgam  en  nom  que  de  sobre  que  totz 
li  home  e  femna  que  habtiaran  e  aras  habitan  fasen  residencia  dins  los  pre- 
dichs  locs  bo  confrontamens  se  azempro  e  puesco  e  dego  azemprar  en  toia 
la  terra  ques  dins  los  predichs  confrontamens  per  lior  e  per  tôt  lior  bestial 
degunba  conditio  si  a  lior  ho  lengo  a  cabal ,  de  bosques ,  de  pasturals ,  dai- 
gas,  derbas,  de  fustas,  de  leheohas,  de  glans  e  totas  aulras  causas  a  lior 
us  e  de  totz  lors  successors.  Item  volem  e  auctorgam  que  se  los  predicts  menabo 
lors  bestias  as  Albi  sencs  carga  que  els  c  lors  successors  poguesso  de  las 
lenhas  des  forestes  penre  e  cargar  lors  bestias  per  vendre  ho  perdonar  ses 
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iota  justicia  e  pena  que  nos  ni  autres  per  nos  y  aurian.  Item  volem  e  auctorgam  que 
nos  e  nostres  successors  ni  hora  per  nos  no  y  meta  ni  puesca  melre  (lins  los  predicts 
confrontaraens  degun  bestial  nostre  ni  dautrui  sal  quant  y  aura  aglans,  los 
porcs  de  nostre  propi  osdal ,  ni  poscan  vendre  ni  fa  vendre  herbatges  ni  glans 
a  degun  borne  sal  e  retengut  a  nos  noslra  fbresta  de  Vermas  dessa  aissi  coma 
avem  acostumat  e  si  sendevenia  que  alcuns  bornes  ho  femenas  metan  bestial 
per  paisser  dins  los  prediebs  confrontamens  que  non  Tores  de  Pauliuh  ho  de 
Pauliniies  nos  volem  e  auctorgam  als  predichs  habitans  ho  habitadors  que  per 
lior  propria  autorilat  ses  requeriment  de  nos  ni  de  noslra  corl  los  puesca 
gitar  empero  ses  mal  a  far  ;  e  si  sendevenia  que  en  fasen  domatgemen,  occisio 
bo  mal  fasio  bestias  que  fosso  quitti  ses  toia  pena  ab  emendar  la  malafacha. 
Item  volem  e  auctorgam  als  predicts  habitans  presens  e  endevenidors  qne  puesca 
gardar  tots  los  porcs  que  volran  part  aquels  que  auran  ivernats  e  mettre 
dins  los  bosques  dins  los  confrontamens  predichs  ses  toi  servici  que  devo  far 
a  nos  ni  ad  autres  per  nos.  E  totas  aquestas  dedaraiios  dessus  dichas  nos 
fasem  car  per  cert  haben  que  a  la  manieira  dessus  dicha  debon  esse  enlendadas 
totas  las  paraulas  pausadas  a  la  sobre  dicha  caria  auctorgada  per  lo  davan 
dichs  nostre  paire  als  dichs  habitans  de  Paulinh  e  de  Paulinhes  e  per  nos  a 
lor  cofermadas  segon  lo  bon  entendamen  del  davandich  nostre  payre  e  segon 
que  lo  avie  entrepretat.  Per  laquai  causa  nos  engardats  liautat  en  bonafe  nos 
ho  auctorgam  quitis  tôt  en  aissi  coma  dessus  es  espressat  ho  miels  se  miels 
se  podia  esser  espressat  al  proCech  de  lor  e  de  tots  successors ,  e  las  sobre 
dichas  causas  ni  toi  aco  que  sobre  retengut  am  e  toi  aisso  promeltem  sus 
obligatiou  a  la  sobre  dicha  carta  fâcha  et  auctorgada  per  nos ,  a  lî  notari  jost 
escriucb  aisso  slipulen  per  los  sobre  dichs  habitans  e  per  totz  aquels  a  qui  aperte 
e  apertenre  pot  e  apertendra  e  apertenre  poyra.  De  loi  aisso  fo  testimoni  Maeslre 
Izarn  Raticr  d'Albi ,  Ramon  de  Panai  prior  Dabalats ,  Ramon  de  Paulinh  donzel 
Peyre  Roch ,  Bertrand  de  Paulinh ,  Bernard  Manie ,  Guilhem  de  Trolicas. 

Actum  fuit  hoc  apud  Paulinhium  Castrum  sexto  iduum  aprilis,  anno  domini 
millesimo  ducentesimo  octuagesimo  octavo  et  ego  Guilhermus  de  Moreta  notarius 
publicus  de  Paulinhio  hoc  stipulavi  et  nomine  diclorum  habilatorum  el  suc- 
cessorum  suorum  dictam  stipulationem  recepi  signoque  meo  signavi. 

{Copié  sur  l'original,  par  moi,  Bermond  notaire.)  Pièce  conservée  par 
M.  le  docteur  Delbotc. 

Valence  et  Valdériés. 

Nous  n'avons  pu  recueillir  que  quelques  documents  sur  les  lieux 
de  Valence  et  de  Valdériés  (1),  aujourd'hui  chefs-lieux  de  canton 

{•)  Dans  les  anciens  litres,  le  nom  de  Valdériés  est  ainsi  écrit  :  Vatdaré,  quelques  fou 

Vnl  daric,  Vallée  derrière,  ou  dernière. 
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de  l'arrondissement  d'Albi.  Ils  sont  tous  relatifs  à  la  perception 
des  impôts. 

À  la  fin  du  14°  siècle,  l'Albigeois  était  dans  un  état  déplorable, 
les  exactions  de  quelques  seigneurs,  souvent  encouragées  parles 
gouverneurs  de  la  province,  forçaient  les  villageois  à  abandonner 
leurs  habitations  et  à  se  réfugier  dans  les  bois.  Des  troupes  de 
brigands  ravageaient  les  campagnes,  s'emparaient  des  châteaux 
et  répandaient  partout  la  terreur.  Si  l'on  échappait  au  pillage  des 
bandes  armées,  on  ne  pouvait  éviter  les  veiations  et  le  despotisme 
de  quelques  petits  tyrans.  La  terre  de  Valence  donnée  en  fief  par 
le  Roi,  pour  des  services  rendus,  à  M.  Élienne  de  Grandmont,  eut 
surtout  à  souffrir  des  violences  de  ce  seigneur.  Les  titres  de  l'é- 
poque le  représentent  comme  un  homme  redoutable  (1)  toujours 
prêt  à  accabler  ses  vassaux  de  mauvais  traitemens,  à  leur  enlever 
leurs  bestiaux  et  à  les  faire  fustiger,  s'ils  n'obéissaient  pas  à  ses 
ordres.  Une  enquête  que  nous  avons  trouvée  dans  les  archives 
de  la  mairie  de  Lisle,  constate  l'état  de  misère  des  habitans  de  cette 
contrée ,  et  les  efforts  qu'ils  firent  pour  s'affranchir  de  la  domination 
tyrannique  de  ce  seigneur.  Les  consulats  voisins  refusèrent  d'ac- 
quiescer à  ses  prétentions  ;  celui  d'Andouque  (2)  surtout,  ne  voulut 
point  payer  l'impôt  de  la  passade,  et  eut  à  ce  sujet  avec  M.  de 
Grandmont  un  procès  long  et  ruineux.  Cet  exemple  fut  imité  par 
plusieurs  localités,  qui  obtinrent  l'affranchissement  de  l'impôt  de 
la  passade,  autrement  dit  paix  commune,  moyennant  un  redevance 
déterminée  à  leur  seigneur. 

Cet  impôt  fait  pour  protéger  l'agriculture,  avait  été  établi  en 
1199,  par  Raymond  VI  et  Guillaume  de  Pierre,  évêque  d'Albi,  du 
consentement  de  Roger ,  vicomte  de  Béziers ,  de  Sicard ,  vicomte  de 
Lautrec,  des  barons  et  nobles  de  l'Albigeois.  On  l'appelait  Pax  parce 
qu'il  rendait  la  paix  et  la  sécurité  aux  campagnes,  moyennant  un 
droit  à  payer  par  charrue,  béte  de  somme,  bêtes  à  laine,  etc. 

(i)  Dictas  de  Grandimoote  erat  lerribilis  homo  qui  raulUs  Tcxationea  inferebat  eisdera  ca- 
piendo  animalia  aralri  et  multa  alla  nos  verberando  et  maletracUndo. 

(a)  Forteresse  d'où  plusieurs  comtes  de  Toulouse  ont  daté  de*  chartes  de  concessions.  L'abbé 
de  Bonnrcombe  eut  plus  lard  ce  lieu  en  partage  arec  le  Roi. 
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Un  autre  acte  de  1467,  fait  connaître  le  désordre  qui  régnait 
alors  dans  l'administration  financière  de  Valence.  Le  produit  de 
certaines  impositions,  annoncées  comme  étant  faites  par  ordre  du 
Roi,  était  employé  le  plus  souvent  à  des  dépenses  particulières, 
pour  des  dons,  des  fêtes,  des  plaisirs,  tandis  que  l'impôt  n'était 
point  payé  au  roi.  Les  liai) i tans  se  plaignirent  au  sénéchal  de  Tou- 
louse, et  obtinrent  un  règlement  qui  doit  trouver  place  ici. 

Apud  locum  de  Valencia  Albigesi,  senescallie  Tholosane,  Albiensis  diocesis, 
coma  fos  estada  moguda  alcuna  dissensio  per  los  habilans  del  loc  et  cossolat 
de  Valenta  per  davant  los  discrelze  Savis  Bertran  Amat,  Anthoni  Garnier  et 
Ramon  Be&comps  cossols  del  dich  loc  de  Valeosi ,  per  so  què  se  querelavo  et 
que  avian  bayladas  lors  requestas  eo  la  cort  de  W  lo  senescal  de  Tho- 
losa  sobre  lasquals  pretendiam  que  la  apolicia  e  govern  del  dich  cossolat 
de  Valorisa  era  et  avia  stat  mal  regida  e  governada  tant  per  los  cossols  passais 
que  per  los  que  regisso  de  présent  et  aysso  sus  lo  régime  et  govern  de  las 
talbas  ;  de  causa  que  tota  talba  que  sia  estada  mesa  ni  se  mena ,  toi  fan  sonar 
al  facb  propri  del  Rey ,  sia  per  donatios ,  plasers,  reparatios  de  murs,  de  ca- 
mys ,  despeosas  bo  per  aulras  causas  ;  et  Jassio  aysso  que  bel  cop  de  talhs  se 
sian  fachs  lo  temps  passât  et  se  sian  levatz  montans  graodas  sommas,  encaras 
non  aper  que  lo  fach  del  rey  propri  sia  paguat  a  son  recebedor  en  la  ciutat 
d'Albi.  Per  aysso  foc  a r restât  que  daras  en  avant  lo  fach  propri  del  Rey  se 
talhes  et  levés  a  part  meten  lo  a  lenca  e  que  aquel  que  faria  melhor  partit 
a  la  vila  baylcn  bonas  fermensas,  fos  liurat  e  que  aquel  agues  pena  de  bo 
pagar  tôt  al  recebedor  as  Albi ,  e  se  despensa  ne  venia  que  et  ho  pagnes  tôt 
e  relevés  la  vila  de  tôt  gast,  e  que  negun  cossol  ni  autre  non  prengues  hun 
denier  per  anar  en  autres  affaires  ni  negocis  de  la  vila ,  e  que  los  autres  affaires 
e  negocis  de  la  vila  se  fasesso  a  part  ;  autramen  quant  els  non  bo  volriam  far , 
els  aurian  remedi  danar  a  lencontra  dels  dichs  cossols.  E  per  aisso  los  sobre 
nominats  cossols  non  obstant  la  absencia  de  lors  compagnos,  et  Anthoni  Imbert, 
Peyre  de  Blanclau,  Ramon  Assier,  Gaspar  de  Qucrcy,  Phelip  Matha,  Peyre 
del  Bruel ,  Steve  de  Virazels ,  Johan  Boyer ,  Gaspar  Bcscomps ,  Johan  Faral , 
Amalric  Del  m  as,  Calmels  Vieil),  Faramon,  Joban  Marti  Jove,  P.  Calvieyra, 
P.  Faral  de  Calmels,  Johan  Amiel,  Johan  Tarroux,  e  ben  cop  daulrcs  habi- 
lans del  loc ,  transigero  accordi  per  la  manieyra  que  se  ensec  :  1°  concordera 
per  pacte  exprès  c  valhuble  per  aras  adayssi  en  avan  que  la  part  e  portio  que 
sera  bailada  al  loc  et  ressort  de  Valensa  per  fach  de  talhs  tocans  los  deniers 
del  rey  nostre  senhor,  se  talhc  a  part,  may  ho  mens  ayssi  coma  mootara  la 
cota  part  e  portio  de  Valensa;  e  los  dénies  a  levar  sian  meses  al  encan 
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en  la  plassa  de  Valensa  coma  es  de  costuma ,  per  liarar  a  los  qoe  pcr  melbor 
partit  los  voira  levar.  Item  may  acorderoque  lalbals  los.dichs  deniers  e  baylalz 
a  levar ,  lo  levador  a  qni  seran  liuraiz  per  levar  aya  tola  carga  de  ho  pagar 
al  recebedor  que  sera  despensat  per  lo  pays  as  Albi  ;  c  de  las  somas  que  H 
seran  bayladas  per  la  vila  al  dich  levador ,  lo  dich  levador  porte  acquit  a  la 
vila  e  cossolat  de  Valensa  devers  lo  recebedor  ,  e  se  despensa  sen  enseguia ,  que 
lo  levador  ne  relevé  la  vila  ;  e  de  aquel  que  aura  la  carga ,  avans  totas  causas 
prengao  bonas  fermansas  los  diebs  cossols.  Item  may  foc  accordât  que  per 
neguna  causa  ni  besogna  novela  que  endevengues  a  la  vila  ni  cossolat  de  Va- 
lensa, los  cossols  de  lo  que  aura  carga  de  levar  los  deniers  no  prengo  ni 
levo  dénies  mas  solamen  los  cossols  e  lor  cosselh  per  los  alayres  e  carguas 
de  la  vila  que  sobreveno  de  dia  in  dia  a  cascuna  comunautat ,  fasso  e  talho 
a  part  buu  talh ,  bo  miech ,  ho  may ,  ho  mens ,  coma  semblans  alayres  monta- 
ran.  Anno  1467,  Rogerius  Besseli  notarius. 

Le  château  de  Curvale  situé  à  5  kilomètres  d'Ambialet  existait 
déjà  au  10e  siècle.  D'après  l'histoire  générale  de  Languedoc  et 
des  documents  inédits,  il  fesait  partie  des  domaines  des  vicomtes 
d'Albi,  qui  le  donnèrent  en  fief  à  divers  seigneurs.  Les  Anglais 
s'en  emparèrent  en  1380  et  l'occupèrent  pendant  trois  ans.  Us  se 
répandaient  de  là  dans  les  campagnes  voisines  et  y  fesaient  de 
grands  ravages.  On  ne  put  les  en  expulser  qu'à  prix  d'argent. 
Des  pièces  déjà  rapportées  (1)  font  connaître  leurs  brigan- 
dages. Des  impositions  considérables  furent  ordonnées.  Le  comté 
de  Castres  et  la  viguerie  d'Albi  durent  fournir,  en  outre  de  leur 
part  dans  la  contribution  à  payer  par  la  sénéchaussée,  six  mille  fr. 
d'or  qui  devaient  être  livrés  au  comte  d'Armagnac;  mais  le  défaut 
de  paiement  de  la  part  des  villes  de  Graulhet,  Briatcxte,  Réal- 
mont,  retarda  l'exécution  du  traité  conclu  avec  les  Anglais  pour 
l'évacuation  du  fort  de  Curvale,  ainsi  que  des  châteaux  de  Thu- 
riés,  des  Planques,  de  Jannes,  de  Rosières,  etc.  Nous  avons 
retrouvé  des  lettres  de  Charles  VI  qui  prescrivaient  au  sénéchal 
de  Carcassonne  et  au  viguier  d'Albi  de  prendre  des  mesures  de 
rigueur  contre  les  villes  qui  refuseraient  de  payer  cet  impôt  (2). 

(1)  Voir  les  documents  cités,  pages  261  cl  3a6. 

(2)  Karolus  dei  gratia  francorum  rex  senescallo  Carcassone  vicarioque  et  judict 
nostfis  Albie  aut  eorum  locatenenlibus  salutem.  Consules  civitatis  Albie  in  bac 
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On  rapporte  que  c'est  dans  ce  château  que  fut  enfermée  pen- 
dant 13  ans,  Marie  de  Bourbon,  dame  de  Curvale,  fille  d'Éléonore 
de  Vendôme  et  de  Jean  de  Bourbon,  comte  de  La  Marche  et  de 
Castres,  Roi  de  Hongrie,  Naples,  Jérusalem,  etc.;  elle  sortit 

parle  consortes  nobis  significare  fecerunt  gravi  querela  précèdent! ,  quod  caris- 
simus,  et  consanginens  noster  comes  Armeniaci  et  commuailates  locorum  scnescaliie 
Carca&soDe  compositionem  inler  se  ad  iavicem  pro  bono  reipublice  fecerunt , 
lalem  videlicct  quod  summa  viginti  duorum  millium  francorum  auri  exigeretur 
et  levarelur  ccrlis  terminis  pro  dcliberatione  et  expedilione  per  guerram  vel 

aliter  fortaliciorum  de  Tburia,  de  Planchis,  de  Janis,  de  Curvale,  de  

et  de  Roscriis  per  inimicos  nostros  occupatorum ,  et  de  eadem  summa  imposita 
fecerunt  levari  atque  solvi  super  locis  totius  senescallie  Carcassone  et  Bitlerris 
summa  tredecim  mille  francorum  auri  ;  et  super  comilatu  Casirensi  civitate  et 
vicaria  Albie  fucrunl  inditi  sex  millia  francorum  auri  ultra  cotam,  eosdem 
comitatum,  civitatem  et  vicariam  de  diclis  tredecim  millibus  fr.  auri  contingen- 
tent ,  neenon  super  judicaiura  Albigesii  très  millia  francorum  et  bacteous  consules 
dictarum  comitatum  Caslrensis  et  Albie  nolentes  promisernnt  et  adhuc  bona  fide 
se  obligaverunt  \  credentes  quemlibet  babitantium  villarum  et  locorum  ejusdem 
vicarie  Albie  et  ressorti  ipsius  predictis  coulribuere  et  portionem  sibi  ex  boc 
impositam  vel  imponendam  solverc  velle.  Sed  consules  et  habitantes  villarum 
et  locorum  de  Granolhcto ,  de  Regalimonte ,  de  Brisatexia ,  de  sancto  Gaudentio , 
et  plurium  aliorum  locorum  ejusdem  vicarie  et  ressorti  ipsius  summas  pecunic 
eidem  impositas  vel  totam  seu  portionem  legitimam  contingentera  solvere 
non  curaverunt,  imo  per  appcllationes,  subterfugia  et  alias  indebite  execuliones 
super  eos  ob  hoc  inchoatas  impediverunt  et  impediunt ,  dicentes  se  ad  compo- 
sitionem et  imposilionem  de  quibus  supra  fit  menlio  vocatos  non  fuisse  nec 
présentes  et  hoc  impedimentum  in  solutione  predicta  per  snpradictos  dicta 
totalis  summa  haberi  non  potuit  totaliler ,  nec  solvi.  Quod  cedil  non  solum  in 
dictorum  conquerenlium  sed  etiam  rei  publice  ejusdem  patrie  dampnum;  po- 
tissime  quia  dictas  consanguinens  noster  ad  deliberationem  et  expeditionem 
dictorum  fortalicium  procedere  noluit  nec  vult ,  nisi  totalis  summa  predicta  in 
tuto  ponatur ,  prout  compositione  antedicta  promissum  fuit  eidem  et  conventum. 
Unde  cum  inimici  nostri  predicti  plura  intulerunt  et  adhuc  immemorabilia  ei- 
dem patrie  inferunt  dampna ,  expedilioque  dictorum  fortaliciorum  sic  occupatorum 
utilis  sit  et  necessaria  consulibus  et  habitoribus  dictorum  locorum  de  Granolheto 
et  aliorum  predictorum  sicut  conquerenlibus  antedtetis ,  sicut  dicunt  nobis  hu- 
militer  supplicando  sibi  super  hoc  graciose  providere.  Quocirca  nos  his  attentis 
ea  etiam  que  ad  boni  rei  publice  cedunt  augmentum  exaudiri  cupientes ,  vobis 
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de  sa  prison  en  1462,  âgée  de  77  ou  78  ans,  et  mourut  à  Lacaze. 
Elle  possédait  les  terres  de  Curvale,  Vianne,  Montrcdon  et  Lacaze. 

Réalmont. 

Les  documents  historiques  que  possédaient  les  archives  communales 
de  Réalmont,  ayant  été  dispersés  il  y  a  plusieurs  années  à  l'insu  de 
l'administration  municipale,  il  ne  nous  est  pas  possible  de  donner 
une  notice  complète  sur  cette  ville.  Les  détails  que  nous  avons 
recueillis  sont  cependant  assez  intéressants  pour  être  mis  en  lumière. 

Dans  une  charte  du  12  mars  1271  (1272),  citée  dans  l'histoire 
générale  de  Languedoc,  Guilhaume  de  Cohardon,  sénéchal  de  Car- 
cassonne,  fait  connaître  que  le  roi  Philippe-le-Hardi  a  autorisé  la 
construction  de  celte  ville  sur  son  domaine  et  auprès  du  château 
de  Lombers ,  pour  l'extirpation  de  l'hérésie  et  pour  la  destruction 
de  repaires  dTiérétiques ,  de  leurs  fauteurs  et  des  voleurs  qui  se 
tenaient  cachés  dans  les  forêts  des  environs.  Il  exclut  de  toute 
fonction  publique  les  enfans  des  hérétiques  Albigeois  qui  n'abju- 
reraient pas  leurs  erreurs,  et  il  prend  sous  sa  sauvegarde  ceux 
qui  voudraient  se  fixer  dans  cette  nouvelle  ville,  en  leur  accordant 
les  privilèges  dont  jouissaient  les  habitans  de  Carcassonne.  Il  y  est 
marqué  qu'on  ne  punira  pas  les  adultères,  à  moins  qu'ils  n'aient  été 
surpris  en  flagrant  délit;  dans  ce  cas  ils  étaient  condamnés  à  courir 
tout  nuds  d'un  bout  de  ville  à  l'autre,  mais  sans  être  assujettis 
à  la  confiscation  des  biens  et  au  bannissement.  Il  était  défendu  au 
prévôt  royal  de  Réalmont  d'ordonner  le  duel,  le  jugement  du 
fer  chaud  et  de  l'eau  bouillante  ou  des  épreuves  semblables  (1). 

et  vestrum  cuilibet  prout  ad  eom  perliauerit  niaudamus,  distrîctius  iojungentes 
qua tenus  si  vocatis  evocandis  summarie  et  de  piano  sine  longo  strepitu  consules 
et  habitantes  locorum  predictorum  et  aliorum  ejusdem  vicarie  et  ressorti  ipsius 
de  quibus  fucritis  requisiti  ad  solvendum  totam  seu  portionem  de  predictis 
légitimant  ipsos  contingentera  viis  et  juris  remediis  prout  exigentia  casus  re- 
quiret  compellatis,  etc.  Datum  Parisius,  XXVI  die  februarii,  anno  doniioi  1383 
et  regni  noslri  quarto.  { Archive$  de  la  ville  «? Albi.J 

(i)  Des  manuscrits  «le  U  bibliothèque  d'Albi  de  la  mime  époque  contiennent  des  prières 
faites  à  l'occasion  des  bénédictions  de  l'eau  bouillante,  du  fer  chaud,  de  diYerses  pratiques 
qui  s'obsédaient  dans  la  bénédiction  de  certains  mariages ,  etc. 
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Ces  coutumes  furent  confirmées  en  1341  par  Philippe  de  Valois, 
par  Charles  VI  en  1423,  par  Louis  XI  en  1498,  Henri  II,  Charles 
IX,  Henri  III  et  Henri  IV  en  1547,  1565,  1585  et  1595. 

Le  territoire  sur  lequel  cette  ville  fut  bâtie  avait  été  confisqué 
pour  cause  d'hérésie  sur  Bernard  de  Boissezon ,  qui  le  tenait  lui- 
même  en  arrière  fief  du  baron  de  Lombers. 

Le  roi  en  était  seigneur  haut  justicier.  La  justice  devait  d'abord 
y  être  exercée  en  son  nom  par  un  juge ,  un  prévôt  chargé  d'exé- 
cuter ses  sentences,  un  lieutenant  du  juge  et  un  procureur  du  roi. 
Le  prévôt  royal  réunit  plus  tard  à  ses  fonctions  celles  de  juge; 
ses  jugemens  étaient  portés  par  appel  à  la  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne.  Il  était  nommé  par  le  roi.  Pourvu  de  son  litre,  il  se 
présentait  devant  le  sénéchal  qui,  après  les  informations  d'usage, 
recevait  son  serment  et  donnait  des  ordres  pour  son  installation. 
Une  entrée  solennelle  lui  était  préparée  par  le  corps  de  bourgeoisie 
et  par  les  consuls  qui  lui  remettaient  les  clés  de  la  ville.  Le 
prévôt  convoquait  et  présidait  les  assemblées  municipales  et  rece- 
vait le  serment  des  consuls  (1).  C'est  à  Réalmont  qu'étaient  con- 
duits pour  être  exécutés  par  les  archers  du  prévôt  les  malfaiteurs 
condamnés  à  mort  par  la  cour  du  viguier  d'Albi  (2). 

Il  y  avait  à  Réalmont  quatre  consuls,  élus  annuellement  le  1er  jan- 
vier. Voici  les  formes  observées  pour  leur  élection;  Le  juge-Prévôt 
se  rendait  dans  son  auditoire  et  là ,  en  présence  de  son  lieutenant, 
du  procureur  du  roi,  ainsi  que  de  20  prud'hommes  pris  parmi 
les  habitans  de  la  ville,  il  présentait  une  liste  de  quatre  personnes 
pour  remplir  la  charge  de  magistrats  municipaux.  Les  assistans 
avaient  le  droit  d'approuver  ou  de  désapprouver,  et  dans  ce  der- 

(i)  Voici  la  liste  des  préroU  de  Réalmont:  i3i7  Jean  de  Rongé;  i33g  Pou  de  Samet;  i345 
Raymond  Sour;  i35a  Bennond  de  Bonardi;  1377  Guillaume  de  Roqoeilche;  1387  Armengaod 
Venne;  14*)  Jacques  de  Ncong;  i455  Pons  de  Qoerc/;  i463  Jean  de  Château  Verdun;  t48o 
Philibert  de  Combret;  1481  Jean  d'Appremont;  i483  Jean  de  Parquet;  i5oa  Guillaume  de 
Laver gne ;  i5oa  Arnaud  Cidre;  i5a4  Dominique  Guerin;  i53i  François  de  Margoerittes  ;  i536 
Jean  Dupuy;  1540  Antoine  Nupcet;  i554  Nicolas  de  Lafbn;  i558  François  de  Laurent;  1578 
Antoine  de  Lafon  ;  i583  Gabriel  de  Coras;  1618  Jacques  de  Coras  ;  i6a8  Antoine  deBarcouj 
171!!  Philippe  Dumas  ;  1755  Pierre  Belloc;  1771  J.  Bclot;  1780  Loubers  de  Cordes. 

(  Liste  fournie  par  M.  de  Combe tt et- Laboure/ ie,  ) 

(a)  Voir  le  document  annexé  a  celle  notice. 
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nier  cas,  il  était  dressé  une  autre  liste  de  candidats.  Les  choix 
faits  dans  cette  assemblée,  étaient  communiqués  aux  consuls  et 
aux  conseillers  municipaux  réunis  à  cet  effet  à  l'hôtel-de-ville. 
Ceux-ci  procédaient  à  leur  tour  à  l'élection  de  quatre  autres  can- 
didats, et  en  fesaient  connaître  sans  retard  le  résultat  au  juge 
prévôt  II  arrivait  souvent  que  les  choix  faits  à  la  cour  du  juge 
étaient  confirmés.  Les  consuls  et  le  prévôt  avaient  chacun  le  droit 
de  prononcer  l'exclusion  de  deux  des  candidats  portés  sur  la  liste 
qui  leur  était  soumise;  alors  il  y  avait  deux  consuls  pris  parmi 
les  élus  à  l'audience  du  juge,  et  deux  autres  par  l'assemblée  mu- 
nicipale. L'élection  était  proclamée  instantanément  par  le  juge 
prévôt,  et  les  nouveaux  élus,  accompagnés  des  quatre  consuls  sortant 
d'exercice  en  livrée  rouge  et  noire  et  précédés  du  valet  consulaire , 
vêtu  d'une  robe  bleue  et  verte ,  portant  un  bâton  d'argent  surmonté 
dune  fleur  de  lys,  se  rendaient  à  l'auditoire  où  sur  la  réquisition 
du  procureur  du  roi,  ils  prêtaient  entre  les  mains  du  juge 
prévôt  serment  d'être  fidèles  au  roi,  de  ne  jamais  permettre  que 
la  ville  de  Réalmont  fut  aliénée  de  la  couronne  de  France,  et  de 
faire  bien  et  fidèlement  les  devoirs  de  leur  charge. 

Le  lendemain  de  leur  installation,  les  consuls  procédaient  à  la 
nomination  d'un  nouveau  conseil  politique  composé  de  20  membres, 
parmi  lesquels  devaient  figurer  les  quatre  consuls  sortants.  Ils 
choisissaient  en  même  temps  parmi  les  conseillers,  les  officiers 
de  la  maison  de  ville  :  un  syndic,  quatre  auditeurs  des  comptes, 
quatre  préposés  en  chef  chargés  de  surveiller  les  agents  de  police, 
deux  prud'hommes  pour  évaluer  les  dommages  occasionnés  par 
les  bestiaux  sur  les  propriétés  rurales;  enfin  un  greffier  qui  tenait 
le  sceau  des  consuls  aux  armes  de  la  ville,  composées  de  deux 
colonnes  (1)  crénelées,  au  chef  de  France,  avec  un  olivier  d'argent. 

En  vertu  des  privilèges  de  la  ville,  les  consuls  jugeaient  les 
causes  sommaires  jusqu'à  trois  livres  tournois.  La  connaissance 
des  fraudes  et  délits  ruraux  leur  appartenait  ainsi  que  la  police 

(t)  On  croit  que  ce»  deux  colonnes  marquaient  les  denz  colonie*  qui  vinrent  peupler  Réel- 
mont.  Montolieu  et  Montréal. 
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de  la  ville,  celle  des  cours  d'eau,  des  chemins,  etc,.  Deux  d'en- 
tr'eux  avaient  le  droit  d'assister  à  l'instruction  de  toutes  les  pro- 
cédures criminelles  et  de  donner  leur  avis  sur  les  peines  à  infliger. 

La  communauté  de  Réalmont  était  tenue  envers  le  roi,  au  paie- 
ment de  divers  droits  qui  produisaient  vers  le  milieu  du  17e  siècle 
environ  700  livres.  Ces  droits  consistaient  dans  la  ferme  du  greffe , 
les  confiscations,  les  amendes,  les  encans  et  les  criées,  les  lots  et 
ventes  à  raison  du  12e,  le  revenu  du  four  banal,  à  raison  du  25e; 
le  droit  de  coupe  pour  mesurage ,  à  raison  d'une  mesure  par  char- 
rettée  de  grains,  (les  habitans  de  la  ville  en  étaient  affranchis),  le 
droit  de  poids,  la  censive  de  40  sous  tournois  pour  la  con- 
cession des  fossés  et  murailles,  la  permission  de  chasse,  de  pèche 
et  de  colombier,  enfin  l'albergue  de  10  livres.  Les  consuls  obtinrent 
d'Henri  111  la  faculté  d'élire  chaque  année  un  capitaine  pour  com- 
mander la  garde  urbaine. 

En  1639,  le  roi  engagea  le  domaine  de  Réalmont;  la  commu- 
nauté se  rendit  adjudicataire  par  l'entremise  de  M.  Pradal  et  le 
garda  jusqu'en  1657.  A  cette  époque  le  roi  le  revendit  pour  3000  fr. 
à  Henri  de  Bourbon ,  marquis  de  Malause ,  qui  suscita  de  grands 
procès  aux  habitans.  Il  voulut  les  assujettir  au  droit  de  coupe,  mais 
ses  prétentions  ne  furent  point  accueillies  par  la  cour  des  aides. 

Le  premier  consul  de  Réalmont  avait  entrée  fixe  aux  états  du 
diocèse  d'Albi.  Ce  député  y  tenait  le  5e  rang,  immédiatement  après 
celui  de  Rabastens;  il  assistait  aux  comptes  avec  voix  délibérative. 

Notre  intention  étant  de  réunir  en  un  seul  article  les  événe- 
mens  les  plus  saillans  des  guerres  de  religion,  nous  aurons  occasion 
de  revenir  sur  Réalmont  et  de  parler  aussi  du  château  de  Lom- 
bers  (1). 

(i)  Oo  a  découvert  il  y  a  deux  aos  tout  près  de  Lombers ,  une  statue  antique  qui  a  été 
déposée  à  la  préfecture.  Cette  statue  qui  représente  un  évèque  assis,  était  placée  sur  une  fontaine 
dans  laquelle  on  descendait  par  plusieurs  degrés  ;  aux  pieds  de  la  statue  est  un  enfant  soutenant  de 
ses  deux  mains  et  du  genou  gauche  un  vase  destiné  à  recevoir  des  offrandes;  il  appuie  le  pied 
gauche  sur  un  petit  chien  qui  semble  veiller  a  la  garde  du  dépôt.  C'est  le  Cave  Cavem  des  anciennes 
maisons  romaines.  La  statue  parait  appartenir  au  XI*  siècle.  Elle  ornait  probablement  une  cha- 
pelle détruite  pendant  les  guerres  des  Albigeois.  Des  médailles  en  bronze  de  l'empereur  Victorin, 
des  débris  de  colonnes,  de  grandes  briques  à  crochet  ont  été  trouvés  toat  autour. 
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1366  —  Lettre  par  laquelle  le  Roi  Charles  V  fait  grâce  à  plusieurs  habitant* 
d'Albi,  qui,  pour  gagner  les  indulgences  promises  par  le  pape,  avaient 
enlevé  aux  archers  de  cette  ville  et  brûle'  sous  ses  murs  deux  complices 
des  routiers  qu'on  conduisait  pour  être  exécutes  à  Re'almont. 

Karolus  dei  gralia  Fraucorum  Rex  universis  justiciariis  noslrls  atque  regni 
nostri  vel  eorum  locatenentibus  salutem.  Audila  supplicaiione  Johannis  de  No- 
meni  Barbitonsoris  et  dicti  Pairol  Olearii  Albie  pro  se  et  aliis  coosortibus  suis, 
continente  quod  cum  pridem  ipsi  et  nonnulli  alii  ville  Albie  et  aliorura  locorum 
circumvicinorum  ob  impetrationem  iadulgentie  tune  per  summum  Pontificem 
in  illis  partibus  concesse  et  publicate  contra  pillardos  et  malefactores  qui  pa- 
triam  lingue  occitane  disenrrebant  et  consumebant ,  nostros  subditos  capiendo , 
interficiendo ,  mulieres  et  virgines  violando ,  pleraque  alia  crimina  damnabililcr 
commitendo.  Ipsi  malefactores  insecuii  fuissent  cum  quibus  fuerunt  reperii  Ar- 
naldus  Corbati  et  d ictus  Spurius  de  Travelo  qui  de  eorum  comiliva  erant  seu 
victualia  eisdem  malefactoribos  dicebantur  minisirare  et  ob  boc  per  offlciales 
nostros  Albie  ad  mortem  condempnati  fuerunt.  Cumque  ipsi  Arnaldus  et  Spurius 
ducerentur  apud  Bégaient  montem  ubi  de  malefactoribus  justifia  fieri  eonsuevit, 
qui  locus  distat  a  villa  Albie  per  très  leucas  vel  circiter ,  ipsi  suppliantes  ti- 
mentes  quod  dicti  malefactores  évadèrent  et  ex  hoc  amplius  esse  dampnificatos 
per  eosdem  malefactores ,  credentes  mereri  indulgentiam  summi  pontifias  si  eos 
interGcerent,  ipsos  malefactores  a  roanibus  gentium  nostrarum  abstulerunt  ipsosque 
interfecerunt  et  ante  civiiatem  Albie  concremaverunt ,  quod  quidem  factura  nos 
eisdem  supplicantibus  qui  tanta  contra  nostram  majestatem  delinquere  non  cre- 
debant,  de  nostra  certa  scientia  et  gratia  speciali  omnem  penara  criminalem 
et  civilem  'quas  erga  nos  incurrere  potnerunt  remisimus  prout  hec  et  alia  in 
nostris  dictis  lilteris  gratie  super  boc  factis  latius  conlinentur.  Quam  quidem 
gratiam  propter  mullitudinem  dictorum  supplicantinm  prosequi  nequeantes  in 
personnis  propriis,  notum  facimus  nos  eisdem  et  eorum  cuilibet  de  speciali  gratia 
concessisse  ut  ipsi  ad  nostrarum  dictarum  litterarum  de  quibus  liquebit  pre- 
sentationem  prosecutionem  et  executionem  petendi  et  requirendi  et  ad  alia  que 
circa  hec  fucrint  opportuna  prosequenda  per  procuratorem  admittantnr,  vobis 
ac  vestrum  cuilibet  mandantes  quatenus  dictos  supplicantes  et  eorum  quemlibet 
nostra  presenti  gratia  uti  et  gaudere  pacifiée  faciatis  et  permiitatis  absque  im- 
pedimento  vel  perturbatione  quibuscumque.  Datum  Parisius  YI  die  octobris,  anno 
domini  millesimo  trecentesimo  sexagesimo  sexto  et  regni  nostri  tertio. 

Per  regem  adrelationem  consilii  :  de  Hmtagiis. 

(Archives  de  la  ville  fJlbi.J 
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GAILLAC. 


Abbaye  de  St. -Michel.  —  Commanderie  de  St.-Pierre  et  St. -André.  —  Admi- 
nistration Consulaire.  —  Coutumes.  —Judieature  d'Albigeois,  etc. 

Quand  les  Romains  subjuguèrent  les  Gaules ,  un  de  leurs  pre- 
miers soins  fut  de  populariser  leur  langue.  Les  idiomes  alors  en 
usage  dans  nos  contrées  méridionnales  furent  bientôt  oubliés;  il 
n'en  resta  que  quelques  mots,  conservés  encore  dans  le  roman 
et  le  patois,  et  qui,  quoique  arrangés  à  la  mode  latine,  n'en  ré- 
vèlent pas  moins  une  origine  celtique.  C'est  surtout  dans  les  noms 
géographiques,  dans  les  dénominations  locales  qu'on  retrouve  ces 
étymologies.  Des  études  dirigées  vers  ce  but  offriraient  beaucoup 
d'intérêt,  pourvu  qu'on  prit  garde  à  ne  pas  trop  presser  les  in- 
dications qu'on  rencontrerait.  Nous  confessons  notre  insuffisance 
pour  un  si  grand  travail  et  nous  nous  bornons  à  indiquer  cette 
mine  à  ceux  qui  se  sentiront  la  force  de  l'exploiter.  Ils  pourront 
s'égarer  quelquefois,  mais  il  est  bon,  dit  Winkelmann,  que  quel- 
ques-uns s'égarent  pour  que  d'autres  retrouvent  le  bon  chemin. 
Qu'il  nous  suffise  de  donner  quelques  preuves  à  l'appui  de  l'as- 
sertion que  nous  avons  émise  qu'on  découvre  un  grand  nombre 
d'origines  celtiques  dans  des  noms  propres  de  lieux,  villes,  bourgs 
et  rivières  de  notre  pays.  Ces  noms,  les  Romains  n'eurent  aucun 
intérêt  à  les  changer  et  ils  les  conservèrent  le  plus  souvent  sans 
les  altérer.  Nous  croyons  retrouver  l'origine  du  mot  Tarn  dans  le 
Taran  des  Celtes  qui  signifie  bruit ,  torrent  et  qui  veut  dire  aussi 
réservoir  d'eau,  source  formée  sur  une  montagne;  Tor  (Thoret),  qui 
descend  d'un  point  élevé;  Garo  et  Garan  (Garonne)  rapide,  terrible; 
Ers  (Lers),  rapide,  précipité;  Got  (l'Agoût),  bassin;  Aoz  signiGe  aussi 
canal,  lit  d'une  rivière;  Ârné,  (l'Arnette),  orageux,  tonnerre.  Dadour 
(le  Dadou),  eau  qui  fait  plaisir,  eau  douce,  agréable;  Ranck  (le  Rance), 
rivière  qui  sert  délimite;  Berad  (la  Vère),  cours  d eau;  Dourenk  (Du- 
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relique),  rivière  étroite,  resserrée;  Geot,  Geotegou  (Gijou,  Girou),  lieux 
marécageux,  abondants  en  pâturages;  Dourdour  (le  Dourdou),  double 
source;  Alb  et  Alp  (Albi),  hauteur;  Albans  et  Alban  (Alban),  terres 
hautes,  région  de  montagnes;  Verandun  (Verdun),  pays  élevé  et  habité; 
Penn  (Penne),  pic,  tête;  Baot,  Baor  (Vaour,  Vaur),  recourbé, 
terrain  en  pente,  coline;  Acaun  (Lacaune),  rocher;  Douma,  Dournaoz 
(Dourgne  ),  réservoir  d'eau,  fontaine;  Berna  (  Bcrnac  ),  grange;  Galloud, 
Gallad  (Gaillac),  pays  fécond,  fertile;  il  signifie  aussi  plaine,  pays 
entre  deux  points  élevés  (1). 

Cette  étymologie  peut  s'appliquer  avec  fondement  à  celle  ville 
de  l'Albigeois.  De  bonne  heure  elle  fut  recherchée  pour  la  beauté 
du  climat  et  la  fertilité  du  sol.  Divers  monuments  épars,  visités 
par  un  archéologue  distingué,  M.  Alex,  du  Mége,  et  classés  par 
lui  au  nombre  des  monuments  druidiques,  ne  laissent  aucun  doute 
sur  la  présence  des  Celtes  dans  celte  contrée,  avant  la  conquête 
des  Romains.  On  se  méprendrait  étrangement  si  l'on  allait  chercher 
l'origine  du  nom  de  Gaillac,  comme  l'ont  fait  quelques-uns,  dans 
ses  armoiries  réprésentant  un  coq,  Gallus.  La  plupart  des  déno- 
minations locales  ne  furent  qu'altérées  d'abord,  et  ces  altérations 
donnèrent  lieu  au  moyen-âge  à  des  équivoques  sur  le  véritable 
sens  des  noms  géographiques.  C'est  ainsi  qu'on  figura  une  plume, 
(Penna),  sur  l'armoriai  de  Penne;  qu'une  buse  orna  l'écusson  de 
Buzet  etc. 

Des  médailles  du  haut  et  du  bas  empire,  des  statueltes  en 
bronze  et  en  terre  cuite,  des  fragments  de  belles  poteries  et  des 
moules  de  vases  antiques,  découverts  dans  les  environs  de  Gaillac, 
attestent  aussi  que  les  Romains  y  formèrent  dans  les  premiers 
siècles  de  notre  ère,  des  établissements  dont  les  produits  trouvaient 
dans  le  voisinage  un  débit  sur  et  facile. 

Ainsi,  au  risque  de  trouver  des  contradicteurs,  nous  ne  nous 
rangerons  pas  à  l'avis  de  ceux  qui  pensent  que  la  fondation  de 
Gaillac  n'est  pas  plus  ancienne  que  celle  du  monastère  qu'elle 
possédait  sous  l'invocation  de  St.-Michel.  Pauvre  d'abord,  ce  ne 

<i)  Dictionnaire  celtique  de  M.  I.egonidcc.  Histoire  des  Gaulois  par  M.  Amédée  Thierry. 
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fut  qu'après  des  siècles  d'existence  que  l'abbaye  de  ce  nom  put 
contribuer  à  augmenter  l'importance  de  cette  ville. 

Le  plus  ancien  monument  écrit  qui  fasse  mention  de  la  ville 
de  Gaillac  est  le  testament  de  St.-Didier,  évôque  de  Cahors,  ori- 
ginaire de  l'Albigeois  où  il  possédait  des  domaines  considérables.  Ce 
prélat,  une  des  plus  grandes  illustrations  de  l'épiscopat  français 
au  7e  siècle,  donna  en  654  à  sa  cathédrale  les  villes  de  Gaillac 
et  de  Lautrec.  On  retrouve  fréquemment  le  nom  de  la  première 
de  ces  deux  villes  dans  des  actes  postérieurs,  et  le  comte  Raymond 
dans  la  concession  qu'il  fit  au  monastère  de  St.-Michel,  en  972, 
lui  donnait  déjà  le  nom  de  grande  (villam  Galh'aci  quœ  magna  nunc  est.) 

Dom  Vaissete  a  avancé  qu'il  y  eut  très  anciennement  dans  cette 
ville  un  monastère  dédié  à  St.-Quintin ,  qui  dépendait  de  l'abbaye 
de  Figeac ,  mais  cette  église  de  St-Quintin  de  Gaillac  était  située 
dans  le  Quercy,  ainsi  que  le  marquent  Mabilion  et  les  auteurs 
de  la  Gallia  ChrisUana.  Une  similitude  de  noms  a  pu  seule  cau- 
ser la  méprise  du  savant  historiographe  de  Languedoc. 

On  ne  sait  pas  précisément  l'époque  de  la  fondation  du  mo- 
nastère de  St.  -Michel  de  Gaillac.  En  961  le  comte  Raymond  Pons 
lui  fit  des  dons  considérables.  Matfred,  vicomte  de  Narbonne  et 
Adalaïs  sa  femme  léguèrent  à  cette  maison  religieuse,  en  966  et  977, 
les  fruits  et  revenus  des  terres  du  Taur,  de  Pouzols,  d'Orban  et  de 
Corras;  enfin,  en  972,  Frotaire,  évéque  d'AIbi,  après  avoir  con- 
sacré un  autel  dans  l'église  de  Saint-Michel,  lui  fit  don -en  pré- 
sence de  Fulcrand,  évêque  de  Lodève,  du  comte  Raymond  et  de 
la  comtesse  Gersinde ,  de  plusieurs  terres  et  villages  :  entr'autres 
de  Berens,  Montans,  Falgairoles,  Donazac,  et  de  Saint-Pierre 
de  Gaillac.  Le  comte  Raymond  confirma  cette  donation,  en  l'ac- 
compagnant de  divers  bienfaits ,  à  la  prière  de  Frotaire.  Il  dé- 
clara de  plus  qu'il  voulait  que  le  monastère  de  Saint-Michel  fut 
habité  à  perpétuité  par  des  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoît 
auxquels  il  donna  la  ville  et  seigneurie  de  Gaillac,  le  château 
de  l'Orme  et  le  domaine  sur  la  rivière  du  Tarn,  depuis  Villecourtes 
jusqu'à  Montans.  Depuis  cette  époque  jusqu'en  1534  les  religieux 
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«le  St-Michel  vécurent  sous  la  règle  de  St.-Benoît.  D'après  les 
statuts  de  cet  ordre,  l'abbé  était  le  seul  administrateur  des  biens 
du  monastère.  Le  chapitre  composé  primitivement  de  25  moines, 
partageait  avec  lui  les  fruits  et  revenus  de  l'abbaye. 

L'abbé  s'était  réservé  tous  les  droits  seigneuriaux  appartenant  au 
monastère  dans  la  ville  de  Gaillac,  les  domaines  de  St.-Laurens 
de  Salés,  de  Romanhac,  de  Ste-Foi,  (Ste-Exupère),  de  Gradilhe 
avec  ses  bois,  des  près  de  Ste-Cécile,  etc.  Le  chapitre  obtint  les  di- 
maires  de  Boissel,  de  St.-Martin,  des  Plos,  des  Guittals,  de  Poulbe, 
de  Las  Devèzes  et  de  Ste-Sigolène.  Outre  ces  propriétés,  il  possédait 
encore  des  fiefe  au  château  du  Roy,  au  Pont  de  Berens ,  à  Senoulhac, 
au  Tescou,  à  Rivières,  etc. 

Les  archives  de  la  préfecture  du  Tarn  sont  une  source  féconde 
de  notions  importantes  et  curieuses  sur  les  anciens  monastères. 
Tous  les  titres  qu'elles  renferment  n'offrent  pas  un  intérêt  au 
môme  degré,  mais  il  y  en  a  quelques-uns  qu'il  convient  de  re- 
produire comme  documents  historiques. 

En  vertu  de  l'acte  de  concession  fait  à  l'abbaye  de  St.-Michel 
par  le  comte  Raymond  en  l'année  972,  l'abbé  de  ce  monastère 
fut  reconnu  seigneur  de  Gaillac.  Le  comte  lui-même  déclarait  être 
son  fidèle  feudataire  pour  les  droits  dont  il  jouissait  encore  dans 
cette  juridiction  (1)  et  il  était  tenu  envers  l'abbé  à  l'hommage  et 
au  serment  de  fidélité.  Une  lettre  d'Alphonse ,  comte  de  Toulouse 
et  de  Poitiers  (2),  de  l'année  1266,  fait  connaître  que  Bernard, 
abbé  de  Gaillac ,  l'a  dispensé  ainsi  que  la  Comtesse  Jeanne  sa  femme 
de  l'hommage  et  du  serment,  sans  y  renoncer  toutefois  pour  ses 
successeurs.  Divers  titres  et  notamment  une  lettre  du  roi  Louis  XI 
de  1462,  constatent  que  vers  cette  époque  le  comte  Alphonse  fut 
appelé  en  paréage  de  la  seigneurie  de  Gaillac  par  l'abbé  et  le  cou- 
vent de  SL-Michel. 

Des  lettres  du  Roi  Philippe,  de  1275  et  1285,  portant  conces- 
sion de  divers  privilèges  au  monastère,  existent  aussi  dans  ce  dépôt. 

(i)  Accords  de  n-5  et  io3i,  cités  dans  l'histoire  générale  de  Languedoc, 
(a)  Voir  les  documents  à  la  suite  de  celte  uoUcc. 
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Dans  celle  de  1275,  il  est  fait  mention  des  restitutions  par  le 
comte  de  Toulouse  à  l'abbé  de  Gaillac,  des  propriétés  situées  près 
de  Rabastens  et  de  Buzet ,  des  redevances  perçues  pour  les  mou- 
lins du  pont,  et  de  l'autorisation  donnée  à  l'abbé  d'établir  un 
vivier  dans  les  fossés  de  la  ville  au-dessous  de  celui  qu'y  possé- 
dait le  Comte  (t).  Par  l'autre  lettre,  le  roi  déclare  que  son  séné- 
chal d'Albigeois  est  tenu  de  reconnaître  en  son  nom,  devant  le 
chapitre  assemblé ,  qu'il  a  reçu  en  fief  de  l'abbé  et  des  moines  les 
droits  seigneuriaux  qui  lui  sont  attribués  dans  la  ville  de  Gaillac. 
11  les  autorise  à  tenir  dans  les  villages  de  Montels  et  d'Avés 
deux  massiers  ayant  faculté  de  porter  des  massues  aux  armes  de 
l'abbé  et  du  chapitre,  et  à  les  employer  comme  sergents  dans  ces 
localités  (2). 

Une  troisième  lettre  du  Roi  Philippe-le-ITardi  conGrma  les  ventes 
faites  au  même  abbé  par  les  clercs  Guy  de  Rey  et  Gilles  Camclin, 
de  diverses  rentes  sur  des  biens  confisqués  a  Raymond  Bernard  et 
Guillaume  de  Mareux,  habitants  de  la  Bégonie  près  de  Cahuzac, 
condamnés  pour  hérésie,  de  redevances  sur  les  moulins  de  la  Pisse 
près  de  Lisle,  enûn,  la  cession  d'un  revenu  annuel  de  15  sous,  dix 
deniers  tournois,  que  les  officiers  du  roi  percevaient  sur  divers  droits 
de  place  au-delà  des  fossés  de  la  ville. 

Pour  la  concession  de  ces  privilèges,  Pierre,  abbé,  paya, en  1286, 
mille  livres  tournois  à  Philippe  de  Fontaines,  lieutenant  du  tréso- 
rier du  Roi,  à  Toulouse,  en  présence  de  Pierre  de  Pradinas  clerc 
du  roi ,  d'Hugues  et  Gaillard  de  Pradinas  ,  de  Raymond  Rossel  prieur 
de  Salvagnac,  et  de  Raymond  André,  notaire  de  Gaillac. 

Ces  abbés  avaient  des  co-seigneurs  dans  leur  juridiction ,  tels 
que  ceux  de  Berens  ou  Brens  et  de  Lauriae.  Ils  prenaient  ordinai- 
rement le  litre  d'abbés  par  la  miséricorde  divine,  seigneurs  en  pa- 
réane  avec  le  Comte  ou  avec  le  Roi  de  la  ville  et  juridiction  de  Gaillac; 
mais  ils  n'en  étaient  pas  moins  soumis  à  l'élection  dont  les  ré- 
sultats devaient  être  approuvés  par  l'évèque  d'Albi. 

Kn  1297,  un  abbé  du  nom  de  Pierre  fut  excommunié  par  B.  de 

(i)  Voir  aussi  ks  documents  à  la  suite  de  celte  notice.         Voir  Ici  documents. 
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Castanet,  évêque  d'Albi,  parce  qu'il  avait  négligé  de  remplir  celle 
formalité.  Quelques  années  auparavant  (1259),  on  avait  vu  Ber- 
nard de  Combret,  évêque  du  même  diocèse,  appuyé  des  secours 
de  plusieurs  gentilshommes ,  ravager  les  environs  de  Gaillac  et  faire 
la  guerre  à  l'abbé  frère  Arnaud,  l'inquisiteur,  soutenu  de  son  côté  par 
Bertrand  le  jeune,  vicomte  de  Lautrec,  et  par  Bertrand  de  Bruniquel 
que  Tévéque  flt  prisonnier.  L'abbé  et  l'évôque  armés  d'une  massue, 
la  m!tre  en  tête  et  portant  leurs  habits  pontificaux,  combattirent 
chacun  à  la  tête  de  leur  corps  d'armée.  Alphonse  comte  de  Tou- 
louse, se  vit  contraint  d'intervenir  dans  ce  démêlé  et  de  faire  con- 
damner à  des  amendes  tous  ceux  qui  avaient  pris  part  à  cette 
chevauchée.  (1)  Néanmoins  des  différents  subsistèrent  longtemps  entre 
l'évêque  d'Albi  et  l'abbé  de  Gaillac.  Ils  ne  furent  appaisés  que  sur 
la  sentence  du  cardinal  Pilfort  de  Rabastens,  rendue  le  2  novembre 
1322,  dans  le  monastère  de  Candeil.  D'après  ce  compromis  le  monas- 
tère de  Gaillac  était  soumis  à  la  juridiction  de  l'évêque ,  l'abbé  et  les 
moines  lui  devaient  obéissance ,  et  ils  étaient  tenus  aux  droits  que 
le  prélat  avait  coutume  de  perçevoir  sur  les  églises  et  les  monas- 
tères de  son  diocèse.  L'abbé  devait  se  rendre  au  synode  du  diocèse 
où  la  première  place  après  l'évêque  lui  était  assignée;  celui-ci 
s'engageait  à  le  protéger  et  à  marcher  pour  le  défendre  en  cas 
de  besoin.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  acte  de  1235,  par  lequel 
Durand  évêque  d'Albi,  abandonne  à  l'abbé  l'église  de  St.-Germain 
près  Montels,  moyennant  la  cession  de  ses  droits  sur  l'église  de 
Bercns. 

L'abbaye  de  S  t. -Michel  fut  sécularisée  en  1534;  la  bulle  originale 
a  été  conservée  aux  archives  de  la  préfecture.  Le  pape  Paul  III, 
en  faisant  connaître  que  son  prédécesseur  avait  statué  sur  la  de- 
mande du  chapitre,  la  huitième  année  de  son  pontifical,  ratiûe  la 
décision  de  Clément  VII,  qui  changeait  l'état  régulier  de  l'abbaye, 
érigeait  un  abbé  séculier  avec  l'exercice  des  droits  pontificaux 
et  réduisait  à  12  le  nombre  de  chanoines  dont  la  collation  appar- 
tenait au  roi.  En  1600,  le  Roi  abandonna  à  l'abbé  la  collation  de 

<•)  La  chevauchée  avait  lien  pour  la  défense  du  Seigneur,  l'osl  pour  défendre  le  pays. 
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tous  canonicats ,  moyennant  la  cession  de  celle  des  prieurés  de 
Lescure,  Cestayrols  et  St.-Robert  des  filles. 

Les  tilres  de  l'abbaye  furent  brûlés  en  grande  partie,  en  1568, 
lors  de  la  prise  de  Gaillac  par  ceux  de  la  religion  réformée,  de 
sorte,  que  les  débiteurs  refusèrent  de  payer  au  monastère  les 
rentes  et  autres  droits  auxquels  ils  étaient  tenus  envers  lui.  Sur 
les  plaintes  des  gens  du  clergé,  le  roi  Charles  IX,  ayant  pitié  de 
r extrême  désolation  qu'ils  avaient  soufferte  durant  lesdils  troubles, 
et  ne  voulant  que  la  misère  et  injure  du  temps  laissassent  sans  re- 
mède ceux  du  clergé,  ordonna  aux  sénéchaux  de  Toulouse  et  de 
Carcassonnc  de  faire  droit  à  ces  réclamations,  toutes  les  fois  qu'elles 
seraient  appuyées  sur  des  preuves.  Des  arrêts  des  parlements  de  Tou- 
louse et  de  Provence,  condamnèrent  les  consuls  et  les  habitants  à  faire 
de  nouvelles  reconnaissances  à  l'abbé  pour  tous  leurs  biens  et  pro- 
priétés situés  dans  le  territoire  de  Gaillac,  et  les  obligèrent  en 
méme-lemps  à  le  reconnaître  pour  co-seigneur  en  paréage  avec  le  Roi. 

Vers  cette  époque  les  revenus  de  l'abbaye  provenant  de  la  dîme 
•les  censives  et  d'autres  droits  seigneuriaux,  (quelques  dimaires  ré- 
servés), étaient  affermés  à  MM.  de  Paule  et  Barutel,  au  prix  de 
4.500  livres.  Ceux-ci  devaient  en  outre  payer  des  pensions  de  blé 
et  de  vin  aux  religieux  du  monastère,  aux  vicaires  de  St.-Michel, 
pourvoir  à  plusieurs  nécessités  de  la  maison  et  lui  procurer  un 
médecin,  un  notaire,  un  cuisinier,  un  barbier  et  un  domestique. 

L'abbé  et  le  chapitre  de  Gaillac  percevaient  d'abord  la  dime 
au  9"  pour  plusieurs  denrées;  plus  lard  la  dime  du  raisin  fut  fixée 
au  12e  et  celle  du  chanvre  au  11*. 

Nous  verrons  tout  à  l'heure  quels  étaient  les  rapports  des  abbés 
de  Gaillac  avec  les  juges  et  les  consuls  de  cette  localité. 

L'église  de  St.-Michel  dont  l'autel  fut  consacré  comme  on  l'a  vu 
en  972,  et  dont  il  subsiste  encore  quelques  gracieux  fragments  dans 
les  chapelles  qui  entourent  le  choeur,  dut  être  détruite,  au  moins 
en  partie,  durant  les  guerres  des  Albigeois,  car  nous  retrouvons 
un  acte  relatif  à  sa  reconstruction  en  1271;  l'église  de  St.-Pierre 
mentionnée  dans  le  procès-verbal  de  consécration  de  la  cathé- 
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drale  éprouva  aussi  de  grands  dommages.  Le  jour  de  Ste.-Luce,  1271 , 
tous  les  habitons  deGaillac  assemblés  dans  l'église  de  St.-Pierre  de- 
vant le  frère  Pons  du  Puget,  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs,  don- 
nèrent plein  pouvoir  à  cet  inquisiteur  ainsi  qu'aux  consuls ,  assistés 
de  quatorze  prud'hommes,  de  prendre  tontes  les  mesures  qu'ils 
jugeraient  nécessaires  pour  la  reconstruction  de  ces  deux  églises. 
Cette  pièce  mérite  d'être  conservée  (1). 

Un  autre  document  que  possèdent  aussi  les  archives  départe- 
mentales, prouve  que  ces  deux  édifices  furent  presque  entièrement 
démolis  pendant  les  guerres  religieuses  du  16e  siècle.  H.  Blanquet 
vicaire-général  de  II.  Charles  de  Peyruse ,  duc  d'Escars ,  abbé  de 
Gaillac,  passa  un  accord  le  12  novembre  1591,  avec  les  consuls 
de  cette  ville  pour  la  reconstruction  de  l'église  de  St-Michel. 

L'église  de  St -Pierre  dont  il  est  question  ci-dessus,  fut  unie 
par  l'évêque  Guillaume  de  Pierre,  en  l'année  1172,  (2)  à  l'hôpital 
St.-André  de  Gaillac  qui  prit  le  titre  de  commanderie  séculière. 
Fondé  dans  des  temps  très  reculés ,  au  moyen  des  secours  de  la 
bienfaisance  publique,  non-seulement  pour  les  pauvres  de  la  lo- 
calité, mais  encore  pour  tous  les  étrangers  qui  y  venaient  demander 
asile,  cet  établissement  prit  une  grande  extension,  et  ses  revenus 
étaient  déjà  considérables  vers  la  fin  du  12*  siècle.  Il  obtint  en 
1182,  des  largesses  de  Guillaume,  évôque  d'Albi,  les  églises  de  Se- 
nouilhac,  de  Boissel  et  de  Caudaval.  Il  fut  démoli  en  1381 ,  ainsi 
que  l'église  de  ce  nom ,  pour  que  les  Anglais  ne  pussent  pas  s'en 
emparer  et  nuire  de  là  à  la  ville.  Les  consuls  de  Gaillac  qui 
avaient  ordonné  cette  mesure  furent  excommuniés,  et  restèrent 
pendant  un  an  sous  le  poids  de  l'excommunication.  On  travailla 
alors  à  la  reconstruction  du  bâtiment,  et  la  ville  contribua  à  la 
dépense  pour  de  fortes  sommes.  Les  statuts  de  cette  maison  fu- 
rent définitivement  arrêtés  par  M.  Guillaume  de  la  Voulte,  évêque 
d'Albi,  en  l'année  1390,  sur  la  proposition  de  M.  Bertrand  de 
Foucaud,  Commandeur,  et  des  consuls  de  ladite  ville  représentés 
par  Pierre  Abelhou  un  de  leurs  collègues. 

(i)  Voir  les  documents,    (a)  Voir  let  documents. 
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Ces  statuts  que  nous  désirerions  pouvoir  reproduire  ici  en  entier 
portent  que  le  commandeur  doit  être  choisi  parmi  les  frères 
collégiés  et  élu  par  eux,  de  concert  avec  les  consuls  auxquels 
était  attribué  depuis  longtemps  ce  droit  de  patronnage.  L'élection 
était  soumise  à  l'approbation  de  l'évêque.  Rien  n'indique  quel 
était  le  nombre  de  frères,  mais  il  parait  qu'il  était  considérable 
et  qu'il  augmentait  ou  diminuait  suivant  que  les  revenus  de  l'é- 
tablissement étaient  plus  ou  moins  forts.  Des  frères  et  des  sœurs 
veillaient  aux  soins  des  pauvres  infirmes.  Ceux  qui  étaient  valides , 
s'y  rendaient  le  soir  et  repartaient  le  lendemain  pour  aller  mendier. 

Les  biens  de  l'hôpital  étant  plutôt  la  propriété  des  pauvres  que 
celle  des  frères  collégiés ,  s'il  arrivait  que  les  revenus  de  la  maison 
ne  fussent  pas  suffisants  pour  l'entretien  des  pauvres ,  le  comman- 
deur devait  diminuer  le  nombre  de  frères,  afin  d'avoir  plus  de 
ressources  à  sa  disposition. 

Un  article  digne  de  remarque,  prescrit  au  commandeur  de  re- 
cevoir dans  l'établissement  les  orphelins,  de  donner  une  nourrice 
a  chaque  enfant  trouvé  qui  y  sera  eoeposé,  et  de  fournir  aux  uns 
et  aux  autres  des  moyens  d'existence ,  jusqu'à  ce  qu'ils  pussent  se 
les  procurer  eux-mêmes.  Cet  usage,  dit  le  règlement  de  1390,  était 
observé  déjà  depuis  long-temps  à  Gaillac. 

Les  coutumes  de  la  commanderie  sont  réglées  par  des  dispo- 
sitions particulières,  l'ordinaire  de  la  vie  des  frères  y  est  arrêté 
jour  par  jour;  aujourd'hui  c'est  un  brouet  noir  qui  sert  à  leur 
nourriture,  demain  d'autres  aliments  dont  l'usage  pour  la  plupart 
est  encore  conservé.  Maintenant  que  l'histoire  est  une  encyclopédie 
et  qu'il  y  faut  tout  faire  entrer,  nous  conseillons  à  ceux  qui  vou- 
dront écrire  la  monographie  de  cette  ville,  de  consulter  ce  do- 
cument déposé  aux  archives  départementales.  Ils  y  trouveront  des 
indications  curieuses  pour  les  usages  de  la  vie  domestique  aux 
13°  et  He  siècle  (I). 

La  commanderie  de  St.-Pierre  et  St.-André  fut  souvent  regardée 
comme  un  véritable  bénéfice  et  accordée  comme  tel  par  l'évêque 

(•)  Voir  un  cslrail  Je  ces  règlements  à  la  suite  de  celte  notice. 
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d'Albi.  Nous  avons  cependant  des  lettres  de  Charles  VI,  de  Tannée 
1392,  qui  maintiennent  les  consuls  de  cette  ville  dans  leur  ancien 
droit  de  patronage,  d'après  lequel  ils  participaient  à  l'élection  du 
commandeur.  En  1626,  M.  Antoine  de  Roussel,  prévôt  delà  ca- 
thédrale d'Albi  et  commandeur  de  St.-Pierre  et  St.-André ,  transigea 
avec  MM.  Jean  de  Cousin,  Jean  Dumas,  docteurs;  Jean  Vialar, 
David  de  Combeltes,  docteur;  Antoine  Barutel,  G.  Blanquet,  G. 
Graves,  bourgeois,  sur  l'avis  de  M*  Roch  de  Combettes ,  conseiller  du 
roi  et  son  juge  d'Albigeois.  II  fut  stipulé  que  les  consuls  seraient 
maintenus  dans  les  droits  qui  leur  étaient  attribués  par  les  statuts 
et  que  le  commandeur  aurait  l'entier  maniement  des  affaires  et  des 
biens  de  la  commanderie. 

On  peut  citer  parmi  les  commandeurs,  comme  ayant  puissamment 
contribué  à  la  prospérité  de  l'hôpital  de  Gaillac  :  MM.  Hugues  de  Can- 
dastre,  en  1182;  Amicl  de  Vais,  en  1284;  Jean  de  Rocolis,  en  1300; 
Bertrand  de  Foucaud,  en  1375;  Louis  d'Amboise,  qui  devint  évêque 
d'Albi;  Claude,  Sébastien  et  Philibert  de  la  Guiche  de  1526  à  1590; 
de  Dallon,  en  1665.  Le  commandeur  de  St.-André  et  l'abbé  de  St.- 
Michel  s'engagèrent,  en  1311,  à  ne  plus  exiger  des  héritiers  des 
décédés  un  lit  garni  et  muni.  Il  existait  dans  celte  ville  un  autre 
hôpital  connu  sous  le  nom  de  St.-Jacques  de  Clarieux,  destiné  aux 
pèlerins,  et  qui  avait  été  fondé  en  1220,  par  un  nommé  Raymond 
Vidal. 

Gaillac  avait  une  administration  municipale  libre,  à  une  époque 
où  peu  de  villes  jouissaient  du  môme  avantage.  Aujourd'hui  qu'on 
se  montre  généreux  et  équitable  envers  ces  temps  reculés,  sans 
doute  parce  qu'on  a  beaucoup  emprunté  à  leurs  idées  et  à  leurs 
institutions,  on  lira  avec  intérêt  les  coutumes  et  les  franchises 
d'une  commune  qui  a  toujours  occupé  parmi  celles  de  l'Albigeois 
un  rang  important. 

Elle  avait  des  consuls  dès  le  12e  siècle.  D'après  les  accords  passés 
entre  le  comte  de  Toulouse  et  l'abbé  de  Gaillac,  en  1175  et  1231, 
les  consuls,  après  leur  élection,  devaient  jurer,  en  présence 
de  l'abbé  ou  de  son  bailli,  de  conserver  et  de  défendre  loyalement 
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les  droits  du  monastère  et  de  l'abbé,  dans  la  ville  et  dans  rétendue 
de  la  juridiction.  Nous  avons  retrouvé  la  formule  du  serment  prêté 
par  les  consuls  en  1231.  Cet  acte  est  trop  curieux  pour  ne  pas 
le  reproduire  dans  le  langage  de  l'époque.  Ce  serait  le  défigurer 

que  de  le  traduire;  le  voici  : 

«  K  cossol ,  juret  fealiat  al  senhor  abat ,  c  que  cl  gardara  e  défendra 

a  l>ona  fc  la  vila  de  Gallac ,  a  honor  de  Dieu  e  dcl  Mousiie  saut  Miquel  e 
del  sobredich  senhor  e  de  la  vila  de  Gallac,  non  trabiria  ,  ni  la  redria,  ni 
cossen  ,  ni  adjulor  non  séria ,  e  sel  sabia  qualcus  hom  la  volgues  redre  ni  trahir , 
el  ho  no  celaria  e  ho  diria  al  senhor  abat  ho  asaquel  que  per  li  faria  ,  e  sel 
lo  predich  sagrament  non  ténia ,  el  se  redria  per  traidor  en  tots  locs  ,  e  redria 
son  corps  per  en  corps  c  tôt  son  haber  c  sa  honor  al  predich  senhor  abat  c 
al  predich  moustie  de  sant  Miquel.  » 

Les  consuls  au  nombre  de  six,  étaient  d'abord  élus  pour  un  an,  et 
plus  tard  pour  quatre  ans.  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris  de  1 401  ,porla 
qu'il  serait  choisi  quatre  candidats  au  consulat  dans  chacune  des  pa- 
roisses de  St.-Pierre  et  de  St.-Michel.  L'élection  avait  lieu  le  1er  août. 
Le  juge  en  chef  du  pays  d'Albigeois,  et  en  son  absence,  un  magistrat 
royal,  réunissait  dans  l'Hôtel  de  ville,  le  conseil  politique  de  la  commune 
composé  de  quatorze  membres,  (1)  élus  par  la  voie  des  suffrages  et 
divisés  en  quatre  classes  :  nobles  et  avocats,  bourgeois,  négociants, 
artisans  et  cultivateurs.  Le  procureur  du  roi  était  présent  et  requérait 
les  consuls  sortant  d'exercice  de  désigner,  chacun  pour  leur  classe, 
(rois  candidats.  (Les  parents  jusque*  à  un  certain  degré,  ne  pou- 
vaient être  réélus J.  Aussitôt  ils  se  retiraient  dans  un  local  séparé, 
appelé  chambre! le,  pour  y  faire  leurs  choix  et  ils  donnaient  avis 
au  juge  et  au  procureur  du  roi  du  résultat  de  leur  opération.  Si 
les  candidats  présentés  n'étaient  frappés  d'aucune  exclusion,  on 
rentrait  dans  l'assemblée  et  on  y  donnait  connaissance  des  noms 
des  personnes  choisies,  lue  nouvelle  discussion  s'engageait  alors 
sur  ces  choix  et  la  majorité  décidait  s'ils  (levaient  cire  maintenus 
ou  rejetés. 

La  liste  des  candidats  ainsi  arrêtée,  les  portes  de  l'Hôtcl-de- 
ville  étaient  ouvertes  au  peuple  qui  venait  voter  pour  l'un  des 

(i;  Leur  nomtirc  fut  plus  Uni  porlt  j  ^  in;„i.nii;iiri'. 
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trois  candidats  de  chaque  classe.  Il  y  avait  un  scrutin  séparé  pour 
chacun  d'eux,  et  celui  qui  réunissait  le  plus  grand  nombre  de  suf- 
frages était  élu  consul.  L'élection  terminée,  on  se  rendait,  au  bruit 
des  cloches,  à  l'église  de  St.-Michel,  où  l'abbé  en  rochet  et  camail 
et  assis  dans  sa  stalle  recevait  comme  seigneur  en  partie  de  Gaillac 
le  serment  des  consuls  élus.  On  dérogea  plusieurs  fois  à  ces 
coutumes;  en  1637,  il  fut  arrêté  que  le  serment  serait  d'abord 
prêté  entre  les  mains  du  juge  d'Albigeois  et  que  les  consuls  se 
transporteraient  ensuite  à  l'église  abbatiale,  pour  la  formalité  du 
serment  de  fidélité  à  l'abbé.  L'installation  était  faite  ensuite  sur 
la  place  publique;  le  plus  souvent  à  la  halle  au  blé. 

Protégés  par  les  Comtes  de  Toulouse,  auxquels  ils  donnèrent 
toujours  des  preuves  de  fidélité,  les  habitants  de  Gaillac  en  ob- 
tinrent de  nombreux  privilèges.  Parmi  les  chartes  que  nous  avons 
découvertes,  il  y  en  a  deux  surtout  qui  sont  pour  cette  commune 
des  documents  précieux. 

En  1221 ,  Raymond  VII,  comte  de  Toulouse,  visitant  le  monastère  de 
St.-Michel,  accorda  aux  habitants  de  Gaillac,  en  présence  des  consuls 
Raymond  Riquier,  Bérenger  d'Amilhau,  Bertrand  Rossel,  Raymond 
de  Boissel,  Bernard  Martin,  Guiraud  Seguin,  ainsi  que  du  bailli 
de  la  ville,  Bertrand  du  Fangeau  et  de  plusieurs  notables,  parmi 
lesquels  on  cite:  Arujeu  de  Montaragon,  Pierre  de  Foucaud,  Pierre 
Raymond  Riquier  et  Pierre  Castillon,  une  charte  sur  laquelle  nous 
appelons  l'attention  du  lecteur.  (1)  Le  comte  promet  d'affranchir  tous 
ceux  qui  s'y  établiront  et  il  les  place  sous  la  protection  des  consuls  ; 
il  ordonne  que  quand  un  homme  pauvre  et  sans  appui  (frevols 
dater  e  damicx),  aura  un  procès  avec  un  homme  riche  et  puis- 
sant, le  conseil  de  la  ville  et  toute  la  communauté  iront  à  son 
aide  et  lui  feront  obtenir  justice  à  leurs  frais.  La  charte  con- 
tient des  dispositions  sur  les  ventes,  les  testaments,  les  dettes, 
les  exemptions  de  divers  droits  en  faveur  des  habitants.  «  Aucun 
habitant  de  Gaillac,  y  est-il  dit,  ne  doit  donner  péage,  ni  droit 
de  coutume  dans  toute  notre  terre,  de  quelque  part  qu'il  vienne 

(i)  Voir  le»  documents  annexés  à  celle  notice. 
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ou  qu'il  aille,  raccorde  de  plus  que  personne,  à  l'entrée  ni  à  la 
sortie  de  la  Tille,  ne  donne  rien  pour  le  sel,  le  blé,  le  vin,  excepté 
les  étrangers  qui  doivent  donner  une  mialle  raimondine  à  la  porte , 
et  la  coupe  à  la  pile ,  quand  ils  y  viendront  ».  Le  comte  décide  que 
pour  une  plainte  faite  au  juge  en  chef,  le  plaignant  payera  dix  sous 
pour  la  justice  et  s'il  n'y  a  pas  lieu  à  poursuite,  quatre  sous  seulement 
pour  les  frais.  Une  plainte  au  viguier  {lieutenant  du  jugé),  se  payait 
5  sous ,  et  s'il  n'y  avait  point  de  procès ,  2  sous.  S'il  s'agissait  d'un 
crime,  le  plaignant  déposait  soixante  sous.  Pour  une  égratignure, 
nne  nasarde,  ou  une  dent  cassée,  le  tarif  fliait  5  sous  de  justice. 
Dans  les  affaires  de  simple  police ,  il  ne  devait  point  y  avoir  d'a- 
vocat plaidant  (Ugendier  razonador),  à  moins  que  les  parties  n'en 
lissent  la  demande.  Le  seigneur  était  dispensé  aussi  d'avoir  dans 
ces  causes  un  juge  accusateur  (  jutge  Ugendier  ).  Le  vol  d'un  objet 
de  plus  de  12  sous  était  puni  de  l'emprisonnement,  et  pour  le  vol 
d'un  objet  au-dessous  de  celte  valeur,  le  coupable  était  condamné  à 
5  sous  d'amende  ou  à  courir  nud  dans  les  rues  de  la  ville.  En 
déclarant  que  ni  lui  ni  les  co-seigneurs  n'y  jouissent  d'aucun 
droit  de  quête  ou  d'albergue,  Raymond  VII,  prend  sous  sa  protection 
les  habitants  de  Gaillac  ainsi  que  leurs  propriétés  situées  dans 
l'étendue  de  son  comté. 

Au  mois  d'août  1227,  le  même  comte  confirma  ces  privilèges,  en 
affranchissant  les  habitants  de  Gaillac  de  tout  droit  de  guet,  de 
leude,  de  péage  ou  autre  coutume.  Cette  charte  est  également 
datée  du  Cloître  de  St. -Michel.  Elle  fut  donnée  en  présence  d'Arnaud 
Guil.  Constant,  B.  Vidal,  L.  Bonhomme,  Guil.  Durand,  B.  de  Brose, 
etBert.  Roussel,  consuls  de  Gaillac  (1). 

Quelques  années  plus  tard  le  Roi  Pnilippe-le-Bel  ajouta  de  nou- 
velles concessions  à  celles  dont  jouissaient  les  habitants  de  cette 
ville.  Ce  document  dont  le  vidimus  fut  fait  en  1427,  par  Antoine 
de  Setger,  juge  d'Albigeois,  porte  que  les  religieux  et  les  clercs 
doivent  contribuer  aux  tailles  et  aux  dépenses  de  la  ville.  Les  con- 
suls étaient  autorisés  à  présenter  au  sénéchal  un  ou  plusieurs  can- 

(  ■  )  Voir  le*  documents. 
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didats  pour  remplir  l'office  de  notaire;  ils  Axaient  le  tarif  des  droits 
à  percevoir  par  ces  fonctionnaires,  faisaient  vérifier  leurs  registres, 
nommaient  des  inspecteurs  des  tavernes,  des  poids  publics,  des  draps, 
du  merrain,  des  tonneaux,  des  tuileries.  Ces  magistrats  municipaux 
avaient  encore  le  pouvoir,  pour  composer  leur  conseil  secret,  de 
choisir  14  notables  qui  juraient  de  leur  obéir,  de  leur  donner 
bon  et  loyal  conseil  et  de  se  rendre  à  leur  convocation,  sous 
peine  de  2  sous  d'amende.  Ils  prêtaient  en  outre  serment  de  veiller 
au  maintien  des  coutumes  et  libertés  de  la  ville;  serment  auquel 
étaient  tenus  aussi  tous  les  habitants  du  consulat.  D'après  l'art. 
18  de  la  charte,  les  consuls  pouvaient,  avec  le  conseil  des  hommes 
les  plus  éclairés,  faire  les  statuts  et  les  réglemens  que  les  inté- 
rêts de  la  communauté  leur  paraissaient  exiger.  Enfin  ce  titre  leur 
attribuait  la  justice  criminelle  par  prévention  avec  les  officiers 
royaux.  Les  amendes  pour  divers  délits  leur  étaient  dévolues,  et 
ils  devaient  en  employer  le  produit  dans  l'intérêt  de  la  ville.  Un 
accusé  ne  pouvait  être  soumis  à  la  question  ou  à  la  torture  par  les 
officiers  du  Roi,  qu'autant  que  les  consuls  avaient  pris  connaissance 
de  l'acte  d'accusation  et  statué  à  cet  égard  de  concert  avec  les 
magistrats  royaux.  Un  jurisconsulte  qui  était  leur  assesseur,  exerçait 
la  justice  en  leur  nom.  Il  assistait  aux  assises  ordinaires  (1). 

Ces  privilèges  étaient  accordés  sans  restriction.  Ils  furent  confirmas 
par  lettres  patentes  de  Louis  XI,  de  François  Ior,  de  Charles  IX, 
Henri  IV,  Louis  XIV  et  Louis  XV.  Les  lettres  de  Louis  XI,  du  16 
octobre  1461,  font  inhibitions  et  défenses  à  tous  gentilshommes 
et  seigneurs ,  sur  grandes  peines ,  de  troubler  les  habitons  dans  la 
jouissance  de  leurs  franchises;  elles  leur  enjoignent  de  les  en 
laisser  jouir  en  liberté  et  de  ne  rien  exiger  pour  les  droits  de 
péage  et  de  leude.  Les  consuls  dé  Gaillac  avaient  employé  deux 
mille  écus  d'or  à  acheter,  pour  l'offrir  au  Roi  Louis  XI ,  la  huitième 
partie  des  droits  seigneuriaux  de  celte  ville,  de  Philippe  deLandorre 
et  d'Eustache  de  Bruières  dame  de  Berens,  Lasgraisses  et  Monro- 
siés,  sa  mère.  Le  Roi  l'unit  au  domaine  de  la  couronne. 

(i)  Voir  le»  documents. 
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Les  lettres  patentes  de  Charles  IX,  données  à  Blois,  en  octobre 
1571,  portent  que  les  Rois  ses  prédécesseurs  avaient  octroyé  aux 
habitants  de  Gaillac  plusieurs  beaux  privilèges,  entr'autres ,  les 
droits  de  courtage,  d'encan,  de  poids  et  mesures,  foires  et  marchés, 
avec  la  justice  criminelle. 

Le  droit  de  courtage  affermé,  était  fixé  à  8  deniers  pour  un  demi 
tonneau  de  vin  appartenant  à  un  habitant  de  Gaillac  et  au  double  pour 
un  étranger;  le  droit  de  poids  se  percevait,  à  raison  de  8  deniers  par 
quintal;  celui  de  l'encan  à  raison  de  10  deniers.  Gaillac  jouissait 
très  anciennement  du  privilège  de  trois  marchés  la  semaine  :  les 
lundi,  mercredi  et  vendredi;  et  de  trois  foires  :  le  1*  mars,  le 
29  septembre  et  le  29  décembre.  La  commune  possédait  une 
maison  de  ville  où  se  tenaient  les  conseils  publics,  une  autre 
maison  sur  la  môme  place  où  était  établi  un  corps-de-garde  ainsi 
que  la  prison  pour  dettes,  un  second  corps-de-garde  à  côté  de  la 
porte  St.-Pierre,  les  promenades,  un  foirai  près  de  la  porte  St.- 
Antoine  et  une  partie  des  fossés  de  la  ville.  Les  consuls  jouissaient 
encore  par  indivis  avec  le  chapitre  de  St.-Michel,  du  moulin  dit  de 
Gaillac.  En  1528,  ce  moulin  ayant  paru  nuire  à  l'embarcadère,  l'abbé 
et  les  consuls  déclarèrent  qu'il  serait  démoli  aux  frais  de  la  ville 
et  les  matériaux  accordés  à  l'abbé ,  que  les  maisons  depuis  la  Tour 
du  Tarn,  appelée  la  Bocaria ,  jusques  au  coin  du  Monastère,  devant 
la  fontaine  de  la  Sospesa,  seraient  exemptes  de  toutes  tailles  (1). 

(■)  Sur  une  feuille  en  parchemin  vélin  qui  sert  de  couverture  à  un  manuscrit  insignifiant 
relatif  a  des  affaires  du  consulat  de  Gaillac,  on  lit  des  vers  en  magnifique  écriture  gothique. 
Nous  citerons  les  suivants  : 


Chascun  ne  pense  au  jourduy  que  de  lui, 
Charité  faut ,  (faillit)  toute  joye  s'en  va. 
On  na  cure  de  e/ere  ne  de  latin. 
D'orne  vaillant  la  science"  taura. 
Promesse,  honneur,  la  loy  vont  à  dedui, 
On  ne  les  voit ,  mais  fors  en  parchemin 
Du  temps  qui  qucurl  treslous  esbahy  suy 
Chascuns  ne  pense  au  jourduy  que  de  loy. 
I)ieu\  na  pas  fait  chascun  d'une  jointure. 
Terres  ne  fleurs,  toutes  donc  coulour, 
Mais  rien  n'avienl  dont  friut  n'ait  ouverture 
Je  lien  que  Dieux  fait  tout  pour  le  meillour. 
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Les  habitons  de  cette  ville  jouissaient  du  droit  de  chasse  et  de 
pêche,  de  four,  de  forge  et  de  colombier.  Chacun  des  consuls  avait 
la  faculté  de  prendre  aux  forêts  de  Grésigne  et  de  Giroussens 
150  pieds  d'arbre;  enfin  ils  recueillaient  la  dime  du  safran  et  la 
moitié  des  droits  de  péage  qu'ils  avaient  acheté  en  1250,  au  prix 
de  19,000  sous  de  Gahors,  à  B.  de  Combret,  évèque  d'Albi. 

Us  n'avaient  point  part  au  droit  de  coupe  qui  devint  fort  peu 
considérable.  Ce  droit  était  perçu  sur  les  blés  vendus  dans  la  ville  de 
Gaillac  par  des  étrangers;  on  l'appelait  ainsi,  parce  qu'on  se  servait 
pour  la  perception ,  d'une  mesure  en  cuivre  qui  avait  la  forme  d'une 
coupe,  et  qui  existait  encore  à  la  mairie  de  Gaillac,  à  la  fin  du 
18e  siècle.  C'était  une  redevance  seigneuriale,  un  simple  droit  de 
mesurage,  qui  donna  lieu  cependant  à  de  longs  procès  entre  les 
consuls,  d'une  part,  les  capitouls  de  Toulouse  et  la  Marquise  de 
Saissac,  de  l'autre.  Ceux-ci  ayant  obtenu  à  titre  d'encouragement 
à  vie,  la  leude  royale  de  Toulouse  et  de  plusieurs  villes  du  pays 
Toulousain,  voulurent  restreindre  les  privilèges  des  habitants  et 
étendre  la  perception  de  ce  droit. 

Le  commerce  des  vins  et  des  grains  était  très  étendu  au  13e 
siècle  dans  la  ville  de  Gaillac.  Son  vignoble  vaste  et  d'un  grand 
rapport  donnait  des  produits  recherchés  depuis  longtemps. 

Il  y  eut  entre  les  consuls  de  Gaillac  et  ceux  de  Bordeaux,  un 
procès  qui  fut  terminé  par  un  accord,  d'après  lequel  tout  le  vin 
de  Gaillac  qu'on  transportait  à  Bordeaux  devait  porter  la  marque 
de  la  ville.  Il  était  fait  défense  à  toute  personne  de  faire  entrer 
dans  la  ville  ou  faubourgs  de  Gaillac,  ni  vin,  ni  vendange  pro- 
venant d'un  autre  lieu;  et  dans  le  cas  où  il  y  aurait  eu  disette 
de  vin  du  terroir,  il  fallait  une  délibération  de  la  communauté 
pour  autoriser  les  habitons  à  aller  en  acheter  ailleurs.  D'après 
les  statuts  de  la  ville  (  1527),  ceux  qui  enfreignaient  les  disposi- 
tions arrêtées  à  ce  sujet,  étaient  punis  par  les  consuls  et  on 
ajoutait  à  ces  peines  celle  de  ne  pouvoir  être  jamais  ni  conseillers , 
ni  consuls  de  Gaillac.  L'administration  municipale  ne  négligeait  rien 
dans  l'intérêt  du  commerce  de  ses  vins  qui  avaient  depuis  des  siècles 
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une  réputation  méritée,  pour  empêcher  tout  mélange  ou  falsifi- 
cation. Les  consuls  se  livraient  à  des  recherches  minutieuses ,  ils 
constataient  les  contraventions  aux  règlements;  le  vin  était  saisi 
en  faveur  des  pauvres  et  les  futailles  brûlées.  Celte  vigilance  allait  si 
loin  qu'on  accordait  quelquefois  au  dénonciateur  la  moitié  du  vin 
confisqué,  et  qu'en  Tannée  1529,  la  peste  sévissant  dans  Gaillac,  les 
consuls  et  leur  conseil  politique  se  réunirent  dans  un  pré  voisin  de 
la  ville  pour  arrêter  de  nouvelles  mesures  à  l'effet  d'empêcher  que 
le  vin  étranger  n'entrât  dans  leur  consulat. 

Il  existe  dans  les  archives  des  communes  de  Lisle  et  de  Rabastens, 
une  charte  d'Édouard  III,  Roi  d'Angleterre,  relative  au  transport 
des  vins  de  ce  pays  à  Bordeaux. 

Des  tarifs  de  droit  de  péage  font  connaître  les  objets  de  com- 
merce portés  sur  les  marchés  de  Gaillac  au  13e  siècle.  On  y  re- 
marque la  désignation  des  étoffes  de  laine,  de  lin  et  de  soie,  de 
la  garance,  du  safran,  du  rodon  qui  croit  spontanément  dans  notre 
pays  et  qui  remplace  encore  ici  le  sumac  dans  la  teinture  des  étoffes. 

Les  consuls  faisaient  seuls  les  règlements  de  police;  mais  lors- 
qu'il s'agissait  de  mesures  qui  intéressaient  aussi  les  divers  seigneurs 
de  Gaillac,  ils  se  concertaient  avec  eux.  Ainsi  en  1256,  lorsqu'il 
fut  question  de  construire  un  pont  sur  le  Tarn,  et  sur  un  empla- 
cement qui  appartenait  à  l'abbé,  ils  traitèrent  avec  ce  dernier  (frère 
Arnaud),  en  présence  de  Jean  de  SU-Pierrc  et  Regnauld  de  Chartres, 
frères  prêcheurs  et  inquisiteurs  de  la  foi  à  Gaillac,  et  réglèrent  de 
concert  les  droits  de  péage.  Les  ressources  dont  ils  purent  dis- 
poser les  mirent  à  même  de  le  faire  terminer  promptement.  Des- 
tiné d'abord  aux  piétons,  il  fut  fait  en  bois  sur  des  pilliers  de 
briques.  Les  communes  et  villes  voisines  furent  appelées  à  con- 
courir à  la  dépense.  En  1271,  les  consuls  se  virent  dans  la  né- 
cessité de  le  reconstruire ,  ainsi  que  le  prouve  la  délibération  que 
nous  insérons  à  la  suite  de  celte  notice  (1). 

Il  existe  une  transaction  de  1274,  entre  l'abbé  et  les  consuls 
à  raison  du  passage  des  bâteaux  aux  écluses  des  moulins  de  Tab- 

(i)  Voir  les  documents 
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baye  qui  étaient  placés  au-dessous  du  monastère  et  à  côté  du 
pont.  Il  y  est  dit  que  les  dispositions  nécessaires  seront  faites 
pour  que  les  bâteaux  puissent  aller  librement  jusqucs  à  la  côte 
de  la  ville  et  au  lieu  appelé  lo  descargador,  afin  que  le  monastère 
perçoive  les  droits  établis  sur  les  marchandises. 

La  sénéchaussée  de  Toulouse  fut  partagée  vers  le  milieu  du 
13°  siècle  en  plusieurs  juridictions  ou  judicaturcs,  qui  comprenaient 
une  certaine  étendue  de  pays,  La  partie  de  l'Albigeois  située  à 
la  droite  du  Tarn,  et  demeurée  à  Raymond  VII,  par  le  traité  de 
paix  de  1229,  composa  une  seule  judicalure,  régie  par  un  juge 
en  chef,  un  procureur  du  comte  et  ensuite  du  roi,  qui  allaient 
tenir  les  assises  dans  les  sept  balliages  qui  en  fesaient  partie; 
savoir  :  Gaillac,  Rabastens,  Cordes,  Liste,  Monlmiral,  Cahuzac  et 
Penne.  Cette  division  de  bailiages  fut  plusieurs  fois  modifiée.  On  en 
retrancha  Montmiral,  Penne  et  Cahuzac,  pour  y  ajouter  Valence, 
Arthez  et  le  bout  du  pont  d'Albi.  Il  faut  dire  toutefois  que  ce  pays 
avait  précédemment  un  juge  qui  prenait  tantôt  le  titre  de  sénéchal, 
tantôt  celui  de  grand  bailli  ou  juge  en  chef,  et  qui  résidait  le  plus 
souvent  au  château  de  Belvèze  situé  sur  les  bords  du  Tarn.  En  1256, 
le  comte  de  Toulouse  ayant  acquis  la  portion  de  seigneurie  que 
possédaient  à  Gaillac  les  seigneurs  de  Lauriac,  il  fut  arrêté  de  con- 
cert entre  lui,  l'abbé  de  St.-Michel  et  Guillaume  de  Pierre  de  Be- 
rens,  co-scigneurs  de  Gaillac,  que  le  juge  ordinaire  de  l'Albigeois 
serait  aussi  juge  de  cette  ville,  et  qu'il  y  rendrait  la  justice  en 
présence  du  sénéchal  du  comte,  de  l'abbé  et  de  Guillaume  de  Pierre, 
ou  de  leurs  baillis. 

Le  chef  de  la  judicalure  d'Albigeois ,  plus  communément  appelée 
jugerie,  s'intitulait  juge  en  chef  du  pays  d'Albigeois.  11  pouvait  à  son 
choix  présider  celui  des  sièges  qu'il  voulait  et  où  il  avait  des  lieute- 
nants. Le  procureur  du  roi  avait  un  substitut  attaché  à  chaque  siège; 
mais  il  fut  établi  plus  tard  un  office  de  pocureur  du  roi  pour 
chaque  bailliage.  Le  juge  en  chef  devait  prêter  serment  entre  les 
mains  de  l'abbé ,  dans  sa  maison  abbatiale. 

Lorsque  les  états  de  la  province  s'assemblaient  par  sénéchaussée , 
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la  jugerie  d'Albigeois  avait  son  syndic  qui  entrait  aux  états  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse,  et  prenait  la  qualité  de  syndic  du  dio- 
cèse. C'était  alternativement  le  premier  consul  des  villes  de  Gaillac, 
Rabastens  et  Cordes.  Mais  lorsque  les  états  s'assemblèrent  en  corps 
de  province,  le  syndic  diocésain  de  la  jugerie  fut  regardé  comme 
inutile,  et  le  syndicat  du  diocèse  d'Albi  fut  dévolu  sans  partage  au 
syndic  de  la  viguerie  qui  résidait  à  Albi.  Ce  nouvel  état  de  choses 
subsista  jusqu'en  1541 ,  où  les  états  particuliers  du  pays  d'Albigeois 
passèrent  entr'cux  un  traité,  le  10  novembre  de  la  même  année,  pour 
l'établissement  de  deux  syndics,  l'un  dans  la  jugerie  et  l'autre  dans  la 
viguerie.  Par  ce  traité  qui  fut  qualifié  de  transaction,  parce  qu'il 
mettait  fin  à  de  longs  débats  auxquels  la  suppression  du  syndic  de  la 
jugerie  avait  donné  lieu,  les  deux  syndics  furent  établis  vrais  offi- 
ciers de  tout  le  diocèse  et  chargés  concurremment  des  affaires  du 
pays,  sans  autre  distinction  remarquable  que  le  droit  exclusif  ac- 
cordé au  syndic  de  la  viguerie,  de  porter  la  parole  aux  assem- 
blées du  pays  et  la  qualité  qui  lui  fut  donnée  de  premier  et  principal 
syndic. 

On  verra  ici  (1)  avec  intérêt  la  liste  des  juges  en  chef  d'Al- 
bigeois, dont  on  a  pu  retrouver  les  noms.  Parmi  eux  figure  à  la 
fin  du  16e  siècle,  M.  Roch  de  Combettes,  d'abord  procureur  du 
roi  de  la  jugerie  d'Albigeois,  conseiller  de  la  reine  Marguerite  de 
France,  et  qui,  pour  ses  bons  et  loyaux  services  et  son  expérience 
dans  les  affaires,  mérita  l'estime  particulière  de  cette  princesse. 

Les  archives  de  la  préfecture  possèdent  diverses  pièces  relatives 
aux  plaintes  faites  devant  M.  Rernard  D'Assezat,  conseiller  au  par- 
lement de  Toulouse,  par  M.  D'Audouin  abbé  de  Gaillac,  et  M.  Jean 

(i)n3i,  Guillaume,  juge  et  sénéchal  d'Albi.  ia5a,  Bernard  Olire,  juge  d'Albigeois.  1266, 
M*  Nercu  de  Montaoban.  1275,  Bernard  de  Chanlmari.  Elie  de  Liste,  grand  bailli.  1291,  Bar- 
Ibélemi  de  Lagarde.  i3?3,  0.  Du  Bosc.  i33o,  de  Labarlhe.  i343,  Arnaud  de  Pebolen.  i348, 
Jean-de-Court.  «353,  Noble  Bernard  dcMontjuif.  1439,  Jean  Bachelier,  secrétaire  du  Dauphin, 
depuis  Louis  XI.  » 444 ,  Antoine  Setgicr.  »5o5,  Jean  de  FronU.  i5..,  Jean  d'Atga.  1598,  Roch 
de  Combettes,  conseiller  et  mai  Ire  de  requêtes  de  la  Reine  Marguerite  de  France.  164a,  N.  de 
Paule,  gendre  du  précédent.  1644,  Roch  de  DreuUhet,  petit  fils  de  Roch  de  Combettes.  Roch 
Antoine  de  Dreuilhet.  1689,  Roch  François  de  Dreoilhel.  N.  de  Dreuilbet.  1767,  Michel  Le- 
mozi  D'Aurel,  dernier  titulaire. 
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de  Paule,  son  vicaire-général,  contre  M.  Roch  de  Combctles,  les 
consuls  de  Gaillac  et  leur  assesseur,  M.  David  de  Combettes,  au 
sujet  de  leurs  empiétemens  sur  les  droits  du  chapitre  de  Saint- 
Michel. 

On  trouve  aussi  à  la  mairie  d'AIbi  des  pièces  relatives  à  l'assemblée 
à  Gaillac  des  consuls  des  communautés  de  l'Albigeois,  en  1533, 
pour  délibérer  sur  les  dispositions  à  faire  pour  la  réception  du 
Roi  François  1er.  qui  devait  passer  dans  cette  dernière  ville. 

Gaillac  a  vu  naître  en  1685,  Dom  Vaissete,  l'un  des  principaux 
auteurs  de  l'histoire  générale  de  Languedoc,  ouvrage  immense, 
auquel  ce  savant  bénédictin  a  la  plus  grande  part,  et  qui,  en 
immortalisant  son  nom ,  honore  les  états  généraux  par  ordre  des- 
quels il  fut  entrepris. 

«  Historien  justement  estimé  (dit  M.  du  Mège,  dans  une  notice 
rédigée  en  1820,  sur  la  demande  du  conseil-général  du  Tarn), 
il  a  mérité  la  reconnaissance  de  ses  contemporains  et  celle  des 
siècles  à  venir.  Sans  lui,  sans  ses  longues  recherches,  sans  sa 
judicieuse  critique,  le  Languedoc  n'aurait  point  d'annales  :  aussi 
savant  que  modeste,  membre  d'une  congrégation  qui,  pendant 
des  siècles,  a  bien  mérité  de  la  religion,  des  lettres  et  de  la  patrie, 
Joseph  Vaissete  honore  la  petite  ville  où  il  naquît,  et  l'étranger 
voit  avec  étonnement  que  les  habitants  de  ce  lieu  n'aient  pas  rendu 
un  solennel  hommage  au  plus  illustre  de  leurs  concitoyens  ». 

La  ville  de  Gaillac  n'a  pas  été  sourde  à  cet  appel  :  elle  a  donné 
le  nom  de  D.  Vaissete  à  sa  plus  belle  place.  Espérons  qu'elle  ne 
s'arrêtera  pas  là  et  qu'elle  ne  tardera  pas  à  élever  à  la  mémoire 
de  l'historiographe  du  Languedoc  un  monument  plus  digne  de  lui. 

Dans  le  voisinage  de  Gaillac  sur  la  rive  gauche  du  Tarn,  existaient 
autrefois  plusieurs  châteaux  forts  dont  il  est  souvent  fait  mention 
dans  l'histoire  de  l'Albigeois.  Nous  citerons  d'abord  Berens  qui 
appartint  aux  vicomtes  d'AIbi,  ensuite  à  la  famille  de  Pierre,  dont 
deux  membres  devinrent  évéques  d'AIbi,  et  qui  fut  enfin  compris 
en  partie,  dans  les  domaines  des  Montfort,  seigneurs  de  Castres. 
En  1338,  un  accord  fut  passé  entre  les  consuls  de  ce  lieu  et  ceux 
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de  Gaillac,  au  sujet  des  possessions  que  les  habitants  de  cette 
ville  avaient  dans  la  juridiction  de  Berens.  Ces  derniers  s'engagè- 
rent à  payer  annuellement  pour  chaque  seticr  de  terrain  un  denier 
tournois.  L'acte  fut  passé  en  présence  de  Bernard  de  Sabalier, 
régent  de  la  juridiction  pour  la  comtesse  Éléonore  de  Montfort, 
Etienne  de  Rocolis,  commandeur  de  St. -Pierre  et  St.-André,  Jean 
de  Mancip,  châtelain  de  Berens,  Arnaud  Case,  juge  pour  Frottard 
de  Pierre,  co-seigneur.  Les  partis  se  soumirent  à  l'arbitrage  fait 
par  Raymond  de  Senouilhac,  qui  eut  soin  d'excepter  des  consen- 
tions, ses  propriétés  ainsi  que  celles  de  sa  femme,  Comtoresse 
de  Penne.  Il  ne  faut  pas  omettre  Montans,  tant  à  cause  des  nom- 
breuses antiquités  romaines  qu'on  y  découvre,  que  de  sa  constitution 
communale,  accordée  en  1271,  par  Raymond  de  Lisle  et  Vaqueric 
sa  femme  (1);  non  plus  que  la  célèbre  abbaye  de  Candeil,  de 
l'ordre  de  citeaux,  dont  la  fondation  remonte  a  1152,  et  qui  pos- 
sédait avec  de  vastes  domaines  le  château  de  Serres,  à  la  con- 
servation duquel  M.  le  duc  de  Montmorency  attachait  beaucoup 
d'importance.  (2)  Dans  la  nomenclature  des  abbés  de  Candeil  on 
remarque  MM.  Raymond  et  Guillaume  de  Boisset,  en  1 1500  et 
1512,  Js  de  Caslelnau  de  Clermont,  évoque  de  St.-Pons  de  Tho- 
mières,  en  15iG,  et  Phclippcaux  de  la  Vrillière,  en  1618. 

Charte  de  Raymond ,  comte  de  Touloute,  concédée  aux  habitons  de  Gailiac 

en  1221. 

fa  noraine  domini  noslri  Jesu  Chrisii  aiino  ab  incarnatione  cjusdem  MCCXXL 
Sia  conoguda  causa  als  prezens  cl  aïs  endevenidois  que  eu  Ranionz  tills  del 
seinor  Ramon  per  la  gracia  de  Dieu ,  duc  de  A'arbona  ,  comie  de  Toloza ,  marques 
de  Proenssa  e  fills  de  la  dona  Rcina  Johana  per  ma  bona  propia  volunlat, 
doni  c  aulorgui  e  cofermi  al  cosseill  de  la  vila  de  Gallac  c  a  lot  lo  pobol  comu- 
nalment,  ad  aquel  que  aras  ies,  ni  per  adeuanl  issera  per  lolz  temps,  que 
negus  hom  no  guide  negu  borne  de  deule  que  deia  ,  ni  li  cobria,ni  lenga  sas 
cauzas  per  suas  mas,  om  las  li  a  contara  du  mes  enanl,  e  daquel  dia  enanl,  totas 
cauzas  que  om  li  trobe  lencnt  que  om  li  puesca  penorar.  E  doui ,  e  aulorgui , 
e  cofermi  mai  quels  bornes  c  las  femenas  que  aras  esiau  e  la  vila  de  Gallac 

(ij  Voir  les  documents. 

(j)  Ordres  du  duc  de  Montruorency  déposés  aux  archim  de  la  prOfcolurc. 
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ni  per  adevant  i  estaraa,  que  negus  om  de  Gallac  no  los  pusca  comprar  de 
segnor  dins  ni  defora ,  se  nono  fazia  ab  volonlat  e  ab  mandamcnt  de  lorue , 
e  ab  conoissensa  del  cosscill  de  la  villa  de  Gallac.  E  demi  mai,  e  autorgui,  e 
cofermi  se  negus  om  de  Gallac  ni  defora  demandava  degun  orne  estalga  de  la 
vila  de  Gallac  per  ome ,  e  aquel  om  ne  volia  estar  adreg  quel  coseillz  de  la 
vila ,  cl  pobols  lendevenda  el  en  razo  seues  laver  daquel  ome  metenl.  £  doni 
mai  e  autorgui  e  cofermi  que  tolz  om  que  venga  e  la  vila  de  Gallac  per  estaiga 
davas  calque  part  i  venga,  ni  issia  vengutz,  que  laisse  sa  lerra  a  so  seignor,  que 
sia  fraocx  coma  li  autri  proomi  ;  que  negus  om  quel  demandes  per  seinoria  nol 
pusca  forssar  ,  on  que  sia  ,  dins  la  vila  de  Gallac  ni  de  fora  ;  e  se  far  o  volia , 
que  li  segnor  el  comunals  de  la  vila  tog  esems  Ion  defendo  senes  son  avcr  mêlent  ; 
esse  li  omi  de  la  vila  de  Gallac  au  lors  ornes  dins  la  vila  ni  defora ,  quelz 
aio  els  lengo  enaici  cos  fazio  davant  cant  aquest  dos  fo  faiiz.  £  doni  mai  e 
autorgui  e  cofermi  que  cant  us  om  frevols  d'aver  c  daniix  aura  plag  ab  un 
autre  orne  fort  d'aver  et  damicx ,  quel  cosseills  de  la  vila  e  tolz  lo  commuoals 
li  do  cosscill  ab  del  seu,  se  dar  ne  pot  a  bona  fe,  e  se  dar  non  pot ,  quel 
comunals  lodevenda  a  bona  fe ,  eill  lenga  so  dreg  empes. 

£  doni  mai  e  autorgui  e  cofermi  que  se  us  om  de  la  vila  de  Gallac  es  bailles 
de  mi  o  dels  autres  seinors  que  fassa  els  faitz  de  la  villa  coma  us  autre  prosom. 
Esse  ami,  ni  als  autres  seignors  endevenia  neguna  onors  de  la  vila ,  per  do  ni 
per  deguna  escazecba ,  que  aquelas  onors  fezeso  a  totas  las  mesios  de  la  vila 
coma  las  aulras  honors  dels  prosomes,  a  conoguda  dels  prosoroes  de  la  vila. 
E  totas  las  autras  honors  que  so  donadas  ni  gazanadas  ni  daici  enant  gazanarau 
per  calque  maneira ,  las  lengo  las  maios  delz  ordes,  ni  lor  donag  de  calque  orde 
sio  que  a  la  vila  de  Gallac  apartengo ,  que  fasso  a  totas  las  mesios  de  la  vila 
a  conoguda  delz  prosomes  de  la  vila  de  Gallac. 

E  doni  mai  e  autorgui  que  cant  li  omi  de  Gallac  comprarau  ni  barataraa 
negu  aver  dômes  de  fora  la  vila  de  Gallac  damicx  o  denamicx ,  que  aquel  avcr 
que  deurau  pago  ad  aqucls  a  cui  lo  deurau ,  sia  pau ,  sia  guerra ,  la  on  lo 
deurau,  entro  que  li  deutor  sen  tengo  per  pagag  ;  que  negus  segner  de  la  vila 
negu  coutrast  no  li  meta. 

E  doni  mai  e  autorgui  e  cofermi  que  cant  li  omi  de  Gallac  aurau  comandas 
d'amies  o  denamicx  de  mainadiers  e  fora ,  que  la  lenga  segu  rament  aquel  quo 
la  aura  sia  patz ,  sia  guerra ,  entro  que  la  reda  ad  aquel  de  cui  la  aura  entro 
que  per  pagaiz  sen  tenga  si  que  degus  dels  seinors  contrats  noli  fassa. 

E  doni  mai  e  autorgui  e  cofermi  que  cant  om  ni  femena  estatgas  de  la  vila 
de  Gallac,  farau  lor  deverxiroent,  sai  ou  malauii,  de  lors  cauzes  moblas  e  no 
moblas,  que  aquel  deveziment  sia  tengutz  fer  m  e  encontra  negus  om  ni  neguna 
femena  no  venga  ni  lun  conlrast  no  i  fassa.  E  se  negus  om  ni  neguna  femena 
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moria  descofes,  totas  las  lor  caazas  calsque  foso,  moblas  c  no  moblas,  que  sio 
als  plus  propdas  parenz  que  aurio.  E  se  pareoz  ni  parootas  no  avio  que  totas 
las  lor  cauzas  foso  del  seinors. 

E  doni  mai  e  autorgui  e  cofermi  que  negus  hom  estatgas  de  la  vila  de  Gallac 
no  do  pezatgue  ni  corduma  en  tota  ma  terra  davas  calque  part  venga  ni  ane. 
E  doni  mai  e  aulorgui  e  cofermi  que  negus  om  a  linirar  ni  a  lissir  de  la  vila 
de  Gallac  no  done  re  de  sal ,  ni  de  blat ,  ni  de  vi  estiers  li  bom  esiran  que 
devo  donar  1  Mezalla  ramondenca  a  la  poru  cl  cop  a  la  pila  cant  i  vendran. 

E  doni  e  cofermi  que  eu  ni  luns  autre  seigoer  de  la  vila  no  pusca  ome  forssar 
ni  acontar  de  la  vila  de  Gallac  que  dreg  voila  far*  E  pauzi  e  autregi  que 
>  ses  clama  om  al  seignor  maior  que  done  ome  X  sols  de  R.  de  justizia  e  se 
plagz  nés  menai/.  IV  de  R.  de  grieutz  e  far  dreg  al  clamant  ;  e  quis  clama  al 
veguier  V  sol  de  R.  de  justizia  e  se  plagz  nés  menatz  II  sols  de  R.  de  grieutz ,  e 
far  dreg  al  clamant.  E  quis  clamava  de  sancfoio ,  LX  sols  de  R.  de  justizia  e  dreg 
far  al  clamant,  estiers  dengrauuadura  ede  nas  e  de  ginzivas  e  qui  daco  se  cla- 
mava ,  Y  sols  de  R.  de  justizia  e  II  sols  de  R.  de  grieutz  se  platz  nera  menatz 
coma  dels  autres  plagz  e  dreg  far  al  clamant.  E  els  platz  de  la  vila  no  deu 
aver  ligindier  razonador  se  ab  volontat  dambas  las  partz  nooo  avia ,  nil  seiner 
no  i  deu  aver  jutgue  ligindier,  se  nooo  fazia  ab  volontat  dambas  las  partz.  E 
reconosc  e  autorgui  que  eu  ni  li  aulri  seignor  non  avem  louta  ni  quista  ni 
alberga  e  la  vila  de  Gallac.  E  totz  om  que  pane  de  nuegz  o  de  dias.de  XII 
d.  R.  essus  quen  sia  proatz ,  que  sia  encorregutz.  E  se  panava  la  valenssa  de 
XII  d.  R.  o  daqui  en  aval  deu  donar  V  sols  de  R.  de  justizia  o  corre  totz 
nulz  per  la  vila.  E  omicidis  es  encorregutz. 

E  doni  mai  e  autorgui  e  cofermi  que  totas  las  cauzas  que  li  omi  de  Gallac 
au  ni  per  adenant  aurau  terras  e  onors  e  avers  mobles  e  no  mbbles  on  que 
las  aioeo  tota  ma  terra,  que  eu  las  lor  garde  e  las  lor  fassa  tener  a bona fe. 
E  totas  las  bonas  costumas  e  totas  las  franquezas  que  li  aulri  seignor  quen  so 
passag  davant  nos  avio  messas  ni  donadas  e  la  vila  de  Gallac,  eu  las  doni  e 
las  aulorgui  e  las  cofermi  e  voill  que  aio  tenguda.  E  per  maior  fermetat  aver  , 
aquesta  caria  mandera  sagclar  de  nostre  sagel.  E  tôt  aisso  on  miels  sobredig 
es  inescriut  donet  e  autreiet  lo  seigoer  Ramonz  sobreditz  fills  del  seignor  comte 
Ramon.  El  capiiol  de  la  caustra  de  Gallac  en  la  prezenssa  e  en  lauzenssa  den 
Ramon  Riquier ,  e  den  Rerenguier  damellau ,  e  den  Bertrand  Rossel ,  en  Ramon 
de  Boissel ,  en  Bernât  Marti ,  en  Guiraut  Segui  que  adonc  ero  cooestablig  en  aquel 
termini  cossols  de  la  vila  de  Gallac  e  en  prezenssa  e  en  lauzenssa  den  Bertrand  ; 
del  Fanguel  quera  bailles  de  la  vila  de  Gallac  ;  e  den  Arujeu  de  Montarago , 
e  de  Peire  Folcaul,  e  den  Peire  Ramon  Riquier,  e  den  Ramon  Tron,  e  den 
Blazi,  e  den  P.  R.  de  Caslillo ,  c  davant  autres  prozomes  queaqui  ero.  E  den 
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Ramon  Fanre  que  era  escrivas  de  moseignor  lo  comle  que  esta  carta  sagelet  ; 
en  Bernât  Foroier  que  aquesta  caria  escrius. 
(Copié  latéralement  sur  la  charte  originale  communiquée  par  M.  Al.  Fossé). 

Autre  charte  de  1227,  du  même  comte  de  Toulouse. 

Conoguda  causa  sia  aïs  presena  e  als  endeveoidors  que  nos  Ramons  per  la 
gratia  de  Dieu,  duc  de  Narbona,  comte  de  Tolosa ,  marquis  de  Procnsa  e  fils 
de  la  doua  reina  Johanna,  per  nostra  propria  volontat  donan  e  aulorgam  e 
cofermam  per  aras  e  per  loti  temps  a  tots  los  homes  que  aras  sou  estatgas  de  la 
villa  de  Gallac  ni  per  adevant  estatgans  i  seran,  nos  los  affranquen.  Que  degus 
no  do  gait  ni  leida,  ni  paissatge,  ni  sobregait,  ni  corduma  per  tota  nostra 
terra  datas  qualque  part  venga  ni  ano.  £  per  maior  fermetat  per  tal  que  be 
ferm  e  cresut  sia ,  avéra  sageladas  aquestas  lettras  e  aquesta  carta  de  nostre 
sagel  e  mandan  a  trastots  nostres  bailles  e  a  trastots  nostres  pesatgiers  la  boni 
seran  que  aquestas  lettras  crezo  e  no  i  contradison  re ,  esse  ho  fasio  nos  vols 
tendrian  per  nostres  amies.  Aquest  do  e  aquest  affranquimens  lor  donan  e  lor 
autorgan  en  lo  claustre  de  St.-Miquel  de  Gallac ,  als  cossols  que  adoog  erou 
perpausata  la  villa  de  Gallac.  Arnaud  G.  Coustant,  B.  Vidal,  L.  Bonhomme, 
M.  Durand,  B.  de  Brosa,  Bertrand  Roussel  que  o  recebro  per  lor  e  per  tôt 
lo  comunal  de  la  vila  de  Gallac  e  per  aquel  que  aras  ies  ni  per  adevant  i 
sera.  Anno  ab  incarnatione  domini  MCCXXVII  mense  augusti. 

(Archives  de  la  préfecture  du  Tarn). 

1271.  —  Délibération  des  consuls  de  Gaillae,  en  présence  de  t inquisiteur  de 
la  foi  y  au  sujet  de  la  construction  d'un  pont  et  la  reconstruction  des  églises 
de  St.-Pierre  et  St.-Michel.  (Traduction  du  16"  siècle). 

L'an  de  noetre  seigneur  mil  deux  cent  septante  ung ,  le  dimanche  auquel  feut  la 
feste  Sainte  Luce,  le  peuple  et  université  de  la  ville  de  Gaillae  assemblé  en 
l'église  de  Monsieur  St. -Pierre,  devant  le  religieux  seigneur  frère  Pons  del  Puget 
de  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  par  l'autorité  apostolique  inquisiteur  de  l'hérésie 
au  comté  de  Toulouse,  voulut  octroyer  et  s'obligea  audit  frère  Pons  que  tout 
ce  que  luy  et  les  consuls  Arnauld  de  Gaillae,  B.  Bonnet  fils  de  feu  Pierre, 
Raymond  Farsac,  Arnauld  de  Boissel ,  Pierre  de  Boissel ,  P.  Guillaume  Arnauld 
Michel,  avec  le  conseil  de  quatorze  prud'hommes  qu'ils  choisiraient  de  la  ville 
de  Gaillae ,  de  chaque  quartier  deux ,  diront ,  établiront  et  ordonneront  sur  la 
fabrique  du  pont  et  sur  la  fabrique  de  l'église  de  M.  St.-Michel,  et  sur  la 
fabrique  de  St.-Pierre  et  sur  la  cotise  et  ordonnance  qu'ils  en  fairont  en  ladite 
ville  de  Gaillae,  faire  et  accomplir  lesdites  fabriques,  et  toute  ladite  ville  de 
Gaillae,  leur  sera  obéissante  et  aura  et  tiendra  pour  ferme  et  stable  et  obéira 
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auxdits  consuls  à  savoir  :  Arnauld  de  Gaillac,  B.  Bonnet,  Arnauld  de  Boissel, 
Pierre  Guillaume ,  P.  de  Boissel ,  Arnaud  Michel  pour  eulx  et  pour  P.  R.  Farsac 
leur  compagnon ,  et  le  lendemain  dudit  jour  irent  à  la  salle  de  F.  B.  abbé  de 
Gaillac,  devant  ledit  frère  Pons  avec  les  14  prud'hommes  qu'ils  avaient  choisis 
de  chaque  quartier  deux,  savoir  :  P.  de  Cornac,  Barthélémy  Bertrand  de 
Peyriac,  P.  Mertier  et  D.  Bertrand  du  quartier  de  St.-Pierre  $  Jehan  Asemar 
et  P.  Delmas  le  docte  du  quartier  de  la  Gastouilbe  ;  B.  Bonnet  frère  d'Arnault 
Bonet,  et  D.  do  la  Salle  du  quartier  del  Caste!}  P.  Marti  fils  de  feu  Pierre, 
et  Arnaud  Ginieys,  du  quartier  de  la  Boucarié;  D.  Gontié  et  P.  Marc,  du  quar- 
tier del  Mercat  ;  B.  Gasc  le  cordonnier  et  P.  Laurc ,  du  quartier  de  la  Lause , 
lesquels  consuls  avec  les  14  prud'hommes  ayant  prins  conseil  et  délibération 
entre  eulx  en  la  présence  dudit  frère  Pons  voulèrent  et  ordonnèrent  et  néant- 
moings  établirent  que  la  cotise  desdites  fabriques  serait  faicte  en  cette  forme  . 
à  savoir  que  les  plus  apparens  de  ladite  ville  de  Gaillac ,  payeraient  de  quinze 
en  15  jours  :  vingt  deniers  Cahorccns,  et  les  moindres  ung  denier  Cahorcenc, 
et  pour  les  autres  habitants  qui  ont  moyennement  de  quoy  seront  cotisés  par 
les  susdits  comme  par  eulx  sera  cogne u  ;  et  pour  la  fabrique  du  pont  spécialement. 

Item  voulurent  davautaige  que  pour  le  regard  des  fabriques  des  susdites  églises 
qu'on  ne  payera  pour  reconstruction  d'icelles  que  une  moilié  de  ce  quon  sera 
cotisé  pour  ladite  fabrique  du  pont,  et  de  cette  condition  chaque  parrochaia 
payera  ladite  moitié  aulx  marguiliers  de  l'église  de  sa  parroisse,  oultre  ce  qu'il 
sera  tenu  de  payer  pour  la  fabrique  dudit  pont ,  selon  ce  qu'il  sera  cotisé. 

Item  voulurent  en  cures  que  les  payements  des  susdites  troys  fabriques  soient 
levées  de  moys  en  moys.  Que  icculx  14  prud'hommes  prennent  de  jour  en  jour 
deux  en  leur  conseil  par  lesquels  lesdils  prud'hommes  seront  cotisés  selon  la 
forme  susdite  et  selon  conscience.  Item  aussi  que  lesdils  départements  et 
cotise  soient  continués  à  la  susdite  forme  de  la  procbaiue  fesle  de  Nouel  que 
vient  en  sept  ans ,  que  si  ainsi  estait  que  quelque  fabrique  des  susdites  feut 
achevée  dans  ledit  terme  la  cotisation  d'icelle  cessera  et  pour  celle  qui  ne  sera 
point  achevée  elle  sera  continuée  pendant  et  durant  ledit  terme. 

Item  est  a  savoir  que  le  seigneur  Bernard  abbé  de  Gaillac ,  pour  son  couvent  et 
monastère  promet  la  somme  de  cent  livres  Cahorccns  a  chaque  voulte  qui  se  fera 
en  ladite  église  St.-Michel  ;  ladite  voulte  se  faisant  pour  ayder  à  faire  ycelle- 

Item  le  seigneur  Amielh  Vczié  prêtre,  commandeur  de  l'hôpital  St. -André  pour 
ledit  hôpital  et  pour  l'église  de  St.-Pierre,  promet  donner  pour  tout  ce  qu'est  a 
faire  à  ladite  église  St.-Pierre  la  somme  de  150  livres  Cahorcens. 

Item  ledit  seigueur  frère  Pons ,  et  ledit  seigneur  abbé  et  lesdils  consuls  et 
14  prud'hommes  susdits,  touts  d'ung  commun  accord,  voulurent  pour  plus 
graude  validité  de  tout  ce  dessus  que  de  cette  résolution ,  convention  et  obli- 
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galion  soient  faictes  trois  expéditions  semblables,  scellées  avec  trois  scels;  à  sa- 
voir :  du  scel  dudit  seigneur  frère  Pons ,  de  celui  dudit  seigneur  abbé  et  de  celui 
Jcs  consuls  et  université  de  ladite  ville  de  Gaillac ,  et  que  audit  seigneur  frère 
Pons  en  soit  baillée  une ,  audit  seigneur  abbé,  une  autre,  et  aux  consuls,  une 
autre.    (  Traduction  du  16*  siècle  dépotée  aux  archives  de  la  préfecture). 

Aclum  Gaillaci  anno  et  die  quibus  supra ,  in  presentia  et  teslimonio  magistri 
Durandi  Sarraceni ,  Bernardi  de  Albia  monacbi ,  Poncii  Guilhelmi ,  Pétri  Gni- 
donis  Capellani,  Philippi  Pollerii  uotarii  Tbolose  et  ioquisilionis,  Guilhelmi 
Boneli,  B.  Durandi  roercatoris,  Deodati  Sarraceni,  Bertrandi  Amblardi,  Pétri 
Ramondi  Fumerii,  Jacobi  Gaillardi,  Bamondi  Mcrcerii,  Pétri  Coc  Capellani, 
et  Pelri  Girmasii  et  mei  Ramundi  de  La  grava  publici  notarii  de  Gaillaco ,  qui 
hoc  instrumentum  recepi,  scripsi  et  signo  meo  sigoavi. 

Statut*  de  la  ville  de  Gaillac  arrêtés  en  1271,  par  un  conseil  de  14 
notables  et  confirmés  par  le  Roi  Philippe-le-Bel  en  1S88. 

Nos  Ant.  Setgerii ,  Hcencialus  in  legibus ,  consiliarius  et  judex  Albigcsii , 
vidimus  in  archivis  domus  communis  loci  de  Galbaco  privilégia ,  libertates ,  con- 
suetudines,  etc.  quarum  tenores  servati  seqauntur. 

Si  aliquis  de  dicta  villa  fuerit  Baiulus  domini  régis  vel  aliorum  condomi- 
noraro  dicte  ville,  quod  ipse  teneatur  sol  ver  e  et  contribuere  communibus 
raliis  et  expensis ,  sicut  alii  homines  et  raulieres  solvere  et  contribuere  tencrentur. 

Item  quod  ullus  babitator  Galhaci  non  det  pedagium  in  toto  comitatu  Tho- 
losano ,  vendere  quin  veniat  nec  vadat ,  quia  per  comités  Tholosanos  quondam 
bone  memorie  babitatoribus  fuit  concessum. 

Item  quod  ullus  bomo  nec  mulier  in  ingressu  seu  exitu  Galhiaci  non  det 
nec  solvat  aliqoid  de  sale  nec  de  blado,  nec  de  vino,  exceptis  extraneis,  quin 
dent  et  solvant  unura  obolum  turonenscm  in  porta  commuai  et  copura  blado- 
rum  qui  est  quedam  mensura  in  loco  vocato  a  la  pila ,  ubi  bladum  mensuralur. 

Item  quod  omnes  domiui  religiosi  et  donati  eorumdem  et  Capellani  et  clerici 
de  omnibus  possessionibus  que  eisdem  quoquo  modo  obvenerunt ,  vel  devenerint 
in  posteront ,  teneantur  colleclis  et  communibus  expensis  dicte  ville  contribuere 
et  solvere ,  secundum  quod  veteres  possessores  consneverunt  ad  conservation  cm 
consulum  ville  Galbaci. 

Item  quod  Baiuli  domini  régis  seu  aliorum  condominornm  de  aliqoo  clamore 
coram  eis  facto  non  possint  cognoscere  nec  deûnire ,  abaolvendo  nec  condemnando 
nisi  per  superiorum  esset  cognitnm  et  discussum. 

Item  quod  Baiuli  domini  régis  vel  aliorum  coodominorum ,  vel  aliquis  offî- 
eialis  domini  régis ,  nolint  habere  seu  exigere  aliquos  fidejussores  ab  babitatoribus 
quin  causam  exponere  teneantur  quare  pelèrent  fidejussores  dari  et  si  justa 
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causa  essct  qua  prestarentur  Gdejussores  ad  cognitionem  coosulum,  non  de- 
beant  relinere  aliqucm  captum  ob  aliquam  causam ,  exceplis  homicidio ,  murtro 
ei  latrocinio  probato ,  vel  alio  lali  crimioe ,  cujus  presuinpiiones  violente  fuissent. 


Item  quod  cousules  possint  unum,  vel  duos,  vel  plures,  cum  nécessitas  vel 
uliliias  ville  boc  requiret ,  presentare  ad  ofiicium  notarii  publici  creandum  seu 
faciendura ,  et  quod  senescallus  seu  ejus  locumtenens  facial,  creet  eos  notarios, 
dum  tamen  sufficientes  fucrint  ad  ofiicium  notarii  peragendum  ;  qui  notarii  sic 
creati  et  alii  dicte  ville  debeant  recipere  de  instrumenlis  confettis,  seu  confi- 
ciendis  ad  cognitionem  leghimam  consulum. 

Item  quod  diclus  senescallus  seu  ejus  locumtenens  nullum  publicum  notarium 
in  dicta  villa  possit  ponere ,  seu  creare ,  sine  consensu  consulum  dicte  ville. 

Item  quod  quando  aliquis  notarius  publicus  in  dicta  villa  moriatur  vel  ab 
officio  deponatur,  quod  consoles,  papiros  et  protocolla  capiant  et  alicui  notario 
dicte  ville  suûlcienti  tradant  in  presentia  judicis  domini  régis  quod  diclus  judex 
consentiat  in  traditione  et  ordinatione  per  diclos  consules  facienda. 

Item  quod  consules  eligant  quatuordecim  probos  viros  de  consilio  secreio 
eorumdem  dicte  ville  et  quod  jurent  et  jurare  teneanlur  eisdem  consulibus 
esse  obedienles  et  servare  omnes  consuetudines ,  usus  et  libertates  dicte  ville, 
salvo  tamen  juro  domini  régis  et  aliorum  condominorum  et  eisdem  dare  bonum 
consilium  et  légale  et  tenere  secretum  et  quod  teneanlur  venire  ad  dictos  con- 
sules ,  quoliescumque  vocabuntur  per  eosdem ,  ut  dictis  consulibus  videbitur  ex- 
pedire  ;  et  si  venire  noluerint ,  quod  teneanlur  inobedienles  in  duobus  solidis 
turonensibus  applicandis  dictis  consulibus ,  el  boc  nisi  justam  causam  haberent 
et  légitimant  non  veniendi  ad  dictos  consules. 

Item  quod  universilas  dicte  ville  et  omnes  de  universitate  convenientes  jurent 
et  jurare  teneanlur  dictis  consulibus  tenere ,  servare  et  custodire  consuetudines, 
usus ,  libertates  et  franchesias  dicto  ville,  salvo  tamen  jure  domini  régis  et 
aliorum  condominorum  et  quod  si  aliquem  viderint  damnum  dantem  vel  sciverint, 
quod  per  suum  juramentum  teneantur  dictis  consulibus  nuntiare. 

hem  quod  dicii  consules  ponant  inspectores  et  gardiatores  tabernarum  ad 
inspiciendum  mensuras  cum  quibus  vinum  vendilur  et  in  vindemiis  porlatur,  et 
quod  dicte  raensure  sint  bone  et  légales  ,  et  si  apparuerit  quod  non  essent  bone 
nec  légales,  quod  tenentes  easdem  ponantur  et  compellantur  ad  solvendum 
sexaginta  solidos  turonenses. 

Item  quod  dicte  penc  applicenlur  domino  nostro  régi  et  aliis  condominis  et 
pauperibus  dicte  civitatis,  el  decem  el  oclo  denarios  luronenses  dictis  consulibus, 
dum  fuerit  per  eosdem  consules  culpabilis  repertus. 

Item  quod  dicti  consules  ponant  inspectores  seu  gardiatores  in  ponderibus, 
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in  pannis  qui  Cunt  in  dicta  villa ,  ad  inspiciendum  caueldram  et  mairamen 
et  tonellos  factos  et  in  ibeolariis  

Item  quod  dicti  coosules  possint  per  se,  cam  consilio  discretorum  virorum 
et  procerum  dicte  ville ,  facere  ia  dicta  villa  et  ejus  perlinenliis  stalula  et  or- 
dioationes  prout  eisdem  videbilur  faciendum  ad  militaient  dicte  ville  

Item  quod  ai  aliquis  captus  fuerit  per  curiales  domini  régis  in  dicta  villa 
seu  pertinentiis  ejnsdem  et  per  judicium  consulum  Iiberatus  sen  absolutus  fuerit, 
in  dicta  villa  hactemus  exlitit  usitatum  quod  nihil  pro  careeragio  tolvere  te~ 
neatur,  et  quod  sit  immunis  et  liber  ab  omoi  salario  scripturarum  sicut  a 
careeragio ,  ex  quo  apparebit  ipsum  injuste  fuisse  captum. 

Item  quod  si  bona  venireot  in  commissom,  vel  alio  modo  domino  régi,  vel 
condominis  ejusdem  dicte  ville  ab  aliquo  de  dicta  villa  seu  pertinentiarum 
ejusdem;  quod  intra  annum  et  diem  ponerent  extra  manuum  suam;  item  de 
domibus  et  personis  religiosis. 

Item  quod  panni  de  lecto ,  nec  veslimenta  propria  alicui ,  nec  instrumenta  ne- 
cessaria  ad  artificium  suum,  aut  animalia  aratro  deputata  ,  pro  aliquo  debito 
privato  pignorentur. 

Item  quod  si  aliquis  vel  aliqua  de  die  uvas  vel  fruclus  alienos  in  gremio 
vel  in  sinu ,  in  manibus  vel  in  capucio ,  in  capello  de  feltro  vel  de  palea ,  vel  si 
capiat  alienam  paleam  vel  berbam  de  prato  alieno  vel  olera  bortorum  non 
clausorum,  vel  si  intraverit  vel  transitum  fecerit  per  alienum  campum  in  quo 
bladum  sit ,  vel  per  alienam  vineam ,  pratum  6ive  hortum ,  vel  fruclus  aliquos 
acceperit,  debcat  puoiri  in  decem  et  octo  denarios  turonenses  applicandos  diclis 
consulibus  et  quod  debeat  damnum  emeodare  ad  legilimam  cognilionem  consulum, 
damnum  passo. 

Item  quod  si  aliquis  vel  aliqua  fueriut  in  adulterio  deprehensi  per  Baiulum 
domini  régis  vel  ejus  locumtenentem ,  vocatis  uno  vel  duobus  de  consulibus 
dicte  ville ,  ita  quod  ,  si  illi  qui  fuerint  deprehensi  in  dicto  adulterio  invenirentur 
nudi  vel  induti  in  loco  suspecto,  debeant  ambo  currere  nudi  per  villam,  ma- 
nibus non  ligatis ,  vel  dare  sexaginta  soiidos  turonenses  pro  cursu  redimendo , 
eleelione  data  eisdem  in  dicio  adulierio  deprebensis  et  quod  alia  peoa  eis  non 
imponatnr  in  personis  seu  rébus  eorumdem;  imo  postquam  villam  cucurrerint 
vel  redemerint  corsum  suum ,  quod  in  dicta  villa  libère  valeant  remanere  ;  ta- 
men  si  redemerint  cursum  suum ,  sexaginta  solidi  domino  régi  et  aliis  con- 
dominis applicenlur. 

Item  cum  gentes  venient  ad  vindemias,  quod  veniant  et  redeant  libère  et 
secure,  quamdiu  diclum  mercatum  et  vindemie  durabunt,  absque  omni  pignora- 
tione  et  arresto;  quod  non  sit  licilum  Baiulo  dicte  ville  nec  aliis  curialibus 
inferre  eis  damnum  nec  rébus  suis  apportatis  vel  adductis ,  nisi  persona  veniens 
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taie  quid  commiserit  propter  quod  deberet  poniri  in  corpore ,  ad  arbitrium 
coDsulum. 

Ilem  qaod  aliqais  officialis  donnai  régis  in  dicta  villa  Gallaci  sea  ejas  per- 
tinentiis  non  subjiciat  aliquem  hotnincm  sen  mulierem  accusatum  de  aliqao 
crimine ,  question ibus  seu  lormentis ,  nisi  prius  habita  cognitione  et  délibéra to 
consilio  cum  consulibus;  nec  diclum  accusatum  abstrahere  presumet  de  dicta 
villa,  sed  quod  si  in  dicta  villa  vel  pertinenliis  ejusdem  deliqueret ,  puniatur, 
et  si  innoccns  fuerit  dicli  criminis ,  per  sententiam  dictorum  consulum ,  (ut  moris 
est)  absolvatur  in  dicta  villa. 

Item  quod  Baiulus  vel  ejus  locum  tenens  nec  aliquis  officialis  cnrialis  pro 
clamore  suo  seu  justilia ,  seu  proprio  debito  suo ,  sive  pro  alio  debito  privato- 
rum  non  possit  aliquem  arrestare,  bannire  nec  aliter  compellere,  nisi  man- 
detur,  et  cognitione  habita  per  superiorem. 

Item  quod  Baiulus  et  servientes  dicte  ville  et  notarii  jurent  et  jurare  teneantur, 
in  principio  reginiinis  consulum,  senescallo,  vel  judici  aut  eorum  locatenenli 
dicli  loci,  ad  requestam  dictorum  consulum,  inviolabiliter  tenere  et  observare 
omnes  usus,  consueludines ,  libcrtates,  franchesias  et  statuta  dicte  ville,  et  si 
contra veniaot ,  quod  quilibet  puniatur  in  centum  solidis  domino  régi  et  aliis 
condominis  applicandis. 

Item  quod  cum  Pons  de  Novo  inchoatus  fuerit  in  flumine  Tarai  apud  Gallacum 
per  habitatores  ibidem  ad  honorem  domini  et  ul.litatem  tolius  terre ,  quem  perffci 
non  potest  sine  auxilio  vicinorum  qui  maximam  utilitaiem  reportant  et  nihil 
voluerint  dare  pro  tam  laudabili  opère,  pelant  consul  es  quod  ville  circumstantes 
compcllantur  dare  et  conlribuere  dicto  operi  et  compellantur  per  dictos  senecallos 
Tolose  et  Carcassonne. ......    /'Archive»  de  la  préfecture  du  Tarn  ). 

Le  comte  Alphonse  fait  connaître  qu'il  a  été  dispensé  par  ?  abbé  de  Gaillae  de 
l'hommage  et  du  serment  de  fidélité'  auxquels  il  e'tait  tenu  envers  lui. 

Alphonsus  filius  régis  fraocie,  cornes  Pictavensis  et  Tholose,  universis  présentes 
litteras  inspecturis  salutem  in  domino.  Cum  sicut  in  instrumento  cujusdam  com- 
positionis  olim  facte  inter  bone  memorie  Raimondum  quondam  comitem  Tbo- 
losanttm  predecessorem  nostrum  et  virum  religiosum  Raimundum  tune  abbatem 
Galhiacensem ,  dicitur  contineri  quod  dictus  cornes  recognovit  se  habere  et  tenere 
in  feudum  ab  abbate  et  monasterio  Sancti-Michaelis  de  Galhaco  dominium  et 
omnia  jura  quod  vel  que  habet  in  dicta  villa  Galhiaci  et  pertinentiis  ejus,  et 
propter  hoc  rcligiosus  vir  Bernardus  nunc  abbas  Galhiaci  peteret  a  nobis  ho- 
magium  et  juramentum  fidelitatis  quod  dicebat  diclum  comitem  antecessorem 
nostrum  antecessoribns  suis  pro  predictis  fecisse  ;  tandem  dictus  abbas  diclum 
homagium  et  juramentam  fidelitatis  nomine  suo ,  conventus  sui  et  monacborum , 
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nobîs  et  Joanni  Comiiissc  Charissime  uxori  nosire  quoad  vixerimus  remisit  ;  ïta 
tameo  quod  post  decessam  aoslrum  et  dicte  coin i tisse  per  banc  remissioneru 
vel  moaasterio  suo  seu  successoribus  suis,  quantum  ad  successores  nostros  Tel 
dicte  comilisse  in  posterum  nallum  prejudicium  generelur.  In  eu  jus  testimonium 
presentibus  litteris  sigillum  nostrum  duximus  apponendum.  Datum  anno  domini 
MCCLXVI  mense  julio.  {même  dépôt). 

siceord  entre  V  abbé  de  G  ail  tac  et  le  comte  de  Toulouse,  confirme 
en  1287,  par  le  Roi  Philippe-le-Bel. 

Philippus  dei  gratia  francorum  Rexj  nolum  facimus  quod  cum  abbas  et  con- 
ventus Galbiacensis  dicerent  et  proponerent  corara  nobis  quod  olim  orta  ques- 
tione  inter  ipsos  ex  una  parte  et  clare  memorie  Rairaundum,  et  patruum  et 
fidclem  nostrum  Alphonsnm ,  comilem  Piclavensem  et  Tholosc  ex  ahera  ,  super 
eo  quod  dicli  abbas  et  conventus  a  dicto  comité  petebant  quandam  partem 
hereditatum  ac  honoris  et  feudi  Bernardi  Pétri ,  Geraldi  Grimai  et  Asluardi 
filii  Astruge;  item  quandam  lerram  sitam  apud  Rabastenxum  ;  item  quartam  par- 
tem marabolinorum  quam  dictus  cornes  percipiebat  a  judice  ville  Galbiaci  ; 
item  unum  marabolioum  quem  idem  cornes  posuerat  supra  censualcm  in  mo- 
lendinis  de  ponte  in  flumine  Tarni  apud  Galhacum  ;  que  molendina  sub  annuo 
censu  bladi  ab  abbate  et  monasterio  tenentur;  item  emendam  seu  recompen- 
sationem  de  loco  in  quo  turris  Galbaci  est  edifleala  ;  item  emendam  seu  res- 
titutionem  de  damno  dato  monasterio  Galbaci  propter  faclionem  paxerie  de 
Auriaco  ;  item  piscarium  fossati  Galhaci  ex  quo  dicebant  fuisse  spoliatos  per  génies 
dicli  comilis  ;  item  qnoddam  tenemenlum  quod  est  in  territorio  Castri  de  Buseto 
quod  dicebant  ad  suum  monasterium  pertinere.  Tandem  super  prediclis  inter 
eos  amicabilis  composilio  intervenit,  videlicet  quod  dictus  cornes  restituent 
dictis  abbati  et  conventui,  pleno  jure  proprietatis ,  dictam  terram  de  Rabastens; 
item  quod  dictus  cornes  daret  et  concederet  eisdem  in  perpeluum  pleno  jure 
marabolioum  quem  percipiebat  annuatim  pro  dictis  molendis  de  ponte;  item 
quod  permitteret ,  quantum  in  ipso  erat ,  ipsos  abbalem  et  convenlum  facere 
piscarium  in  fossalo  Galhaci  subtus  piscarium  dicli  comilis  ;  Item  quod  daret 
in  recompensaiionem  petitionis  quam  dicti  abbas  et  convenlus  faciebant  de 
quadam  parte  tenementi  quod  est  in  territorio  Buseti ,  quod  appellatur  ieudum 
Sancli  Micbaelis ,  reddituum  centum  solidorum  Caborcensium  et  assignare  in  loco 
competenti  et  per  hoc  dicli  abbas  et  conventus  quitarent  dictum  corn  item  et  co- 
milissam  ejus  uxorem  et  antecessores  suos  de  omnibus  pelilionibus  supradictis 
ei  de  damnis,  expensis  et  arreragiis  et  super  bis  darent  suas  Hueras.  Quod 
dicta  composilio  remanet  complcnda  in  uno  arliculo  lantuni  :  videlicet  in  centum 
solidis  Caborcensibus  annui  reddilus  assidendis  eisdem  abbali  et  convenlui  in 
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loco  compétent!  prope  Galhacum,  sibi  assigaari  secundum  dicta  m  compositionem , 
et  Hueras  Ceri  de  dicta  compositione.  Hioc  iode  visa  quadam  aprîsia  seu  ioquesta 
pro  veritate  scieoda  saper  premissis  ad  inslantiam  dictorum  abbatis  et  conventus 
de  maadato  nostro  facia ,  inventum  fuisse  dictam  compositionem  faclam  fuisse , 
ut  dictum  est,  et  non  esse  complétant  quantum  ad  cenlum  solidos  Cahorc;  dictis 
abbati  et  conventui  assignandos ,  et  quouiam  dicta  compositio  ut  asserebatur 
non  erat  nobis  damaosa,sed  potius  frucluosa,  per  nosiram  curiam  extitit  ordinatum 
quod  dicti  cenlum  solidi  Caborc.  assideaotur  dictis  abbati  et  conventui  in  aliquo 
incursu  pravitatis  hereticc  prope  villam  Galhaci.  MCCLX XXVII. 

Abhét  de  Saint-Michel  de  Gaillac. 

1.  An  972.  Robert,  abbé ,  était  présent  à  la  consécration  de  l'autel  de  l'église 
de  St.-Michel,  par  l'évêque  Frotairc. 

2  —  1130.  Bernard.  Les  auteurs  de  la  Gallia  chritiiana  pcnseot  que  le  titre 
dans  lequel  il  est  fait  mention  de  lui ,  ne  mérite  aucune  confiance. 

3—  1165.  Henri,  abbé,  nommé  dans  D.  Vaissete;  il  assista  au  concile  tenu 
à  Lombers  contre  les  hérétiques  Albigeois. 

4  —  De  1163  à  1171.  Robert  II. 

5  —  1212.  Guilhabert ;  il  prête  serment  d'obéissance  à  Guillaume  de  Pierre, 
évéque  d'AIbi. 

6  —  1224.  Arnaud  I". 

7  — 1229.  Raymond  I";  il  transige  avec  Durand ,  évéque  d'AIbi ,  ainsi  qu'avec 
Raymond ,  comte  de  Toulouse ,  sur  divers  droits  seigneuriaux. 

8  —  1243.  Arnaud  II. 

9  —  1255.  Frère  Arnaud ,  inquisiteur. 

10  —  de  1263  à  1277.  Bernard  de  Riom  promet  obéissance  à  Bernard  de  Corn- 
bret.  C'est  lui  qui  renonça  à  l'hommage  auquel  était  tenu  envers  lui  Alphonse 
comte  de  Toulouse.  Il  fil  préparer  en  1271  par  14  notables  les  statuts  de  la 
ville  de  Gaillac. 

11  —  1277.  Pierre  I*r,  nommé  dans  une  lettre  du  Roi  Philippe,  en  1285.  Il 
fut  excommunié  par  B.  de  Castanct ,  parce  qu'il  avait  négligé  de  faire  confirmer 
son  élection  par  cet  évêque. 

12  —  1285.  Bernard  II,  obtint  du  Roi  des  lettres  pour  assurer  la  conser- 
vation des  biens  du  monastère. 

13  —  1300.  Raymond  II,  de  Rochecœur,  d'abord  moine  de  la  Chaise  Dieu, 
puis  abbé  de  Gaillac,  enfin  promu  à  l'évéché  de  Sarlat  en  1318.  Il  est  désigné 
sur  les  registres  de  la  ville  sous  le  nom  de  Raymond  de  Bernard  d'Apremont. 
Il  exempte  les  habitants  de  Gaillac  des  droits  de  sépulture. 

14  —  1811.  Armaud  de  Montlenard,  se  soumet  à  la  juridiction  de  Berauld, 
évêque  d'AIbi ,  d'après  la  sentence  du  cardinal  Pelfort  de  Rabastens. 
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15  —  1324.  Guy  d'abord  secrétaire  du  monastère  de  St.-Michel ,  en  devint  abbé. 

16  —  1341.  Boniface. 

17  —  1357.  Arnaud  IV  de  Falgarie. 

18  —  1377.  Roger  de  Latour. 

19  —  1406.  Raymond  III. 

30  —  1409.  André  qui  assista  au  concile  de  Pise. 

21  —  1418.  Hugues  du  Pericr,  docteur  en  décrets,  transigea  avec  Pierre  de 
Graves,  abbé  de  Candeil,  au  sujet  d'un  différent  sur  leurs  droits  respectifs. 

22  —  1435.  Bernard  Larroque,  décédé  en  1438. 

23  —  1638.  François  de  Rabastens,  issu  de  la  noble  famille  de  ce  nom, 
mort  en  1458. 

54  —  1464.  Pierre  II  de  Caraman ,  abbé  de  Gaillac  et  de  Moissac. 

25  —  1484.  Bernard  IV  de  Caraman ,  succède  à  son  oncle,  Pierre  de  Caraman. 

26—  1514.  Clément  de  Cherny. 

27—  1534.  Bermond  Seguier,  premier  abbé  séculier.  Il  fut  inhumé  dans  l'é- 
glise de  Florentin. 

28  —  1540  à  1545.  Jean  Maffre  de  Voisins. 

29  —  1551.  Gilles  de  Lomagne. 

30  —  1561 .  Charles  de  Peyrusse ,  duc  d'Escars ,  évêque  de  Poitiers ,  de  Langres 
pair  de  France  et  abbé  de  St.-Michel  de  Gaillac.  C'est  lui  qui  fit  reconstruire 
en  1591  l'église  de  Si. -Michel  qui  avait  été  presque  entièrement  détruite  pendant 
les  guerres  de  religion. 

31  —  1600.  Urbain  d'Âspet. 

32  —  1615.  Jean-Jacques  de  Chevery  de  la  Reulle,  pourvu  de  l'abbaye  de 
Gaillac,  en  prit  possession  avec  l'intention  d'en  retenir  le  litre  sa  vie  durant; 
mais ,  advenu  le  décès  du  baron  de  la  Reulle  son  frère ,  il  résigna  celle  abbaye 
pour  se  marier. 

33 —  1634.  Mr*  Claude  de  Molnourry  prenait  les  titres  suivants  :  conseiller 
du  Roi  en  ses  conseils ,  maître  des  requêtes  de  son  hôlel ,  abbé  et  seigneur  en 
paréage  avec  le  Roi  de  la  ville  et  juridiction  de  Gaillac. 

34  —  1670.  Ferdinand  de  Vallot ,  docteur  en  Sorbonne ,  conseiller  au  par- 
lement de  Paris. 

35—  1709.  Jean  Claude  de  la  Poëppe  de  Vertrieux,  évêque  de  Poitiers. 

36  —  1716.  Jean-Bernard  de  Coriolis,  chanoine,  aumônier  de  M.  le  duc 
de  Berry,  mort  à  Aix,  le  21  avril  1752. 

37  —  1752.  M"  Jean-Marie  de  Lastic  de  St.-Jal,  abbé  de  Chartres,  chanoine, 
grand  archidiacre  de  Castres  et  vicaire-général  du  même  diocèse,  décédé  a 
Gaillac,  le  24  février  1787.  Le  siège  abbatial  étant  vacant,  on  nomma  deux 
vicaires-généraux. 
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Extrait  des  statut*  de  la  commandent  de  St.-Pierre  Sl.-André  de  Gai/lac 
arrêtes  en  1S90,  par  G.  de  la  Voulte,  evéque  d'Ain. 

.  Porro  antiqua  servitia  que  in  diclo  hospilali  pcr  preceptorem  ejusdem  circa 
cbristi  paupercs  in  diclo  hospilali  confluenles  aniiquilus  sunt  obscrvala  in  nos- 
iris  presentibus  siatutis  oslendimus  et  declaramus;  videlicel  :  quod  dirius  pre- 
ceptor  tcneat  et  teoere  habeat  semper  ia  dicto  hospilali  unam  lampadem  ar- 
deniem  de  nocte  que  illuminare  habeat  dicium  bospilalem;  deiode  tôt  lectos 
munilos  qui  possint  sutDcere  ad  chrisii  pauperes  in  diclo  hospilali  eubari  volentes, 
et  si  cooliagat  aliquos  pauperes  esse  in  diclo  hospilali  qui  pr opter  débilitaient 
membrorum  suorura  vel  propter  alias  infirmitates  non  possint  querere  victum 
suum,  quod  dictus  preceptor  seu  ejus  procurator  teneatur  eisdem  pro- 
videre de  pane,  vino  et  companatgio  de  quibus  comedere  fraires  dieti 
hospilali  in  praudio  parilcr  et  in  cena  ;  laliter  quod  possit  sutDcere  ad  suara 
vilam  sustinendam  et  si  tantum  debilitatis  existant  quod  non  possint  comedere 
de  prediclis  ;  volumus  et  ordinamus,  et  hactenus  fuisse  observatum  declaramus , 
quod  dictus  preceptor  tencre  debeat  onum  chirurgum  pentionatum ,  expensis 
hospilalis ,  qui  diclos  pauperes  visitare  habeat  atque  cura  m  habere  teneatur  et 
juxia  ordinaiionem  dicli  chirurgi  prefatus  preceptor  teneatur  dictis  pauperibus 
in  eorum  necessariis  providere  secundum  faculiates  dicli  hospilalis ,  cl  prout  sibi 
deus  providebil.  Verum  si  contingebat  pauperes  tnulieres  pregnantes  in  pre- 
dieto  Iwspilali  peperire  ,  vel  si  alibi  pepererint  et  ralione paupertatis  opporteat 
eas  venire  in  dicto  hospilali  ut  pluries  cl  sœpe  conlingit,  volumus  et  ordinamus 
eisdem  de  eorum  necessariis,  per  très  septimauas  dumtaxat,  dicium  preceptorem 
providere.  Circa  vero  pauperes  infantes  et  orphanos  in  dicto  hospitali  expositos', 
dictus  preceptor  bonam  diligenliam  gererc  procuret  ut  eos  alerc  faciat  tam 
de  lacté  quam  aliter ,  tamdiu  donec  eorum  victum  quœrere  possint  * . 

{Extrait  fait  par  nous  Jean  de  Cousin,  docteur  en  droit,  lieutenant  principal 
du  juge  d  Albigeois,  30  juin  1580  ,  sur  un  autre  extrait  fait  par  Maruéjoute 
notaire  J. 

Don  fait  à  la  commanderie  de  St.-Pierre  St.- André,  par  Guillaume 

de  Pierre,  evéque  d"Albi. 

Noverint  universi  scripturam  banc  audiluri,  quod  nos  B.  dei  gratia  episcopus 
Albiensis ,  visis  quibusdam  litteris  predecessorum  nostrorum  conlinenlibus  do- 
nationes  quirumdam  ecclesiarum  nostre  diecesis  facias  hospitali  sancii  Andréas 
de  Galliaco ,  prout  in  ipsis  litteris  exprimuntur.  Ipsas  Hueras  propter  earum 
sigillornm  vetustatem  fecimus  transcribi;  quarnm  liilerarum  séries  crat  lalis. 
Conognda  causa  sia  a  totz  homes  que  heu  Guillem  pcr  la  gratia  de  Dieu 
avesque  d'Albi,  am  conseil  et  am  voluntat  de  Guillem  Peire  preboide  de 
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sancta  Cecilia  et  den  Ademar  Guillem  arcbidiagre  e  den  Ramon  Sagresia 
et  den  Daide  de  Pruoet  et  den  Pos  de  Maraillac  et  de  tols  los  autres  ca- 
nourgues  de  la  maiso  de  saneta  Cecilia  aven  donadae  et  autorgadas  las 
gleyas  de  sanct  Peire  de  Gaillae  et  de  eanet  Andrieu  ah  toU  Ion  aperte- 
nensios,  aquest  do  aven  faeh  al  Thospital  de  eanet  Andrieu  de  Gaillae  e  als 
hospitaliers  de  la  maiso.  Anno  domini  1173. 

Coutumes  de  Montons,  accordées  en  1371 ,  par  Jordain  de  Lisle  et  Faquerie, 

sa  femme 

Los  cossols  et  habitaos  del  loc  de  Mootanbs  son  en  costuma  e  saysioa  de 
aclunas  libertatz  e  franquezas  que  lor  &o  stadas  donadas  he  a  aire  j  ad  as  be  con- 
flrmadas  per  hun  apelat  Jorda  de  la  yla  et  madona  Yaquieyra  sa  molher;  lasquals 
costumas  et  franquezas  los  ditz  manans  he  habitans  del  die  loc  de  Monianhs 
an  tengudas  he  observadas  despueys  la  donatio  fâcha  ba  els  per  lo  die  Jorda 
de  la  yla  e  per  Yaquieyra  sa  molber  ses  neguoa  contradictio ,  laquala  donatio 
lor  forec  facba  la  XIII*  kalenda  de  mars ,  laa  mial  CCLXXI.  Ayssi  coma  apar 
per  lo  vidimus  daquela. 

Primo  lodit  Jorda  de  la  yla  he  la  dila  sa  molher  an  donat  he  autregat  al 
dich  loc  de  Montana ,  que  hy  sian  meses  cossols  per  procurar  lo  profiech  de 
la  vila  he  del  senhor  ;  he  aquo  juro  he  debo  jurar  los  dits  cossols  davant  lors 
senhors  ho  davant  lo  bayle  ordenari  dels  dichs  senhors. 

Item  may  an  donat  he  autregat  lo  dich  Jorda  de  la  yla  e  sa  molher  al 
dich  loc  de  Montanhs  he  als  habitans  daqui  que  los  senhors  del  dich  loc  no 
puesco  mettre  notari  ni  ordenari  en  lo  dich  loc  ses  cosseilh  dels  dichs  cossols. 

Item  lo  dich  Jorda  de  la  yla  he  Na  Yaquieyra  sa  molher  an  donatz  he  au- 
tregatz  gran  cop  dautres  privilèges  he  libertatz  en  lo  dich  loc  de  Montans  he 
als  habitans  de  aquel  aissi  coma  apar  de  lo  strumen  de  la  dicha  donatio  ;  dels 
quais  privilèges  he  libertatz  los  dits  cossols  be  habitans  an  possessio  be  ne  an 
usât  he  ne  uso  cascun  jorn  ses  neguna  contradictio ,  he  non  hya  agut  jamais 
negun  débat  ni  contradictio  entre  los  senhors  he  los  dichs  cossols  del  dichs 
loc  entro  al  jorn  de  huey. 

Item  diso  los  dichs  cossols  he  los  habitans  del  dich  loc  que  en  lo  article  de  lors 
privilèges  he  costumas  que  fa  mentio  de  mettre  los  cossols  del  dich  loc  de 
Montanhs,  debo  p restar  sagramen  davan  lo  senhor  del  dich  loc  ho  davan  lo 
bayle  ordenari.  Los  dichs  cossols  an  acostumat  tostemps  de  prestar  sagramen 
davan  lo  dich  bayle  ordenari;  he  lo  dich  bayle  era  tostemps  un  bon  home  del 
dich  loc  de  Montans  elegit  per  los  cossols  he  prodomes  del  dicb  loc  de  Monianhs 
he  confirmât  per  los  senhors  del  dich  loc. 

Item  sus  lo  facb  del  ordenari  del  dioh  loc  es  stat  acostumat  que  los  sen- 
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hors  hy  au  mes  be  confermat  bun  noiari  ordeoari  am  lo  cosse  1  h  be  vo- 
luntat  dels  dichs  cossols  be  prodomes  del  dich  loc ,  be  en  aysso  los  dichs  cossols 
he  prodomes  del  dich  loc  so  en  costuma  be  saysina ,  he  so  slatz  sa  entras  entro 
al  jorn  de  huey,  ses  neguna  contradiclio. 

Item  de  petit  de  temps  en  sa  los  senbors  del  dich  loc  de  Montanhs  an  fâcha 
requesia  à  M°r  lo  procurayre  del  Rey  de  Carcassonna ,  disen  que  en  lo  dicb 
loc  de  Montanhs  no  ha  neguna  bona  polissia  de  justicia ,  per  so  que 
lo  bayle  ni  lo  notari  ordenari  ne  Tau  neguna  deligensia  de  far  las  enformassios 
contra  los  delinquans ,  he  mal  fasens;  he  disen  que  lo  Reynostre  sobiran  S" 
no  ha  aguda  neguna  redua  sus  lo  facb  de  la  justicia  grao  temps  ba  ;  he  per  so 
lo  procurayre  del  rey  ne  ha  fâcha  requesta  a  la  cort  de  Mor  lo  seneschal  de 
Carcassona ,  be  es  stat  dich  et  apunctat  per  la  dicha  cort  que  la  baylia  he 
ordenaria  de  Montanhs  se  arredarau  per  so  que  lo  dich  bayle  he  ordenari 
sian  plus  diligens  a  far  las  enformassios  contra  los  délinquants  per  la  justicia, 
be  sia  melbos  fâcha  he  administrada. 

Item  los  dichs  cossols  de  Montanhs  vezens  et  conoyssens  que  los  dels  dich 
loc  de  Motanbs  lor  volo  far  greuge  et  anar  contra  lors  libertatz ,  soslensns 
la  bailia  he  la  ordenaria  del  dich  loc  per  so  que  nou  acostumat;  disens  que 
se  lo  bayle  et  lo  noiari  ordenari  non  an  facbas  las  enformassios  ayssi  coma 
apert,  ho  es  fauta  del  julge ,  per  so  que  no  es  vengut  tener  las  assizascoma 
dévia ,  los  dits  cossols  ni  babitans  del  dich  loc  no  so  ponch  en  causa  ni  per  so  no 
devo  perdre  lors  costumas  ni  libertatz  lasqualas  an  possedidas  he  mantengudas 
tostemps,  he  per  60  an  jusla  causa  de  aber  aguda  una  empetrassio  rive 
arrettum  querele  de  la  cort  de  parlamen  de  Tholosa  per  estre  maniengutz 
eu  lors  privilèges  et  costumas ,  per  la  cala  empetrassio  es  stat  dich  he  apunctat 
per  lo  commissari  esser  maniengutz  los  dilz  cossols  he  habitans  del  dich  loc  de 
Mouians  en  lor  possessio. 

Iicm  Moseohor  de  Candelh,  no  ha  gayre  de  temps,  per  sa  bona  gratta  es 
vengut  en  lo  loc  de  Moalanbs,  he  lo  procurayre  de  Moss"  le  comte  de  Castras, 
per  parlar  am  los  cossols  he  prodomes  del  loc  de  Montans ,  disen  que  el  venia 
aqui  a  la  requesia  dels  cossols  per  parlar  ambels  he  am  los  prodomes  del 
dicb  loc  sus  lo  fach  de  las  causas  desus  dichas  he  per  bona  voluntat  que  el 
porta  a  tôt  lo  poble  del  dich  loc  de  Montanhs,  cl  diset  he  volia  que  los  senbors 
de  Monians  non  aguesso  pooeb  de  débats  ni  playgaria  am  los  cossols  ni  pro- 
domes  del  dicb  loc  de  Monians  ;  he  los  dilz  cossols  respondero  que  els  ero  ben 
conlens  que  non  hy  agues  ponch  ;  he  foret  près  jorn  que  los  cossols  aguesso 
parlai  am  lor  cosseilh  he  am  los  prodomes  del  dich  loc  per  nefar  responsa  al 
dich  Moss"  de  Candelh  he  al  procurayre  de  Moss,r  lo  comte  de  Castras ,  be  de 
baylar  per  articles  so  que  lior  demandavan. 
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liera  los  dichs  cossols  de  Montans  an  covocat  lor  cosselh  an  los  prodomcs  del 
dich  loc ,  be  lor  an  demonlradas  tas  causas  dcsus  dichas  he  son  demoratz  per 
lor  cosselh  que  lor  es  avist  toquan  lo  fach  de  la  baylia  he  ordenaria  que  se 
es  cas  que  se  arrende ,  hy  aura  raelhor  polissia  de  justicia  que  non  ha  aguda 
de  sa  enreyres  he  que  els  an  mesiiers  de  justicia  al  jorn  de  huey  may  que 
jamays  ;  bc  sus  aysso  volo  los  dichs  cossols  he  prodomcs  que  quant  lo  bayle  he 
ordenari  se  ractran  que  sian  gens  de  be ,  he  que  no  sian  ponch  gens  de  mala 
vida  ni  de  malafacha  ;  he  que  los  dilz  cossols  hy  sian  apelatz  ayssi  coma  es 
dich  en  lors  privilèges  he  costumas  he  ayssi  coma  an  acostumat. 

Item  diso  et  demando  los  ditz  cossols  que  non  obstant  que  sia  acostumat 
que  lo  bayle  he  ordenari  del  dich  loc  de  Montanbs  prenguo  lo  sagramen  dels 
cossols  del  dich  loc,  volo  et  demando  los  dilz  cossols  que  lo  bayle  que  arren- 

daria  pot  estre  home  be  de  petit  entendement  a  prendre  lo  sagramen  dels 

dilz  cossols,  que  plassia  als  Mess*"  que  lo  dich  bayle  non  aya  neguna  conoyssensa 
sus  los  dich  cossols  de  neguna  causa ,  senoque  coma  es  acostumat  an  las  autras 
causas. 

Item  diso  he  volo  los  dichs  cossols  he  habilans  que  lo  juige  que  sera  del 
dich  loc  ho  son  loctenen  meta  he  prengua  lo  sagramen  dels  diebs  cossols  he 
venga  en  lo  dich  loc  al  jorn  que  los  cossols  se  mclran ,  lie  que  lo  dich  jutgc 
ho  son  loctenen  non  puesca  demandar  als  dichs  cossols  per  sa  pena  ni  trebalh , 
seno  Y  sols ,  coma  es  acostumat  de  baylar  al  bayle  he  al  ordenari  per  lor  pena 
he  trebalh ,  he  lo  diuar  per  si  lie  son  page ,  he  lo  notari  ordenari  no  puesca  rc 
demandar  seno  lo  dinar. 

Item  diso  e  volo  los  dichs  cossols  que  quant  lo  dich  jutge  del  dich  loc  tendra 
assiza  en  lo  dich  loc  de  Montanbs  que  los  dichs  cossols  hy  sian  appelatz  lie 
que  lo  dich  jutge  aya  a  comunicar  las  causas  am  los  cossols  aissi  coma  es  dich 
en  lors  costumas. 

Item  prego  he  supplice  los  cossols  be  prodomes  del  dich  loc  de  Montanhs , 
que  plassia  als  senhors  del  dich  loc  de  los  mantener  en  totas  lors  autras  cos- 
tumas he  privilèges  en  losquals  so  he  son  estais  tostemps  ses  neguna  contradictio  , 
ayssi  coma  es  stat  promes  sa  entras  per  los  senhors  del  dich  loc. 

f  Archive*  de  la  Préfecture  du  Tarn). 

CORDES. 

Cattrum  de  Cordoa  ,  Cattrum  regium  de  Cordais,  de  Cordua,  cartel 
de  Cordoas  ,  château  de  Cordoue ,  de  Cordouet ,  de  Cordée  ,  ete  ,. 

Les  archives  de  la  ville  de  Cordes  qui  nous  ont  été  ouvertes 
avec  empressement  par  M.  Favarel,  maire,  possèdent  un  grand 
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nombre  de  pièces  relatives  à  son  organisation  en  commune,  à  ses 
coutumes  particulières  et  à  divers  évènemens  importons. 

Plusieurs  de  ses  usages  sont  transcrits  avec  soin  dans  un  volume 
en  vélin  qu'on  appelait  alors  liber  catenatus,  le  livre  enchaîné,  et  en 
langue  vulgaire,  lo  libre  ferrât,  parce  qu'on  le  fixait  au  mur,  au 
moyen  d'une  chaîne  de  fer,  dans  le  but  d'en  assurer  la  conservation 
et  de  donner  en  même  temps  aux  habitans  la  facilité  de  le  con- 
sulter. Ce  manuscrit,  commencé  vers  la  Ûn  du  13e  siècle,  est  encore 
muni  de  fragmens  de  crampons  et  de  chaînettes.  Mais  le  titre  le 
plus  ancien  que  nous  ayons  découvert  dans  ce  dépôt,  est  la  charte 
de  fondation,  ou,  pour  mieux  dire,  d'organisation  communale,  ac- 
cordée le  2  des  nones  de  novembre  1222  (4  novembre  1222), 
par  Raymond  VII,  duc  de  Narbonne,  comte  de  Toulouse  et  marquis 
de  Provence. 

C'est  dans  ce  précieux  document  qu'il  est  fait ,  pour  la  première 
fois ,  mention  du  château  de  Cordes.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'après 
la  destruction,  par  les  Croisés,  des  châteaux  de  Cahuzac,  de  La- 
guépie  et  du  fameux  fort  de  St-Marccl  (1)  qui  résista  long  temps 
a  leurs  attaques,  (2)  le  comte  de  Toulouse  songea  à  réparer  les 
pertes  qu'il  avait  éprouvées  dans  cette  partie  de  ses  domaines. 

(i)  Castrnm  Sl-Marcelli  magnum  et  fortissimom.  BUloire  des  Albigeois,  par  le  frère  Pierre, 
moine  de  Val  Cernay. 

(a)  So  fo  a  ana  festa  que  a  nom  Epiphanie 
Que  lo  maior  ivern  de  traslot  Tan  fazia 
Sent  Marcel  aselgero  et  feiro  gran  folia 

Oncas  noi  acabero  una  poma  porria  

A  la  tci pra  de  Paichaa  te  mogron  ans  del  dia 
E  va  sen  enves  Albi  la  grans  caralaria. 

En  la  hosl  deU  croiati  a  grand  noiza  e  grand  bruli 
Sent  Marcel  deroqueron  e  fonderon  ao  eut,  " 
(Croisade  contre  les  Albigeois.  Poème  attribué  à  Guillaume  de  TudelleJ. 
Ce  fat  par  une  féle  que  l'on  nomme  Epiphanie,  et  au  moment  de  l'année  qoe  l'hiver  est  le 
plus  dor,  que  les  Croisés  assiégèrent  Si- Marcel;  ce  qui  fut  a  enz  grande  folie,  car  ils  n'y, 
firent  rien  qui  vaille  une  pomme  pourrie.  Ils  décampèrent  la  veille  de  Piques,  avant  le  jonr, 

et  leur  grande  cavalerie  s'en  va  devers  Albi   avec 

grand  fracas  et  grand  brait,  l'bost  des  Croisés  «battit  et  détruisit  St-Marcel. 

(Traduction  de  M.  C  FaurieQ. 
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11  fit  fonder  plusieurs  villes,  construire  de  nouvelles  forteresses , 
et  comme  la  position  de  Cordes  dut  lui  paraître  très  importante, 
il  offrit  des  franchises,  des  privilèges  et  un  asile  assuré  aux  familles 
dispersées  qui  voudraient  s'établir  au  tour  du  château.  Le  comte  pro- 
mit de  les  affranchir  de  toute  servitude,  les  déclara  exempts  de  tailles, 
de  dîme  de  blé,  de  droits  de  leude  et  de  péage  dans  toute  la 
terre  d'Albigeois,  leur  donna  en  même  temps  la  permission  de 
chasser  dans  ses  forêts,  et  leur  accorda  comme  une  conséquence 
de  leur  liberté,  la  faculté  de  disposer  de  leurs  biens  par  testament, 
par  vente  ou  par  donation,  se  réservant  seulement  quelques  re- 
devances sur  les  bouchers  et  les  boulangers,  ainsi  que  cela  se 
pratiquait  à  St-Marcel. 

Ces  immunités  attirèrent  à  Cordes  un  grand  nombre  d'étrangers 
et  en  peu  de  temps  cette  place  devint  considérable.  On  sait  que  déjà 
en  1227,  Imbert  de  Beaujeu,  établi  parle  Roi  gouverneur  de  la 
Province  et  chargé  de  continuer  la  guerre  contre  le  comte  de 
Toulouse,  l'assiégea  avec  deux  mille  Albigeois,  et  qu'il  fut  contraint , 
après  trois  jours  d'attaque,  de  lever  le  siège.  (1)  On  n'ignore  pas 
non  plus  que  l'importance  de  ce  château  était  si  bien  connue,  que 
lors  du  traité  conclu  à  Paris,  en  1229,  le  comte  Raymond  fut  forcé 
de  le  remettre  entre  les  mains  du  Roi,  qui  devait  y  tenir  garnison 
pendant  dix  ans  et  le  rendre  au  comte,  au  bout  de  ce  temps  (2). 

Les  privilèges  de  Cordes  furent  confirmés,  en  1282,  parle  Roi 
Philippe-le-Hardi,  qui  y  ajouta  la  faculté  pour  les  consuls  d'élire 
leurs  successeurs  en  administration,  c'est-à-dire,  de  choisir  douze 
habitans  notables,  dont  quatre  nobles,  capables  de  remplir  les 
fonctions  consulaires.  Sur  ce  nombre  le  sénéchal  ou  le  juge  d'Al- 
bigeois devait  en  désigner  six  comme  consuls  et  recevoir  leur 
serment  de  fidélité.  En  1389,  le  nombre  des  consuls  fut  réduit  à 
quatre. 

La  charte  de  1222  fut  sanctionnée  de  nouveau  en  1332,  par  le 
Roi  Philippe-de-Valois,  qui  prit  sous  sa  sauve-garde  les  ha- 
bitans du  consulat.  On  conserve  dans  les  archives  ses  lettres  patentes 

(0  Preuves  de  l'biitoire  de  Languedoc,  tome  3,  page  55;.     (a)  Idem,  page  3?3. 
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avec  l'ordre  de  les  publier,  transmis  par  Vitalis  de  Nogaret,  pro- 
cureur-général de  l'Albigeois,  aux  consuls  :  Barthélémy  Favarel, 
Jean  de  Najac,  Gui  de  Tonnac,  Bernard  de  Cajare,  Pierre  de  Brandon 
et  Etienne  Fabre.  En  1374,  Charles  V,  en  1491,  Charles  VIII,  et  en 
1565,  Charles  IX,  par  lettres  datées  de  Toulouse,  confirmèrent 
"également  les  coutumes  de  cette  ville  (1). 

Eustache  de  Beaumarchais,  sénéchal  de  Toulouse,  lui  accorda, 
au  nom  du  Roi ,  une  foire  de  trois  jours  qui  devait  avoir  lieu  à  ' 
la  fête  de  St.  Barthélémy.  L'ordonnance  qui  est  datée  de  Cordes, 
du  12  des  calendes  d'octobre  1273,  contient  toutes  les  dispositions 
propres  à  attirer  des  marchands  et  des  acheteurs;  elle  règle 
les  droits  à  payer  par  les  marchands  étrangers  pour  la  vente  ou 
pour  l'achat  des  draps  de  France,  de  Narbonne,  de  Montoulieu, 
de  Toulouse  et  de  Rodez;  pour  le  commerce  des  cuirs  de  Cordes 
déjà  recherchés,  du  chanvre  et  des  cordes  qui  s'y  fabriquaient.  II 
y  est  fait  mention  de  la  monnaie  de  Cahors  et  de  Rodez.  Le  sé- 
néchal prévoit  le  cas  où  cette  monnaie  perdrait  de  sa  valeur,  et 
il  décide  que,  dans  ce  cas,  le  vendeur  et  l'acheteur  ne  payeraient 
que  12  deniers  tournois  pour  2  sous  de  Cahors. 

Guillaume  Barthe,  juge  d'Albigeois,  arrêta,  de  concert  avec  les 
consuls,  en  Tannée  1331,  divers  statuts  relatifs  à  l'administration 
consulaire  empreints  de  beaucoup  de  sagesse  (2).  Comme  dans  la 
plupart  des  communes,  ces  magistrats  connaissaient  des  affaires 
criminelles  et  procédaient  aux  informations,  assistés  d'un  asses- 
seur (3).  Ils  avaient  le  droit  d'imposer  aux  tailles  tous  possesseurs 
de  biens,  pour  l'utilité  de  la  ville  et  les  dépenses  publiques,  de 
nommer  des  receveurs  pour  les  prélever  et  de  fixer  le  prix  des 
grains  et  comestibles  avec  l'assistance  de  12  prud'hommes  (4).  Nous 
avons  retrouvé  leurs  débats  avec  le  clergé,  au  sujet  des  droits  exigés 

(i)  Voir  les  documents  sur  Cordes.      (a)  Idem. 

(3)  Nos  dominus  de  Blayrilla  sonescallus  Tholose  etc...  concedimus  nomine  regio  quod  ipsi 
consules  causas  criminales  in  dicto  Castro  ac  ressorto  cmargantibus  aodire  raleant  judicare  et 
deffîoire  ac  de  ipsis  cognoscere  prout  hactenus  facerc  consuererunt.  Dalom  Buzeti  i3io. 

(4)  Lettres  da  Roi,  iitf,  lettres  du  sénéchal,  i3i6.  (ArchUet  de  Cordes). 
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dans  les  cérémonies  religieuses,  pour  les  mariages,  les  naissances 
et  les  sépultures. 

Vivien  de  Monestier,  curé  des  églises  de  Cordes,  prétendait  être 
en  droit  d'exiger  pour  chaque  mariage  trois  sous  de  Cabors  ;  des 
nouveaux  mariés  le  lendemain  de  leurs  noces,  un  cierge,  un  denier, 
un  pain  et  une  bouteille  de  vin;  de  chaque  femme,  à  ses  relevailles, 
pour  oblation,  un  cierge  avec  un  denier,  un  pain  ou  un  gâteau. 
Il  disait  aussi  que,  lorsqu'il  était  invité  aux  mariages,  il  devait  être 
admis  avec  les  prêtres  et  ses  clercs  à  la  table  des  noces.  Le  tarif  de 
ces  frais  fut  déterminé  en  1287,  à  quelques  exceptions  près,  comme 
le  curé  le  demandait;  mais  de  nouvelles  contestations  s'élevèrent 
quelques  années  après  (1305),  et  ce  fut  alors  qu'on  régla  définiti- 
vement ce  qu'on  appelait  les  coutumes  des  églises  de  Cordes  (1). 

Tout  était  réglementé.  Les  consuls  avaient  eu  soin  de  faire  des 
ordonnances  pour  le  marché  qui  s'y  tenait  le  samedi  de  chaque 
semaine,  pour  l'hôpital  construit  sur  un  terrain  concédé  en  1222, 
par  le  comte  Raymond,  pour  la  levée  des  tailles,  les  encans,  les 
salaires  des  sergents,  le  pavage  des  rues,  les  fortifications  de  la  ville, 
les  prisons.  On  remarque  dans  ce  dernier  règlement  approuvé  par 
le  sénéchal  que  le  châtelain  de  Cordes,  n'avait  le  droit  d'exiger 
de  salaire  des  prisonniers  qu'autant  qu'ils  étaient  reconnus  coupables. 

(i)  Es  adordenat  et  «costumai  quel  rector  de  las  glieias  del  castel  de  Cordoas  aia  de  cada 
matrimoni  dos  sols  de  lornes  et  encara  mai  VI  deniers  et  mealha  de  tornes  per  arras  nupcials 
de  lasquals  arras,  fâcha  la  benediclio,  lo  capela  dea  reddre  al  marit  et  a  sa  molher  mealha 
per  estrena. 

Per  cadau  parroqaia  que  sia  mortz  ,  se  1* passais  XII  ans,  XII  deniers  et  quatre  ciris  sobrel 
mort  a  portais  et  encara  mai  la  melbor  reslimenla  de  cada  persona  nobla  morla  e  sebelida  en 
la  dieba  parroqaia,  exceptadas  la  donas  noblas  que  ab  los  senhors  no  nobles  on  fag  matrimoni 
e  daissi  avant  farou  de  lasquals  donas  lo  dig  reclor  no  dea  levar  la  Teslimenta,  quar  las 
diclias  donas  sego  la  condicio  et  la  honor  dels  senhors  lors  marilz. 

De  cada  don*  a  la  primiera  messa  qae  auiira ,  quant  sera  levada  de  jassillas ,  una  candela 
e  un  dinier  tornes  dessus  e  una  fogassa  o  un  pa  a  lot  lo  menbs,  entro  en  la  valensa  de  un  di- 
nier  tornes. 

Es  adordenat  que  se  negun  parroquia  mueria  fora  la  parroquia ,  coma  so  Romius  que  von 
lonh  coma  otra  mar  oaS.  Jacme,  o  en  autre»  loct ,  o  mercadiert  que  se  anavo  lonh  coma 
a  Montpellier  o  a  Bordels  o  clergues  esludians  foras  l'avesquat  d'Albi,  lo  dig  rector  no  quiera  re. 

Item  es  adordenat  que  lo  dig  reclor  aia  la  vegelias,  las  oblalios,  e  per  las  cofessios  las 
oblatios,  segon  que  el  dig  castel  de  Cordoas  es  acostumal  (Archives  de  Cordes). 
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Quant  à  ceux  qui  étaient  condamnés  au  pain  et  à  Veau,  il  devait 
leur  donner  par  jour  un  pain  de  deux  deniers  et  ne  réclamer 
d'eux  que  cette  somme  (1). 

Les  documents  que  nous  avons  recueillis  constatent  l'empres- 
sement avec  lequel  les  habitans  de  Cordes  se  rendaient  aux  armées 
du  Roi.  Ceux  des  localités  voisines  venaient  se  ranger  sous  leur 
bannière ,  et  l'on  cite  quelquefois  les  noms  des  capitaines  qui  les 
conduisaient,  c'était  ordinairement  des  officiers  du  Roi.  C'est  ainsi 
qu'en  1338,  les  gens  d'armes  de  Cordes  furent  dirigés  sur  Amiens, 
sous  la  conduite  de  Raymond  Garnicr.  On  verra  avec  intérêt  le 
mode  de  recrutement  en  usage  à  cette  époque. 

En  1340,  Arnaud  de  Probolen,  juge  d'Albigeois,  debout  devant 
l'autel  de  la  chapelle  du  château,  donne  lecture  des  lettres  suivantes  : 
«  Arnaud  de  Villars,  seigneur  de  Salles  et  lieutenant  du  sénéchal 
»  de  Toulouse  au  juge  d'Albigeois  :  Les  ennemis  du  Roi,  continuant 
»  leurs  iniquités ,  se  sont  emparés  de  plusieurs  châteaux  et  villages 
»  du  duché  d'Aquitaine.  Ils  menacent  de  tout  envahir;  de  sorte 
»  que  le  sénéchal  et  capitaine  du  Roi,  ainsi  que  ses  troupes  sont 
»  en  tel  danger,  qu'il  importe  d'aller  au  plus  vite  à  leur  aide.  C'est 
»  pourquoi  vous  ordonnerez  aux  consuls  et  communes  d'envoyer 
»  audit  sénéchal,  dans  le  duché  d'Aquitaine,  la  cinquième  partie 
»  des  hommes  valides,  en  ayant  soin  de  choisir  les  hommes  les 
»  plus  forts  et  les  plus  expérimentés  dans  les  armes,  qui  devront 
»  se  munir  suivant  leurs  facultés.  » 

Après  la  lecture  de  ces  lettres  et  du  ban  du  sénéchal,  Pierre 
de  La  Palue,  qui  enjoignait  à  son  lieutenant  de  diriger  les  troupes 
sur  Agen,  attendu  que  l'ennemi  était  aux  portes  de  cette  ville, 
le  juge  d'Albigeois  invita  les  consuls  de  Cordes  à  s'occuper  promp- 

(i)  Johannes  de  Malocancho  dominus  Blarville  miles  domiai  noslri  régi»,  seoescallDsTholos&nus 
etc.  ordinamus  ad  rcqniiilionem  contulum  Cordue;  ridelicel,  qnod  Cattellanut  ttu  carcerariut 
Castri  Cordue  non  letet  pcwlgium  ab  aliquibus  arresUtia  ni»  calpabilet  tint  reperti  ;  qnod 
ab  illis  seu  pro  illis  qui  detinentar  in  pane  et  aqna  quibns  unom  panem  daorum  denariorun 
traders  contuevit,  non  levet  nisi  dictos  dnos  denarios  carcerarins  et  nihil  exignelur  pro  aqna. 

Item  concedimos  qood  roessagarii  sca  degarii  dicte  ville  possint  portare  Baculos  piclo*  ligno 
dicli  consulat!»  et  domini  régis,  non  tamen  similes  massis  servientiom  regiorum. 

Datum  Cordue,  ai  augusli  anoo  i3to. 
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tement  de  cette  levée  d'hommes  et  à  les  envoyer  au  lieu  désigné, 
munis  d'armes,  de  bagages  et  même  de  vivres,  qu'ils  fussent  nobles 
ou  non  nobles,  cavaliers  ou  fantassins.  Les  insoumis  étaient  arrêtés 
et  leurs  biens  confisqués.  La  désertion  devait  être  punie  de  mort. 
Quelques  jours  après,  les  consuls  dirigeaient  à  l'armée  du  sénéchal 
(1)  leur  contingent  et  celui  des  communes  voisines  qui  devaient  mar- 
cher sous  leur  étendard.  Tout  homme  libre  était  tenu  au  ban. 

Il  est  fait  mention  dans  cet  acte  des  prétentions  élevées  par 
les  consuls  de  Noailles  qui  voulaient  que  les  gens  d'armes  de 
leur  commune  marchassent  séparément.  Le  juge  d'Albigeois  les 
obligea  à  se  ranger  sous  le  drapeau  de  la  milice  de  Cordes. 

Jaloux  de  leurs  prérogatives,  les  consuls  de  celle  ville  ne  lais- 
saient empiéter  sur  aucun  de  leurs  droits.  On  les  voit,  en  1325, 
se  plaindre  au  juge  d'Albigeois,  Guillaume  du  Bosc,  contre  Guil- 
laume d'Alaman,  seigneur  de  Villeneuve.  Un  meurtre  avait  été 
commis  sur  le  territoire  d'Amilhavet,  dans  la  juridiction  de  Cordes; 
le  meurtrier ,  arrêté  par  des  gens  de  Villeneuve ,  fut  conduit 
au  château  de  Guillaume  d'Alaman  qui  prétendait  avoir  le  droit 
de  le  juger  et  qui  le  retenait  dans  sa  prison.  Le  juge  d'Albigeois 
ordonna  au  bailli  de  Salles  de  se  transporter  sur  les  lieux,  accom- 
pagné de  huit  sergens  royaux  pour  réclamer  le  coupable  et  le  ra- 
mener mort  ou  vif  sur  le  lieu  où  le  meurtre  avait  été  commis.  Le 
commissaire  exécuta  cet  ordre,  se  transporta  à  Villeneuve,  où  il  ne 
trouva  queDieudonné  d'Alaman,  et  remplit  en  tout  point  sa  mission. 

(i)  Petro  de  Palode  senescalliu ,  etc.,  corn  nnper  Tobis  mandarerimns  districlios  injaogendo, 
qnod  eu  m  ornai  exact*  diligenlia  eiercilua  gênerai  is  indiceretnr  in  senetcallia  Tholosana  et 
gentes  sine  mora  nobis  tnitlerentur  ad  reaistendam  inimicorotn  domini  noslri  régis  impelui  et 
iaiqoitati ,  qui  prope  noa  »unt  ad  unam  lenca m  in  magna  mulliludioe  coogregati  et  ad  deffen- 
dendam  istam  palriam  que  in  magna  pericnU  est  amiUendi,  niai  breriuitne  de  gentibna  in 
magna  quanlilale  nobii  el  dicte  patrie  tacenratur  propter  rebellionem  domini  de  Lobreto  et 
quorumdam  alioram  inimicorum.  Vobis  ilerato  percipiendo  mandimus  qnalenus  omnibm  pre- 
lermissis,  absque  more,  dictum  exercitum  nobia  apnd  Agennum  de  bora  in  borna  miltatis;  alioqnia 
tota  iata  patrie  eat  in  periculo  ainittendi  et  boc  faciatia  diligentissime  ;  omnibus  nbditia  nosiris 
mandantes  nt  Tobis  obediant,  pareant  efficaciter  et  intendant  ;  et  ai  casent  aliqoi  inbobedieoles 
ant  rebelles,  ipsos  nna  cnm  bonis  sois  tanquam  proditores  capiatis.  Datam  Agenni,  die  17 
nensis  jnlii  1340.  (Extrait  de*  archive*  de  Cordée). 
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On  conserve  à  la  mairie  de  Cordes  un  grand  nombre  de  pièces 
relatives  à  la  construction,  en  1358,  d'une  halle  pour  la  vente 
des  draps,  toiles  et  cuirs,  aux  droits  des  habitans  de  cette  ville, 
sur  les  bois  de  Laguépie  et  de  Sommart  (1),  aux  différons  entre 
les  nobles  et  les  consuls  sur  les  contributions,  aux  exemptions 
de  péages  au  pont  de  Buzet,  à  Cahuzac  et  autres  lieux,  enfin,  à 
l'établissement  d'écoles  publiques,  autorisées  en  1441,  par  le  Pape 
Eugène  IV.  Nous  y  avons  retrouvé  aussi  des  lettres  du  duc  de 
Berry,  de  1384,  qui,  pour  la  bonne  et  vraie  obéissance  que  les  con- 
suls et  habitans  du  lieu  de  Cordoues  ont  faite  et  eue  au  Bot  et  à 
lui-même,  les  exemple  de  la  taxe  à  laquelle  avaient  été  condamnés 
les  habitans  de  la  province,  à  l'occasion  des  révoltes  et  luchineries; 
des  lettres  de  Charles  VII,  sous  la  date  de  1452,  prononçant  en  leur 
faveur  l'exemption  de  toute  imposition  pendant  dix  ans,  attendu 
les  grandes  pertes  qu'ils  avaient  éprouvées  par  suite  des  guerres 
et  mortalités  dont  ils  avaient  été  affligés,  comme  aussi  des  dépenses 
que  leur  avaient  occasionnées  les  fortifications  de  la  ville.  11  faut 
citer  également  la  transaction  des  consuls  aveo  les  commissaires  du 
Roi,  en  1324,  sur  les  droits  de  la  Gabelle  (2).  Quant  aux  évène- 
mens ,  nous  nous  bornerons  à  donner  des  preuves  pour  ceux  qui 
ne  sont  pas  mentionnés  dans  l'histoire  de  Languedoc  ou  qui  n'y 
ont  pas  été  rapportés  avec  tous  les  détails  nécessaires.  Telle  est 
la  lettre  de  Charles  VII,  relative  aux  longues  querelles  entre  Bd 
de  Casilhac  et  Robert  Dauphin  (3). 

La  juridiction  de  Cordes  s'étendait  sur  33  localités  (4)  ;  son  ar- 
chiprètré  était  un  riche  bénéfice  dont  l'évêque  d'Albi  était  collateur. 

(i)  UniversiUs  de  Cordaa  habet  facnltalem  colligendi  ac  faciendi  ligna,  trabes,  cabiros  et 
alia  neoesaaria  et  depascendi  animaliA  in  omnibus  nemoribns  qui  sunt  in  tenemenlo  de  Guepio 
in  parochia  de  sonurt  a  parle  aqoe  averonii  versos  Cordoam,  elej  1390. 

(a)  Voir  les  document  après  la  notice. 

(3)  Voir  lei  docomens  sur  Cordes. 

(4)  Lot  vilatget  del  eotttolat  :  premièrement  lot  vilatget  delGach  e  de  la  Garda  ;  Mousieys , 
lo  Segur,  Riols,  (1)  Si-Marcel,  Virac,  Noalba,  Franoelha,  Ilzac.  Lot  vilatget  appelait  non 

(,)  Nou  .leTCB»  \  rotligt.Dc.  d»  K.  J»l»  Ougiria,  mil,  «  AU»,  us  gnai  «ami*,  d.  p**.  tti.  nrimi»  m> 
du  quidk.  >]«  «trot        ..x  *t  i4*e  «idw,  wtr.  Ut  UbiUa»  d.  V«mil>  et  cmi  d«  Bioli.  Nrai  dMmio.. 

poavoir  t*«r  donner  un«  pltco  diM  c«  rtcucîl. 
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Nous  ignorons  l'étymologie  du  nom  de  Cordes.  S'il  fallait  s'en 
rapporter  aux  lettres  patentes  de  plusieurs  rois  de  France,  et  de 
gouverneurs  du  Languedoc ,  dans  lesquelles  cette  ville  est  appelée 
Cordoue  et  Cor  doues,  on  serait  tenté  de  croire  que  le  fondateur 
voulut  lui  donner  le  nom  d'une  des  plus  belles  villes  de  l'Andalousie. 
C'était  en  effet  l'usage  à  cette  époque,  de  décorer  du  nom  de 
quelque  ville  importante  d'Espagne,  les  nouveaux  châteaux  for- 
tifiés ,  fondés  dans  le  Languedoc  II  en  fut  du  moins  ainsi  pour 
Pampelonne  et  Valence  en  Albigeois,  et  pour  Grenade  sur  la 
Garonne.  Mais  nous  ne  pouvons  rien  affirmer,  n'ayant  découvert 
à  cet  égard  aucun  fait  positif. 

La  forteresse  était  située  au  sommet  de  la  montagne;  trois  tours 
élevées  dominaient  toutes  les  constructions;  deux  portes  avec  herses 
et  pont-levis  y  conduisaient.  Tout  près  du  fort  furent  construites 
bientôt  et  presque  en  même  temps,  par  des  gentilshommes  de 
la  contrée  un  grand  nombre  de  maisons  dont  quelques-unes  sont 
encore  très  remarquables  par  leur  architecture  ogivale,  aussi  gra- 
cieuse qu'élégante.  Les  habitans  de  cette  ville  ne  regrettèrent  rien 
pour  la  fortifier.  En  1300,  des  dépenses  considérables  furent  faites 
dans  cet  objet,  conformément  aux  ordres  du  sénéchal  de  Toulouse, 
qui,  vers  l'année  1303,  en  confia  la  garde  à  186  hommes  d'armes 
dont  la  solde  était  fixée  à  2  deniers  par  jour;  d'autres  fortifications 
furent  exécutées  en  1355;  et  pour  subvenir  à  ces  dépenses,  on  dut 
supporter  des  charges  considérables.  Sous  Charles  VII,  la  ville  avait 
déjà  quatre  enceintes  de  remparts.  Dans  une  lettre  que  nous 
publions,  ce  prince  déclare  que  placée  sur  la  frontière  du  duché 
d'Aquitaine,  cette  forteresse  est  le  boulevard  de  tout  le  pays  d'Al- 
bigeois, et  que  sa  perte  ou  sa  destruction  serait  une  véritable 
calamité. 

Les  armoiries  de  Cordes  représentent  sur  une  face  trois  tours 
crenélées  et  sur  l'autre,  la  croix  de  Toulouse  surmontée  de  trois 

compretet  :  Mailhoc,  Tayi,  Rooiieyri»,  tanta  Gemma,  André,  Ta  nos,  Molares,  Trcbaah  , 
lasplanques,  Amilhavet.  Los  t  ilatget  del  tert  de  Cordoat  :  Valenaa,  Pampilooa,  Caslelgaric, 
Mirandol,  Jocaviel,  Blonlirat,  Salai,  Lagoepia,  Milhan,  Tonnac,  Moneitier,  VilanoTa,  Padié», 
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fleurs  de  lys  avec  l'épigraphe  :  Pro  Christo  et  pro  Rege.  Un  pro- 
priétaire de  cette  ville  conserve  avec  soin  l'ancien  sceau  des  consuls. 

Les  environs  de  Cordes  étaient  hérissés  de  châteaux  fortifiés, 
parmi  lesquels  on  cite  Loubers,  Alayrac,  Tonnac,  Cazelles,  Vin- 
ci rac,  Cardonnac,  Noailles,  St-Marcel  qui  s'était  relevé  de  ses  ruines. 
Non  loin  de  là  se  trouvaient  aussi  ceux  de  Penne  et  de  Laguépie , 
dont  nous  donnerons  les  coutumes,  Vaour  qui  possédait,  dès  le 
13e  siècle,  une  riche  maison  de  l'ordre  de  St-Jean  de  Jérusalem  (1), 
Puicelcy  qui  est  mentionné  dans  un  acte  de  1180,  et  dont  furent 
long-temps  seigneurs  MM.  de  Chastenet  de  Puiségur  (2). 

Fondation  de  la  ville  de  Cordes,  par  le  comte  Raymond  Vil. 

la  Domine  domini  anno  incarnaiionis  ejasdem  MCCXXII,  II  nouas  novembris. 
Noverint  universi  presentem  pagioam  inspecturi  quod  nos  Raimundus  dei  gralia, 
Dux  Narbone ,  cornes  Tholose ,  marebio  provincie ,  filius  domine  Régine  Johaone 
per  nos  et  per  omnes  heredes  et  soccessores  nostros  donamus  et  concedimus 
liberlates  que  inferius  scribeolur  omnibus  babitatoribus  Casirum  nostrum  de 
Cordoa  quod  est  situm  in  territorio  Albiensi  :  In  primis  concedimus  et  do- 
namus omnibus  illis  qui  dictum  Castrum  habitare  voluerint  :  quod  liceat  eis 
edificare  domum  et  domos  et  mansiones  pro  voluntate  sua  in  quibus  nullum 
censum  annualcm  relinemus ,  nisi  tantum  quod  si  pignori  obligarentur ,  retinemus 
in  libra  VI  d.  et  si  forte  venderentur,  in  libra  relinemus  XII  d.  et  si  forte 
permularentur ,  relinemus  in  libra  XII  d.  facla  estimaiione  prelii  domus  ad 
noliiiam  duorum  proborum  hominum  ipsius  castri.  Volumus  eiiam  quod  non 
liceat  alicui  habitanti  in  dîcto  Castro  vel  in  suburbiis  casiri  in  domum  suam 
alicui  persone  censum  concédera,  nisi  nobis,  ratione  pignoris  vel  vendilionis. 
Item  concedimus  et  donamus  quod  quicnmque  dictum  castrum  habitare  voluerint 
sint  liberi  et  ab  quista  et  lallia  et  bladada  et  ab  omni  servitute  immunes ,  nisi 
ïamen  de  sua  voluntate  nobis  servira  vellent  ;  ita  tamen  quod  si  aliqui  ex  illis 
babent  dominos  et  volunt  dimillere  possessiones  quas  lenent  a  dictis  domiois 
nul!um  servitium  teneantur  facere  dictis  dominis  nisi  tantum  XII  denarios  ca- 
turcenses  in  festo  naiali  domini  annualim ,  quos  denarios  concedimus  dominis 
in  capiiibus  bominum  suorum;  quos  XII  d.  non  liceat  dominis  vendere  vel 
inpignorare  alicui  nisi  cum  voluntate  illorum  qui  dictos  denarios  solvera  de- 
bent.  Et  si  forte  quilibet  bomo  censum  capilis  sui  vult  relinere  pro  prelio 
quale  alio  vellet  dare,  habeat  inde  pre  aliis  licentiam  et  facilitaient  inpigno- 

(i)  Amalric  de  Sanhac  était  commandeur  de  celle  maison  en  \l<&.  (a)  Voir  les  documents. 
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randi  vel  emendi  censum  illum ,  et  si  forte  aliquis  ex  dictis  hominibus  cuni 
voluntate  domini  soi  retiouerit  possessiones  quas  tenet  ab  eo,  serviat  dictas 
possessiones  sibi. 

Item  concedimus  et  dooamus  liceaiiam  cuilibet  habitant!  diclum  castrum  quod 
possit  disponere  pro  velle  suo  de  rébus  suis.  Quam  dispositionem  et  testamenium 
et  codicillos  et  ullimam  volunlalem  cuilibet  cum  hoc  preseuti  iostrumento  lau- 
damus  et  confirmamus.  Et  si  forte  aliquis  habilantiom  decederet  ab  intestalo, 
parentes  sui  usque  ad  quarium  gradum  habeant  hereditaiem  ejus,  sin  aulem 
hereditas  ejus  ad  nos  devolvatur;  et  eodem  modo  ad  nos  devolvatur ,  si  nullos 
haberet  parentes. 

Item  concedimus  et  dooamus  quod  si  querimonia  forte  facta  fueril  coram 
Baiulo  noslro  de  causa  civili  :  utpole  do  honoribus,  debitis  et  consimilibos,  sol- 
vaut  lantum  pro  justicia  V  solidos  Ramondenses;  et  si  causa  ventilaretur ,  II 
solidos  ejusdem  moneie  pro  gravamine.  De  criminalibus  vcro  causis  ita  dispo- 
nimus  qnod  si  furium  faclum  fuerit  de  re  valenti  duodecim  denarios ,  solvat 
qui  furtom  fecerit  ut  solveret  de  qualibet  causa  civili.  Si  forte  factura  fuerit 
de  re  valenti  ultra  XII  denarios  ramundenscs ,  omnia  booa  furis  cédant  nobis 
in  commissum  et  persona  sua  noslro  judicio  sil  submissa.  Si  forte  rixa  facta 
fuerit  in  caslro  vel  in  ejus  terminis  inter  habitantes  dictum  castrum  vel  inter 
exlraneos  transeunles  et  in  rixa  illa  sanguis  effusus  fuerit  sine  armis,  solvat  qui 
delictum  fecerit  ut  solveret  de  causa  civili,  facta  eraenda  secundum  jus  mil i  qui 
malum  passus  fuerit  ;  sed  si  forte  aliquis  cum  armis  alteri  sanguinem  effiiderit, 
solvat  nobis  pro  juslitia  LX  solidos  R. ,  facta  emenda  secundum  jus  illi  qui 
malum  passus  fuerit.  Inielligimus  arma  :  lapides,  ligna,  gladios  et  similia.  Et 
si  forte  aliquis  homicidium  vel  lenoscinium  perpetraverit  vel  alia  crimina  hiis 
consimilia,  omnia  booa  malefactoris  ad  nos  cédant  in  commissum  et  persona 
sua  nostro  judicio  sil  submissa. 

Relincmus  etiam  quod  quilibet  carnifex  det  nobis  de  quolibet  bove  seu  vaca 
queui  vel  quam  inlerfecerit  unum  denarium  Ramondensem  et  de  quolibet  porco 
seu  troia  quem  inlerfecerit  die  sabbati  vel  die  dominica,  vel  in  festis  anna- 
libus  et  B.  Marie  et  apostolorum  el  in  aliis  festivitalibus  habenlibus....  omnos 
cambas.  Det  eliam  nobis  quilibet  carnifex  qui  occident  bovem  seu  vacam  de 
quolibet  banco  caput  el  pedes  et  linguam  et  caudam  in  feslo  natali  domini. 
Quilibet  eliam  carnifex  habilans  in  eodem  Castro  det  nobis  in  eodem  feslo  na- 
tali domini  II  denarios  R..  Det  etiam  nobis  quilibet  pancogola  in  unoquoque 
mense  I  denarium  R. 

Volumus  eliam  quod  quicumque  faisant  mesuram  vel  falsum  pondus  vel  faisant 
aunam  lenueril,  det  nobis  quinque  solidos  R.  Remillimus  eliam  omnibus  habi- 
taniibus  dictum  castrum  quod  per  terram  nostram  Albiensem  non  dent  leudas 
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seu  pedagia  niai  essent  mercaiores  seu  mercerii.  Exponimus  etiam  illis  omnia 
nemora  et  lepidiciaaa  noslras  per  toiam  terrain  Albiensem.  Retinemus  furnum 
et  fornos  et  persolvant  nobia  fornatges  aicut  solitum  est  dari  in  Castro  aancti 
Marcelli.  la  qaalibet  statione  facta  in  foro  retinemus  nobia  H  denarioa  R.  an- 
nnatim. 

Hec  omnia  aicut  preacripta  aunt  volamua  ita  teneri  et  perpetuo  observari 
et  ad  majorera  hujoa  rei  firmitatem ,  presentem  pagioam  sigilli  nostri  munimine 
duximus  confirnandam. 

fSur  le  teeau  en  eire  blanche  conservé  presque  en  entier,  et  retenu  par 
un  cordon  en  fil  de  chanvre,  on  voit  sur  une  face 'le  comte  Raymond  assis 
sur  un  trône,  tenant  dune  main  un  glaive  appuyé  sur  ses  genou».  On  lit 

encore  tout  au  tour  :  Ducis  Narbone ,  comitis   Sur  loutre  face  le  comte 

monte  un  destrier  caparaçoné.  Il  tient  la  lance  en  arrêt  et  se  couvre  d'un 

bouclier  a  tue  armes  de  Toulouse.  Les  lettres  conservées  sont  celles-ci  :  

one,  comilis  loto...,  mar.... 

En  1383,  le  Roi  Philippe  accorda  aux  habitons  de  Cordes,  une  charte 
dans  laquelle  sont  reproduites  toutes  les  franchises  données  par  Raymond 
F II,  en  122Î,  et  de  plus  celles  qui  suivent  : 

•  Si  vero  aliquis  fuerit  deprehensus  in  adulterio  per  Baiulum  dicti  castri 
cum  testibos  fide  dignis  vel  voce  propria  confessus ,  carrât  nudus  per  castram  , 
vel  solvat  viginli  libras  turonensea  nobis ,  data  oplione  adullerium  comitenti  ;  et 
si  aliquis  in  domo  propria  leooscinia  commiserit ,  domus  cedat  nobis  in  comi&sum  , 
si  vero  non  essel  propria  sed  conducta  vel  aliter  concessa ,  sic  commitiens  in 
vipenti  lib.  turonenses  nobis  teneatur- 

Exponimus  eliam  illis  omnia  nemora ,  exceptis  forestis  nostris  defensis  et  le- 
pidicinis  nostris ,  per  totam  terram  Albienscm. 

Concedimus  quod  consules  qui  in  Castro  sunt  et  fuerint  in  futurum  possint 
eligere  post  annum ,  finito  administrationis  sue  tempore ,  duodecim  viros  idoneos 
adofficium  consulatus,  quorum  quatuor  erunt  nobiles;  et  senescallns  noster  vel 
judex,  ad  dictum  officiura  institnet  sex  ex  illis  qui  per  annnm  exerceant  officium 
consulatus,  quorum  duo  erunt  nobiles  sicut  est  hactenus  usitatum  ;  et  jurabunt 
in  manu  senescalli  seu  judicis  nostri  quod  suum  ofltcium  fideliter  exercebont 
et  durabit  eorum  potestas  donec  alii  fuerint  subsiituti.  Quibus  consulibus  con- 
cedimus potestatem  degariam  seu  messagariam  levandi  et  de  cadem  cognosceodi 
et  quod  levatum  fuerit  in  reparatione  pontium  et  itinerum  et  aliorum  eis  ne- 
cessariorum  expendendi  et  viarura  publicarum  et  carreriarum  reparandi. 

Insuper  volumus  et  concedimus  babitatoribus  dicti  castri  nostri  de  Cordua 
tam  presentibus  quam  fuluris  quod  pro  moneta  et  loco  monetc  Raimuodensis 
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possint  et  eis  liceat  si  voluerint  io  fulurum  nobis  solvere  turonensem. 

Acium  Parisius  aono  MCCLXXXII  mense  marlio,  regni  nostri  anno  tertio,  etc. 
S.  Rotberli  ducis  Burgondie  Camerarii.  S.  Jobannis  Buiicularii.  S.  Imberti  Cons- 
tabularii.  Data  vacante  Carcellaria.       (Archiva  de  t hôtel  de  ville  de  Cordée). 

Coutume»  de  Cordes. 

Aisso  80  las  ordenansas  fâchas  per  los  senbors  cossols  del  castel,  lasquals 
Toron  fâchas  entre  lor  e  lan  de  nostre  seobor  que  om  comta  MCCCXXXI ,  en 
lasiza  del  dig  castel  devant  lo  discret  baro  mossenh  Guilbem  Barta  jutge  d'Albeges; 
e  volem  que  sion  tengudas. 

Item  adordenam  quels  cossols  dest  castel  aio  XXIV  cossselhs  juratz  e  mai 
dautres  se  obs  in  avia  et  am  cosselh  daquels  o  delà  maior  partida ,  aio  a  far 
lot  fag  que  monte  de  X  libras  e  sus  ;  e  seia  degu  dels  cossols  o  daquels  coselhs 
quen  especial  tocava  degu  dels  faghs  que  venron  en  cosselh  que  aquel  noi 
fos  apelat,  ese  o  fazion  que  tomes  la  despesa  sobre  aquel  que  o  faria  e  quels 
cosselhs  deio  venir  a  requesta  dels  cossols  en  pena  de  XII  deniers  tornes  e 
que  tolz  sio  apelatz.  £  se  totz  o  la  maior  partida  non  podo  aver  que  fasso 
e  ordeno  ab  aquels  que  poiron  aver  o  ab  dautres  bos  homes  aquels  que  poiron 
aver  ni  alor  séria  justz;  els  messaiges  que  maodaron  los  cosselhs  que  o  deio 
dire  als  sobre  digs  cosselhs  en  lor  osdal ,  se  lor  no  troba  el  messatge ,  que 
fos  crezut  a  so  sagrament  cels  a  mandatz  o  no  e  cels  a  mandatz  sufficienmen 
eno  veno ,  els  pagarou  la  pena. 

Item  adordenam  quei  aia  1  bon  home  borsier,  e  que  aquel  baile  so  que  bailara 
a  très  dels  cossols  al  meinhs ,  e  aisso  a  las  fazendas  del  cossolat.  E  aquels  que 
anaron  de  foras  que  despendron  largent,  que  dia  redre  comte  al  borsier  dins 
IV  jorns  que  serou  vengulz,  e  quel  borsier  deia  jurar  que  be  e  lialment  si 
portara  e  que  non  meta  re  mas  a  las  fazendas  del  cossolat. 

Item  adordenam  quels  cossols  que  serou  issitz  del  cossolat  aio  redut  comte 
als  cossols  noels  e  al  cossel  jurât  dins  1  mes  après  que  serou  issitz  del  cossolat. 
E  quels  libres  dels  comtes  sion  bailatz  ad  aquels  que  so  eligitz  ad  adauzir  los 
comtes  a  lor  reqaesta. 

Item  adordenam  que  toias  las  restas  se  levo  quanhas  que  sio  ni  per  qualque 
cauza  las  deio  e  que  hom  los  destrengua  en  de  se  cels  que  deurou  qui  que 
sio. 

Item  que  tôt  home  que  ace  per  lo  cossolat  sia  cossol  o  autre  prenga  X  s. 
tornes  lo  jorn  per  si  e  per  son  garso  e  per  sa  bestia  e  per  sa  despessa  ;  ex- 
ceptât que  se  hom  va  près  que  torne  la  nueg  e  son  osdal;  que  no  prenga  mas 
lo  loguicr  de  son  garso  sen  mena  e  de  son  rossi  e  la  despessa  de  sa  boca  se 
fâcha  navia  razonablament. 
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Item  quels  cossols  fanon  raubas  sobrel  cossolat  lais  quei  puesco  meire  e 
puesca  cosiar  tro  en  VII  libras  tomes  cascun a  rauba ,  entre  penas  e  totas  autras 
cauzas;  e  am  las  raubas  deu  esser  laissât  totz  salari  e  causas  e  especias  que 
fosso  accostumadas  de  penre  e  quels  cossols  vielhs  porto  las  raubas  del  cossolat 
tro  quels  cossols  noels  aio  fâchas  las  lor  epueis  no. 

Item  adordemam  quels  cossols  vielhs  et  noels  ano  per  totas  las  limitacios 
del  castel  e  que  ission  eslalz  dins  1  mes  après  que  seran  crealz. 

Item  quels  recebedors  e  obriers  de  las  glieias  de  Cordoas  sien  lengutz  de 
redre  comte  cascun  an  als  cossols  e  que  juro  tantotz  quels  cossols  seran  créât* 
cls  obriers  i  serou  juratz. 

Item  quels  cossols  non  auzo  elezir  a  cossols  negun  home  que  sia  paire  ni 
Glh ,  ni  frairc ,  ni  cozi  girma  de  negun  de  totz. 

Item  que  non  puesca  negus  nom  esser  cossol  tro  que  naia  estât  très  ans  que 
non  sia. 

Item  quels  cossols  vielhs  puesco  determenar  las  questios  que  en  lor  temps 
seran  comensadas  i  mes  après  quels  noels  seran  crealz  cascun  an  ques  cossols 
se  mudarou.  Et  aquesta  ordenansa  sia  legida  totas  vetz  quels  cossols  se  mudarou. 

Et  aquesta  ordenansa  fo  meza  en  aqueste  libre  XVII  dias  de  décembre 
MCCCXXXI.  (Manuscrit  (i)  appelé  lo  Libre  ferrai). 

Lettres  du  Roi  Charles  VII,  contenant  divers  renteignemens  sur  Cordes  et  tur 
tes  différons  qui  existèrent  entre  Robert  Dauphin  et  Bernard  de  Casilhao. 

Karolus  dei  gratia ,  etc.  Notum  facimus  nos  humilem  récépissé  supplicationem 
consulum  universitatis  caslri  nostri  de  Cordais  continentem  quod  dudum  vacante 
Albiensi  ccclesia  per  obitum  M.  Pelri  Nepotis,  dilcelus  consanguineos  nosler 
Robcrtus  Dalphious  tune  carnotensis  episcopus  de  prefna  carnoteosi  ccclesia 
ad  predictam  Albicnsem  ecclesiam  apostolica  aacloritate  translaïus,  illius  paci- 
ficatn  possessionem  adeptus ,  formidansque  antedictus  consanguinens  super  pre- 
libate  ecclesie  possione  ac  fructuum  et  emolumentorum  ejusdem  percepltone 

(i)  On  trouve  dans  le  calendrier  que  contient  ce  manuscrit,  commencé  en  i  a~3,  de*  notion»  cu- 
rieuse* tur  la  manière  de  régler  let  jours  delà  célébration  de  la  septuagetime ,  delapdque ,  etc. 
iVo*  consul*  qui,  pour  noter  une  éclipte  de  soleil,  te  bornaient  à  consigner  tur  leur*  ré- 
gi* tre*  :  moris  lo  total,  le  toleil  meurt,  taraient  cependant  s'occuper  de  la  division  du  temps 
pour  let  usages  de  la  vie.  On  nous  saura  gré  de  reproduire  ici  ce*  renteignement  : 

Lo  comte  de  teptuagesima  :  Se  toU  saber  del  caramanlrans  de  qoanlas  setmanas  es  cascun 
an ,  aissi  o  poix  trobar  .-  cerqua  la  lnna  prima  après  Taofania ,  •  paeis  comU  X  dias  et  dal 
dimenge  après  los  X  dias  laissa  hom  alléluia  e  molberansas ,  •  prendo  lor  caranaotrans  loare- 
li^ios,  e  poeys  as  de  carn  a  manjar  dois  setnaanas  edos  dias. 

Lo  comte  de  pascha  :  Apres  las  nonas  de  mars  cerqua  la  tona  prima,  et  al  ters  dimentge 
après  sera  tostcoips  Pascal,  cl  poeys  conata  XL  dias  et  seran  roaxos,  et  pocys  comU  X  dias  et 
sera  Panlacosla. 
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sibi  controversiam  moveri  per  quemdam  magislram  Bernardom  de  Casilhaco 
in  dicta  ecclesia  cujusdam,  ut  asseritur,  electtoois  de  se  faae  et  tandem  in 
Basiliensi  synodo  conGrmate ,  jus  habere  pretendentem ,  a  nobis  certas  obtinuit 
litleras  quibus  mandabatur  dictum  consanguioeuni  in  possessione  dicti  episcopatus 
raanuteri,  et  dislrictius  iahibebatur  ut  dicto  de  Casilhaco  sub  certis  pénis 
de  premissis  responderetur.  Quarum  litterarum  virlute ,  seoescallus  Tbolose  et 
judex  Albigcsii  in  premissis  exequendis  ia  favorem  predicii  consanguinei  pre- 
dictam  manutenenliam ,  preceptaque,  injunctiones  ac  inbibiiiones  antedictas  in 
singulis  castris  et  villis  diocesis  predicie  infra  metas  senescallie  exposuerunt 

et  prccipue  io  dicto  Castro  noslro  de  Corduis         Supplicantes  diceoles  de 

dicto  Castro  eumdem  de  Casilhaco  oriundum ,  cujus  parentes  universitati  predicte 
et  habitatoribus  plura  servilia  impenderant,  tune  verum  episcopum  antedicti 
episcopatus  se  asserentem,  certis  medianiîbus  aliquibus  nobtlibus  dicii  caslri 
et  patrie  Albiensis,  dictum  de  Casilhaco  ut  eorum  episcopum  more  episcopali 
infra  dictum  castrum  receperant,  exislimanies  quod  idem  in  predicia  ecclesia 
jus  haberet  ac  inbibiiiones  nostras  in  favorem  dicii  consanguinei  noslri  sublatas , 
favorabililer  sustinuerunt  et  in  dicto  castro  perruanere  et  actibus  episcopalibus 
uti  aliquo  lempore  permiserunt.  Nihil  omninus  quod  certi  dicti  castri  plebleie 
conditionis ,  partibos  ipsius  de  Casilhaco  eorum  compatriote  faventes ,  usque  ad 
numerum  octo  vel  circa  in  armis  adversus  dictum  consanguinem  nostrom  ante 
villam  Albiensem  in  illaque  et  alibi  per  totam  diocesim  discurrerunt.  Andito 
patrie  clamore,  propter  dampna  que  antedictorum  contendentium  génies  que 
viis  facti  prohibilis  uti  non  cessabant,  toti  patrie  inferebant,  nos  providerc 
volentes,  receptaque  pariter  supplicatione  prefati  consanguinei  ihesaumm  certorum 
castrorum  dicti  episcopatus  de  facto  per  dictum  de  Casilhaco  expoliatum  as- 
serentis,  certas  senescallis  nostris  Tholose,  Carcassone  et  Rutheni  directas  con- 
cessimus  Hueras  quibus  mandabatur  dictum  de  Casilhaco  et  complices  de  certis 
violenliis  in  dictis  litteris  specificatis  capi  et  ad  nos  realiter  adduci ,  recepturos 
justicie  complemenlum.  Idcirco  senescalli  nostri  apud  castrum  de  Corduis  in 
quo  tune  dictus  de  Casilhaco  episcopus  et  actibus  episcopalibus  in  eodem  ut  en  s 
residebat  se  personaliter  transtulerunt  ac  infra  dictum  castrum  consnlibus  pre- 
ceperunt  quatenus  in  exequendis  litteris  et  precipue  in  caplione  dicti  de  Casilhaco 
et  suorum  complicium  prestarent  auxilium,  favorem  et  juramen;  quod  se  facturas 
illico  obtulerunt  ;  observantes  (il  manque  ici  quelque»  tnotsj  foriîi  in  quo  dicti 
de  Casilhaco  et  soi  complices  se  reclusos  ac  diversorum  armorum  gêner ibus 

munitos  tenebant,  reddebant  difficile   nostro  Tbolose  dictum 

aut  modum  alium  non  videre  quomodo  antedicti  capi  possenl,  nisi  génies  ar- 
morum per  dictos  senescallos  nostras  infra  dictum  castrum  pro  eosdem  ca- 
piendo  inlroducerenlur.  Quod  permittere  antedicti  consules  liberaliler  obtu- 
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lerunt   pernoctaverunt  circa  duas  boras  posl  mediam  noclem ,  qua- 

dragiata  honiines  seu  circa  armatos  m  il  1ère  pcrmiserunt ,  el  amplius  proui  dubio 

permi&issent.  Diclus  episcopus  asseritur  evasisse.  Nos  atleodenles  quod  ipsi 

lotis  eorum  vile  lemporibus  exiiierunt  veri  obcdienies ,  quodque  propier  dîcium 
caslrum  quod  in  frouieria  ducal  us  Aquitanie  siiuatum  exiitîl  et  clavis  lotius  illius 

frooierie  repuiaïur ,  cujus  perdilio ,  quod  deus  avcrlai  essel  destruclio  cus- 

todiam  duirnam  cl  noclurnain  quam  multis  medianlibus  laboribus  corporalibus 
iucessanler  cun»  solerli  diligeolia  facere  non  dcsinunt  mulias  patiuotur  afflictiones 

 qualuor  murorutn  circuilus  quibus  aniedicium  caslrum  quod  in  cacumine 

cujusdam  alli  mou  lis  situaium  circumdatur,  eorum  expcnsis  propriis  conducios 

et  reparatos         eos  excusalos  babere  et  singulos  habiiatores  dicti  castri  qui 

parlem  ipsius  de  Casilbaco  susliouerunt  verbo,  facto  aut  opère,  noslra  regali 
clemenlia  indulgcre  dignaremur.  Nos  aileodenies  ad  bon  a  m  famara  et  laudabile 
lesliraonium  que  nobis  de  diclis  supplicanlibus  super  dileclioue  veraque  sub- 
jeclione  ac  obedieolia  erga  nos  relata  per  fide  dignos  exliterunl ,  pro  excusatis 
el  exboneratis  babemus  etc.  Datum  iu  Pedenaiio  sub  sigillo  Dostro  ulliroa  die 
aprilis,  aouo  1439. 

Lettre  de  Jean  IF ,  comte  &  Armagnac ,  aux  consul*  de  Cordée. 

Juhan  per  la  graiia  de  Dieu  comte  d'Armanhac,  de  Fesensac,  do  Rodes  el  de 
la  ylha,  vescomie  de  Brulbcs,  deCreissel  et  de  Gimoes  et  senbor  de  las  terras 
d'Arriba ,  d'Aura  cl  de  las  monianbas  de  Roergue ,  a  lots  los  qui  las  presens 
beirao ,  legiran  o  legir  ausiran ,  salut  :  Cum  los  cossols  et  bonas  gens  de  la 
vila  de  Cordoas  en  Albiges  avens  en  memoria  cum  Moss0"  nostrcs  predecessors 
déclara  memoria  que  Dieu  pardon,  et  nostre  bostal  a  lot  jorn  au  amparat, 
sosicngutet  deffendut,  la  dita  vila  el  gens  daquela  presentamen  nos  ayao  dooat 
et  fait  don  agradable  de  la  soma  de  cinq  cens  escuiz  daur  faitz  et  nos  vul- 
bam  el  desirem  segre  la  via  et  canii  de  mos  dits  senbors  nostres  predecessors 
envers  ladita  vila  de  Cordoas  et  gens  daquela  ayam  agut  et  ayam  per  agradable 
lo  don  sobre  dicb  de  V  cens  escuiz ,  per  aisso  saber  fasem ,  per  ténor  de  las 
preseus,  que  nosavcm  près  et  recebul,  prendem  et  recebem  per  las  presens 
la  vila  de  Cordoas  gens  el  babitans  daquela  en  noslra  amparansa  spécial ,  pro- 
tection et  deffensa  et  cum  per  alcunas  gens  de  la  parlida  dels  angles  sie  estai 
donai  pati  et  suOeria  al  pais  d'Albiges ,  vigueria  et  diocesa  d'Albi ,  exclusa  la 
dita  vila  de  Cordoas ,  nos  lor  avem  promes  el  convensat  de  lor  far  gausir  ple- 
neyrament  dcl  dicb  pati  et  sufferta  en  aissi  coma  si  la  dita  vila  sy  fossa  compresa, 
talamen  que  per  las  dictas  gens  de  la  parlida  dels  angles  duran  lo  terme  del 
d.  pati  cl  sufferta  no  sia  fait  ny  donat  alcun  mal  ny  dampnage  a  la  dita  vila 
en  corps  ny  en  bens  en  deguna  maneyra  et  en  oira  lor  proroetem  far  tenir  la 
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dits  vila  quitlia  et  absolta  de  la  quota  pan  et  porlio  que  a  ladila  vila  aper- 
teogra  pagar  de  la  soma  promesa  et  indicba  per  la  buyta  de  Combaffa ,  lalaroent 
que  la  dita  vila  gens  o  habitans  daquela  no  seran  vexais  molestais  ni  compellitz 
a  pagar  la  dita  quota  part  et  porlion  de  la  dila  bnyta  abans  en  remandran 
qniltis  del  lou  et  absoltz.  El  non  remens  cum  en  lo  caresma  propde  passai  alcunas 
gens  de  la  vila  de  Cordoas  accompagnais  dautras  gens  venguessan  en  nostre 
loc  de  VHanova  a  manieyra  de  bosiilitat  et  am  armas,  prengnessen  alcunas 
gens,  rossis  et  autres  bens  de  nostre  amat  et  féal  senescal  D'aura,  M.  Johan 
de  Labartba ,  nos  lor  avem  renies  et  quittai  la  injuria  a  nos  faiia  et  lo  crims 
cornes.  Donadas  en  nostre  caslel  de  la  ylba,  lo  XXV  jorn  de  julb  1427. 

La  Gabela  de  Cordoas.  1S24. 

Consules  et  consiliarii  de  Corduis  pro  iota  communilate  et  villarum  circum- 
vicinarum  perlinenlium  ad  dictum  consulalum ,  concordaverunt  cum  Radulpho 
Cballeti  doruini  régis  commissario  etc,  ratione  sobsidii  preseulis  guerre  Aqui- 
tanic  sub  modo  qui  sequilur  :  videlicet  pro  quolibet  dolio  viui  quod  veudetur 
in  villis  et  perlinentiis  diclorum  locorum,  vendilor  solvet  II  sol.  tur.  Item  de 
quolibet  carlone  frumenli ,  falbaram  et  pisorum  seu  cicerum ,  vendilor  solvet  IV 
d.  tur.  et  pro  dimidio  carlone  II  d.  et  pro  quolibet  sesiario  1  d.  Item  de 
quolibet  carlone  or  dei ,  siligis  et  avene,  vendilor  solvet  II  d.  et  de  quolibet  sesiario 
1  d.  Item  de  sale  pro  qaalibet  emina  ad  mensuram  tb.  II  d.  Pro  qualibet  bove 
VI  d.  pro  qualibet  vaca  IV  d.  pro  quolibet  porco  duos  d.  Ilem  pro  quolibet 
muione  unum  d.  Item  pro  pellibus  pro  qoibuslibet  XX  q.  II  d.  Item  pro 
gayda  seu  pastello ,  pro  quibuslibet  XX  q.  Il  d.  Durante  diclo  subsidio  erunt 
libéra  et  immuoes  ab  omni  alia  subventione.  Item  fuit  ordioaium  per  dictum 
commissarium  et  consules ,  quod  dictum  subsidium  levabiiur  et  durabit  osque 
ad  finem  presenlis  guerre  quamdiu  opporteat  dictum  domioum  oostrum  regem 
duo  milita  equitum  armatorum  et  sex  millia  pediluni  vel  ultra  tenere.  Con- 
Grmatum  Buseti,  III  die  aprilis  1395. 

Caria  dont  quod  fecit  Abbas  Aureliacentis  domino  eomiti  Th.  super  Castro 
de  Tolnaco  et  de  Podiocelso  Alhiensis  diocesis.  1180. 

Ego  Ramundus  dei  gratia  dux  Narbone  cornes  Tbolose,  marebio  provincie 
Faiditc  continsse  filius  bona  flde....  per  nos  et  successores  nostros,  te  Petrum 
abbatem  et  successores  tuos  et  per  te  monasterium  Auretiacensem  et  omnia  ad 
idem  perlinenlia  sub  protcciione  et  deffensionc  noslra  recipimus  ita  quod  in 
omnibus  vestris  guerris  et  negotiis  contra  omoes  homines  jam  dictum  monas- 
terium pro  posse  nostro  viriliter  deffendemus,  specialiler  de  guerra  quam  in 

presenti  cum  burgensibus  aureliacensibus  babeiis   et  ego  Petrus  aure- 

liacensis  abbas  de  commun!  consilio  fratrum  nostrorum  ut  bona  fide  et  sollicilius 
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nos  proiegaiis        donamas  vobis  domino  nosiro  R.  comili  Tholose...  quidquid 

habcmus  vel  babere  debemus  in  villa  Tolnaco  et  in  honore  et  teneniento  ipsios 
ville,  exceptis  decimis,  premitiis,  oblaiionibos  ei  sepulturis.  Eodem  pacto  do- 
namus  vobis  et  successoribus  vestris  farnuni  qaod  babemus  in  Castro  de  Poech- 
celsi  et  censum  omnium  domorum  quem  habemas  in  dicto  Castro.  Acta  sont 
hec  anno  MCLXXX.  Prima  die  octobris  juxta  caslrum  de  Capdenaco,  videntibos 
et  audientibus  domino  Hugone  Ruihenensi  episcopo  ,  Hugone  Rutlienensi  comité 
ei  Guiraudo  abbate  coocbensi ,  et  W.  abbaie  Nantensi ,  etc. 

f  Ms.  de  la  bibliothèque  royale.  Communique  par  M.  G.  de  Clausade.) 

Coutumes  du  château  de  Penne  ,  confirmée*  par  Alphome,  comte  de  Toulouse, 
à  roceation  d'ut)  échange  fait,  en  U53,  entre  ledit  comte,  Olivier  et 
Bernard,  frères,  seigneurs  de  Penne. 

Premieiramen  en  lo  die  loc  de  Pena  e  so  ressort  seran  elegitz  cascun  an 
quatre  probomes  en  cossols  dél  dich  loc.  Losquals  son  elezitz  per  los  cossols 
del  dich  loc  qnascun  an ,  e  la  electio  es  bailada  qnascun  an  al  jotge  ordinari 
dcl  seohor,  e  lo  dich  julge  en  tal  cas  ques  acostumat. 

Item  los  dich  cossols  devo  penre  e  reiener  lo  nombre  de  24  personaiges 
dels  plus  sufficiens  e  proshomes,  losquals  devo  prestar  lor  sagramen  als  dichs 
cossols  désire  bos  e  liais  cosseilbadors  e  de  venir  a  lor  mandamen  totas  horas 
e  velz  que  per  cl  scran  mandata ,  e  de  t en re  sécrétas  las  cauzas  lasquals  locan 
al  senhor  e  a  la  cauza  publica  del  dich  loc  que  esser  deuran  sécrétas. 

Item  los  dichs  cossols  devo  tenre  las  claus  de  la  vila  e  de  la  caissa  cominal 
et  lo  sagel ,  e  a  la  fi  de  lor  cossolat  ho  devo  redre  als  cossols  novelamen  creatz 
prezens  los  cossols  vielbs  e  novels. 

Item  los  cossols  del  dich  loc  son  julges  en  crims  en  cauzas  crimtnals  e  an 
totas  conoissensas  de  las  cauzas  criminals  pendens  c  emergens  en  la  juridictio 
e  seinhoria  del  dich  loc. 

Item  los  dichs  cossols  au  poder  de  talhar  e  devizir  los  comas  et  aidas  era- 
pauzadors  per  lo  dich  senhor  et  atressi  los  autres  cornus ,  losquals  so  necessaris, 
e  locan  a  la  cauza  publica. 

Item  los  dichs  cossols  vendran  cadaun  per  son  an  los  dretz  al  inquant 
public  al  plus  offreo ,  e  lo  prex  dels  dichs  dreetz  poiran  penre  ni  levar  e  mettre 
al  proGecb  del  dich  loc  e  penran  lo  sagramen  dels  deguiers  de  be  e  lialment 
régir  e  governar  los  ditz  dretz  e  de  far  bona  relatio  e  de  iota  cauza  que  i  aia 
desacord  la  conoissensa  es  dels  dichs  cossols.  £  lo  dich  deguier  puesca  cilar 
e  pinhorar  e  porlar  gatges,e  si  on  li  denida  lo  gaige  el  deu  venir  als  dichs 
cossols  per  que  li  baila  un  sirven ,  e  lo  sirven  y  a  IV  d  Cahorcens  se  ia 
batamen,  se  Tassa  al  dich  degaier  se  nés,  seno  al  dich  senhor  IV  s.  IV  d.  Ca- 
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borcens  e  se  i  avia  sang ,  ia  quarante  sols  Cahorceos  o  a  la  volontai  del  dich 
senbor. 

Item  lo  deguier  deo  cilar  los  dich*  aissi  coma  seo  sec  :  premieiramen  sobre 
home  o  femna  XV  diniers  c  se  ia  clam  III  s.  VI  d.  Iiem  per  beslia  grossa  » 
baovioa  o  cavalina  I  d.  Caborceoc  e  se  ia  clam  III  d. 

Item  se  lo  deguier  ne  iroba  bone  ve  hom  o  femna  ho  beslia  en  malafacha 
el  non  ia  re,  se  no  que  hom  se  clames  e  se  hom  se  clama  ia  lo  deguier  la 
clamor  e  non  ia  pon  de  drecb. 

Item  per  porc  o  porca  l  d.  Item  per  cabra  o  boc  1  d.  Item  per  fcdas  o 
motos  de  doize  beslias  III  d.  Cahorcens  entra  cent  e  se  passa  cent  ia  V  sols 
e  se  nia  mial  non  ia  remais  se  non  V  sols. 

Ilem  sobre  bestia  azenina  o  cavalina  i  d.  e  se  ia  clam  III  d.  Cahorcens. 

Item  que  se  bestia,  quinha  que  sia,  era  trobada  am  persona  de  foras  sa  terra 
en  la  senhoria  del  dich  loc,  lo  dich  deguier  ia  drecb  dobler  el  deu  pogar 
la  tala  se  ne  a  Tacha  e  del  herbaige  cornu  deu  estar  a  la  conoissensa  dels  dicbs 
cossols. 

Item  que  se  deguna  persona  pren  dampnatge,  e  lo  dampnaptge  se  doua  c 
se  fa  la  tala  ,  lo  que  la  presa  deu  far  estimar  e  los  dichs  deguiers  o  lo  deguier 
pagara  la  estima  et  lo  salari  dels  premiers  vezedors. 

Item  que  se  deguna  persona  pren  tala  e  sen  clama  al  deguier  e  lo  deguier 
no  i  vol  aver  esgart  lo  que  pren  la  tala  sen  pot  clamar  al  bailes  e  lo  bailes 
ia  dobler  drech  e  doble  clam  et  deu  pagar  lo  malfachor  donan  la  tala ,  lameitat 
e  lo  deguier  lautra  al  bailes  totz  en  la  manieira  del  drelz  dessus  cxpressatz. 

Item  que  se  degun  comprava  la  bailia  del  dich  senhor  e  los  dich  cossols  ; 
conoguesso  que  no  sia  pas  sufïicient  a  bailes  ni  a  governar  la  bailia ,  quel 
non  auze  bailar  ni  régir  la  bailia,  mas  que  els  ne  puesca  mètre  altre  tufli- 
cient  a  lor  conoguda  en  bailan  sufficientas  fermansas,  e  pueis  lo  sagramen 
acostumat  ;  e  que  degun  baile  non  auze  bailar  entra  que  sia  ressaugul  per  los 
dicbs  cossols. 

Item  que  se  deguna  persona  era  citada  a  la  corl  del  dich  baile  el  defalh  deu 
per  defauch  ab  baile  XX  d.  Cahorcens  et  aitan  a  lordinart  e  non  pot  esscr  mes 
en  defalimen  entra  que  sia  nuech  ,  que  om  no  puesca  am  lo  jorn  legir  una  letra. 

Item  que  se  deguna  persona  deu  al  autra  e  la  deu  far  ajornar  per  ung  sirven 
e  lo  sirven  ho  deu  far  per  lo  drech  del  dich  senbor  e  no  deu  re  aver  e  de 
V  sols  enjost  ia  oitz  joros,  e  de  V  essus  ia  XV  jorns,  e  se  lo  deuiors  denega 
lo  crezedor  bo  prova ,  deu  lo  colpable  al  bailo  très  sols  IV  diniers  Cahorcens  e 
se  cofessa,  lo  bailo  i  deu  commander  que  pague  dios  la  quatorzena,  e  se  al 
fap  de  la  quatorzena  el  jeta  gatge  el  no  deu  re  al  dich  bail  e  lo  gatge  deu 
car  sa  quatorzena  inquanl  que  se  venda,  e  se  no  baila,  gaige  ho  acordar  no 
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se  pot  am  lo  crezador,  el  seo  poira  recorre  al  dich  baila  e  a  lo  dich  baile 
très  sols  IV  deniers  Cahorcens. 

Item  que  denan  que  lo  gatge  se  venda  lo  de  coi  es  deu  esser  quant  a 
vezer  vendre,  davan  que  se  veuda. 

Item  lo  baile  del  dich  senbor  no  a  poder  de  foras  de  son  talhiers  de  citar 
ni  penhorar  ni  arrestar  ni  tcner  cort. 

Item  que  negun  bom  mercadier  o  autre  de  foras  la  terra  del  dich  loc  comprava 
dels  habitans  del  dich  loc  bestial,  deu  pagar  lo  dich  mercadier  lo  peatge  al 
bailo  del  dich  senbor;  so  es  assaber  :  de  una  menuda  bestia  lanuda  ,  cabrina  o 
porcioa  de  quascuna  dolzena  quatre  diniers  Cahorcens  ;  Item  de  beslia  bovin  a  ho 
cavalina  dos  diniers  ;  Item  de  una  azina  ho  mular  1  dinier. 

Item  que  se  deguna  persona  que  no  sia  del  dich  loc  porta  deguna  cauza 
sus  son  col  que  i  aia  fais  o  sinhal  de  fais  que  peze  L  lieras  deu  lo  peatge 
1  dinier,  esc  nos  las  peza  no  deu  re. . 

Item  que  toi  mercadier  anan  ho  tornam  que  desplegue  sa  mercadaria  en  lo 
dich  loc  per  vendre  en  gros  ho  en  menut  es  quilis  de  peatge. 

Item  deu  se  de  pealge  carga  de  fer  ho  de  assier  dos  diniers  Caorcens.  Item 
saumada  de  vi  dos  d.  ;  saumada  de  cuers  crus  ho  adobatz  dos  deniers  ;  sau- 
mada  de  sal  dos  diniers;  saumada  de  pebre,  de  gingibre  VI  diniers;  saumada 
«  dais  o  sebas  que  anc  per  vendre  dos  diniers  ;  saumada  de  draps  de  Fransa  VI 
diniers;  saumada  de  olas ,  bo  crugas  dos  diniers,  et  fais  1  d.  Item  una  carga 
destang  o  plom  dos  d. ,  obra  vielha  no  deu  re;  una  cargada  grazas,  escudelas 
de  fust  dos  d.  e  cargo  de  pluma  dos  diniers  e  tota  autre  mercadaria  al  for. 

Item  se  bom  troba  orne  nut  am  nuda  femna  maridada  adultert  fazen ,  ho  lo 
fach  cofessat ,  ho  la  cauza  proada  ,  so  encorregotz  e  devo  LX  sols  1  dinier  Ca- 
horcens, bo  devo  corre  la  vila  ho  estar  a  la  volontat  del  dich  senbor  e  lo 
bailo  los  deu  penre  am  los  cossols  ho  los  sirvens. 

Item  lo  dich  loc  de  Pena  a  dos  fieiras.  La  una  se  le  lo  jorn  de  sant  Johan 
de  mai ,  e  lautra  enseguen  lo  mes  de  oichobre ,  jorn  de  la  festa  de  las  onze 
mial  verges;  lasquals  son  esiadas  antiquamen  e  de  tota  aocienetat  en  lo  dich 
loc ,  e  son  esiadas  coflrmadas  per  lo  dich  senhor  aissi  coma  a  par  per  sas 
leteras  patentas  e  proatz  fachz  sobre  aquela  materia  e  per  so  car  lo  dich 
loc  e  ressort  daquel  es  assec  en  loc  magre  e  en  loc  enfortiat  ont  bonamen  las 
dichas  Ceiras  no  se  podian  entretenir  ,  las  dichas  fieiras  ,  très  jores  davan  e  très 
jorns  après,  son  francas  de  tôt  peatge  e  de  tota  leoda. 

Item  cadaun  diluns  en  lo  dich  loc  e  an  la  plassa  daquel  se  te  lo  mercatz , 
loqual  et  privilégiât  coma  las  dichas  ûeiras  de  peatge  e  leuda. 

Item  que  tôt  habitans  del  dich  loc  ho  de  la  6eohoria  puesca  far  taverna  e 
vendre  son  vi,  mas  que  deu  far  premieiramen  cridar  la  taverna  de  la  cooditio 
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ques  roge  bo  blanc ,  e  lo  pretz  que  a }  e  losdal  el  Ioc  ont  sera ,  e  se  do  es  cridada 
et  alcon  forfatz  si  cornet,  lo  vi  es  applicau  al  dîch  senbor,  e  raalfachor  estara 
a  sa  vol  un  ta  t. 

Item  que  cadaun  estaiga  del  dich  loc  posca  far  pistoria  e  vendre  pa  blanc 
ho  bru  so  es  assaber  de  la  grandor  e  pes  e  pretz  que  se  vendra  a  la  valor 
del  lo  cestier  de  blat  a  mezura  del  dich  loc  de  Peoa. 

Item  quand  lo  cestier  de  blat  val  VII  sols  YI  diniers  de u  pesa r  lo  pa  de  II 
diniers  II  liuras  X  onsas;  e  quan  val  XV  sols,  deu  pezar  1  liura  V  onsas; 
e  quan  val  XX  sols  deu  pezar  al  for}  e  quao  val  XL  deu  pezar  al  for  et 
aissi  de  may  lo  may ,  e  del  mens  lo  mens. 

liera  que  quand  se  troba  frau  al  dich  pes  lo  dich  pa  deu  esser  près  de  nian- 
domen  des  dichs  cossols  e  los  dich  cossols  lo  devo  far  poriar  en  la  plassa  e 
lo  devo  far  donar  per  dieu  als  paubres  e  ne  devo  far  a  lor  volunlat. 

Item  degun  estatga  no  deu  tener  mesura  de  vi  ni  de  blat  ni  deguna  cauza 
se  nés  que  no  sia  reconoguda  per  los  dichs  cossols  et  sinhada  dal  senhal  dels 
dichs  cossols. 

Item  que  los  cossols  aio  lo  pes  cominal  alqual  deu  venir  pezar  Iota  persona 
estranha  e  lo  dich  pcz  es  pez  de  Tholoza. 

Item  que  los  dilz  estaigas  ni  degun  autre  non  auze  pezar  ni  mezurar  am 
cana ,  ni  am  auua ,  am  degun  pez  ni  mezura  senes  que  los  dichs  cossols  aian 
vizilai  lo  dich  pez  e  mezura  per  viiar  frau  e  aisso  sus  pena  de  LX  sols.  Las 
ires  parlz  al  dich  senbor  e  la  quarta  aïs  dichs  cossols  del  dich  senhor ,  e  lo 
bailo  non  ia  re,  seno  que  convenguts  far  enquesta  per  escriuch. 

Ilem  los  dichs  cossols  an  lo  port  en  lo  fluvi  d'Àvairou  joslz  lo  castel  del  dich 
loc,  loqual  es  cornu  e  los  dilz  cossols  so  tengutz,  al  despens  de  la  cauza 
publica ,  de  passar  ho  de  y  a  logar  cadaun  an  huns  home  per  passar  los  ha- 
biians  del  dict  loc. 

Item  los  dietz  cossols,  so  jutges  e  an  la  conoissensa  de  (olz  camis,  abeu- 
radors,  buolas,  toiz  passalges,  fons ,  intradas,  vanelas,  de  loguiers  de  hosdal 
en  toia  la  honor  et  juridiclio  del  dict  loc  el  de  tolz  afan ,  e  ire  vais  e  sûudadors. 

Item  es  de  costuma  que  tôt  estaiga  del  dich  loc  e  de  la  juridieliou  e  sen- 
horia  pot  far  forn  en  so  assessat  senes  conget  del  dich  senhor  ni  dels  dietz 
cossols  ni  de  neguna  persona. 

lieni  es  acostumat  que  lot  habitant  del  dich  loc  e  de  la  senhoria  pot  far 
mazel  e  vendre  carns  fresquas  ho  saladas ,  estiers  que  degun  non  ausara  vendre 
caro  grossa  ni  menuda  ses  que  no  sia  vista  per  los  dichs  cossols  ho  per  los 
dichs  cossols,  ho  per  lor  cornes  bo  députai;  e  so  sus  la  pena  de  confitcatio 
de  la  carn  e  de  X  s.  Las  très  parts  al  dicts  senbor  e  laulra  als  dicts  cossols. 

Item  es  de  costuma  an  lo  dict  loc  de  Pena  que  se  degun  forata  que  no  sia 
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eslalga  del  dici  ioc  ve  comprar  blat,  sivada,  fe,  palha,  carn  vira  ho  morla 
per  perveziu  ni  de  altra  cauza  de  pervezio  coma  peisso  ni  altras  cauzas  delà 
habitaas  dcl  dich  Ioc  que  los  dictz  babitans  del  dict  loc  ne  puescam  penre 
en  conged  des  dictz  cossols  per  lo  pretz  que  lo  forata  ho  aura  comprat ,  cessan 
tôt  frau  e  atrcssi  am  sagramen  del  comprador  e  del  vendedor  del  prêts 
quai  sera. 

Item  que  quant  an  lo  dich  loc  se  ven  alcuo  fieu  devo  lo  vendedor  e  lo  com- 
prador al  senhor  de  qui  lo  dict  6eu  a  ces  se  te,  XII  soit  1  d.;  seoo  que  entre 
lo  vendedor  e  lo  comprador  sia  pretz  e  patizat  que  los  pague  en  fazen  la  venda , 
e  de  escnmbi  XXIV  s.  XI  d. 

Item  que  los  dictz  cossols  cadaun  per  son  an  devo  elizir  dos  prohomes  que 
aian  carga  destimar  las  lalas  o  dampnatges  donatz  e  devo  penre  lor  sagramen 
de  far  bona  et  vraia  estimatio  e  preoo  los  ditz  prohomes  per  lor  salari  :  dins 
los  riens  dcXinot ,  Capdebiou  e  lo  fluvi  d'Avairo  e  lo  lierai  VI ,  e  sen  sailhon 
foras  XII. 

Item  an  lo  dict  Ioc  de  Pena  e  an  las  aperlenensas  totz  los  herbatges ,  aglans , 
fuelhas,  fustas  e  lenhas  son  coniinats,  se  no  que  sia  albre  dometge  e  cultivât 
et  récurai  se  cadabun  des  dictz  habitaos  pot  tener  e  gar  dar  en  son  propri  fieu 
albares,  fraysses,  pibols  recuralz  o  a  recura,  e  nos  es  permes  que  bom  ho 
auze  trincar,  que  aquel  de  qui  es  lo  dict  albre  sen  pot  clamar  contra  tota 
pcrsooa  que  y  dona  dampuatge  ni  los  hi  trinca  ni  escorna. 

Item  que  tota  persona  que  trinca  albre  dometge  ni  salvatge  geitan  frug  ni 
vitz  dels  razins  ni  albars,  ni  pibols,  ni  fraysses  deu  pagar  al  dict  senhor 
XXV  s.  ho  a  la  volouiai  del  dict  senhor  en  lo  voler  daquel  de  cui  es  sen 
clama  e  no  sen  clama  ia  re. 

Item  per  rompre  alcuna  branqua  ho  escornar ,  deu  de  pena  se  bom  se  clama 
no  ia  re ,  mas  lo  rompen  pagara  la  valor  de  lalbre  an  aquel  de  qui  sera. 

Item  totas  peirieras  et  teulieras  sive  cauzieras  e  truflieras  son  comioals  c 
se  son  en  terra  ho  possessieu  que  hom  y  done  lala ,  deu  esser  emendada  al 
que  la  preza  al  regard  dels  dichs  prohomes  eslimadors. 

Item  que  se  degun  habitan  del  dich  loc  ten  bestia  grossa  o  menuda  en  cabal 
e  en  gazanha  de  home  foras  la  dicha  seinhoria  del  dich  loc  deu  per  lodic 
bestial  herbatge  al  dich  senhor ,  e  lo  leva  per  lo  dich  senhor  lo  baile ,  e  se  lo 
ten  dels  babitans  del  dich  loc  no  deu  re  del  dich  herbatge  et  aquel  se  lo  dich 
bestial  en  gazailha  de  home  foras  la  terra  deu  venir  dire  lo  nombre  al  dich 
baile  et  pagar  lo  dich  herbatge  lo  jorn  de  Tolzsans  sus  la  pena  de  XIII  sols 
IV  d.  Cahorcens. 

Item  que  tôt  habitant  del  dich  loc  de  Pena  que  tenga  messatge  ho  olhiers,  pot 
tener  totas  beslias  quittas  de  herbatges  e  se  es  messatge,  vaga  bestia  quitia 
del  dich  herbatge. 
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Iicm  que  se  los  dicta  babitans  volran  alogar  degun  bestial  eslranch  qoe  no 
sia  del  dicb  loc  en  la  terra  e  seinhoria  del  dicb  loc ,  per  paisser  los  aglans 
et  herbatges  del  dicb  loc  e  en  la  seinhoria ,  els  los  y  podon  alogar  en  licentia 
de  las  autras  personas ,  bo  de  la  mager  partida ,  e  lot  so  que  ne  anran  devo 
mètre  a  proGech  cornu  ;  e  lo  dicb  baîlo  no  y  a  re ,  se  no  a  la  volontat  dels 
dichs  cossols ,  o  pot  levar  pena,  se  la  y  dona  per  malacha. 

Item  los  dichs  cossols  del  dich  loc  de  Pena  am  lo  voler  del  mager  del  po- 
pular  e  am  los  dichs  XXIV  cosse  il  ha  dors  podo  far  inslituir  et  ordinar  unh  certa 
terrier  de  la  senhoria  del  dich  loc,  la  bom  bo  lor  semblara ,  unh  devesa  que 
sia  devesa  tant  las  lenhas,  fustas,  herbas,  aglans  e  fuelhas,  o  no  sera  pennes 
que  negun  del  dichs  babitans  ni  autre  no  auze  penre  lenhas,  fustas,  aglans 
ni  paisser  o  far  paisser  ses  couged  e  licentia  dels  dichs  cossols  e  que  los  dichs 
cossols  al  voler  del  dich  popular ,  o  al  mens  dels  XXIV  cosseilhadors  puescan 
vendre  a  linquant  public  e  delivrar  al  plus  offren.  Los  deguiers  devo  meire  lo 
pretz  que  sen  aura  a  profiech  cornu ,  e  so  en  reparatio  de  muralbas ,  torns 
gacbials,  pons,  fons,  camis  e  caussadas. 

Item  los  dicts  cossols  am  los  dietz  XXIV  cosselhadors  probomes  de  lor  cossel 
et  am  voler  del  mager  popular ,  podon  far  inslituir  et  ordenar  quatre  devezas 
an  los  quatre  car  tiers  de  la  terra  de  Pena  ,  e  so  es  per  cauza  de  soslentar  lors 
bestials  araires,  sive  que  no  laoren;  e  los  devo  far  eslimar  en  terra  enferliala, 
si  no  que  no  se  puesca;  siluada  :  la  buna  al  pech  de  Clarmon,  laltra  al  pech 
de  Grezas,  lallra  en  lo  causse  Daoglars  e  laltra  delà  lo  fluvi  d'Avairou  e  en 
loc  dich  a  Rocablanca  e  al  pech  Moureau ,  confroniadas  e  bodulatas  en  aissi 
coma  es  conteogut  en  los  instruroens  ancias.  Lasqualas  devezas  no  devo  esser 
pascudas  per  degun  bestial  del  jorn  de  nostra  Dama  de  mars  entro  a  la  Testa 
de  S.  Marty  que  per  lo  dich  bestiar  araire  e  après  lo  die  termen  de  S.  Marty, 
lot  bestiar  de  la  dicha  terra  de  Pena  y  pot  paisser  coma  es  en  los  autres 
herbatges. 

Item  que  totas  las  aygas  del  fluvi  d'Avairou  pauzadas  ho  correns  e  de  totz 
autres  riens  grans  ho  petits  passans  en  la  dicha  terra  de  Pena ,  fons  e  abcu- 
radors  son  cominals;  e  en  lo  die  fluvi  d'Avairou,  cascun  dels  dits  babitans  pot 
c  deu  pescar  e  uzar  de  pesca  a  son  libéral  arbitre  e  am  totas  conditieus  de 
tezuras  e  filatz  penre  lo  peisso  e  lo  portar  a  vendre  o  mangar  e  ne  despessar 
a  sa  volontat,  ses  far  deguna  composilio  generala  ni  particulier. 

Item  cadaun  dels  dichs  babitans ,  en  lo  die  fluvi  d'Avairou  pot  e  li  es  permes 
de  edificar  paissieras  e  molis,  pesquiers  et  pescadoiras,  ses  ne  demandar  degun 
conged  a  degun  officier  del  dich  senbor ,  réserva  iz  totz  enieresscs  denlro  lo 
fluvi  sive  lo  meich  de  laiga  aissi  réservât  al  dich  senbor;  que  cadahun  dels 
dichs  babitans  en  son  fieu  pot  edificar  pesquiers ,  pescadoiras  tenen  en  son  fieu  , 
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e  que  las  paissièras  passen  lo  meich  del  d.  fluvi  d'Avairou  no  las  pot  tener 
devezas  e  défendre  a  lot  altre  ;  e  se  degun  hatitant  melia  deguna  tezura  près 
de  la  pescadoira ,  que  Io  dequi  sera  la  pescadoira  posca  espengar  la  dicha  te- 
zura am  unh  bastu  de  dotze  pamse  pueis  que  passe  doize  patns,  es  lo  cornu. 

Item  los  dichs  cossols  e  habitans  an  jolz  la  dicha  vila  en  la  rivieira  d'Avairo 
uoa  yla  comunamen  appelada  la  yeola ,  e  non  es  permes  a  degun  dels  habitans 
del  dich  loc  ni  ad  altre  de  penre  ni  tocar  alcuna  fusia  cairada  ni  redonda, 
que  en  la  dicha  yla  sive  ysola  séria  amenada  ni  portada  per  lo  dich  fluvi 
d'Avairou ,  entra  a  tant  que  los  dichs  cossols  aian  visitada  ho  fâcha  visitar  la 
dicha  yla  e  aian  presas  las  dichas  fustas  que  seran  necessarias  à  la  cauza 
publica  del  dich  loc. 

Item  que  neguna  persona  non  auze  far  crida  en  lo  dich  loc  ses  conged  des 
diebs  cossols. 

Item  que  los  dich  cossols  poscan  far  cridas  en  lo  dich  loc  de  las  cauzas 
necessarias,  e  mètre  pena  entra  a  la  sotna  de  LX  s.;  laquai  es  del  dich  senhor  ; 
e  se  els  y  volian  mètre  pena  de  1  s.  que  la  dicha  pena  els  puescao  mètre, 
e  la  batla  a  un  home  que  la  levé  e  la  meta  al  profiech  del  dich  loc  o  de  la 
cauza  publica ,  o  la  remettre  e  quitar  se  bo  Ior  sembla. 

Item  que  se  lo  sirven  dels  dichs  cossols  va  per  la  bonor  citar  bo  penborar, 
deu  penre  entra  de  un  a  V  personatges,  que  monta  II  s.  VI  d.  Se  may  ne 
cita  home ,  penbora  no  deu  ne  no  pot  plus  penre,  sino  los  dichs  VI  dioiers. 

Item  per  so  que  los  dichs  cossols  son  jutges  de  tôt  fach  e  de  cauzas  crimi- 
nalas ,  lo  bayle  deu  apelar  los  dichs  cossols  a  far  las  ioformatios ,  los  cossols 
devon  esser  presens  e  ne  devon  ordenar  a  lor  libéral  arbitre  e  de  totas  autras 
cauzas  criminalas.  (Archive*  de  la  mairie  de  PhneJ. 

fCoUationé  par  nous,  eonteiller  du  JRoi,  eeerétaire  de  la  eour  de  Par- 
lement  de  Toloee  ;  signé  :  Debesis). 

Castelnau  de  Monlmiral,  Castrum  novum  mordis  mirabilis. 

Castelnau  de  Monlmiral  se  glorifie  d'avoir  eu  pour  seigneurs: 
les  derniers  comtes  de  Toulouse,  Arnaud  de  Trian,  neveu  du  pape 
Jean  XXII,  et  maréchal  de  la  cour  de  Rome,  les  puissans  comtes 
d'Armagnac,  George  de  la  Trémouille ,  sire  de  Craon,  Louis  d'Am- 
boise,  évêque  d'Albi,  et,  plus  tard,  le  comte  de  Vieules.  Sa  fondation, 
d'après  une  lettre  de  Philippe-de- Valois  (1)  est  due  à  un  Raymond, 

(i)  Pbilippt»,  etc.  Consoles  castri  novi  nobis  exporteront  quod  coin  fUimoodiu,  corne* 
Ttiolose,  in  fondation*  dicti  caslri  convenit  ac  promisit  quod  volentibns  panem  suum  deqnoqni 
in  sois  furnis ,  sesUrium  pro  sex  denariis  oaonetc  Catorcensis  deqooqui  facerent ,  absqoe  alia 
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comte  de  Toulouse,  probablement  Raymond  VII,  qui  lui  accorda 
des  franchises  semblables  à  celles  de  Cordes  et  de  Gaillac. 

Réunie  au  domaine  de  la  couronne,  cette  seigneurie  fut  adminis- 
trée au  nom  du  Roi,  jusqu'en  1322,  par  des  délégués  des  sénéchaux 
de  Toulouse.  Philippe-le-Long  la  donna  alors  à  Arnaud  de  Trian , 
vicomte  de  Talard.  Nous  avons  retrouvé  plusieurs  lettres  de  ce  sei- 
gneur aux  consuls.  Par  une  d'elles,  datée  de  1322,  il  les  con- 
firma dans  le  privilège  de  juger  les  causes  criminelles.  Les  archives 
de  Montmiral  nous  ont  fourni  aussi  deux  actes  de  1352  et  1365, 
contenant,  le  premier,  le  serment  de  foi  et  hommage  des  habitans 
à  Louis  de  Trian,  vicomte  de  Talard;  l'autre,  la  confirmation,  par 
ce  seigneur,  des  coutumes  de  la  communauté.  Le  vicomte  maintient 
ses  vassaux  dans  leurs  prérogatives,  avec  le  consentement  de  sa 
mère,  Constance  de  Narbonne,  en  considération  des  dommages 
qu'ils  avaient  éprouvés  pendant  les  guerres,  et  des  contributions 
qu'ils  devaient  payer  pour  la  rançon  du  Roi.  Vers  la  fin  du  14e  siècle, 
Bernard  VU,  comte  d'Armagnac,  adjoignit  cette  terre  à  ses  domaines. 
Nous  avons  découvert  plusieurs  lettres  de  ce  comte  et  de  sa  femme, 
Bonne  de  Berry,  concernant  l'albergue,  divers  subsides,  la  garde 
de  la  ville  et  du  château.  Les  plus  importantes  se  rapportent  à 
l'année  1412,  époque  où  Castelnau  de  Montmiral  était  gardé  par 
plusieurs  capitaines  du  parti  des  d'Armagnacs,  tels  que  Bertrand 
de  Bonfontan,  B.  Gautier,  Peyrot  d'Averien,  Petit  Bernard  et  autres 
dont  les  troupes  jetaient  la  consternation  dans  les  campagnes  et 
les  villes  voisines ,  ainsi  que  l'attestent  les  lettres  que  nous  pos- 
sédons des  consuls  de  Gaillac,  de  Puycelcy  et  de  Penne.  En  l'ab- 
sence du  comte  d'Armagnac,  Bonne  de  Berry  écrivit  aux  bonnes 
gens  de  ce  lieu  pour  les  exhorter  à  redoubler  de  vigilance  pour 
la  garde  du  fort.  Nous  pensons  faire  plaisir  à  nos  lecteurs,  en 
donnant  ici  une  place  à  la  lettre  de  celte  comtesse  (1). 

proinde  redibitione  ;  et  libertatem  quamdiu  vixil  scrravit  et  noslri  predecessores  promis»  ser- 
vaTeruot.  Kihilominos  dominas  aune  dictî  caslri  dictas  liberlates  senrare  renuil.  Quocirca  vos 

impedialis  etc.  1 343. 

(i)  Bonne  de  Berry ,  comtesse  d'Armagnac,  à  nos  chers  et  bien  amés  les  consuls  de  Chasieau 
neuf  de  Bfontmiral  et  aux  bonnes  gens  dudit  lieu. 
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Les  lettres  des  comtes  d'Armagnac  étaient  dures  et  sévères, 
quand  il  s'agissait  de  réclamer  le  paiement  de  l'albergue  ou  d'une 
imposition  échue  :  Les  consuls,  leur  disaient-ils,  avisez  qu'en  ceci 
il  n'y  ait  faute,  car  nous  voulons  que  cela  soit  ainsi  fait  sans  con- 
tradiction :  qm  en  so  vos  avises  ben  que  non  aia  ponch  de  fauta , 
car  tal  voiem  que  sia  fait  ses  deguna  contradicUo,  Ils  se  montraient, 
au  contraire,  pleins  de  bienveillance  et  de  courtoisie  quand  ils  avaient 
à  solliciter  un  subside  pour  la  guerre.  Les  consuls ,  de  leur  côté , 
mettaient  la  plus  grande  soumission  dans  leurs  suppliques;  elles 
commençaient  toujours  par  ces  mots  :  A  très  haut  et  très  puissant 
prince,  les  pauvres  et  humbles  consuls  de  Castelnau  de  Montmiral. 
Ils  lui  rendaient  l'hommage  à  genoux,  tête  nue,  sans  gonds,  épée, 
ceinture  ni  éperons,  les  mains  sur  F  Évangile. 

Bernard  d'Armagnac  et  ses  successeurs  Jean  IV ,  Jean  V  et  Charles 
d'Armagnac,  avaient  à  Montmiral  des  capitaines,  des  châtelains, 
des  écuyers  et  un  juge  régent  Guillemot  de  Solage  donnait  en 
1412,  des  ordres  au  nom  du  comte  Bernard  et  de  Bonne  de  Berry. 
11  est  fait  mention  dans  les  lettres  de  ces  comtes  de  leurs  intendants  : 
Thomassin  du  Chayne,  Bernard  de  Fezembat ,  Pierre  de  Sanhes  , 
de  Jean  deLafon,  leur  juge,  du  sieur  du  Cayla,  d'Hébrail  sieur 
de  Tonnac,  de  Castelmari,  capitaine  de  Pêne.  Ils  avaient  des 
troupes  à  Castelnau,  à  Villeneuve,  à  Milhavet  et  au  Segur.  Nous 
rapporterons  quelques-unes  des  lettres  les  plus  curieuses  que  nos 
recherches  à  Montmiral  nous  ont  procurées  (1). 

Chers  et  bien  amés,  veu illiéa  savoir  que  par  plusieurs  personnes  nous  avons  diverses  fois 
sceu  la  bonté ,  loyauté  et  prodomte  que  vous  avés  envers  Monseigneur ,  en  bien  garder  son  lieu 
de  Cbasteau  neuf  de  Montmiral;  dequoi  Monseigneur  et  nous  tomes  moult  ronlens  et  nous 
vous  en  mercions  de  1res  bon  cuer  et  vous  en  savons  très  bon  gré.  Si  vous  prions ,  chers  et 
bien  amés,  le  plus  aféetueusement  que  nous  povons,  en  tant  comme  vous  voulés  le  bien,  l'ou- 
neur  et  le  proufit  de  Mgr.  que  continuelement  vous  veuilliés  estre  à  Mgr.  bons  et  loyaoli  et 
venlliés  continuer  en  voslre  prodomie ,  en  bien  gardant  tousjours  ledit  Heu ,  ainsi  quant  Mgr. 
et  nous  en  avons  en  vous  pleniere  confiance  et  ferés  nous  1res  grand  plaisir ,  et  si  chose  voulés 
que  pour  vous  puissions  faire ,  escripves  le  nous  et  ferons  la  voulenliers.  Noslre  seigneur  vous 
ait  en  sa  garde. 

Bscript  a  Rondes,  le  XXVII  joor  de  juillet  (i 4> a).  Bosss 
(i)  Voir  les  documens  à  la  suite  de  celte  notice. 
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Lorsque  les  domaines  du  comte  d'Armagnac  furent  mis  sous  la 
main  du  Roi,  Georges  de  la  Trémouille,  sire  de  Craon  (1),  gou- 
verneur de  Tours,  conseiller  et  premier  chambellan  de  Louis  XI, 
obtint  de  ce  monarque  la  seigneurie  de  Gastelnau  de  Montmiral , 
Villeneuve  et  Milhavet  Les  archives  communales  possèdent  des 
titres  qui  prouvent  que  sa  famille  en  était  encore  propriétaire, 
en  1479(2),  époque  où  le  même  Roi  autorisa  Louis  d'Amboise, 
évêque  d'AIbi  (3),  à  en  faire  l'acquisition.  Charles  d'Armagnac, 


(■)  Voici  une  lellre  de  Georges  de  U  Trémouille  aux  consuls  de  Castelnau  de  Montmiral. 

Cossouls,  manans  et  habitat»  de  Casleloau,  j'ay  esté  adverly  par  Goinot  qu'il  y  a  aucuns  do 
vous  qui  estes  différans  de  paier  le  guet  de  ma  place ,  ainsi  que  y  estes  subjels  à  le  paier  et 
a  ceste  cause  je  luy  ay  mandé  de  vous  le  Taire  paier  ainsi  que  l'avez  promis  audit  Guynotf 
et  en  ce  gardez  qu'il  n'y  ail  faute ,  car  autrement  j'y  ponrvoyeraye  ea  façon  que  n'en  serez  ja 
contens;  et  a  Dieu.  Escripl  de  Tours,  le  XII  jour  de  mars.  CRAON. 

(a)  Clément  d'Albert,  procureur  du  roi  de  lajudicalure  d'Albigeois,  fut  chargé  en  147a,  do 
se  rendre  a  Montmiral  pour  faire  exécuter  des  lettres  royales  relatives  au  refus  que  faisaient 
les  habitans  de  payer  les  contributions,  au  vote  desquelles  n'avaient  point  pris  part  le  plus 
grand  nombre  d'enlrenx.  Le  Roi  ordonna  que  seize  conseillers  seulement  seraient  élus  pour 
eognoistre  des  betoigns  qui  leur  subviennent,  d'en  délibérer  et  conclure  à  leurs  avis,  sans  que 
les  habitans  y  puissent  contrarier  en  aucune  manière. 

(3)  Lettre  du  roi  Louis  XI,  autorisant  Louis  d'Amboise,  évèque  d'AIbi,  a  acquérir  la  sei- 
gneurie de  Castelnau  de  Montmiral. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  elc.  avons  reçu  l'bamh!e  supplication  de  nostre  amé  et  féal 
cousin  et  conseiller  Louis  d'Amboise  évesque  d'AIbi ,  contenant  que  pour  nourrir  paix  et  amour 
avec  ses  diocésains  et  mettre  fin  i  certain  procès  et  question  à  cause  du  droit  de  passade  que 
le  dit  sîear  évesque  et  ses  prédécesseurs  ont  toujours  prétendu  leur  estre  du  par  lesdils  dio- 
césains, iceluy  évesque  désirant  les  solsger  et  entretenir  en  liberté,  leur  a  quitté  et  remis  le 
dit  droit  de  passade ,  moyennant  certaine  somme  de  deniers  qu'ils  lui  ont  baillée  et  deslivréc 
comptant  pour  nne  fois  ;  laquelle  ledit  sieur  évesque  a  naguères  employée  ou  a  intention  d'em- 
ployer en  l'achapl  des  chastellenies ,  terres  et  seigneuries  de  Castelnau  de  Montmiral,  de  Vil- 
leneuve et  Milhavet  apartenant  a  nostre  amé  cousin  le  sieur  de  Craon  ,  par  don  et  octroy  que 
nous  lui  en  avons  fait  comme  a  nous  advenus  et  eschus  par  la  confiscation  et  forfaicture  de 
feu  Jean  comte  d'Armagnac ,  en  son  vivant  seigneur  des  dites  seigneuries  de  Castelnau  de  Mont- 
miral, de  Villeneuve  d'Albigeois  et  Milhavet,  valant  de  rente  ou  de  revenu  la  somme  de 
800  livres  tournois  ou  environ  ;  lesquelles  terres  et  seigneuries  avecques  leur  valeur  et  revenu  , 
ensemble  leurs  apartenances  et  dépendances  ledit  sieur  de  Craon  soit  autorisé  a  vendre  au 
sieur  évesque  d'AIbi  

Nous  ces  choses  considérées ,  inclinant  favorablement  à  la  supplication  et  réqnéte  dudil  sieur 
évesque  et  à  la  bonne  intention  qu'il  a,  tant  en  faveur  des  grands,  louables  et  recommanda- 
blés  services  qu'il  nous  a  faits  par  cy  devant,  fait  et  continue  ebascun  jour,  tant  à  l'entour  de 
nostre  personne  que  ailleurs  es  plusieurs  parties  et  contrées  de  nostre  royaume ,  pour  le  bien , 
conduite  et  cnlrelenemen  et  exécution  de  nos  plus  grands  faib  et  affaires,  comme  pour  la  singu- 
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rétabli  dans  ses  domaines,  en  1484,  fixa  sa  résidence  à  Monlmiral, 
où  il  mourut  en  1497.  Cette  seigneurie  rentra  alors  dans  le  domaine 
de  la  couronne. 

Le  château  des  seigneurs  était  placé  à  l'ouest  de  la  ville;  une 
tour  carrée  à  quatre  étages,  décorée  de  sculptures  remarquables, 
dominait  la  porte  principale;  des  prisons  y  avaient  été  creusées 
dans  le  roc  et  on  y  avait  construit  une  chapelle  où  fut  inhumé 
le  comte  Charles  d'Armagnac,  qui  la  dota  de  beaux  ornemens  et 
d'une  croix  précieuse,  ornée  de  pierres  incises  d'une  grande  beauté. 

La  ville  était  ceinte  de  remparts  et  de  fossés.  Ses  tours  et  ses 
portes  les  plus  importantes  étaient  :  la  tour  et  la  porte  des  Garrics 
avec  mâchicoulis,  herse  et  ponUlevis,  la  porte  Neuve,  la  tour  et  la 
porte  de  Puymiral,  les  tours  de  Toulze,  de  la  Caminade  et  de  Gui- 
ralhou. 

Les  consuls,  au  nombre  de  quatre,  avaient  adopté  pour  l'admi- 
nistration de  la  commune,  les  usages  et  les  coutumes  de  Rabastens. 
Ils  jouissaient  ainsi  que  les  habitons  de  l'exemption  du  péage 
dans  l'étendue  de  la  judicature  d'Albigeois  et,  en  vertu  d'une 
concession  faite  par  le  comte  Raymond,  du  privilège  de  prendre 
dans  la  forêt  de  Grésigne  tout  bois  mort  et  mort  bois  pour  leur 

lière  dévotion  que  uotrs  avons  en  l'église  d'Albi ,  qui  est  fondée  en  l'honneur  et  révérance  de 
madame  Sle-Cécile,  et  afin  que  nous  et  nos  successeurs  soyons  désormais  participais  ez  priè- 
res, oraisons  qui  seront  faites  et  célébrées  en  ladite  église;  pour  ces  causes,  etc.  Voulons 
par  ces  présentes  signées  de  noslre  main,  que  loi  et  ses  successeurs  puissent  dores  en  avant 
avoir,  tenir  et  posséder  et  exploiter  lesdiles  chaslellenies,  terres  et  seigneuries  de  Castelnau  de 
Montmiral,  de  Villeneuve  d'Albigeois  et  de  Milhavet  avec  leur  appartenances  quelconques. 

ele  Pour  considération  des  choses  dessus  dites ,  ledit  évesque  et  ses  successeurs  seront  tenus 

de  (aire  dire  et  chanter  par  celui  qui  célébrera  l'une  des  deux  grandes  messes  qui  ont  acous- 
turoé  cslre  dites  en  ladite  église,  soit  en  celle  du  jour,  ou  à  celle  de  Nostre-Dame,  deux  oraisons 
chascun  jour,  perpétuellement,  après  les  oraisons  ordinaires  qu'on  dit  au  commencement  de 
la  messe,  c'est  a  savoir  qui  commence  :  quœsumus  omnipotent  deut  ut  famulut  tu  ut  rex 
natter,  etc.,  pour  les  protpriélé  de  nous  et  de  noslre  royaume  ;  et  l'autre  qui  commence  :  fide- 
tium  Deut  omnium  eonditor,  etc.,  pour  le  salut  de  nous  et  de  nos  successeurs.  Si  donnons 

en  mandement,  etc   Donné  à  Dijon,  l'an  147g.      Signé,  LOYS. 

On  trouve  sur  un  vieux  parchemin  qui  sert  de  couverture  a  un  volume  du  Bulletin  des 
lois  de  la  préfecture  (a"*  division  ,  1810),  que  celle  seigneurie  fut  vendue,  en  «479»  *  M-  taan 
d'Amboise,  évéque  d'Albi,  par  M.  Pierre  de  Salinhac  et  Raymond  deNicolay,  procureur»  de 
M.  Chartes  de  la  Trémouillo. 
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usage  et  chauffage  et  de  plusieurs  autres  droits  contenus  dans  la 
transaction  de  1273,  passée  avec  Bernard  de  Pêne,  et  confirmée 
par  les  Rois  Louis  XI,  en  1481,  Charles  VIII,  en  1483,  et  François 
I",  en  1539  (1). 

Ces  fonctionnaires  administratifs  avaient  établi  à  Montmiral  un 
hôpital  ou  maladerie  (2),  des  foires  et  des  marchés,  en  1291 , 
des  poids  et  des  mesures  uniformes,  conformément  au  règlement 
du  juge  d'Albigeois,  Barthélémy  de  la  Garde;  ils  imposèrent  des 
obligations  aux  boulangers,  en  1311,  pour  le  poids  des  pains  et 
contraignirent,  en  1343,  les  habitons  forains  à  contribuer  aux  dé- 
penses de  la  ville.  Us  exerçaient,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
la  justice  criminelle  (3).  Il  appartenait  au  juge  d'Albigeois  de  les 

(i)  La  forêt  de  Grésigne,  appelée  Foretta  de  Graùnha ,  appartenait,  en  1 373,  aux  deux  Bernard 
de  Pêne,  a  G.  de  Rochefort  et  a  Raymond  de  Melge,  co-seigneurt  de  Pèoe.  Elle  fut  vendue 
par  les  mêmes,  vers  laSa,  au  Roi  Philippe  III, 

(3)  Dèi  1241 ,  Montmiral  avait  une  maladerie  qui  sublista  long-temps.  Elle  renfermait  encore 
des  lépreux,  en  »437-  Nous  avons  sous  les  yeux  un  rapport  fait,  la  même  année,  par  Vital  cres, 
maître  ez  arts  et  licencié  en  médecine,  attaché  à  l'abbaye  de  Gaillac,  assisté  de  deux  bar- 
biers, pour  constater  qu'une  femme  de  Montmiral  était  atteinte  de  la  lèpre  et  qu'il  devenait 
argent  de  la  placer  dans  cet  établissement.  Il  n'y  avait  point  de  petite  ville  qui  n'eût  alors  un 
hôpital  pour  les  lépreux.  Cette  maladie  sévissait  encore  dans  l'Albigeois  vers  le  milieu  du 
iG*  siècle.  En  i553,  H.  Louis  de  Lorraine,  évèque  d'AIbi,  fut  contraint  de  renouveler 
un  règlement  de  H.  Poitevin  de  Montesquieu,  évèque  du  même  diocèse,  lequel  ordon- 
nait aux  lépreux  de  porter  des  signes  distinclifs,  de  De  point  entrer  dana  les  cabarets , 
etc.  D'après  le  même  règlement  les  juifs  devaient  avoir  aor  la  poitrine  one  cocarde  jaune  et 
leurs  femmes,  une  corne  sur  la  tête,  etc. 

«  SUtuimua  quod  omnes  leprosi  defferant  signa,  tabernas  non  inlrent  neque macetlum,  nec 
pannos  portent  coloratos ,  nec  notriaat  comas.  De  jodeisslaloimus  nt  in  civitateet  castris  etaliis 
locia  iasignibus  babilare  permitatnr  et  quod  omni  lempore  in  medio  pecloris  rotam  panni 
crocei  portent.  Judée  vero  in  capite  cornu  portent  ut  per  hoc  a  populo  chrtstianodiscernantur, 
etc.  (Synodale  diocesis  Albiensia  i553). 

(3)  Nous  avons  retrouvé  le  procès-verbal  d'exécution  d'un  jugement  contre  une  femme  publique. 
Il  est  trop  curieux  pour  ne  pas  être  reproduit  : 

Procèt-verbal  de  la  futtigation  d'une  paillarde. 

L'an  mil  six  cent  six  et  le  jeudi  septième  jour  de  febrier.,  dans  Castelnau  de  Montmiralb 
en  Albigeois;  devant  nous  consuls:  Bertrand  Pansai,  Pierre  Rigailh  et  Barthélémy  Marty,  se 
serait  présenté  M»  A.  Vitalis,  substitut  du  procureur  du  Roy  qui  nous  aurait  représenté  une 
sentence  obtenue  de  M.  le  sénéchal  de  Toulouse  contre  Jeanne  Aurelle ,  atteinte  et  convaincue 
d'excès,  recellement  de  taracin  et  malversation  d'adultère ,  par  laquelle  sentence,  confirmant 
nostre  jugement, est  pourlé  qu'il  nous  est  commis  et  député  icelle  sentence  faire  mettre  a  deue 
et  entière  exécution  de  poinct  en  poinct  selon  sa  forme  et  teneur  qui  est  de  faire  fosUgcr  la 
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créer  et  de  recevoir  leur  serment  (*).  Leurs  élections  avaient  lieu 
le  1er  mars  de  chaque  année.  Le  nombre  de  feux  imposables  de 


dicte  Aorelle  jusques  à  effusion  de  sang  iuclosivement,  par  tous  les  lieux  aconslumés  en  la- 
dille  ville  de  Monlmiralh.  Presensàce  noble  Jean  Hebrail,  lieor  de  Toanac,  M*  Jean  Leuling  , 
prêtre,  Foulcran  Plasse ,  Guillaume  Bertrand  et  Azcmar  Verdier,  marchand ,  M«  Jean  Cordier, 
notaire ,  Bernard  Bosc  autre  notaire. 

Noos  susdits  consols  et  François  Durand  noitre  assesseur,  aurions  commandé  à  nos  sergent* 
aller  chercher  leurs  hallebardes  et  admener  ladite  Aorelle  prisonnière  détenue  dans  nos  carals 
ou  prisons  et  d'icellc  conduire  au  devant  la  maison  commune  de  ladite  ville  de  Monlmiralh, 
lieu  accouslumé  4  prononcer  la  sentence  aux  criminels.  Et  tout  incontinent  lesdits  sergents  avec 
leurs  hallobardes  auraient  admené  ladite  Aorelle  an  devant  ladite  maison  commune  où  estions 
assis  avec  ledit  Durand  noslre assesseur,  auxquels  aurions  commandé  faire  asseoir  ladite  Aurelle. 
sur  le  tabouret  de  condamnation;  ce  qu'ayant  fait,  ledit  Vitalis,  substitut,  après  avoir  faict 
uarrative  sommaire  de  ladite  sentence,  ordonne  que  lecture  en  sera  faite  a  ladite  Aurelle, 
aussi  a  Noué  Martin  maitre  exécuteur  de  la  haute  justice,  natif  d'Avignon  et  a  présent  habitant 
en  la  cité  de  Thoulouse,  afin  que  ne  puissent  ignorer  le  contenu  de  ladite  sentence  et  arrest; 
A  quoy  obtempérant,  aurions  commandé  à  Mc  Aymar  Tournier  nostre  greffier  d'en  faire  lecture 
à  haulle  et  intelligible  voix.  Lequel  è  l'instant  en  aurait  faict  lecture  à  ladite  Aurelle  et  h 
1'execoteur  susdit,  sur  laquelle  prononciation  la  dite  Aurelle  se  seraicl  pasmée  et  aurait  esté 
relevée  par  un  sergent  qui  l'aurait  tenue  jusqu'à  ce  que  le  tout  eust  esté  leu  et  pronoucé. 

Et  tout  incontinent  ladite  prononciation  et  lecture  faicte,  ledit  Noué  Martin,  exécuteur  susdit 
accompagné  de  l'exécuteur  de  la  haulle  justice  de  la  ville  d'AIbi,  après  avoir  levé  la  main 
a  Dieu  et  promis  faire  son  devoir  l'aurait  prinse  et  empoignée  et  a  l'instant  dcspouillée  de 
la  ceinture  en  hault  et  attachée  avec  une  corde  aux  bras  et  aux  mains,  aurions  commandé 
auxdils  sergens  passer  devant,  et  après  lesdiU  exécuteurs  et  a  chasque  carrefour  de  rue  es 
lieux  acoustumés,  à  faire  sonner  la  trompette,  auxquels  lieux  ladite  Aurelle  serait  fustigée 
jusques  a  flus  de  sang,  tout  ainsin  qu'il  nous  est  commis  cl  mandé;  et  à  l'instant  audevant 
ladite  maison  de  ville,  A.  Capon,  sergent,  aurait  sonné  la  trompette ,  audevant  laquelle  maison 
ledit  Noué  Martin,  exécuteur,  en  noslre  présence,  aurait  commencé  à  fustiger  ladite  Aurelle 
en  disant  :  honneur  à  Dieu ,  tervice  au  Roy  et  à  justice ,  et  serait  allés  le  long  de  la  rue 
droite  à  la  porte  du  château  audevant  de  laquelle  aurait  esté  fustigée  et  battue  par  ledit  exé- 
cuteur comme  aussi  audevant  de  la  maison  de  François  Guy  faisant  coin  de  rue  et  prenant  la 
rue  basse  vers  le  Pechmirail;  aussi  ledit  Capou,  sergent,  à  chaque  carrefour  de  rue  et  lien 
acoustumé  aurait  fait  sonner  ladite  trompette  auxquels  lieux  lesdits  exécuteurs  aurait  baltn 
et  fustigé  ladite  Aurelle  jusques  a  la  maison  de  noble  Jean  Hébrail  sienr  de  Tonnac  au  lien 
appelé  au  coin  de  la  Rose  cl  s'en  retournant  du  coin  de  la  Rose  auraient  prinse  la  me  droite 
vers  la  place  publique  et  A  deux  coins  de  ladite  place  la  dile  Aurelle  aurait  esté  fustigée  et 
battue  et  d'icelle  seraient  passés  le  long  de  la  rue  allant  droit  à  la  porte  de  ladite  ville  ap- 
pelée des  Garrics ,  et  sortis  de  la  dite  ville;  et  a  l'instant  nous  dits  consuls  et  assesseurs  nous 
serions  acheminés  à  la  dite  porte  des  Garrics  où  aurions  faict  planter  ung  pal  auquel  lieu 
est  acoustumé  faire  les  exécutions  de  justice;  là  où  ladite  Aurelle  auraisl  esté  conduite  et 
admenée  par  lesdits  exécuteurs,  anquel  lieu  ladite  trompette  aurait  sonné  pour  «errir  d'exemple; 


(•)Ala  P»ge4'9- 
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cette  commune  fut  fixé  à  200,  en  Tannée  1330,  par  le  juge  d'Al- 
bigeois ,  G.  Barthe. 

Il  existait  à  Montmiral  une  très  ancienne  coutume,  semblable  à 
celle  instituée  à  Ambialet  pour  les  fêtes  publiques.  Les  seigneurs 
avaient  permis  aux  jeunes  gens  du  lieu  d'élire  un  Roi  pour  présider 
à  leurs  divertissemens.  Ce  roi  choisissait  des  officiers,  des  juges. 
Il  devait  leur  donner  à  déjeûner  et  à  dîner,  aux  dépens  des  nou- 
veaux mariés;  il  était  tenu  d'aller  chercher  le  seigneur  pour  le 
conduire  à  la  messe  et  de  le  ramener  ensuite  chez  lui.  Le  soir, 
il  prenait  part  aux  réjouissances  sous  les  fenêtres  du  château.  Ses 
ornemens,  son  sceau,  sa  couronne  ainsi  que  ses  étendards  étaient 
confiés  aux  consuls  et  déposés  par  eux  dans  la  sacristie  de  l'église. 

En  revenant  du  siège  de  St-Antonin,  le  Roi  Louis  XIII  passa 
par  Montmiral  où  il  séjourna.  On  conserve  avec  soin  le  procès- 
verbal  de  son  entrée  (1). 

à  laquelle  letdils  exécuteurs  auraient  fakt  (aire  le  tour  par  plusieurs  fois, en  la  ballaut  et 
fustigeant  tellement  que  des  coups  serait  sourli  effusion  de  sang.  Et  après  s'estant  mise  à  ge- 
noulx ,  aurait  demandé  pardon  à  Dieu,  au  Roy  et  à  Justice  ;  soi  repentant  des  maléfices  qu'elle 
avait  commis,  promettant  de  jamais  y  retourner. 

Surquoy  de  rechef  la  sentence  et  arrest  lui  auraient  esté  notifiés  et  fait  le*  commandemens 
pourlés  par  icelle  de  ne  se  trouver  de  dix  ans  dans  ladite  ville  de  Monlmirailh ,  ni  juridiction,  sur 
peine  de  la  hart  et  de  se  faire  estrangler  ;  et  tout  incontinent  par  deux  sergents  l'aurions  faict 
conduire  jusques  aux  frontières  de  la  jurisdiction  de  Montmiralb,  la  bénissant  d'icelle,  comme 
plus  a  plein  est  contenu  en  ladite  sentence.  (Archives  de  la  Mairie). 

(*)  Voici  le  serment  des  consuls  de  Montmiral  :  Consules  jurabont  esse  boni  et  Gdeles  do- 
mino nostro  régi  francie  et  personas  ejns  et  liberorum  suorum  proposse  suo  custodire  et  esse 
obedientes  officialibus  dicli  domini  régis  in  licitis  et  honeslis  etfidem  catho/icam  servare  ac 
etiam  custodire  et  herelicot  et  infidèles  sancte  fidei  cathoiiee  fugare,  si  eos  reperiant ,  vel  eos 
capere  et  eos  captos  reddere  inquisitoribus  berelice  pravitalis  et  officium  dicti  consulatus  fi- 
deliter  regere  et  in  eo  bene  et  fideliter  se  hahere  et  populum  suum  quantum  ad  eos  pcrlincret , 
licite  et  h  on  es  te  custodire  ac  etiam  deffensare  et  tallias  suas  loco  et  tempore  opportunis  eis- 
dem  imponereet  eas  levare,  etc  Serment  reçu  en  1^16,  par  M.  Galtier,  juge  d'Albigeois. 

(i)  Extrait  du  procès-verbal  de  l'entrée  du  Roi  Louis  XIII  à  Castelnau  de  dtontmiral. 

Le  vendredi  34  juin  162a,  jour  et  feste  de  St.  Jean-Baptiste,  Lonys  XIII,  tris  chrestien 
Roi  de  France  et  de  Navarre,  fist  son  entrée  dans  la  ville  de  Castelnau  de  Montmiral,  estant 
consuls  J.  Masens,  P.  Vigoier,  Gilbert  Caminade  et  A.  Candesc;  lesquels  assistés  de  H.  A. 
de  Pnylaurens  dr.  et  lieutenant  au  siège  de  ladite  ville,  et  de  plusieurs  des  principaux  et  autres, 
l'allèrent  salner  au-dessous  du  puy  de  la  porte  de  Garrics,  et  nous  élans  mis  i  genoulx,  le 
dict  lieutenant  fit  la  harangue  avec  les  soubmissions  et  obéissance  dues  à  S.  M.,  lui  présentant 
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Salvagnac,  Sahwuacum,  chef-lieu  d'une  baronie  limitrophe  du 
territoire  de  Montmiral,  avait  un  prieuré  fondé  par  le  comte  de 
Toulouse  qui  en  augmenta  la  dotation,  le  4  octobre  1220.  Celte 
baronie  fut  cédée  en  1224,  par  Raymond  VII,  au  comte  Bertrand,  son 
frère  naturel,  dont  les  descendans  en  jouirent,  sous  le  titre  de 
Vicomtes  de  Monlclar  (1). 

Anne  de  Montclar,  dernier  rejeton  de  cette  famille  (2),  se 
maria  avec  Jacques  de  Voisins;  elle  en  eut  un  fils  qui  mourut 
jeune.  Devenue  veuve,  elle  épousa  Jacques  de  Lomagne,  Sgr.  du 
Claux,  auquel  succéda  le  vicomte  d'Arpajon.  Après  la  mort  de 
celui-ci ,  Montclar  et  Salvagnac  furent  vendus  à  M.  Gaspard-Fran- 

les  clef*  de  la  ville,  lesquelles  S.  M.  reçut,  disant  qu'elle  savait  bien  qu'ils  lui  avaient  été 

titilles  et  qu'ils  continuassent  en  leur  debvoir  

Le  Roy  alla  loger  à  la  maison  de  Tonnac.  Le  prince  de  Joinville  annonça  que  S.  M.  irait 

après  son  diner,  visiter  l'église  S.  M.  séjournai  Montmiral  jusques  au  dimanche  malin 

(*)  qu'elle  prit  son  chemin  et  alla  coucher  a  St.  Sulpice,  et  le  lendemain  s'en  alla  à  Toulouse. 
Auparavant  de  venir  en  nostre  ville,  il  print  Sl.-Anlhonin  (aa  juin),  lequel  fut  bitu  et  cannoné 
et  où  furent  faites  deux  mines;  l'une  desquelles  fit  un  grand  meurtre  des  rebelles  de  ladite 
ville,  lesquels  se  voyant  perdus  se  rendirent  a  discrétion.  Le  Roy  leur  fit  grâce,  sauf  a  taon  14 
qui  furent  pendus.  La  ville  fut  démantelée ,  les  tours  mises  bas ,  les  maisons  et  habitans  ruinés  

(*)  V»  procit  T«rbil,  cllnM>t<  par  H.  It  euri  d*  M  on  Unirai ,  fait  raurqutr  «pat  la  màf  «lu  Roi  itail  m  canatiMrild*  tp* 
U  pais  m  Ttwlil  1  «oo  la  livr*,*lc 

(1)  M.  Janin-de-Gabriac  nous  a  communiqué  une  lettre  écrite  par  Henri  III,  à  un  de  ses  ancêtres 
pour  lui  adresser  des  éloges  sur  la  bravoure  dont  il  avait  fait  preuve  dans  la  défaite  du  vicomte 
de  Montclar  : 

1588.  —  Monsieur  de  Gabriacb,  auparavant  la  réception  de  voslre  lettre  dn 
XVII*  de  ce  mois,  j'avais  jà  eu  advis  de  la  deffaicle  du  vicomte  de  Montclar; 
tootesfois  j'ay  esté  bien  ayse  d'en  entendre  les  particularités ,  ainsi  qu'elles  y 
sont  contenues ,  et  recognais  que  en  ceste  action  vous  avez  faict  debvoir  d'homme 
de  valleur,  plain  de  bonne  affection  à  mon  service,  dont  vous  me  demeurez 
fort  agréable,  et  vous  prie  de  continuer  tousjours  à  bien  faire  avec  assurance 
que  je  ne  l'oublieray  poincl ,  mais  le  reconnaistray  envers  vous,  selon  que  les 
occasions  s'en  pourront  présenter,  suppliant  le  créateur,  Monsieur  de  Gabriacb, 
qu'il  vous  ayt  en  sa  sainte  garde.  Escript  a  Poiclicrs ,  le  dernier  jour  d'aoust 
1582.  Signé'  :  HENRY.  Plus  btu  :  BRULART. 

Gâches  dans  ses  mémoires  inédiU,  parle  de  la  défaite  do  vicomte  de  Montclar,  qu'il  intercale 
dans  les  événemensde  1577.  Y-a-t-il  erreur  de  date  dans  ce  récit?  ou  bien,  n'a-t-il  été  rendu 
compte  de  cet  événement  i  Henri  III  que  cinq  ans  après?  nous  lâcherons  de  résoudre  ces 
questions  avant  la  fin  de  l'ouvrage. 

(a)  Le  testament  d'Anne  de  Monlclar  nous  a  été  communiqué  par  M.  Hnrat,  notaire  à  Sal- 
vagnac, avec  une  notice  détaillée  sur  celte  ancienne  baronie. 
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çois  Legendre,  maître  des  requêtes,  qui  fit  bâtir  le  château  de 
St.-Urcisse.  En  1727,  la  baronie  de  Salvagnac  fut  revendue  à  M.  de 
Lacombe,  marquis  de  Monteils.  Elle  devint  ensuite  la  propriété 
de  M.  de  Pagèze  de  St.-Lieux,  et  plus  tard  (en  1788),  de  la  famille 
de  Ghastenet  de  Puységur. 

Salvagnac,  dont  les  religionnaires  s'étaient  emparés  (1),  soutint  en 
1586,  un  siège  opiniâtre.  Des  pièces  originales,  que  nous  possé- 
dons (2),  font  connaître  que,  dès  le  18  novembre,  l'armée  (3)  de  l'a- 
miral de  Joyeuse  avait  commencé  le  siège  et  que  la  soumission 
des  assiégés  n'eut  lieu  que  le  2  décembre  suivant;  ils  sortirent  du 
fort  le  3  du  même  mois,  et  se  dirigèrent  sur  Montauban,  sous 
la  conduite  des  braves  capitaines  Penavaire  et  Lavernée.  L'Amiral, 
duc  de  Joyeuse,  dirigea  les  opérations  et  ne  quitta  Salvagnac,  avec 
M.  de  Cournusson,  que  le  5  décembre,  c'est-à-dire,  après  que  ses 
troupes  en  eurent  pris  possession.  Il  en  confia  la  garde  à  M.  de 
Fonvieille,  viguier  d'Albi,  et  à  M.  Lenfant,  syndic  du  diocèse. 
Ceux-ci  y  laissèrent  M.  de  Lauraguel  avec  les  capitaines  Navarre , 
du  Royre,  de  Ribes,  Moysset  de  Lisle  et  de  la  Salle  Basse,  en 
prescrivant  des  mesures  pour  faire  détruire  les  remparts  et  le  fort. 
Ces  travaux  ne  furent  entièrement  exécutés  qu'à  la  fin  d'avril  1587, 
sur  de  nouveaux  ordres  de  M.  Julien  de  Médicis,  évôque  d'Albi. 

Document  trouvés  à  MontmiraL 

1&36.  — Lo  comte  oYArmanhac.  Los  cossols,  nos  aveni  visla  ona  suppli- 
caiio  que  de  par  vos  nos  es  estada  baylada  sobre  lo  débat  que  es  del  avesquat 
d'Alby,  et  coma  vos  sabes,  noslre  car  cosi  M".  Robert  Dalphi,  avesque  d'Albi, 
a  tenguda  la  possessio ,  coma  avesque  deldich  avesquat  l'an  darrierament  passât 
pacificam  et  levatz  totz  los  usufruebs  al  dich  avesquat  apertens  et  apertener 
devens,  pareilhamen  teuem  que  sabes  cossi  lo  papa  et  Mos.or  lo  Rey  a  menteogut 

(i)  Arrivé  à  Gaillac,  l'amiral  de  Joyeuse  s'aboucha  avec  son  père  et  les  députes  des  Tilles 
de  son  parti,  où  fut  délibéré  d'aller  attaquer  Salvagnac  teule ,  ville  de  la  religion,  en  ce 
pays-la.  L'amiral  poursuivit  son  siège  de  Salvagnac,  qu'il  commença  de  battre  de  neuf  pièces 
d'artillerie.  Il  y  avait  dedans  5oo  arquebusiers,  commandés  par  le  capitaine  Penavaire,  se 
défendant  bravement.  (Mémoire*  inédit*  de  Gâches.) 

(a)  Voir  les  document  sur  les  guerres  de  religion. 

(3)  L'armée  de  l'amiral  de  Joyeuse  était  composée  de  huit  mille  hommes  do  pied  et  de  huit 
cents  hommes  d'armes  on  chevaux  légers ,  qui  étaient  la  fleur  de  la  noblesse  de  la  cour. 

(Mémoire*  inédit*  de  Caches.) 
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jusquas  as&i,  et  mantenem  et  prothegissen  en  sa  possessio  deldich  avesquat 
d'Albi  ;  et  ayssi  ben  (eoem  que  ayas  ausil  cos&i  à  causa  del  dicb  avesquat 
per  plaidaria  endecisa  davant  lodich  papa ,  en  cors  de  Roma ,  entre  lodicb 
M."  Robert  Dalphi,  avesque  d'Atby  et  M."  Bernai  de  Casilhac,  clegit 
en  lodicb  avesquat,  sobre  lasquals  causas  mon  dicb  senhor  le  Rey  nos  en  a 
escruit  tôt  a  pie  et  ayssi  ben  lodich  avesque;  lasquals  causas  attendudas  et 
nonremeinchs  davant  que  lo  papa  cl  mondich  senhor  la  Rey  autrament  y  aya 
ordenat ,  nos  ne  devem ,  ne  podem ,  ni  non  es  nostra  enlenta  lo  perlurbar  en  sa 
possessio ,  ni  daquela  lo  despolbar  ayssi  que  part  delà  avem  mandat  per  lettras 
païens ,  et  volem  et  vos  mandant  per  las  presens  que  lo  contengut  en  aquestas  vos 
fassas,  compliscas  et  exequtcs  e  de  punci  à  punct  observes,  talamen  et  per  manieira 
que  daquesia  hora  en  avant  nos  non  auyam  plus  parlar ,  ni  per  vos  esset  ailemptat 
en  degna  manieyra  conlra  la  lenor  de  noslras  lettras ,  quar  se  ho  era  nos  des- 
playria  fort  cl  ho  remostrariam  per  effeyt.  Per  que  avises  ben  que  no  y  aya  faula. 
Nostre  senhor  sia  garda  de  vos.  Escruit  à  la  Yla ,  lo  XXII  juin  de  lan  1836. 

JOHAN. 

Cars  et  feals ,  nos  avem  entendul  que  l'auberga  que  cascun  an  nos  faitz  de 
vint  liuras  torn.  Vos  non  voles  pagar  que  moneda  corren,  so  es  24  doblas  per 
liura.  Jassia  que  vos  nos  deves  pagar  20  liuras  bonas,  que  son  29  doblas 
per  liura  o  mays.  Per  so  vos  mandam  que  vos  pagues  à  noslrc  amat  e  féal 
gouvernador  et  capitani  de  nostre  loc  de  Casteloau  de  Montmirailb ,  Tbomassi 
du  Cbayne,  a  causa  de  la  dicha  auberga ,  20  liuras  bonas  cascun  an,  etc. 

En  nostre  loc  de  Segur,  lo  7*  jorn  de  janvier  1663.  JOHAN. 

Cars  e  feais ,  vulbatz  saber  quel  a  lonc  temps  que  nos  vos  fezem  azemprar 
per  nostro  thresoricr  do  Caussada  de  una  soma  d'argen,  e  blat,  c  vys;csegon 
que  me  a  reportât ,  vos  autres  fezes  contes  de  nos  donar  sieys  vyns  motos 
d'aui  et  cl  non  los  volt  adeeptar  ses  nostre  conged ,  vezen  que  era  ben  pauc , 
aven  regard  a  las  dooaiios  que  los  autres  noslres  pais  nos  an  feitas  ;  e  depueys, 
segon  que  me  estât  reportât ,  vos  en  aparlat  que  volguesses  donar  plus  largament 
et  vos  autres  ly  aves  offert  cent  motos  daur ,  com  se  vos  trufavas  de  nos ,  don 
cm  très  mal  coniens  e  non  sens  cauza.  Si  vos  pregam  que  vnlhalz  aver  regard 
à  las  cauzas  que  nos  avem  à  supportar  et  per  aquesta  ves  nos  vulhatz  donar 
^it  ys  vyns  motos  d'aur,  quinze  pipas  de  vy  et  quinze  sesliers  froment.  Et 
<>n  so  vos  pregam  que  non  nos  vulhatz  falhir  et  de  vostre  voler  et  enlenta  nos 
vulhatz  fa  resposta ,  cars  et  feals,  nostre  senhor  sia  garda  de  vos.  Escrieot  à 
Tholosa,  lo  XXÎI  de  mai.  JOIIAN. 

Los  eoKsoh  de  Galhac  ait  honorable*  couol*  de  Mantmiralh. 

17  août  1.112.  —  Cars  senhors  et  bos  amix  ,  vos  autres  sabetz  que  de  mandauient 
de  madona  D  Armanbac  o  de  Mr.  Guilbamot  de  Solatge  tôt  lo  pays  d'Albeges 
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en  la  senescallia  de  Tholosa  abia  aguda  segurtansa  per  tôt  aquest  mes  d'aost  ; 
et  entendent  que  las  gens  darmas  de  Castelnau  no  lo  volo  tener  de  d'ivenres 
en  la;  no  sabem  pas  ses  fa  de  volontat  de  madona  la  comicssa  et  avem  entendut 
que  vos  autres  senhors  Ihin  avetz  faig  ;  per  que  vos  pregam  caramen  que  nos 
vulbatz  cerliûcar  per  Io  portador  de  las  presens ,  lo  voler  de  madona ,  si  ela 
vol  que  la  sua  segurtansa  no  valba,  quar  nos  no  cresem  pas  lo  contrari ,  que  ela 
sia  de  tant  noble  sanc  que  ela  vuelha  que  no  teuga  sa  paraula.  Monseignor 
vos  tenga  en  sa  garda,  etc. 

29  août.  —  Cars  senbors,  Ramon  Bonet  nos  a  reportât  que  vos  prendetz 
plaser  que  nos  e  vos  aiam  abstenentia  de  guerra  e  may  tôt  la  pays  que  es 
delà  Tarn ,  en  la  senescallia  de  Carcassona ,  et  may  voliatz  que  aquesta  sufferia 
aguessen  vos  et  nos  Franca,  e  ses  negnn  cost,  per  lo  spassi  de  bon  an;  e  en- 
tretan  que  vos  voliatz  trametlre  al  comte  per  6aber  son  voler  e  nos  que  tra- 
metessen  als  senhors  que  by  so  per  lo  Rey ,  etc.  (1). 

30  août.  —  Avem  vistas  vostras  lettras  e  plagues  à  Dieu  que  nos  e  vos  e  toi  lo 
pays  aguessen  bona  patz.  Vossabels  quanba  poyssensa  avem  de  assegurar.  Entretan 
vos  prengam  caramen  que  vulbatz  pregar  vostras  gens  d'armas  que  no  dono  damp- 
natge  al  pays  entressi  e  dimenge ,  quar  menassam  no  pren  hom  los  ausels. 

5  septembre.  —  Cars  senhors ,  sapiats  que  las  vilas  macslras  d'Albegcs  a» 
obtenguda  licencia  dels  senhos  que  entre  vos  e  nos  aia  abstineocia  e  suferta 
de  guerra.  E  sus  aysso  nos  es  avist  que  es  necessari  qualcus  de  las  dichas  vilas 
ancm  per  delà  per  mètre  aponchamen  a  la  dicha  suferta;  e  quar  seguramen 
negus  o  y  ausaria  anar  ;  volhatz  pregar  los  capitanis  B.  de  Bonfontan ,  Peyrot 
d'Auverien ,  Petit  Bernard  et  G.  Gabier  e  lois  autres,  que  per  VIII  jorns  tengan 
lo  pays  de  la  senescallia  de  Tholosa,  desa  Garona,e  lot  l'avescat  d'AIbi ,  en 
suferta. 

7  septembre.  —  Vos  trameten  per  lo  portador  voslra  segurtansa  et  vidimus 
del  poder  que  nos  avem  de  Mgr.  de  sanh  Jorgi  e  de  Mgr.  lo  governador, 
et  volem  que  en  la  fi  de  la  segurtansa  metas  las  paraulas  que  vos  autres  nos 
prometez  a  tener.  Nos  farem  relaxar  los  homes  de  castel  non  arrestatz  à  Pena. 

9  décembre  —  Honorables  et  cars  senhors ,  vistas  avem  vostras  letras  las- 
quais  so  bonas  et  graciosas;  e  plagues  à  Dieu  que  aguesso  aguda  bona  fi,  à 
be  e  honor  del  Rey,  et  de  vos,  et  de  nos,  et  de  lot  le  pays,  e  sapiatz  que 
nos  volriam  que  en  los  nostres  locx,  ni  en  los  voslres,  no  demoresso  gens 
darmats,  se  far  se  podia;  et  may  volriam  que  la  suferta  dures  per  tôt  hun 

(i)  Pierre  de  Marigni,  G.  de  Vienne,  seigneur  de  St.-Georges ,  Reynier  Pot,  commissaire 
du  Roi.  Raymond  de  Puybutque,  juge-mage  de  Toulouse,  leur  délégué}  Dubois,  secrétaire. 
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an  bo  may  et  quo  lo  comte  assegures  tota  la  jutgaria  d'Albiges  de  totas  sas 
gens  darmas,  e  bcs  voleos  et  aliatz  en  tola  manieyra  de  gens  que  venguesso 
en  la  dicha  jutgaria  ,  star ,  passar ,  repassar ,  sejornar ,  vendre  e  comprar , 
e  tôles  lors  beslials,  et  nos  au  rem  semblan  seguransa  a  vos  autres  del  Key, 
nostre  senhor,  ho  dels  senhors  governadors  del  pays,  et  sus  aysso  vejatz  que 
vos  sera  avis  et  a  far  nos  resposta  que  vonh  semblara.  Lo  Saint-Esprit  vos 
tenga  en  sa  garda. 

8  février  1413.  —  Avem  reccubudas  vostras  letras  en  que  nos  fagts  saber 
que  lo  jorn  de  dissaple  probda  passât  vos  feseiz  cridar  am  son  de  trompa  la 
pats  e  las  trevas  acordadas  am  los  senhors,  don  ne  avem  agut  grand  plaser; 
e  disetz  que  fâcha  la  crida  las  gens  darmas  se  son  rancuradas  de  nos  per 
alcunas  causas  que  nos  entendo  à  demandar  e  que  nos  volguessen  anar  per 
ausir  Ior  demanda.  Sapialz  que  nos  no  avem  trobat  negun  bon  home  que  y 
sia  volgut  anar.  Per  que  nos  vol  bals  mandar  que  so  las  causas  que  entendo 
demandar,  etc. 

Cars  amyxs  resebera  noelas  certas  per  personas  dignas  de  fe  que  los  An- 
gles que  so  en  presen  en  Alvernbe  et  en  Roergue ,  la  nuegs  de  aquest  jorn 
presen  devo  venir  en  Albeges  per  penre  un  bon  loc  e  fort  ;  placia  à  vos  que 
vistas  las  presens  avisés  voslrcs  gachiés  e  estatz  segurs  de  la  garda  de  la  vila 
daissi  avan  de  nuegs  c  de  dias  e  que  avisez  als  locs  de  Puegcelsi ,  de  Pena , 
del  Verdier  e  totz  los  autres  loxs  deque  vos  sera  vist.  A  Galhac,  lo  14  de 
novembre  1345.  Los  Costolt  de  Galhac. 

Le  snie'chal  de  Toulouse  aux  consuls  de  Montmiral. 

Las  campanhas  de  prohensa  sen  veno  en  aquest  pays  e  de  grand«re  de 
diversas  partz  et  sapiatz  de  ccrla  que  els  combato  et  preno  los  loxs  e  apriono 
et  fogucio ,  aissi  corn  si  ero  enemixs.  Per  que  faytz  ne  mètre  soptament  los 
vieures,  e  mandatz  bo  la  un  à  lautre.  Escriug  à  Tholosa ,  lo  premier  dia  de 
septembre  1361.  -  REGNAULT  D'AUBIGNI. 

Chers  amys,  je  me  recommande  à  vous.  Il  est  vray  que  le  Roy  ala  de 
vie  à  trespassement  le  jour  de  la  M agdelaine  darrierement  passé ,  et  pour 
ce  que ,  à  celle  occasion  beaucoup  de  inconvéniens  et  périls  se  pourraient  en- 
suivre, metés  gardes  en  vos  portes,  et  gardés  bien  que  nul  n'entre  dans 
votre  ville  et  chasteau  plus  fort  que  vous ,  et  que  vous  ne  sacbés  qui  sont  ; 
et  faites  tellement  que  vous  et  moy  en  puissent  rendre  bon  compte  au  Roy  à 
qui  appartient;  et  si  rien  avés  besoing,  venez  devers  moy  et  je  pourvoirai. 

Escript  à  Tbolose,  le  1*'  jour  de  aoust  1461.  Vostre  amy,  le  sénéchal  de 
Tholose  et  d'Albigeois:  De  PANASSAC. 
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1343.  —  Le  Roi  Philippe  abolit  divers  subsides  accordes  au  Roi 

d'Angleterre. 

Philippns  deigratia,  etc.,  ad  snpplicationera  consulum  et  babilatorum  jadicaiure 
Albigesii  mandamus  quateous  omoia  sobsidia ,  focagia ,  et  finaocias  quascomqae 
per  ipsos  supplicantes  aut  eorum  aliquos ,  raiione  vel  occasiooe  guerrarum  nos- 
trarum  post  treugas  per  nos  régi  Anglie  concessas ,  quocumque  modo  factas , 
impositas  seu  promissas  vobiscura  6enescallo  Tholose  dudum  noslro  capilaoeo 
Vasconie  seu  commissariis  a  vobis  vel  ab  aliis  auctoritate  nostra  deputatis, 
nullatenos  exigalis  vel  levetis  seu  exigi  vel  levarî  a  quocumque  permittatis  et 
quidquid  ab  eisdem  supplicanlibus  captum  vel  levatum  exliiit ,  reddi  et  reslilui 
facialis,  cum  noslre  inlenlioois  non  sil  dicta  subsidia,  mulua  sive  focagia  et 
fioancie  post  dictas  treugas  facte  seu  imposile,  exigantur  vel  leventur.  Datum 
Parisius,  die  VI  maii  anno  Domini  1343.         (Archives  de  if  ont  mirai. J 

LISLE. 

Insula  Albiensis  ou  Albigesii,  Liste  d'Albigeois,  La  Yla. 

Après  la  destruction  du  fort  de  Montaigu,  qui  eut  lieu  en  exé- 
cution du  traité  de  paix  de  1229,  les  habitans  de  celte  forteresse, 
disent  d'anciens  manuscrits  appartenant  aux  archives  de  Lisle, 
vinrent  s'établir  tout  près  du  Tarn,  à  côté  d'un  hermitage  et 
d'un  château  déjà  connu  sous  le  nom  de  Castel  de  Belbézé.  Us  y  cons- 
truisirent, avec  le  consentement  du  comte  de  Toulouse,  une  ville 
qu'ils  entourèrent  de  murailles  et  de  fossés,  et  qu'ils  appelèrent 
l'Ile,  La  Yla,  à  cause  de  sa  situation  sur  les  bords  de  la  rivière  et 
des  ruisseaux  qui  l'environnent  au  nord  et  à  l'ouest  Les  armes 
de  la  ville  représentèrent  une  île  en  champ  d'azur,  avec  une  croix 
de  Toulouse  et  trois  fleur-de-lys  d'or.  Quatre  consuls,  annuellement 
élus,  le  1OT  dimanche  du  mois  d'août,  connaissait  des  affaires  de 
police  et  de  justice  criminelle;  ils  avaient  un  conseil  particulier  et  un 
conseil  général.  Ils  obtinrent  plusieurs  privilèges  :  entr'autres  de  bâtir 
des  moulins  et  un  embarcadère,  d'établir  un  droit  de  péage  sur  les 
marchandises  qui  y  passeraient  par  eau  et  par  terre,  d'avoir  des  foires 
et  des  marchés ,  et  un  siège  de  justice ,  avec  un  bailli  et  un  notaire , 
sous  la  réserve  de  cinquante  livres  d'albergue,  trois  deniers  de 
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censive  annuelle  par  maison,  le  12°  du  prix  des  lods,  ventes  ou 
échanges,  un  denier  d'or  sur  les  boucheries  et  une  obole  d'or  sur 
le  bac  du  Tarn.  Ces  privilèges  furent  conflrmés  par  Philippc-le-Hardi, 
et,  en  1364,  par  le  Roi  Charles  V,  qui  inféoda  aux  consuls,  sons 
l'albergue  de  42  sous,  les  fossés  et  les  moulins. 

On  trouve  pour  la  première  fois,  dans  un  acte  de  1249,  les  noms  de 
Lisle  (1)  et  des  consuls  de  Lisle  pour  cette  année:  Pierre  d'Athon,  B*. 
Bonhomme,  Adhémar  Tamainh  et  G.  d'Amélie,  anciens  noms  qu'on 
voit  souvent  figurer  dans  l'histoire  de  ces  temps  (2). 

D'après  les  coutumes  de  la  ville,  confirmées  de  nouveau  en  1462, 
1543,  1613  et  1636,  les  consuls  avaient  un  conseil  privé  composé  de 
12  membres  ;  ils  choisissaient  quarante-huit  personnes  capables ,  pour 
composer  leur  conseil-général  chargé  de  voter  l'impôt.  A  la  fin  de  leur 
charge,  ils  nommaient  chacun  deux  habitans  de  leur  condition.  Ce 
choix  était  vérifié  par  leur  conseil,  le  syndic  et  le  procureur  du  roi, 
et  s'il  était  reconnu  bon,  le  juge  ou  son  lieutenant  faisait  procéder 
à  une  élection  à  laquelle  prenaient  part  les  conseillers  et  tous  les 
habitans  de  la  ville.  11  était  défendu  aux  consuls  de  choisir  pour 
les  fonctions  municipales  des  officiers  du  Roi,  des  comptables, 
ou  leurs  parens  à  un  degré  prohibé.  Les  fonctions  de  premier 
consul  étaient  exercées  une  année  par  un  docteur,  un  avocat , 
ou  un  autre  gradué ,  et  l'année  suivante ,  par  un  bourgeois  de  robe 
courte.  Après  leur  installation ,  les  consuls  nommaient  un  receveur 
des  deniers  municipaux,  qui  ne  pouvait  se  dessaisir  des  fonds 
versés  à  sa  caisse  que  sur  un  ordre  signé  par  deux  consuls  et 
sur  le  vu  de  la  quittance  de  la  partie  prenante ,  pourvu  que  la 
somme  ne  dépassât  pas  10  fr.,  car  dans  le  cas  contraire,  les 
fonds  n'étaient  remis  qu'en  présence  d'un  notaire  qui  en  retenait 
acte.  Les  consuls  nommaient  aussi  :  le  syndic  qui  veillait  aux 
affaires  de  la  ville,  fonctions  purement  honorifiques,  mais  cepen- 

(i)  Le  6  aoAl  ii$S,  le  comte  de  Tooloiue,  échange  avec  Bérenger  et  Gautier  de  St.-Jean, 
le*  terres  que  Pierre  d'Amélie  avait  possédées  *  Montaigu,  contre  le  fort  de  Belbè/c,  et  une 
vigne  contiguë,  située  entre  cette  forteresse  et  la  ville  de  Liste;  le  chemin  public  et  la  rivière. 
l'Histoire  de  Languedoc ,  tome  \U,page  $61. 

(>)  Mime  vol.  de  l'Histoire  de  Languedoc  ,  page  474  »  preuves. 
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dant  très  recherchées,  un  régent  des  écoles  publiques  au  traite- 
ment annuel  de  60  fr. ,  sans  préjudice  toutefois  de  la  rétribution 
qu'il  percevait  des  élèves,  un  secrétaire  dont  les  appoinlemens 
étaient  de  dii  fr.  et  un  géomètre,  chargé  de  la  garde  du  cadastre, 
auquel,  pour  ses  soins,  il  était  compté  trois  francs  par  an;  enûn, 
quatre  sergents  ou  valets  consulaires. 

Dès  que  la  mande  de  l'assiette,  ou  pour  parler  le  langage  du 
jour,  dès  que  la  répartition  de  l'impôt  arrêté  par  l'assemblée 
diocésaine,  était  connue,  les  consuls  convoquaient  le  conseil 
général  pour  ordonner  l'imposition  et  traiter  des  affaires  générales 
de  la  commune.  Le  bail  des  deniers  royaux  et  municipaux  était  con- 
cédé par  le  syndic,  moyennant  un  sou  par  livre  (1370),  à  celui  qui 
faisait  la  condition  meilleure  et  qui  présentait  bonne  caution.  Au 
premier  consul  appartenait  la  garde  des  archives ,  la  connaissance 
des  affaires  d'administration,  de  police,  la  convocation  et  la  pré- 
sidence des  conseils  et  des  assemblées  publiques.  Les  trois  autres 
consuls  pouvaient  assister  à  ces  réunions  et  y  avaient  voix  déli- 
bérative.  En  sortant  de  charge ,  les  consuls  devaient  rendre  compte 
de  leur  administration ,  en  présence  du  juge  ou  de  son  lieutenant, 
du  procureur  du  roi,  du  syndic  et  de  quatre  auditeurs  qui  ne 
pouvaient  prétendre  à  aucun  salaire.  Le  receveur  municipal,  élu 
pour  un  an,  devait  également  remettre  ses  comptes  dans  les  trois 
jours  qui  suivaient  l'expiration  de  l'exercice  de  sa  charge ,  à  peine 
d'être  poursuivi  en  justice. 

Déjà  en  1257,  la  baillie  de  Lisle  était  assez  importante  pour  être 
affermée  200  livres  tournois,  et  nous  trouvons  que  vers  1365,  les 
consuls  et  les  habitans  de  cette  ville  fortifiée ,  en  refusèrent  l'en- 
trée aux  troupes  du  roi ,  qui  consentit  à  leur  faire  grâce ,  en  con- 
sidération de  leur  ancienne  fidélité  (1).  En  1374,  la  population 
de  Lisle  ayant  été  décimée  par  la  peste  et  par  la  guerre,  le 
nombre  de  ses  feux  imposables  fut  réduit  à  103  par  le  Roi 
Charles  V,  (2). 

(i)  Voir  les  documents  sur  Lisle. 

(a)  Karolas  dei  gralia,  etc       Nolum  facimus  qaod  qoam  propler  gaerraram  discrimina 
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«  Après  la  mort  du  comte  Alphonse  (1)  ce  lieu  ainsi  que  ses 
dépendances  passèrent  dans  le  domaine  de  la  couronne,  et  les 
habitans  ne  reconnurent  pour  seigneur  que  le  roi  de  France  (2). 

La  navigation  du  Tarn  (3)  déjà  établie  jusqu'à  Gaillac,  au  13e  siècle, 
permettait  aux  habitans  de  celte  dernière  ville  ainsi  qu'à  ceux  de 
Lisle  et  de  Rabastens,  de  faire  transporter  par  eau,  au  port  de  Bor- 
deaux, les  vins  du  pays  qu'on  appelait  vins  de  marque,  parce  que  les 
tonnaux  qui  les  contenaient  devaient,  conformément  aux  statuts, 
être  marqués  du  sceau  de  la  Yille  d'où  ils  partaient.  En  1286, 
Edouard,  Roi  d'Angleterre  et  duc  d'Aquitaine,  approuva  à  Bordeaux, 
la  transaction  passée  entre  Jean  de  Grolh ,  son  sénéchal ,  pour  le 
duché  d'Aquitaine,  et  les  consuls  des  villes  de  Toulouse,  Moissac, 
Rabastens,  Montauban,  Gaillac,  Lisle  et  Villemur.  Par  cet  acte, 
le  droit  exigé  pour  ce  qu'on  appelait  fa  grande  coutume  des  vins, 
était  de  cinq  sous  quatre  deniers  tournois,  pour  un  tonneau  arrivant 
à  Bordeaux,  de  la  moitié  de  ce  taux  pour  la  coutume  connue 
sous  le  nom  ftYssac,  et  de  deux  deniers  et  obole  pour  celle 
dite  de  Royan.  Nous  avons  retrouvé  aussi  des  lettres  de  Louis  XI, 
datées  d'Orléans,  du  mois  de  décembre  1466,  qui  maintiennent  les 

et  mortalitatum  preleritarutn  plagas  pesliferas ,  ville,  loca  depopulata  fuissent  ac  «liant  de 

medielale  focorotn  qui  anliqullus  ia  eisdetn  esse  solobant  et  amplius  diminula       ob  sincère 

dilectionis  fervorem  qaem  ergs  regnom  nostrum  et  predec essores  nostros  semper  hibuisse  et 

habere  dignoscuntur        qnnm  repertom  faerit  per  M.  de  Fonte  judicem  Albigesii,  qaod  in 

villa  Insuie  judicature  Albigesii  sunt  de  presenli  cenlam  très  foci;  Nos  volentes  bsbitatorcs 
Insuie  a  gravaminibus  et  oppressionibus  indebitis  preservari ,  concedimus  quod  ipsi  pro  sub- 
sidiis  et  juvaminibns  regiis,  quotiens  el  quando  Icvabnniur,  occasione  gut-rrarum  vel  aliter  solvent 
de  presenli  pro  celum  trium  focoram  numéro,  unnm  Fraucum  auri  pro  foco.  (Janvier  1374.) 

Vers  la  même  époque  (1400),  la  claverie  de  Lisle  était  composée  des  paroisses  suivantes  :  de 
Insu  ta,  Sancti  Georgii,  de  Bieunan,  de  Sanis,  de  Vernheria ,  de  Monteacuto ,  Sancti  Vin- 
centii  de  Atbar,  sancti Salvii  de  Cotenchiis,  de  Avenehiis,  de  Mascraco,  de  Ladsnhio,  de  Tattro. 

(1)  Jeanne,  comtesse  de  Toulouse,  dans  son  testament  du  a3  juin  1370,  lègue  à  un  monastère 
de  filles  de  l'ordre  deCilcaux,  dont  elle  ordonne  la  fondation  dans  ses  domaines,  la  ville  de 
Lisle  en  albigeois  et  ses  dépendances,  avec  la  juridiction  et  les  droits  dont  elle  y  jouissait. 

(a)  Dans  tous  leurs  actes  les  rois  de  France  prenaient  toujours  le  litre  de  rois  des  Français, 
tandis  que  dans  les  anciens  documens  consulaires  et  autres  de  la  province  de  Languedoc,  ils  sont 
désignés  par  le  titre  de  rois  de  France. 

(3)  Lo  peatge  de  raiga  :  Lo  vi  de  la  Yla  e  daqni  en  sus  que  passa  a  sanh  Jori,  deu  pagar 
de  peatge  al  Rei  XII  deniers  tor.  Item  paga  al  Rey  et  an  Pelfort  de  Rabastens,  senhor  de 
Carapanbac,  per  lo  travers  de  l'ailga  de  Rabastens,  etc.      (Archives  de  la  mairie  de  Rabattons.) 
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habitans  de  Rabastens  et  de  Lisle  dans  leurs  franchises  pour  la 
vente  et  le  transport  de  leurs  vins  à  Bordeaux  ou  autres  lieux  (1). 
Le  Roi  Jean  leur  avait  accordé  aussi,  en  1352,  sur  la  proposition 
de  Bertrand,  prieur  de  SL-Martin,  réformateur  général  en  Lan- 
guedoc, et  de  Gérard  de  Montfaucon,  sénéchal  de  Toulouse,  avec 
la  confirmation  de  leurs  coutumes,  le  privilège  de  ne  pouvoir 
jamais  être  aliénés  du  domaine  de  la  couronne.  Le  château  royal 
de  Belbèze,  compris  dans  la  juridiction  de  Lisle,  était  alors  régi, 
d'après  le  même  acte,  par  le  sénéchal. 

Quoique  entourée  de  murailles  et  de  fossés,  cette  ville  fut  plu- 
sieurs fois  occupée  par  des  compagnies  de  routiers  qui  parcouraient 
les  campagnes,  pillant  et  incendiant  les  habitations.  Nous  avons 
la  preuve  qu'en  1440,  des  chefs  de  ces  compagnies  :  Le  bâtard  de 
Béarn,  Salazar  et  autres  s'emparèrent  de  Lisle  et  qu'ils  s'y  ac- 
cordèrent, la  même  année,  avec  le  vicomte  de  Lomagne,  lui  pro- 
mettant de  se  réunir  aux  armées  du  Roi.  Près  de  cent  ans  plus 
tard  (1537),  des  troupes  conduites  par  le  capitaine  Montluc,  et 
composées  de  Périgordains ,  de  Gascons  et  de  Saintongeois ,  prirent 
cette  ville  d'assaut  et  y  commirent  d'affreux  ravages.  Les  maisons 
et  les  églises  furent  pillées  et  les  titres  de  sa  fondation  brûlés  sur 
la  place  publique.  (2)  Une  attestation  des  consuls,  sous  la  date  du  29 

(i)  Voir  les  documens. 

(a)  En  ce  temps- Là  courut  sur  champs,      Des  marchands,  bourgeois  et  drapiers 


Grand  troupe  de  mauvais  ; garçons  Et  brûlèrent  tout  les 

Périgordains  et  de  Gascons  Privilèges  et  documens 

  Avecques  tous  les  inslrumens 

Dessoubs  (a  charge  de  MooUnc,  Qu'ils  trouvèrent  en  desarroj, 

  Non  ohstant  les  sceaulx  du  Roy, 

Avequ'un  tas  de  Xainlongeois  Fust  Loys,  Charles  on  François 

Qni  prindreot  Lisle  d'Albigeois  ;  El  combien  qo'ÎU  fassent  François 

Comme  gens  de  corde  et  de  tac  Plusieurs  y  eut  de  lenr  compaigne 

Et  si  la  mirent  tonte  a  sac,  Lesquels  crièrent  :  rire  Espaigne! 

Cryant  assanlt,  ville  gaignée  !   

Jamais  ne  fat  telle  mesgnée,  Et  puis  entrèrent  dans  l'église 

Car  non  contens  d'avoir  pillé,  Comme  hérétiques  sacrilèges 

Rançonné,  ravi,  gouspillé;  Et  bruslèrent  les  privilèges, 

Ils  entrèrent  dans  les  maisons  Prindrent  calices  et  reliques,  etc.  

Et  prindrent  livres  de  raison 

(Extrait  d'un  regutre  éeiit  en  i537,  et  dépoté  aux  archive*  de  rïïôtet  de  YUle  d'Albi.) 
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juillet  1569,  fait  connaître  que  les  religionnaires  s'étaient  emparés 
du  couvent  des  Augustins  en  Tannée  1561,  et  que  les  titres  de  cet 
établissement  avaient  été  enlevés  par  des  moines  qui  avaient  adopté 
les  nouvelles  doctrines  religieuses.  Une  garnison  de  300  hommes  oc- 
cupa cette  place  pendant  plusieurs  années;  mais  le  23  mai  1577,  le  ca- 
pitaine Meric,  sachant  qu'elle  était  mal  gardée,  s'y  achemina  avec  des 
troupes  qu'il  avait  ramassées  du  côté  de  Castres,  et  s'en  rendit  maître 
durant  la  nuit,  après  avoir  enfoncé  une  des  portes,  au  moyen  d'un 
pétard  (1).  Le  31  mai  1578,  les  catholiques  la  reprirent;  le  ministre 
protestant  et  quarante  quatre  autres  religionnaires  y  furent  tués. 
L'année  suivante  1579,  la  chambre  de  l'édit  ou  mi-partie  de  Lan- 
guedoc y  fut  établie.  Les  présidens  et  les  conseillers  y  arri- 
vèrent le  12  juin;  le  22  du  même  mois,  on  en  fit  l'ouverture  et 
elle  y  subsista  jusqu'au  1er  avril  1585.  Elle  était  composée  d'un 
président,  huit  conseillers  et  un  procureur  général  catholiques, 
pris  du  parlement  de  Toulouse,  d'un  président,  huit  conseillers  et 
un  avocat  du  Roi ,  religionnaires  (2).  La  chambre  tint  d'abord  ses 
séances  au  château  de  Belbèze,  mais  peu  de  temps  après  son 
installation,  la  ville  lui  fournit  une  autre  maison  qui  porte  encore 
le  nom  de  palais.  On  rapporte  qu'à  cause  des  désordres  qui  avaient 
lieu  dans  les  campagnes,  les  conseillers  catholiques  faisaient  eux- 
mêmes  la  ronde  de  nuit,  et  qu'ils  contraignirent  les  habitans  à 
entretenir  pour  la  sûreté  de  leurs  personnes  une  compagnie  de 
30  soldats ,  recevant  chacun  un  écu  par  mois.  Cette  cour  de  justice 

(i)  Le  capitaine  Méric  qui  avait  reconnu  Lisle  «or  le  Tarn,  ayant  ramassé  des  troupes  du 
coté  de  Castres,  sous  la  conduite  de  Jacques  et  Antoine  Mascarenc,  s'y  achemina  le  a3  mai, 
pour  faire  jouer  le  premier  pétard  qu'on  mit  en  œnvre  en  cette  province  où  on  n'avait  onî 
parler  de  cet  instrument ,  qui  est  un  grand  abrégé  de  canons  et  échelles  pour  prendre  les  villes 
et  un  réveille  malin  diabolique.  Mais  il  se  trouva  en  cette  peine  qu'étant  arrivé  sur  le  lieu, 
toutes  les  mècbes  Turent  éteintes  par  la  pluie.  Il  y  mit  le  feu  par  le  moyen  d'un  poilrinal, 
qui  le  fit  prendre  avec  tel  effet  que  la  porte  fut  enfoncée.  Ils  s'en  rendirent  maîtres  avec  peu 
«le  combat.  (Mémoire*  inédits  de  Gâche*.) 

(a)  Pour  le*  catholique*  :  M.  le  président  de  St. -Jean  ;  conseiller*  :  MM.  d'Ouvrier ,  de 
St.-Paul,  Damade,  Fraissinet,  de  Banton,  de  Mainial,  de  Vigniaux,  de  Ruilellcj  procureur- 
général  :  M.  d'Avérane.  Pour  ceux  delà  religion  :  M.  le  président  de  Clausonne;  conseiller*  : 
MM.  d'Arvieux,  d'Auros,  de  Vignoles,  de  Scorbiac,  de  Vanidea,  de  Molioicr,  Dufaure,  de 
lamer  ;  avocat-général  ;  M.  de  Bonnenconlre.  (Même*  Mémoire*. ) 
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souveraine  y  fut  rétablie  par  Louis  XIII,  le  15  mai  1623.  Les  lettres 
de  provision  en  furent  remises,  le  23 ,  aux  députés  du  parlement  de 
Toulouse.  (1)  Elles  fixaient  la  première  séance  au  1er  juillet,  et  por- 
taient que  le  président  catholique,  M.  Camynade,  aurait  la  préséance 
sur  le  président  protestant,  M.  de  Vignoles.  Mais  les  protcstans  in- 
formés à  temps  par  M.  d'Espérandieu  de  la  décision  royale,  firent 
des  démarches  pour  qu'elle  n'eut  point  d'effet  Des  consuls  de  Castres 
et  M.  Dufaure ,  conseiller,  envoyés  en  députation  et  secondés  par 
des  amis  de  M.  le  duc  de  Rohan,  obtinrent  l'annullation  de  cette 
résolution.  Le  4  juillet  la  chambre  fut  transférée  à  Béziers.  Le 
président  Camynade  ainsi  que  les  conseillers  catholiques  se  ren- 
dirent à  Lisle  le  jour  assigné,  ils  n'en  repartirent  que  le  27 
juillet.  Les  consuls  de  Lisle  (2)  firent  de  vains  efforts  pour  obtenir 

(i)  M.  de  Sl.-Géry,  conseiller  do  Roi,  dont  le  crédit  à  ta  cour  était  très  grand,  seconda 
puissamment  M.  le  premier  président  Le  Masuyer,  qui  rendit  compte  ainsi  qu'on  le  verra  par 
la  lettre  ci-après,  du  résultat  de  ses  soins.  La  correspondance  des  consuls  nous  apprend  aussi 
que  MM.  de  Clcdier  et  de  Boisset,  habitans  de  Lisle,  furent  envoyés  a  Paris  pour  faire  des 
démarches  dans  le  but  d'obtenir  la  conservation  de  la  chambre  de  l'édiL  L'année  suivante , 
M.  Turle,  licencié  en  droit,  se  rendit  aux  états-généraux,  ponr  obtenir  le  remboursement  des 
dépenses  faites  par  la  ville. 

A  Metseigneurt  de  la  cour  du  parlement  de  Toulouse. 
Messeigneors , 

Je  ne  penx  surseoir  ong  moment  que  je  ne  vous  rende  compte  du  succès  de  nos  poursuites. 
Présentement  donc  nous  avons  aprins  de  Mgrs.  le  chancelier,  cardinal  de  la  Rochefoucauld,  mar- 
quis de  la  Vienville  et  d'Herbaud ,  chascun  séparément,  la  résolution  qui  a  esté  prinse  en  conseil 
du  Roy  de  resta blir  la  chambre  de  l'édit  de  son  parlement  de  Tboolouse  en  la  vilte  de  Lisle 
d'Albigeois.  Ou  a  cru  que  l'état  présent  de  la  ville  de  Castres ,  celui  des  mauvais  traiteroens  du 
passé,  le  peu  de  pouvoir  que  Messieurs  les  présidents  et  conseillers  de  la  religion  prétendue 
reformée  y  avaient  eu  d'y  servir  utilement  le  Roy,  voire  les  assurances  qu'ils  ont  données  quils 
estoient  ponr  y  courir  hasard  de  leur  vie ,  si  dans  les  derniers  moments  ils  eussent  exécuté  les 
commandements  du  Roy,  et  bit  ce  que  l'ordre  de  la  justice  et  bien  de  son  service  lear  prescri- 
vaient ,  la  sûreté  de  vos  personnes ,  de  la  noblesse  catholique  qui  fait  ses  insistances  et  qni 
n'oserait  sy  exposer,  lorsque  la  nécessité  de  leurs  personnes  les  obligerait  dy  aller,  estoient  de 
jnstes  sobjels  pour  induire  le  Roy  par  provisions  de  les  remettre  audit  lieo  de  Lisle,  où  autrefois 
avait  esté  establie  la  dite  chambre.  Il  y  a  plusieurs  autres  raisons ,  mais  celle-ci  grandement 
considérable  que  la  chambre  estant  establie  pour  le  ciment  de  la  paix  il  n'est  juste  qu'elle  soit 
en  lien  où  la  liberté  de  la  justice  souveraine  soit  arreslée  par  considération  tiraonique  de  cenlx 
qui  se  ponrroient  soulever.  Nous  allons  visiter  ces  Messieurs ,  remercier  le  Roy  pour  l'exécution 
de  ses  commandements ,  espérant  par  le  subséquent  corrier  vous  en  envoie  les  exécutions.  Je 
demeurerai ,  Messeigneors ,  vos  Ire,  etc.  Le  Miser  sa. 

A  Fontainebleau,  à  lahaste,  ce  i5  mai  le  malin. 

(a)  iGo3.  Consuls  MM.  de  Boisset,  Vaissete,  (La  famille  de  tilluttre  historiographe  du  Langue- 
doc, eu  originaire  de  Liste),  Cassanbol ,  Duboys. 
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le  remboursement  de  dépenses  considérables  que  la  Tille  avait  du 
supporter  pour  recevoir  la  chambre  de  l'édit. 

C'est  dans  les  archives  de  l'hôtel  de  ville  de  Lisle  que  nous  avons 
découvert  des  documens  sur  le  siège  de  Salvagnac ,  le  combat  de 
Villemur,  la  destruction  du  fort  de  Négrepelisse,  la  démolition  du 
château  de  Lapérière  (1),  enfin,  sur  divers  combats  qui  eurent  lieu 
dans  le  voisinage  de  celte  ville,  entre  les  catholiques  et  les  reii- 
gionnaires  (2).  Des  lettres  de  M.  Julien  de  Médicis,  évéque  d'Albi, 
prouvent  l'importance  de  cette  place  au  16e  siècle  et  l'intérêt  qu'il 
mettait  à  sa  conservation  (3).  Des  compagnies  d'hommes  d'armes  (4)  y 
tinrent  long-temps  garnison  et  la  ville  se  vit  obligée  à  des  frais  dont 

(■)  1S88.  On  trouve  dans  les  archives  de  LUI»,  à  cette  date  :  a  Mgr.  le  maréchal  de  Joyeuse  et 
M.  le  premier  président  Duranli,  nous  prescrivent  de  démolir  les  murailles  et  combler  les  fossés 
de  la  maison  dn  sieur  de  la  Peyrièrc  ,  de  laquelle  toat  le  pays  a  reçu  beaucoup  d'incommodités 
et  d'où  il  pourrait  en  advenir  davantage.  » 

(a)  An  mois  de  mars  i588  deux  compagnies  de  Lisle  commandées  par  les  capitaines  Hoittet  et 
Savinhac ,  attaquèrent  les  religtonnaires  conduits  par  le  capitaine  Dopoy  et  les  défirent.  Le 
capitaine  Dnpuy  fut  fait  prisonnier  et  amené  à  Lisle.  (  Archiva  de  Lit  le.  J 

Nous  trouvons  dans  an  ouvrage,  imprimé  a  Leide,  en  162a,  et  intitulé  :  Histoire  particulière 
des  plus  mémorables  choses  qui  se  sont  passées  au  siège  de  Montauban. 

a  M.  le  duc  de  Rouan,  ayant  quitté  Montauban,  le  11  juillet  i6ao,  pour  aller  ramasser  le* 
»  forces  de  l'Albigeois ,  il  va  passer  le  Tarn  de  nuit  entre  Lisle  et  Rabaslens,  ceux  de  Lisle  en 
»  ayant  le  vent  coupent  les  chemins,  embarrassent  les  gnés  et  le  saluent  en  deux  ou  trois  liens 
»  sur  son  passage,  de  quelques  mousqueUdes.  11  franchit  ces  difficultés  sans  autre  dommage  que 
»  la  blessure  de  Duboys ,  capitaine  de  ses  gardes,  et  d'un  mulet  demeuré  dans  l'eau.  » 

(3)  A  Messieurs  les  consuls  de  Lisle. 
Messieurs,  j'ay  advis  de  bonne  part  que  les  ennemys  ont  une  grande  entreprise  sur  une  des 
melheores  villes  de  ce  diocèse  où  ils  ont  de  l'intelligence.  Ils  s'eaforceront  de  l'exécater,  et 
pource  qu'ils  pourront  ausay  tost  s'adresser  à  vous  qu'à  une  aultre,  je  vous  ay  voulu  eseripre 
la  présente  et  vous  prier  incessamment  de  pourvoir  diligemment  à  votre  conservation  et  ne 
mettés  de  nonchalance  en  mien  advis;  vous  asseurant  que  je  l'ay  de  si  bon  lien  que  von»  et 
tons  les  autres  lieux  iraportans  do  mondit  diocèse  avei  occasion  de  travailler  pins  que  januys 
pour  interrompre  ce  desseing.  Espérant  que  fairés  voslre  debvoir,  après  avoir  prié  Dieu  de 
vous  tenir  en  sa  sainte  garde  je  demeure,  Mgrs  les  consuls,  vos  ire  bien  bon  amy.  L'arciv.  de 
Medicis  Vos.  d'Alby.  5  décembre  1587. 

(4)  Parmi  les  hommes  d'armes  de  la  compagnie  de  M.  de  Cournusson  (nous  copions  fidèlement 
sa  signature)  figurent  MM.  de  Planesses,  de  Fénélon,de  Roumegous,  de  la  Rafinc,  de  Lalande , 
deGahriac,  de  St.-Alauze ,  de  Peyrole,de  Caylos,  de  Metge,  de  Cunhac  ,  de  Monlpinier,  le 
capiuine  Laforcade,  le  capitaine  Monestiés,  etc.  Celle  compagnie  séjourna  à  Lisle,  en  «586, 
se  rendant  au  siège  de  Salvagnac.  (Même  dépôt). 
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elle  ne  reçut  le  paiement  que  quelques  années  après  (1).  Plusieurs  fois 
elle  forma  des  plaintes  sur  les  impôts  qui  l'écrasaient ,  mais  c'était 
moins  contre  l'impôt  royal,  qu'elle  paya  toujours  sans  murmure,  que 
contre  l'impôt  provincial  et  l'impôt  diocésain,  qui  souvent,  pour  des 
besoins  non  justifiés,  prenaient  au  peuple  sur  ses  besoins  réels,  et 
surtout  contre  la  répartition  peu  raisonnée  qu'en  fesait  sur  elle  le 
diocèse.  Plusieurs  fois  elle  remontra  qu'étant  la  cinquième  ville  de 
ce  diocèse  par  son  étendue,  par  sa  population,  par  sa  quote  d'im- 
positions ,  elle  devait  être  aussi  la  cinquième  dans  la  répartition  des 
faveurs;  mais  l'assemblée  diocésaine  répondait  que  Lisle,  située  entre 
deui  villes  qui  avaient  des  commissaires  pour  correspondre  avec 
les  autres  diocèses  de  la  province,  n'avait  pas  besoin  de  repré- 
sentant Cependant  Gaillac  en  avait  trois  et  Albi  huit.  D'autres  plain- 
tes furent  élevées  aussi  par  cette  communauté  au  sujet  du  refus 
d'entrée  pour  le  premier  consul,  aux  états  de  la  province.  Elle 
allégua  qu'elle  ne  pouvait  être  exclue  des  états  sans  injustice, 
puisqu'elle  était  très  étendue,  que  son  chef-lieu  était  une  ville 
murée ,  de  justice  royale ,  qu'elle  avait  eu  dans  son  sein  la  cham- 
bre de  Tédit,  qu'elle  était  composée  d'habitans  des  trois  ordres, 
qu'elle  avait  un  archiprôtre,  riche  bénéfice  qu'avait  occupé  de 
hauts  fonctionnaires  ecclésiastiques  (2),  un  hospice,  deux  maisons 
religieuses ,  et  qu'enfin  elle  payait  annuellement  de  40  à  50  mille 
livres  d'impositions  (  1775  ).  Ses  justes  réclamations  ne  furent 
point  écoulées  :  on  refusa  à  une  des  communautés  les  plus  im- 
portantes du  diocèse  d'avoir  des  représentais  dans  une  assem- 
blée où  elle  devait  être  imposée,  et  on  se  borna  à  répondre  qu'elle 
n'avait  point  été  comprise  dans  le  règlement  de  1612. 

(0  Dans  une  lettre  qu'il  écrivait  a  l'assemblée  do  diocèse  «TAIbi  M.  de  Saint-Jean ,  président 
catholique  de  la  chambre  de  l'édit  de  Lisle,  leur  disait  :  tous  n'ignorez  paa  de  combien  de 
misères  les  habitants  de  celte  ville  de  Lisle  ont  été  assaillis  depuis  le  temps  qu'il  a  pieu  à  Dieu 
permettre  que  ce  royaume  aye  esté  visité  par  les  guerres  civile»,  les  effet»  desquelles  ils  sentent 
encore  bien  asprement  combien  que  le  Roy  fasse  tout  ce  qnl  est  d'un  bon  prince  pour  remettre 
se*  «objets  en  tout  repos  et  tranquililé. 

(a)  On  remarque  parmi  les  archiprétres  de  Lisle  :  Gabriel  de  Lhaye,  vicaire-général ,  en 
i54o,  do  cardinal  Jean  de  Lorraine,  éréque d'Albi. 
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Les  archives  de  la  préfecture  nous  ont  fourni  quelques  documens 
sur  les  couvents  des  Augustins  et  des  dames  religieuses  de  Ste.-Croix, 
que  possédait  cette  ville.  Elles  ne  font  pas  connaître  l'époque 
de  la  fondation  du  premier  de  ces  établissements,  mais  elles 
prouvent  qu'il  existait  au  1 4°  siècle.  Quant  au  monastère  des  re- 
ligieuses, vivant  sous  la  règle  de  St.-Augustin,  il  fut  construit  en 
1632.  Nous  avons  retrouvé  aussi  une  bulle  du  Pape  Nicolas  IV, 
du  17  juin  1291 ,  qui  accorde  une  indulgence  de  405  jours,  à  ceux 
qui  visiteront  l'église  de  Notre-Dame  de  Lisle,  aux  fêtes  delà  Vierge, 
de  St.-Barnabé  et  de  St.-Blaise. 

Des  maladies  contagieuses  décimèrent  plusieurs  fois  la  popu- 
lation (5)  de  Lisle.  Nous  citerons  principalement  celles  des  années 
1348,  1361,  1425,  1548,  1587  et  1632.  En  1710,  une  épidémie  y 
fit  tant  de  ravages,  que  les  habitans  firent  un  vœu  qui,  l'année  sui- 
vante, fut  consacré  par  M.  de  Nesmond  (2),  évôque  d'Albi. 

Transaction  panée  en  1284,  entre  Jean  de  Grolk ,  sénéchal  du  duché  d'a- 
quitaine, et  les  consuls  de  Toulouse ,  Moissae  ,  Rahatttns ,  Montauban  , 
Gaillac ,  Lisle  et  Villemur  approuvée  le  26  janvier  1286,  (1287)  par 
Edouard  III ,  Roi  d'Angleterre  et  due  a" Aquitaine. 

Edwardus  dei  gralia  Rex  Anglic  domious  hybernie  et  dux  Aquitanie  om- 
nibus ad  quos  preseos  scripium  pervenerit  salulem.  Tenorem  composilioois 

(1)  Bn  1687,  il  fui  fait  à  Lisle,  un  recensement  individuel  de  la  population.  Il  donna  pour 
résultat  les  chiffres  suivants:  Population  agglomérée,  i3j3;  population  du  consulat,  3943. 
Parmi  les  familles  nobles  qui  ont  disparu  de  Lisle,  on  peut  citer,  d'après  ce  recensement,  celles 
dont  les  noms  suivent  :  d'Albis,  écuyer,  de  Clédier,  d'Adhémar  sr  d'Escaves,  de  la  Croix, 
de  Lherm,  du  Pugct,  de  Lavergne ,  etc.  (Archives  de  ta  Mairie.) 

Le  consulat  se  composait  alors  do  Notre-Dame  d'Auslrière,  St. «Martin  de  la  Cesquière,  d'Ar- 
nissard,  St.-Salvi  de  la  Rescole,  Cou  vers  et  Sl.-Cornery,  Ladin,  Gradilhe,  St.-Pierrc  de  Saurs, 
St.- V incens  d'Avens,  Lavernière  et  Monlagut,  St.-Jean  de  Montcls,  St. -Etienne  de  Vionan,  La- 
peyrière,  St.-Salvi  de  Coulens,  Tcstct  et  Brunbac. 

(2)  11  mai  1770,  les  habitans  de  Lisle  étant  affligés  d'une  maladie  populaire  qui  faisait  mourir 
beaucoup  de  gens,  se  seraient  assemblés  en  conseil  général  et  auraient  délibéré  de  faire  un 
vœu  à  Dieu  et  d'implorer  l'intercession  de  Sl.-Roch,  pour  obtenir  la  cessation  de  ce  fléau. 
Il  devait  être  fait  le  lendemaiu  de  la  fêle  de  Piques,  une  procession  générale  où  l'on  porterait 
le*  reliques  des  saints ,  etc.  (Archives  de  la  Préfecture.) 

La  construction  Se  l'église  actuelle  ne  remonte  pas  au-delà  du  tG"  siècle;  mais  sur  le  même 
emplacement  existait  un  autre  édifice  religieux  dont  la  porte  latérale  qui  subsiste  encore  peut 
avec  certitude  faire  remonter  l'époque  delà  première  construction  au  i3*  siècle.  Des  chapiteaux 
romans  trouvés  dans  des  jardins  qui  dominent  le  Tarn,  annoncent  qu'il  existait  des  habitations 
à  Lisle  avant  sa  fondation. 
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ci  ordinaiionis  racle  el  inite  inter  dilcciam  et  fidelem  nostrum  Johannem  de 
Grolbi  militent  senescallam  nostrum  in  ducat  a  Aqailaoie ,  Domine  noslro  ex 
parte  una  et  procuratorem  coosulum  et  universitaiura  civitalis  Tbolose ,  Moys- 
siaci ,  de  Rabasteoxo ,  Moolisalbani ,  Galbiaci ,  Insuie  et  de  Villamuro  ex  altéra , 
audivimos  legi  et  iospici  fecimus  diligeoter;  cujus  ténor  seu  subslanlia  sequilur 
in  bunc  modum  : 

Noveriot  universi  présentes  Hueras  inspecluri,  qnod  cum  queslio  verteretur 
inter dominum  illustrera  regern  Anglie,  ducem  Aquilanie,  et  génies  suas,  ipsius 
régis  et  docis  nomine ,  ex  parte  una;  et  consules  universilatum  civitalis  Tbolose , 
villarum  de  Rabaslenxo,  Montisalbani  et  de  Moyssiaco  ex  altéra,  super  eo 
quod  consoles  et  universilales  dictarum  villarum  seu  locorum  el  procuratores 
seu  sindici  eorumdem  asserebani  quod  predictus  dominus  rex  et  dux ,  seu  alii , 
ej us  nomine,  de  quolibet  dolio  seu  tonello  vini  bominum  dictarum  universilatum 
aportato  Burdegale  per  flumen  Garone,  seu  Gironde,  recipiebant  ratione  cos- 
tume seu  costumarum  plus  debilo  et  plus  quant  consuetum  erat  recipi  ab  an- 
tiquo  a  dicto  domino  rege  et  duce;  et  Gentibus  suis  conlrarium  asserenlibus  ;  et 
super  boc  causa  seu  queslio  penderet  in  curia  illustris  domini  francie  régis. 
Tandem  proborum  virorum  imervenienle  consilio,  et  1  racla  lu  inter  nos  Johan- 
nem  de  Grolbi,  militem  dicti  domini  illustris  régis  Anglie  et  ducis,  ex  parte 
una  et  nos  Arnaldum  de  Ponte,  clericum  civitalis  Tbolose,  Moyssiaci  et  de 
Rabasteoxo ,  et  nos  Raymundum  Salomonis  Montisalbani ,  et  nos  Arnaldum  de 
sanclo  Barcio  Galbiaci ,  Insuie  et  de  Villamuro  consulum  et  universilatum  pro- 
curatores ,  babentes  potestatem  et  spéciale  mandatum  iransigendi ,  componendi 
et  pasciscendi  super  premissis,  ex  altéra;  talis  amicabilis  composilio  intervenit  : 
quod  prefatus  dominus  rex  et  dux  et  beredes  sive  successores  sui  et  mioistri 
ipsorom,  deioceps  perpetuo  de  quolibet  dolio  seu  tooello  vini  bominom  dic- 
tarum universilatum  aportato  Burdegale  ad  terram  vel  aquam ,  et  iode  exira- 
hendo  pro  magna  costuma  vinorum  quo  ibidem  quolibet  aooo  diversimodo 
taxari  consoevit,  recipiant  Burdegale  ab  eisdem  bomiuibos  qoinque  solidos  et 
quatuor  denarios  toronenses  parvorum  competentium  et  communiter  receptibilium 
vel  valorem  dictorum  qoioqoe  solidorom  et  quatuor  deoariorom  tur.  Io  mooeia 
Burdegale ,  scilicet  sex  solidos  et  qoinque  denarios  et  obolom  monete  Burdegale 
predicte ,  ita  quod  libra  toronensis  in  solotione  dicte  costume  valeat  ultra  libram 
Burdegale,  quinquagiota  denarios  Burdegale  et  non  nllra  ;  et  quod  constabularius 
Burdegale  vel  quicumque  receptor  anledicte  costume  pro  prefato  domino  rege 
et  duce  et  suis  successoribus  possit  eligere  quolibet  anno  qnando  el  quoties 
voloerit,  in  qna  dictarom  pecooiarom  volet  recipere  costomam  predictam  ,  et 
nibil  amplius  quod  supra  dictom  est  possit  exigi  pro  magna  costuma  predicta, 
el  si  forte  monetam  Burdegale  motari  augmentando  vel  minoendo  contingent, 
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prefatus  rex  et  dux  et  successores  rai  recipiant  de  quolibet  dolio  vini  a  dictis 
hominibus  pro  dicta  magna  costuma,  dictos  quinque  solidos  et  quatuor  denarios 
turoneoses ,  vel  valorem  ipsorom  tantummodo  in  valore  Burdcgale  monete  tune 
muiate  ad  electionem  receptoris  dicte  costume.  Pro  alia  vero  costuma  vioorum 
vocata  Yssac,  de  quolibet  dolio  vini  hominum  predictorum  aportato  Burdegale 
et  ibidem  vendito ,  empto ,  permutato  seu  alienato  in  loto  vel  in  parle  ac  inde 
extrabendo  recipiat  prefatus  rex  et  dux  medietatem  tantum  modo  dicte  magne 
costume  in  turonense  vel  Burdegalense.  Pro  costuma  vocata  de  Royano  reci- 
piant dictus  dominos  rex  et  dux  et  successores  sni,  duos  denarios  et  obolum 

luronenses  de  quolibet  dolio  seu  tonello  vini  hominum  predictorum  

Item  quod  de  omnibus  pipis  vini  hominum  predictorum  fretum  solvenlibus 
vel  non  solventibus  recipiant  dictus  dominus  rex  et  dux  et  successores  soi  me- 
dietatem costumarum  que  pro  uno  dolio  seu  tonello  vini  solvi  debetur,  ita  tanien 
quod  pro  singulis  viginti  doliis  vini  hominum  predictorum  que  de  Burdegala 
exirahenlur,  habeant  iidem  homines  unam  pipam  ab  omni  costuma  liberam ,  si 
fretum  non  solvalur  de  ipsa,  quas  costumas,  homines  dictarum  universiiatum 
sub  modo  et  forma  prediclis  ,  prefalo  régi  et  duci  et  suis  successoribus  in  pos- 
terum  solvere  teneantur.  Compositionem  autem  hujusmodi  omnibus  homioibus 
Tholosanarum ,  Albiensium,  Caturcensium  civiiaium  et  diocesinm  que  infra  unum 
annum  ex  quo  ipsa  compositio  per  dictum  domioom  regem  et  ducem  accep- 
taia,  aprobata  et  totaliter  perfecta  fuerit  numerando  se  nobis,  senescallo,  vel 
consiabulario  Burdegale ,  loco  et  nomine  dicii  régis  obligabnnt  ad  servandum 
eamdem,  procorabimus,  et  faciemus  per  ipsum  dominnm  regem  et  ducem  concedi. 
Que  omnia  supradicta  nos  procuraiores  volumus  et  concedimus  in  posteront 
observari;  promittentes  quod  consules  omnia  et  singula  predida  ratificabunt.... 
Nos  eliam  sencscallus  predictus  premissa  volumus  et  concedimus  promittentes 
bona  fide  nos  curamros  quod  dominos  rex  Anglie,  elc.  predicta  ratificabil,  etc. 
Datum  et  actum  Petragore  die  Jovis  in  crasiinum  béate  I.ocie  virginis.  Anno 
domini  MCCLXXXIV. 

Quam  compositionem  et  ordinationem,  nos  Edlwardus  Rex  et  dux  predictus 
ratam  et  gratam  habentes,  ipsam  acceptamus ,  approbamus ,  ratificamus  ac  eliam 
conflrmamus  ,  promittentes  pro  nobis  et  beredibus  sive  successoribus  nostris ,  nos 
ipsam  perpelno  servaturos  et  observari  facturos,  rémittentes  etiam  pro  nobis 
et  successoribus  nostris  omnibus  homioibus  universiiatum,  civitatum  et  villarum 

diocesium  predictarum  preseolem  compositionem  acceptantibos          si  quod 

forte  uoquam  sobstraxerint  non  solvendo  légitime  costumas  predictas  temporibus 
retroaciis          Datum  Burdegale,  XXIV  janvier  1286. 

Les  consuls  de  Lille  :  Pierre  Mercadier%  Joseph  Grimai,  G.  Graves  et 
Pons  de  Faux  n'acceptèrent  cette  transaction  qu'en  1303. 

/'Archives  communales  de  Liste. J 


Digitized  by  Google 


SUR  L'ALBIGEOIS. 


437 


Privilèges  des  villes  de  Lisle  et  de  Rabastens,  accordes  par  le  Roi 

Jean  ,  en  1355. 

Joannes  dei  graiia  francorum  Rex ,  notum  elc.  Cum  consules  de  Insula  et  de 
Rapisiagno  albigesii,  vobis  Berirando,  priori  Sancte  Maniai  de  Campis  cl  Geraldo 
de  Montefàlcone ,  senescallo  Tolose ,  supplicassent  ut  concederemus  eis  quod  dicta 
loca  cum  suis  membris  et  pertioeotiis  remauerent  perpetuo  sub  juridiciionc  et 
dominio  domioi  nosiri  francorum  régis,  nosque  eis  predicta  conccssimus,  dum 
tamen  pro  premissis  compeienlem  finanliam  facereot.  Idco  constituli  coram 
nobis  priore  et  seoescallo  predictis,  die  date  preseolium ,  Jordaous  de  Albigesio, 
consul  de  Hapistaguo  et  magistcr  Guillelmus  de  Lacosta,  clericus  regius  et 
procurator  et  nomine  procuraioris ,  consulum  de  insula ,  supplicarunt  iterato 
eis  concedere  capitula  infra  scripta  contenta  in  quadum  papiri  cedula  per  eos 
iradila;  cujus  ténor  lalis  est.  Vobis  Bertrando  priori  sancti  Martini  de  Cam- 
pis ,  etc.  et  Domino  Geraldo  de  Mootefalcone ,  milite ,  senescallo  Tbolose , 
etc.  supplicant  consules  de  insula  et  de  Rapisiagno  Albigesii  ut  conccdatis  eis 
contenta  in  arliculis  infra  scriplis  prout  bono  public©  :  Primo  quod  cum  uui- 
versitates  diclorum  duorum  locorum  sint  el  fuerint  in  solidum  et  immédiate 
sub  dicti  Domini  nosiri  francorum  régis  dominio  et  babeaot  bonaro,  devoiam 
et  fidelem  affectionem  ad  dominum  noslrum  regem,  sub  ejus  umbra  et  juris- 
diclione  velint  vivcre  et  mori,  idco  supplicant  eis  concedi  quod  locus  de  Ra- 
pisiagno cum  parrochiis  seu  villis  de  Mezenchis,  de  Sancio  Jorio  et  aliis  qui 
sunt  et  fuerunt  de  cousulatu ,  baiulia  el  jurisdiclione  dicte  loci ,  el  locus  seu  villa 
eliam  de  insula  et  bospilium  regium  de  Bello  videre ,  cum  loco  de  Monte  acuto 
et  aliis  mansis  et  parocbiis  qui  sunt  et  fuerunt  in  solidum  et  immédiate  de 
baiulia ,  consulatu ,  districlu  et  jurisdiclione  dicti  loci  de  insula  remaneani  in 
solidum  in  perpctuum  sicut  consueverunt  sub  dominio  et  jurisdiclione  immé- 
diate domini  nosiri  francorum  régis  et  ejus  successorum,  et  quod  dicta  loca 
seu  reddilus  quos  domious  nosier  rex  babet  in  eis  uuiversaliter  vel  panicula- 
riter,  non  transférant»  in  capite  seu  in  membris  ad  vilain  seu  ad  bereditatem 
per  noetrum  regem  seu  ejus  successores  in  aliquem ,  nisi  in  illum  qui  esset 
dominas  Tbolose  et  quod  regantur  sieut  consueverunt  per  judicem  Albigesii  et 
per  senescalloe  Tbolose  et  Albiensis  ,  sub  ejus  senescallo  babeaot  in  perpeiuum 
remanere  et  quod  dictum  Casirum  de  Bello  videre  sit  sub  regimine  domini 
senescalli  Tbolose ,  sicut  hacleous  est  consuelum,  et  si  que  concessio  facia  sit 
vel  fuerit  de  transferendo  in  aliquam  personnam  cujuscumque  conditionis,  existant 
dicta  loca  superius  expressaia ,  seu  parti  m ,  seu  Castrum  de  Bello  videre  et 
locum  de  Meseochis  seu  aliqua  membra  eorum  per  quemeumque,  quod  sit 
cassa ,  irrita  et  nulla  cum  nundum  sit  exécuta.  Item  quia  fréquenter  aliqui 
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commissarii  dcputati  saper  fabrictis  ecclesiarum  preseoliom  et  super  facto  no- 
varuui  basiidarum  ad  faciendum  exsolvi  débita  aliquibus  creditoribus  faciunt 
citari  habitatores  ipsorum  locorum  et  compelli  faciunt  ad  litigandum  alibi 
extra  dicia  Ioca  pro  contraclibus  in  ipsis  locis  initis  seu  pro  rébus  in  ipsis 
locis  situatis  ;  ideo  supplicant  eis  concedi  quod  non  compellanlur  alibi  litigare 
nec  citentur  alibi  extra  dicta  loca  pro  contraclibus  in  ipsis  locis  initis ,  nisi 
alias  possint  alibi  de  jure  convenire  et  in  eis  locis  ûat  eis  jus,  et  quod  judex 
Albigesii  teneatur  in  ipsis  locis  sufficienter  assisias  tenere  ut  possit  jualiiiam 
adminislrare  de  causis  ad  ipsum  pertinentibus.  Item  quod  consules  ipsorum 
locorum  non  impediantur  ,  sicul  consueverunt ,  cognoscere  de  causis  criminalibus 
eraergenlibus  in  ipsis  locis  et  coruin  perlinentiis ,  de  stillicidiis ,  de  loqueriis 
hominum  et  feminarum  domorum,  et  de  bosulis ,  et  de  regimine  macellorum  et 
aliis  de  quibus  cognoscere  consueverunt  nomine  regio,  quinimo  teneaotur  et 
dcfendantur  in  possessione  predictorum  et  aliorum  de  quibus  usi  fuerunt  et  sunt 
usque  ad  diem  preseotem  et  quod  eorum  privilégia  et  libertates  per  régi  a  m 
majcstatcm  con cessa  eis  teneantur  et  observentur.  Item  quod  baioli  dictorunt 
locorum  non  compellant  aliqoem  in  persona  seu  bonis  pro  debito  suo  in  casa 
contradictions,  nisi  per  judicem  albigensem  seu  per  ejus  locumteneniem  aut 
alium  judicem  compeientem  priùs  csset  cognilum.  Item  quod  sint  libcri  et  quili 
a  quacumque  pena  que  posset  ab  eis  peti  usque  ad  diem  preseniem  de  trans- 
gressionc  monetarum  pro  premissis ,  si  vero  eis  concedantur.  Offerunt  dare 
domino  nostro  régi  prius  habita  dicta  conGrmaiione  regia  omnium  premisso- 
rum,  mille  quingentas  libras  turonenses  monete  nunc  currentis,  terminis  per 
vos  dominos  priorcm  et  senescallum  ordinandis ,  cum  retentione  quod  predicta 

confirmentur  per  dominum  nostrum  regem          Nos  autem  atlendentes  eorum 

bonam  et  fidelem  affectionem  quam  habent  ad  dominum  nostrum  francorum 
regcm  et  attenta  eliam  utilitate  reipublice  et  babitatorum  dictorum  locorum  ut 
valeant  vivere  absquc  oppressionibus ,  eis  concessimus  et  tenore  presenlium 
concedimus  auciorilate  regia  omnia  et  siogula  capitula  contenta  in  cedula  supra 
scripta  etc.  Aclom  Tholose  decimo  mensis  novembris  1351.  Nos  autem  omnia 
in  lilteris  supra  scriptis  contenta,  volumus ,  laudamus ,  approbamus  etc.  Dalum 
Parisius  anno  1351  (  1352  )  primo  mensis  januarii.     {Archiva  de  LisleJ. 

Lettres  d  amnistie  accorde*»,  en  1365,  par  le  Boi  Chartes,  aux  habitant 
de  Liste  et  de  Rabattent ,  qui  avaient  réfuté  rentrée  de  leurs  villet  aux 
troupes  conduites  par  tes  officiers. 

Karolus  dei  gratia,  etc.  Notum  facimus,  etc.  Nos  bumilem  snpplicatiooem 
consulum  cl  habiiaotium  de  Rapistagno  et  de  Insula  ncc  non  aliorum  locorum 
judicature  Albigesii  senescallie  Tbolose  vidisse  continentem ,  quod  pridem  meta 
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hoslium  ac  depredatorum  regni  nostri  villas  firmatas ,  Castra  et  fortalicia  patrie 
occopare  et  depredari  nitentium  pluriumque  inconvenienlium  que  in  villis  fir- 
matis  et  fortaliciis  provenianl  facto  genlium  armorum  qai  se  reperiebant  in  dictis 
fortaliciis  forliores  habitatoribus  corumdem.  Supplicantes  ipsi  nonnullis  tune 
leoiporis  capilaneis  officia  ri  is  nostris  secum  magnam  comitivam  genlium  armo- 
rnm  ducentibus  dictas  villas  et  fortalicia  intrare  petentibus  introilum  non  pro 
personis  suis  cum  modico  vel  moderato  consorlio ,  sed  pro  superflua  quaniitate 
genlium  armorum  et  aliorum  cum  eis  exislentium  denegareol.  Quumque  qua- 
inobrem  possent  per  nostros  officiarios  aut  alios  forsan  in  poslerum  inquietari , 
vexari,  seu  eliam  molestari,  Quare  nobis  humiliier  supplicari  fecerunt  ut  cum 
hoc  fecerint  non  in  nostrum  vel  nostrorum  officiariorum  conlemplum  ,  cum 
nobis  et  predecessoribus  nostris  fideliter  servierint  et  baclenus  fuerint  veri  obe- 
dientes,  beoevoli  et  fidèles  subjecti ,  sed  pro  dictarum  villarum  et  patrie  tuilione 
propter  onerosem  mullitudinem  genlium  armorum  predictorum  qui  plures  et 
énormes  excessus  in  villis  firmatis  et  aliis  sepissime  comitlebant;  unde  plures 
commotiones  fréquenter  et  plura  dubia  emitebant  de  denegationeque  ingressus 
bujusmodi  aliqua  inconvenientem  non  fuerint  insequta ,  volumus  eisdem  sup- 
plicantibus  nostram  graliam  benignilatis  imperliri.  Nos  igitur  premissis  atlenlis, 
eisdem  supplicanlibus  omnem  penam,  emendam  et  offensam  corporales  cri- 
minales  et  civiles  quas  ob  boc  erga  nos  quomodoiibet  incurrerunt  vel  incurrere 
potuerunt,  de  nostris  auctoriiate  et  plenitudine  pietatis,  de  speciali  gratia  re- 
millimus,  indulgemus,  etc.  Actum  Parisius,  anno  1355mense  julii.  (Même  dépôt,) 

Ludovicus  dei  gratia  francorum  rex ,  notum  et  quod  nobis  pro  parte  deliclo- 
rum  nostrorum  consulum  et  habitatorum  villarum ,  Castrorum  et  locorum 
judicature  nostre  Albigcsii,  fuit  bumiliter  supplicatum  super  eorum  privilegiis 
et  libertatibus  per  nostros  predecessores  eisdem  concessis  confirmandis. 

In  primis  privilcgium  quod  habenl  loca  de  Gaillaco,  Insula  et  Rapistagno 
dicte  judicature  ducendi  eorum  vina ,  que  vocantur  vina  de  merca  omni  tem- 
pore  per  riparias  et  flumina  Tarai ,  Garonne  et  alia  flumioa  et  per  mare 
navigando ,  et  illa  adducendo  et  exonerando  ac  reponendo  et  vendendo  in  Iocis, 
villis  et  Castris  ac  civitatibus  prope  dicta  flumina  et  mare  exislenlibus ,  sol- 
vendo  nobis  et  aliis  quibus  pertinuerit  jara  consueta.  Item  privilegium  per 
predecessores  nostros  babitaotibus  dicte  judicature  Albigesii  concessum,  quod 
possiot  acquirere  quecumque  fenda  nobilia ,  censos ,  redditus  et  oblias  à  nobi- 
libus  et  ab  ecclcsiis  seu  ecclesiasticis  personnis ,  licet  taies  acquirentes  sint 
innobiles,  absque  prestatione  seu  solutione  alicujus  financie  nobis  aut  alicui 
al  te  ri  domino,  dum  lamen  non  sit  allodium  magne  rei  cum  jurisdiclione ,  ac 
tenere  quascumque  possessiones  francas  et  libéras.  Item  privilegium  quod 
consules  locorum  judicature  predicte  sint  judices  in  causis  criminalibua ,  infe- 
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rentibus  penam  saoguinis  et  in  pluribus  causis  civilibas ,  habenles  potesiaiem 
ponendi  gorralerios  ac  messaguertos,  arrendandique  emolumeoia  exinde  pro- 
venientia  ad  atilitatem  locorum  predicte  pairie.  Item  privilegium  quod  predicia 
loca  ejusdem  tam  in  capite  quant  in  membris  debent  esse  et  remanere  in 
solidum  et  in  perpeluuni  sab  dotninio  et  jurisdictione  immédiate  nostra  et 
nostrorum  successorum  et  quod  loca  cl  reddiius  que  nos  in  eisdem  habemus 
universaliier  et  parliculariler  non  transfcranlur  in  capite  vel  in  membris  in 
aliquem  ad  vilain  nec  hereditatem  vel  ad  lempus  cl  quod  reganlur  in  jndicem 
nostrum  Albigesii  prout  consueveruni ;  habcnlque  plura  alia  privilégia,  con- 
suetudines  et  libertaies  tam  in  commuai  quam  in  parliculari  :  que  quidem 
omnia  predicia  et  singula  privilégia  diclis  consulibus  et  habilaioribos  dicte 
nostre  patrie  Âlbigesii  et  eliam  alia  quecumque  privilégia ,  franebisias  et 
liberlales,  immanilaies  et  honores,  usus ,  slaluta  ,  observanlias  et  consueludioes 
locorum  predicie  judicature  tam  in  parliculari  quam  in  commuai  concessa  , 
de  gratta  spcciali  et  auctoritate  corroboramus ,  raiificamus  et  confirmamus  per 
présentes,  clc. 

Daium  Aurelianis,  in  raense  decembri  anno  1466.       {Même  dépôt.J 

RABASTENS. 

Castrum  de  Rapistagno  vel  de  Rabastenx. 


Un  gros  volume  suffirait  à  peine  pour  reproduire  tous  les  docu- 
mens  que  possèdent  les  archives  communales  de  Rabastens.  Nous 
devons  nous  borner  à  choisir  parmi  ces  titres ,  pour  les  mettre  en 
lumière,  ceux  qui  peuvent  jeter  quelque  jour  sur  l'histoire  locale. 
La  plupart  ont  été  transcrits  en  1333,  par  ordre  des  consuls,  (1) 
sur  un  in-folio  en  vélin  (2),  dont  l'écriture  est  d'une  netteté  et  d'une 
beauté  remarquables  et  dont  les  premières  feuilles  sont  enrichies 
d'un  calendrier  latin  auquel  on  joignit  quelques  vers  latins  relatifs 

(i)  1333.  Consult  :  H"  Jehan  Grailh,  noUire,  Raymond  Nègre,  Jourdain  Faore,  Pou  de 
Verlliac,  Guil.  Gaxanhe  et  G""  Moral. 

(a)  La  matière  subjective  des  livres  était  alors  :  le  velin  (peau  de  veau)  ou  le  parchemin 
(peau  de  mouton ).  On  n'employait  néanmoins  ,  pour  les  désigner,  que  le  mol  parchemin.  A 
Rabastens  le  parchemin  était  exempt  de  tout  droit  d'entrée. 
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aux  influences  que,  d'après  les  préjugés  de  l'époque,  on  attribuait 
à  certains  jours  (1). 

La  pièce  la  plus  ancienne  qu'on  trouve  dans  un  de  ces  manus- 
crits est  un  acte  de  1210,  par  lequel  les  co-seigneurs  et  les 
chevaliers  de  Rabastens,  nominativement  désignés,  font  hommage 
de  tous  leurs  biens  et  des  émolumens  de  la  justice,  à  Raymond, 
comte  de  Toulouse,  qui  les  reçoit  en  la  miséricorde  de  Dieu  et 
en  la  sienne  (2).  Par  un  autre  acte  de  1227,  le  comte  les  exempte 

(i)  Voici  ces  fers  :  Janu.  Prima  dies  measis  et  septima  truncat  al  cnsis. 
Febr.  Qaarla  subit  mortem  pros  ternit  terlia  fortem 
Mar.  Prima  madentem  disrupit,  quarta  bibenlcm. 
Apr.  Dent»  et  ondenus  est  mortis  ralnere  plenos. 
Mai.  TerUos  occidit  etseplimus  hora  relidit. 
Jun.  Deoas  pallescit  quindenus  fédéra  nescit. 
Jul.  Terdecimus  mactat  jalii  décimas  labefacUt. 
Aug.  Prima  necat  fortem  pcrditquc  secnnda  cohortem. 
Sep!.  Terlia  seplembris  et  denus  fert  mala  membris. 
Octob.  Terlias  denos  est  sicat  mors  aliénas. 
Nov.  Scorpias  est  qaintns  tertius  et  nece  cinctas. 

(a)  Charta  doni  qaod  fecerant  domini  de  Rabastens  saper  iacorrimenUs  de  dicta  villa. 

Manifestum  sit  universis  Un  presenlibus  quam  faluris  hanc  cartam  audienlibas ,  quod  Pilas 
forlis  de  Rabastenx  et  Petras  Ramandas  frater  ejos,  et  domina  Aladaicia  qnondam  nxor  Hogonis 
Bernardi  qoam  fecerunt  pro  se  et  ftliis  sais;  scilicet  pro  Hogone  Beroardo  et  pro  Raimoodo 
de  Bracone.  El  Capellos  et  Ramandas  de  Rabastenx  et  Goillelmos  de  Cahusaco  et  Bernard  as 
Guiraadus  et  Gaaterins  et  Guillelmus  Bercngarius,  et  Petras  de  Rabastenx  et  Adbemarins  de 
Rabastenx  et  fratres  ejos;  scilicet  :  Petras  de  Sslvanhaco  et  Hugo  Bcrnardas  pro  se  et  pro 
eorum  fralribas,  et  Galhardus  de  mors  et  GaHlelmos  frater  ejos  et  Petros  Garlinus  et  Jordaans 
frater  ejos  et  Pontias  de  Sancto  Aman|io  et  Berengarius  de  Sa  net  o  Geramo  et  Guillelmus  frater 
ejos  et  Gaassetinos  et  Sicardas  de  Podio  et  Barra rins  et  Ramondos  Bego  et  Mootercinus  et 
R.  Cenellas  et  Hugo  de  mors  et  Ramandas  et  P.  Bernardus  de  mors  et  Hugo  de  Gordo  et  Bertr. 
Rambardus  et  Bertr.  de  Rabastenx  et  frater  cjus,  scilicet  Pilasforlis  de  Pena  et  Petros  de 
Molinsrio  et  R.  GuiU.  de  Gazeneis  Arnaldas  Adhemarius  et  Bermadus  de  Avellano  el  Aymericus 
frater  ejos  el  Bertrandus  de  Porta  et  G.  Arnaldas ,  Pairolas,  B.  de  Bracone,  P.  de  Grimenso  re 
el  nepos  Geraldos  de  Avellano;  omnes  isti  pro  se  et  pro  omnibus  alir*  dominis  et  mililibos 
de  llabastcnx  pro  presenlibus  scilicet  et  foloril  eornm  bon  a ,  propria  voluntale  et  absque  ullo 
incogenle,  bono  animo  dedernnt  et  absorlvernnt  de  firmo  pacto  promisernnt  et  convenentnt 
domino  Deo  et  béate  Marie  genitricî  ejos  et  domino  Ramondo  Doci  Narbonensi,  comiti 
Tholose,  Marchioni  Provincie,et  omni  populo  de  Rabastenx  presenti  alquc  future,  quod  ipse 
vel  aliqoia  aliquem  eorum  non  capial  nec  caperc  faciat  vel  de  Castro  de  Rabastenx,  Tel  de 
burgo,vel  de  Barri  is  habîtantinm ,  vel  aliquem  vim  Tel  forciam  eis  faciat ,  vel  eorum  pecauias 
siTe  sit  mobile  Tel  immobile  eu  non  auferat.  Item  supradicli  domini  et  milites  dedernnt  domino 
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de  tout  droit  de  leude,  de  coutume  et  de  péage  à  Gaillac  et  à 
Cofoleux,  en  considération  des  services  qu'il  dit  avoir  plusieurs 
fois  reçus  des  habitans  de  cette  ville  (1). 

Par  une  charte,  datée  de  Paris,  du  mois  d'août  1288,  le  Roi 
Philippe-le-Bel  régla  les  coutumes  de  la  ville  et  du  consulat  de 
Rabastens  (2).  Il  détermina  le  mode  de  procéder  aux  enquêtes, 
les  formes  à  observer  dans  les  procédures  pour  crimes,  fixa  les 
frais  de  justice,  les  attributions  des  consuls  qu'il  autorisa  à  nom- 
mer des  notaires,  des  gardes,  à  imposer  les  tailles,  à  faire  con- 
fectionner en  airain  du  levant,  des  poids  sur  lesquels  seraient 
représentés  les  armes  de  la  ville,  une  rave,  signum  rape,  etc. 
D'après  ces  coutumes,  il  appartenait  aux  consuls  en  sortant  de 
charge,  d'élire  avec  tous  les  habitans  de  Rabastens  ou  avec  la 
majeure  partie  d'entr'eux,  douze  bourgeois  de  la  ville  et  quatre 
nobles,  qui  devaient  n'être,  ni  usuriers,  ni  suspects  d'hérésie.  Le 
sénéchal  ou  son  lieutenant  choisissait,  six  bourgeois  et  deux  no- 
bles pour  les  fonctions  de  consuls.  Plus  tard,  ce  nombre  fut  réduit 
à  quatre,  et,  par  arrêt  du  parlement  de  Toulouse,  du  31  août 
1529,  l'ancien  mode  d'élection  fut  entièrement  changé. 

Les  consuls  de  Rabastens  avaient  coutume  de  porter  des  cha- 

comili  justifias  de  hominibos  et  feminis  de  diclis  Castro  burgo  cl  Barriis  ;  ita  scilicet  de  saogainis 
effusione  et  diclis  incurimeotis  ot  evenerinl  io  supradictis.  Ramundus  Cornes  recepit  eos  in 
Dei  misericordia  et  sua ,  hoc  fuit  factura  apud  Rabastenx  io  piano  qui  dicitur  Peirucella  octava  die 
introitos  menais  februarii  Pulcone  epiteopo ,  anno  laio.  Parmi  tes  témoin»  figure  :  Ramundus 
de  Rabastenx  qnondam  Tholosanus  episcopos. 

(i)  Certa  causa  sia  he  manifesta  als  presens  he  als  endevenedors  que  nos  Raraon  perla  grau* 
de  Dieu  duc  de  Narbooa  ,  coma  de  Tholosa ,  marques  de  Probensa  per  nos  he  per  tolz  nostres 
hères  he  per  nostres  successors,  de  grat,  he  en  bona  te,  don  a  ai ,  lie  aulrciam  franquette  als 
homes  he  a  las  femnas  do  Rabastenx  presens  he  endevenidors,  de  solrer  Io  peatage  que  nos 
prendem  ni  penre  derem  à  Galhac  ni  a  Cofolent,  en  aissi  que  de  lor  ni  de  lors  causas ,  inIran 
ni  issen,  passan  ni  retornan  els  sobredits  locs ,  en  terra  ni  en  aygua,  ao  prengam  ni  fassam 
penre  nengon  pedatge,  ni  degnna  costuma,  ni  degnna  leada.  HeaquesU  franqaelza,  he  aquest 
anlreismenl,  he  aquest  dos  nos  ta  m  als  sobrediebs  homes,  he  a  lu  femnas,  hea  lot  lacominal 
del  Caslel ,  presens  he  enderenidors  de  nostre  grat,  per  mots  servicis  que  els  nos  an  fachx  ea 
mochas  manieiras.  Et  a  maior  fermetat  daqoesta  cauu,  aquesta  caria  lor  nt  lieuran  coformada 
ah  nostre  sagel.  Fag  fo  aisso  he  aulreiat  a  Rabastens  en  presentia  he  en  lestimoni  etc.  anno 
MCCXXVH,  idos  janoarii. 

(a)  Voir  tes  documens  à  la  suite. 
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perons  et  des  robes  mi-parties  d'écarlate  et  de  velours  ou  de  satin 
noir.  Les  consuls  nobles  pouvaient,  en  sortant  de  charge,  ajouter 
à  leurs  titres,  celui  de  bourgeois  de  Rabastens. 

A  une  époque  très  reculée,  les  consuls  réunissaient  les  habi- 
tans  de  la  ville  sur  une  place,  ou  à  la  maison  commune,  pour 
leur  expliquer  les  besoins  de  la  chose  publique  et  leur  commu- 
niquer les  mesures  qu'il  y  avait  lieu  d'adopter  pour  la  levée  d'impôts 
extraordinaires.  Cet  usage  subsistait  encore  en  1471,  ainsi  que 
le  constate  un  règlement  découvert  dans  les  archives  de  Montmiral, 
commune  qui  adopta  les  coutumes  de  Rabastens.  Mais  la  popu- 
lation fut  quelquefois  troublée  dans  la  jouissance  de  ce  privilège , 
car  nous  trouvons  une  lettre  du  Roi  Philippe-de- Valois ,  qui  rend 
compte  des  désordres  arrivés  dans  cette  ville,  à  cette  occasion.  En 
1331,  le  bas  peuple  (populares)  n'ayant  pas  été  appelé  à  donner  son 
avis,  pour  le  recouvrement  d'un  subside  royal,  en  refusa  obstiné- 
ment le  paiement.  Tous  les  opposans  se  lièrent  par  serment,  et 
s'engagèrent  à  supporter  les  frais  d'un  procès  contre  les  consuls, 
dont  ils  menacèrent  d'incendier  les  maisons.  Ceux-ci  n'osèrent  pas 
les  contraindre  par  la  force  et  eurent  recours  à  l'autorité  du  Roi. 
(1)  D'un  autre  côté,  les  nobles  répondaient  aux  exacteurs  des  con- 
tributions qu'ils  ne  devaient  rien  au  Roi  pour  leurs  propriétés,  et  ils 
soutenaient,  pour  défendre  leurs  prétentions,  des  procès  ruineux 
pour  la  commune. 

Le  Roi  était  Seigneur  haut  justicier  de  Rabastens.  Son  bailli 
percevait  pour  lui  les  revenus  des  censives,  le  12e  des  rentes, 
des  lods,  cinquante  livres  tournois  pour  l'albergue,  une  partie 
du  péage  sur  les  marchandises  transportées  par  terre  et  par  eau, 
le  droit  de  l'équivalent  et  autres  sur  les  directes  acquises  en  1285, 
par  Philippe-Ie-Bel,  de  Bertrand,  vicomte  de  Lautrec.  Les  droits 

(i)  Se  fide  et  jarameoto  ad  invicem  alligaront  qnod  eoent  unanimes  et  uniui  voluniatis 
ac  communiter  contribuente»  ad  litigandum  contra  consules  ;  ad  fiaem  qaod  dicli  consoles  de 
ectero  ip&os  populares  ad  solvendum  bujusmodi  contribution?*  in  Castro  de  Rabaslenx  iadkios 
compe  Itère  non  sint  ausi  ;  dicenles  dicli  populares  :  qaod  expectsmus?  quin  domos  quas  à 
dictis  consnlibus  et  aliis  divitibus  dicte  ville  ex  conduclo  tenemus,  ignis  inceodio  combure- 
mus?  ete,.  Lettre  du  Roi  Philippe,  i33i.  (Archive*  de  Rabat  Uni.) 
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de  barre,  (1)  de  gardiage  et  de  courtage  étaient  perçus  par  les 
consuls,  qui  en  employaient  le  produit  à  la  réparation  des  chemins, 
des  ponts,  etc.  Le  territoire  de  Rabastens  jouissait  du  privilège 
de  franc-aleu ,  suivant  les  lettres  patentes  de  Louis  XI.  Ceux  qui 
possédaient  des  terres  dans  l'étendue  du  consulat,  n'étaient  tenus 
de  payer  aucun  droit  seigneurial,  excepté  les  tailles  dues  au  Roi. 
Les  habitans  furent  également  exemptés,  en  1288,  de  la  passade  (2); 
droit  que  plusieurs  évêqucs  d'Albi  s'efforcèrent  de  rétablir  dans 
cette  localité,  où,  quoiqu'elle  dépendit  du  domaine  de  la  couronne, 
ils  percevaient  encore  la  dime.  Il  est  dit  dans  un  des  car- 
tulaires  déjà  mentionnés,  que  les  gens  de  Févéçue  B.  inquiétaient 
le  peuple  de  toute  façon  et  qu'ik  avaient  fait  lancer  l'interdit  contre 
les  habitans  de  Rabastens  qui  avaient  refusé  de  payer  cet  impôt.  Le 
Roi  Philippe  IV,  écrivit  à  ce  sujet  (1302)  au  sénéchal  de  Toulouse 
pour  engager  l'évêque  à  lever  cet  interdit  et  à  se  contenter  de  la 
perception  de  la  dime  (3).  On  lit  dans  le  même  registre  une  autre 
lettre  (1313),  de  ce  monarque  qui  supprime  l'impôt,  perçu,  à  l'occa- 
sion de  la  guerre  de  Gascogne,  sur  les  vins,  les  blés  et  autres  mar- 
chandises apportés  à  Bordeaux,  et  vulgairement  appelé  malatolta  (4). 

(i)  Le  droit  de  Barre  se  prélevait  à  Rabastens,  sur  le*  étrangers  conduisant  de*  charrettes 
attelées ,  chargées  de  vin  on  de  marchandise*,  et  passant  sur  le  chemin  des  Valières.  Pour 
une  charrette  on  parait  6  denier»,  et  a  deniers  pour  chaque  cheval  on  mulet 

(a)  Le  droit  de  panade  était  perçu  quelquefois  en  céréales,  d'autrefois  en  argent,  sur  chaque 
habitant  de  14  »  70  ans,  les  écclésiastiques,  les  nobles  et  les  fonctionnaires  eiceplés.  Nous 
trourons  dans  un  document  qui  nous  a  été  communiqué  par  M.  Mars  val,  notaire ,  à  Maternel, 
quelques  indications  que  nous  rapportons  ici  : 

«  Onas  sire  serviliom  vnlgariter  dictam  ta  paiiada ,  levetor  a  quolibet  habilalore  in  loco 
de  Buxadone  (Botsseaon)  habente  gregem  sive  ovile  orium  vocatum  vulgariler  pont,  ubi  sint 
centom  ores  vcl  ultra ,  sex  solidos  et  octo  denarios,  pro  tribns  ovibos  quartam  partem  natins 
denarii  et  pro  tribus  espris  quartam  parlera  denarii,  pro  quolibet  animali  bonno,  eqoino 
tel  asinino  inde  nalo,  habente  nnum  annum  vel  ultra,  quartam  partem  octo  deoarioram;  de 
quolibet  habita  tore  qui  habet  aratrum  sive  agriculturam  cum  dnobos  paribus  bouum,  quartam 
partem  unius  emine  siliginis  et  unîus  emine  avene,  mensura  de  castris.  Item  a  quolibet  ha- 
bente unum  bovem  indomplum,  id  est  qui  non  laborat,  dictum  brau,  partem  octo  denario- 
rum  quartam,  etc. 

(3)  «  Epîscopum  requiratîs  et  ad  hoc  si  fieri  posait  amicabililer  inducatis  ni  dictom  penitos 
amoveiu  interdiclum ,  exactione  et  perceplione  decimarum  ait  conlentus.  Et  lam  matorum  re- 
medium  apponere  studeatis  quod  injurioso  dicti  episcopi  Baculo  terra  noslra  non  ledetur,  etc. 

(4)  C'est  de  ce  mot  que  vient  celui  de  Maltote.  Dans  un  autre  acte,  on  lit  :  «Noos 
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La  justice  criminelle  était  exercée  par  le  juge  et  par  les  consuls 
concurremment ,  le  premier  occupant.  Le  juge  et  les  consuls 
avaient  leur  prétoire  dans  la  tour  du  château  royal.  Sur  leur  sceau 
n'était  d'abord  figurée  qu'une  raye;  mais,  en  1612,  le  nombre 
en  fut  porté  à  trois. 

Nous  ne  possédons  aucun  document  qui  fasse  connaître  l'origine 
de  Rabastens.  Des  découvertes  récentes  dans  les  environs  de  cette 
ville,  de  médailles,  de  mosaïques  et  de  substructions  d'une  haute 
antiquité,  prouvent  qu'elle  existait  déjà,  sous  la  domination  des 
Romains  ou  que  du  moins  ce  peuple  conquérant  y  avait  établi  des 
habitations.  La  grandeur  de  ses  monumens  religieux,  annonce 
également  que  sa  population  était  considérable  au  11°  siècle  (1). 

11  existe  dans  les  cartulaires  de  Rabastens  plusieurs  règlemens 
sur  le  fait  de  la  justice  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse;  l'ordon- 
nance d'Edouard  III,  déjà  rapportée;  le  traité  de  paix  entre  le  Roi 
de  France  et  le  comte  de  Toulouse,  plus  complet  que  celui  im- 
primé dans  l'histoire  de  Languedoc;  des  règlemens  sur  les  moulins, 
l'exportation  des  vins,  le  salaire  des  notaires,  des  receveurs,  etc. 

Dans  plusieurs  de  ces  actes,  il  est  souvent  fait  mention  de 
Mezens,  appartenant  à  la  juridiction  de  Rabastens,  quoique  compris 
alors  dans  le  diocèse  de  Montauban  (2).  Ce  village  avait  ses 
coutumes  réglées  en  1286,  par  Pierre  Raymond  et  Pelfort  de  Ra- 

qui  voulons  toali  jours,  dit  le  Ror,  de  toatx  nostre  povoyr  ucorre  «a  coman  poble  dadit 
Royaume  dugnel  noo*  avons  par  la  grâce  de  Dieu ,  le  gouvernement  et  à  eux  pourvoir  de  tenu 
les  bons  remèdes,  etc.;  avons  ordonné  que  ladite  imposition  cesse  d'estre  levée,  etc.» 

(i)  Le  grand  portail  de  l'église  de  Rabastens  si  remarquable  par  les  bas  reliefs  qui  le  dé- 
corent, parait  remonter  an  ii*  siècle.  Vers  la  même  époque,  il  existait  hors  de  l'enceinte  de 
la  ville,  une  antre  église  sons  l'invocation  de  Su-Michel.  Cale!  rapporte  que  les  seigneurs  de 
Rabastens  y  avaient  leur  tombeau.  M.  le  comte  de  Puységur  a  fait  construire  an  oratoire,  sur 
ce  même  emplacement  et  y  a  ajouté  depuis  peu  de  temps,  des  maisons  de  refuge  destinées  à 
servir  d'asile  A  de  pauvres  vieillards.  On  remarque  dans  la  chapelle  de  St.-Michel,  de  magni- 
fiques vitraux  dn  14*  et  i5*  siècle,  provenant  de  l'église  des  Cordeliers  de  cette  ville.  On  lit, 
en  entrant  dans  celte  chapelle  l'inscription  suivante,  qni  est  la  devise  de  b  famille  de  Puységur  : 
«  Spet  mta  Dent.  » 

(a)  Montauban,  en  roman  Montalba,  nous  parait  composé  de  deux  mots,  qui  signifient  la 
même  chose  :  Mont  et  Alb.  Le  premier  n'est  que  la  traduction  latine  à' A/à  on  Alp  qni  signifie 
en  celtique  hauteur,  terre  haute. 
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bastens,  tous  deux  de  l'illustre  maison  de  ce  nom.  Roquemaure, 
situé  à  une  petite  distance  de  Mezens,  obtint  aussi ,  en  1394,  di- 
verses coutumes  de  Roger  de  Comminge,  vicomte  de  Bruniquel  et 
seigneur  de  ce  lieu. 

1288.-Oart«  de  Philippe-le-Bel  en  faveur  det  habitant  de  Rabattent. 

In  nomine  Sancte  et  individue  Trinitatis  :  Patris  et  Filii  et  Spiriius  Sancti , 
amen.  Philipus ,  etc. ,  affectantes  qnod  subdili  noatri  in  Castro  de  Rapistagno 
et  ejus  pertinentiis  commorantes  in  pace  vivere  valeant  et  quiete ,  notum  facimus 
universis  tam  presentibus  quant  futuris  qnod  nos  dicto  Castro  et  nabitatori- 
bus  cum  pertinentiis  ejusdem  Cas  tri,  tam  presentibus  qnam  futuris,  damus,  con- 
cedimus  et  etiam  confirmamos  usns  et  consnetudines  qui  sequuntnr. 

In  primis  volumus  quod  Baiulus  Caslri  nostri  de  Rabastenx  ac  ejus  servientes 
ajornent  et  ajornare  teneantur  infra  dictum  Castrum ,  barrium  et  vicum  absque 
aliquo  precio  sire  salario  habitantes  in  dicto  Castro  et  barrio,  quandocuniqne 
super  boc  fuerint  reqnisiti. 

Item  volnmns  et  conœdimus  quod  quando  fieri  continget  aliquam  inqucs- 
tara  super  aliquo  crimine  commisso  in  dicto  Castro  seu  ejus  pertinentiis  quod 
consules  vel  duo  ex  ipsis  illi  inqueste  adsint,  nisi  sint  suspecti;  quo  casu  voca- 
buntur  duo  probi  bomioes  dicti  Caslri  non  suspecti  per  scnescallum  nostrum 
seu  teneotem  locum  ejus. 

liera  quod  consules  dicii  Caslri,  présente  senescallo  vel  Baiolo  nostro,  jodicent, 
condempnent  Tel  absolvant  personam  criminosam  de  quocumque  crimine  quis 
convictus  fuerit ,  sua  propria  confessione  seu  leslibus  per  inquestam  contra 
dictum  criminosum  factam,  prout  moris  est,  vel  aliis  legilimis  docomentis. 

Item  volumus  et  concedimus  quod  Baiulus  noster  de  aliquo  clamorc  facto 
coram  ipso  cognoscere  et  definire  non  possil  nisi  eidem  per  superiorem  sit 
commissum. 

Item  quod  décime  lilium  seu  causarum  non  leventur  ab  aliqua  partium  nisi 
demum  coram  judice  lis  fuerit  contestata. 

Item  quod  si  quis  bannum  sibi  imposilum  per  curiam  fregerit  et  hoc  cogni- 
tum  fnerit  per  judicem  nostrum,  qood  pro  fraxioqe  banni  solvere  fractor  nobis 
teneatur  in  xx  solidos  turonenses. 

Item  volumus  et  concedimus  quod  si  aliquis  vel  aliqua  fuerint  in  adulterio 
deprehensi  per  Baiutum  nostrum  vel  ejus  locum  tenentem,  vocalis  uuo  vel  duobus 
de  consnlibus  dicti  Castri,  si  adesse  possint,  et  si  adesse  non  possint,  vocalis 
duobus  probis  hominibus  dicii  Caslri,  ita  quod  illi  qui  deprehensi  fuerint,  inve- 
niantur  nudi  vel  induti  in  loco  suspecto,  debent  ambo  currere  per  villam  nudi, 
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manibus  non  ligalis ,  vel  redimere  cursum  suum  prout  cam  curia  noslra  polue- 
rim  concordare,  electione  eis  coltaia  vel  alteri  eorumdem;  et  qood  alia  pena  eis 
non  imponatur  in  personis  sea  rebas  eorumdem  ,  ei  qood  postqoam  villam 
currerint  vel  redimerint  cursum  suum ,  volumus  quod  in  dicto  Castro  libère 
valeant  remanere. 

Item  volumus  et  concedimus  quod  si  aliquis  conqueratur  Baiulo  nostro  vel 
ejus  locum  tenenti  seu  servieuli  curie  nostre  si  quidem  de  debito  personaliter 
coniracto ,  quod  ipsa  die  respondeatur  clamori  et  si  ille  de  quo  clamor  factus 
fuerit  ipsa  die  conûteatur  debiiutu,  precipiatur  ei  ut  solvat  debitum  infira  qua- 
tuordecim  dies,  et  si  non  solvet  infra  diclos  dies,  leneatur  nobis  in  quinque 
solidis  turonensbius  pro  jusu'na;  et  Baiulus  débet  compellere  debilorem  ad  sol- 
vendum,  antequam  justiliam  recipiat,  et  si  infra  dictam  qnatorzenam  debitor 
solverit  debitum ,  ipse  et  suus  creditor  erunt  immunes  à  justitia. 

Item  inbibemns  ne  panni  de  lecto,  vestimeuta  corporis,  instrumenta  necessaria 
juxta  suum  artifitium ,  aut  antmalia  aratro  deputata ,  pro  aliquo  debito  privato 
pignorentur. 

Item  volumus  juxta  antiquum  usum  quod  si  in  instrumentis  reperiatur  quod 
vir  et  uxor  aliquas  possessioncs  cmcrint  vel  aliter  aquisiverint  quod  medieias 
rei  aquisite  vel  eropte  ait  uxoris  et  ejus  beredum  et  quod  stetur  insturmentis 
super  boc  confettis. 

Item  volumus  quod  si  vir  et  uxor  insimul  in  eodem  insturmento  se  obliga- 
verint  cum  juramento  vel  sine  jurameoto  quod  insturmentum  et  obligaiiones 
valeant  quod  utrumque  et  babeant  roboris  firmitatem ,  dote  tamen  uxoris  excepta; 
quam  j>er  hujusmodi  obligationem  nolumus  obligari ,  nisî  in  hoc  jus  fuerit 
observa  tum. 

Item  volumus  quod  si  sanguinis  effusio  facta  fuerit  cum  ungolis  seu  palma , 
vel  pugno  vel  fusle ,  seu  lapide  vel  alias  jocoso  modo,  sine  periculo  corporis, 
io  dicto  Castro  de  Rabasteox  seu  ejus  pertinentiis,  quod  Baiulus  noster  se 
iniromittat  sine  clamore. 

Item  volumus  et  concedimus  quod  si  Baiulus  noster,  locumtenens,  vel  aliquis 
officialis  noster  velit  habere  seu  exigere  aliquos  fidejussores  ab  habitante  in 
casiro  predicto  vel  ejus  pertinentiis  quod  cauaam  exprimera  leneatur  qoare 
petit  fidejussorem  sibi  dari ,  quibus  prestitis  seu  receptis,  non  débet  retînere 
corpus  ob  aliquam  causa  m,  excepto  homicidio,  murtro  et  latrocinio ,  probato  cri- 
mine  heresis  et  adulterio,  niai  presumptiones  violente  foerint  contra,  taies  qui 
dcbcant  retineri. 

Item  volumus  quod  si  quis  fructus  alienos  de  die  accipiat,  quod  puniatur  per 
dictos  consulea  in  quinque  solidis  turonensibus  consulîbus  applicandis  et  si 
dktos  fructus  quia  de  nocte  accipiat  cum  panerio  magno  vel  in  saco  vel 
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comporta  qood  solvat  sexaginta  solidos  turonenses  et  quod  due  partes  coo- 
dempnationis  siot  nostre  et  lertia  consulom  in  negotiis  dicte  ville  expendendis. 

Ilem  volumus  et  concedimus  qaod  si  aliquis  auclorilate  propria  sive  licencia 
curie  aliqoem  pignoraverit,  solvat  nobis  qninqne  solidos  turonenses.  Dura  tamen 
pignoratus  conqueratur  nisi  pignoraverit  ratione  feudi  in  quo  feudo  potest 
pignorare  empbiteotam  in  fructibus  rei  emphiteotice  et  non  alibi  et  ratione 
mercedis  domus  sue,  vel  ratione  vini  vendili  ad  mensam,  vel  retinendo  debi- 
torem  suum  fugitivum;  dum  tamen  venditor  incontinenter  emplorem  pignorel,  euro 
panem  et  vinum  emerit  et  pretium  solvere  noluerit. 

Item  volumus  quod  si  aliquis  aliquem  habeat  suspectum  et  prohibuerit  sibi 
cum  duobus  testibus  vel  pluribus  ne  intret  domum  suam  et  post  prohibitiooem 
iotraverit  dictam  domum ,  si  dominus  dicte  domus  vel  aliquis  de  ejus  familia 
eum  invenerit  in  dicto  domo  post  prohibilionem,  et  dedecus  vel  iojuriam  ali- 
quam  dixerit  vel  fecerit  eidem,  dum  tamen  eum  non  occidat  vel  graviter  vul- 
neret,  si  de  die  hoc  factum  fuerit,  dominus  dicte  domus  nec  aliquis  de  ejus 
familia,  seu  aliquis  alius  qui  ibiadfuerit,  teneatur  ad  aliquam  penam  seu  emendain, 
sed  ille  qui  sic  intraverit  dictam  domum  puniatur  in  X  libras  turonenses 
solvendas  flsco  nostro,  et  si  solvere  non  potest,  volumus  quod  per  coosules,  prout 
eis  videbitur,  puniatur;  si  vero  de  nocte,  bora  suspecta,  quis  inventus  fuerit  ad 
domum  alicujus  post  probibitionem  de  die  vel  de  nocte  factam  coram  Baiulo 
nostro  vel  tenenie  locum  ejus,  contingat  eum  interfici ,  occisor  non  teneatur. 

Item  volumus  et  concedimus  quod  testamenta  seu  ultime  voluntates  facta  seu 
facte  in  Castro  de  Rabastenx  et  ejus  pertinentiis  et  contenta  in  eisdem  et  que 
deinceps  fuerint  recepta  seu  recepte  per  notarium  publicum  coram  testibus  quin- 
que  vel  pluribus  bone  opinionis  et  booe  famé,  habeant  roboris  firmitatem  et  quod 
non  possit  aliquo  modo  irritari  in  solidum  nec  in  parle. 

Item  boc  idem  volumus  de  quitationibus  et  solutionibus  faciendis  in  publicis 
instrumenlis  tempore  matrimonii  per  filiam  famitias  a  communibus  parent i bus  ma- 
ri tata  m  quod  habeat  perpetuam  roboris  firmitatem  et  quod  dicta  fi  lia  nec  aliquis 
nomine  ipsarum  in  bonis  paternis  et  maternis  ultra  dotem  suam  aliquid  petere 
possit. 

Item  volumus  quod  dicti  consoles  possint  eligere  duos  probos  viros  macel- 
larios  qui  jurabunt  dictis  consul ibus  quod  si  viderint  aliquem  vendere  infra 
macellos  de  Rabastenx  carnes  leprosas  vel  per  se  mortuas  vel  aliter  prohibitas, 
quod  ipsi  nunciabunt  consulibus  et  per  consulcs  carnes  talcs  invente,  pauperibus 
errogentur;  et  ultra,  ad  voluntatem  consulum  puniatur;  cujus  pene  due  partes 
sint  nostre  et  terlia  consulum. 

Item  volumus  et  concedimus  quod  si  aliqui  de  dicto  castro  et  de  pertinentiis 
dicti  castri  de  Rabastenx  vineam  suam  vel  maleolum  firmaverit ,  et  hoc  cons- 
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tîterit,  débet  in  sexaginta  solidos  turonenses  condcmpnari  per  consules,  quorum 
due  partes  eront  nostre  et  tertia  consulum  prediclorum. 

Item  iohibemus  quod  nemo  adportet  vinum  in  villa  de  Rabastenx  ,  nisi  creveril 
in  territorio  castri ,  causa  vendendi  vel  portandi  iu  dicto  casiro  nec  in  honore 
dicti  castri,  a  fèsto  beati  Micbaelis  usqoe  as  festutn  saacii  Juliani  et  si  boc 
fecerit,  débet  vinum  amittere  et  condempoari  in  XXX  solidos  turonenses  \  cujus 
pene  seu  condempnationis  due  partes  erunt  nostre  et  tertia  consulum. 

Item  concedimus  quod  antiqui  consules  in  fine  sui  regiminis  una  cum  tola 
universitate  vel  majori  parte  possint  nominare  sicut  alias  consueverunt  duode- 
cim  burgenses  dicte  ville  et  quatuor  nobiles,  de  quibus  senescallus  vel  ejus 
locum  tenens  sex  burgenses  recipiat  et  duos  nobiles,  nisi  fuerint  suspecti  de 
beresi  vel  usurarii  manifesli. 

Item  volumus  et  concedimus  quod  in  creatione  noTorum  consulum  universitas 
dicti  castri  juret  et  jurare  teneatur  diciis  consulibus  quod  eis  obedient  in  biis 
que  pertinent  ad  consulatum  et  ad  officium  eorum ,  salvo  jure  et  honore  nostro 
et  consules  finito  eorum  officio,  reddant  computum  et  rationem  novis  consulibus 
de  receptis  et  expensis  factis  per  ipsos,  vocato  senescallo  vel  judice  ejus  si 
consules  vel  major  pars  boc  reqoirat,  aliter  non. 

Item  precipimus  et  volumus  quod  consules  dicti  castri  curam  babeant  car- 
reriarum  publicarum,  aqueriarum  et  stillicidiorum  et  cloquearum  et  aliorum 
impedimenlorum  et  stratarum  publicarum  et  feudalinm  fonlium  et  torundorum 
et  quod  possint  punira  impedientes  loca  publica  vel  usum  publicum,  prout  eis 
videbitur  faciendum,  et  penam  congruam  imponere;  cujus  pene  due  partes  sunt 
nostre  et  terlia  coosulum. 

Item  volumus  et  concedimus  quod  consules  predicti  possint  imponere  talliam 
in  dicto  Castro  cum  consilio  universilalis  dicti  castri  et  levare  prout  bactenus 
extitit  usitatum ,  et  trabere  tallias  et  expensas  fartas  propter  utUitatem  dicti 
castri  fideliter  et  booa  fide  et  exigera,  punira  et  pignorare  illos  qui  noluerint 
solvere  albergam  nobis  vel  tallias  per  dictos  consules  impositas. 

Item  volumus  et  concedimus  diciis  consulibus  quod  possint  ponere  custodes 
sîve  degarios  ad  custodiendum  terras,  possessiones  et  honores  dicii  castri  de 
Rabastenx  et  perlinentiis  ejusdem  ad  custodiam  vinearum,  pratorum,  bladorum , 
ortorum  et  arborum  et  ecterorum  fructunm  et  quod  dicti  custodes  possint  pig- 
norare seu  gagiare  delinquentes  in  predictis. 

Item  volumus  et  concedimus  quod  si  aliquis  vel  aliqua  capiat  de  die  uvas  vel 
fructus  alienos  in  gremio  vel  in  sinu ,  in  manibus  vel  in  caputio  de  fellro  vel 
de  palea.  Item  si  accipiat  alienam  paleam  ver  herbam  de  prato  alieno  vel  olera 
ortorum  non  clausorum  cum  parietibus.  Item  si  intraverit  vel  transitum  fecerit 
per  alienum  campum  in  quo  bladum  sit  vel  per  alienam  vineam,  pratum  sive 
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ortum ,  débet  puniri  in  XII  deoarios  turooenses  de  juslicia  et  débet  emendare 
dampnam  quod  fecit  ad  cognitioDem  consulum. 

Item  volumtu  et  coocedimus  quod  si  quis  alienom  fenum  de  fenario  facto, 
yuhirment  vioearum  aut  alia  ligoa  congre  gala  vel  fructus  acceperit  débet  pu- 
niri  in  quinque  solidos  turonenses  quorum  terlia  pars  erit  nostra  et  due  partes 
dictorum  coosulum  et  facere  emeodam  rei  accepte  ad  cogniliooem  dictorum 
consulum. 

Item  volumus  et  coocedimus  quod  si  aliqua  beslia  grossa  inventa  fuerit  in 
alieno  blado,  vinea,  prato  sive  orto,  débet  dare  ille  cujus  est  bestia  quatuor 
deoarios  turonenses  et  solvere  emendam  dampnum  passo  et  sus  que  habet  porcellos 
quatuor  denarios  turonenses,  et  porcus ,  unum  denarium  turonensem  et  ovis  vel 
capra  unum  obolum  turonensem  et  ancer  unum  obolum  turonensem  et  orones 
iste  joslicie  seu  punimenta  sunt  dictorum  consulum  ad  convertendiim  in  uti- 
litatem  seu  nécessitaient  castri  de  Rabastenx  et  de  omnibus  predictis,  si  dubium 
fuerit ,  credetur  custodibos  per  suum  juramenlum. 

Item  quod  si  alius  à  custodibus  dixerit  se  vidisse  aliquod  dampnum  dari 
in  predictis  vel  fleri ,  volumus  sibi  credi  cura  suo  juramento ,  dum  tamen  non 
perbibeat  teslimonium  circa  commodum  suum  vel  de  re  propria.  Item  talis  delin- 
queotes  volumus  perconsules  puniri  prout  superius  diclum  est,  et  pignorari,  si 
opus  fuerit;  quas  emendas  proxime  dictas  volumus  dictis  consulibus  aplicari 
in  refectione  ponlium  dicte  ville  convertendas. 

Item  volumus  et  concedimus  quod  consules  dicti  Castri  custodient  vel  custo- 
diri  facient  mensuras  bladi ,  vini ,  olei  et  salis  et  lenebunt  et  tradent  marchas 
et  pondéra  eris  levantis  et  alîarum  rerum  et  uloas  et  signum  rape  apponi 
faciant  in  eisdem  per  quemdam  probum  hominem  fabrum,  qui  consulibus 
jurabit  quod  ûdeliter  in  dicto  offitio  se  habebit  ;  nec  signabit  aliquam  mensuram 
vel  dolia  sive  cubellos  nisi  cnm  coosilio  et  voluotate  consulum  prediciorum  et 
cum  mensure,  pondéra  vel  ulne  signata  fuerint ,  volumus  quod  omnes  possint 
emere ,  vendere  cum  illis  per  totam  villam  sive  Castram  de  Rabastenx  et  ejus 
districtum  cooimuniter;  quas  mensuras,  pondéra  vel  ulnas  précipitons  per  consoles 
una  cum  Raiulo  nostro  inspici  annuatim  vel  de  duobus  annis  in  duobus  annis 
vel  cum  eis  videbitur  faciendum  ;  et  si  posiquam  dicte  mensure  signale  et  ira- 
dite  fuerint  per  consules  dicti  Castri  de  Rabastenx  pênes  aJiquem  dicte  mensure, 
pondéra  seu  uloc,  si  invente  fuerint  minorata  vel  augmentata ,  ille  pênes  quem 
invenirentur  non  leneatur  in  aliquo  nisi  apparuerit  manifeste  quod  per  fraudera 
ipsius  factom  essel;  quas  mensuras  volumus  per  dictos  consules  in  suo  statu 
teoeri  et  cuslodiri  et  si  peoes  aliquem  falsa  mensura ,  pondus  sive  ulne  inventa 
fuerint  etprobatum  fuerit,  vel  liqueat  manifeste  quod  hoc  dolo,  malo  vel  culpa 
ejus  factura  fuerit,  puniatur  in  sexaginta  solidos  turonenses  ad  cognitionem 
dictorum  consulum ,  quant  penam  seu  emendam  nobis  volumus  applicari. 
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Item  volumus  et  concedimus  qaod  dicii  consoles  possint  facere  preconisare 
ex  parle  nostra  et  sua ,  com  eis  visum  fuerit  faciendum  :  quod  omnes  mcnsure 
bladi,  vioi  et  aliarum  rerum  et  omnia  pondéra  coram  ipsis  adportentur;  et 
dicti  consoles  debent  eas  cognoscere;  et  si  invenerînt  quod  aliqua  illarum 
sit  minorata ,  illam  vel  illud  facient  augeri  vel  minui  ad  equalem  mensuram 
aliarum  seu  aliorum. 

hem  volumus  et  coocedimus  quod  cum  nécessitas  vel  otilitas  dicli  Castri  hoc 
requiret ,  possint  unom ,  duos  vel  plures  présentais  ad  oflicium  notarii  public» 
faciendom  ;  quod  per  seoescallom  nostrom  volumus  creari  noiarios  publicos , 
dum  tamen  boni  teetimonii  fuerint  et  6ufficiente$  ad  oflicium  noiarii  peragendum  ; 
qui  sic  creaii  notarii  debent  rccipere  de  inslurmentis  confcciis  seu  conGcendïs 
ad  cogoitionem  legitîmam  consulum  predictorum ,  et  quod  senescallus  nosicr 
nullum  publicum  notarium  ibidem  possit  ponere  sine  assensu  consulum  dicti 
Castri. 

Item  volumus  et  conccdimus  quod  quando  aliquis  poblicus  notarius  in  dicto 
nostro  Castro  moritur,  quod  ejus  papiri  et  prolocolla  tradentur  alio  publico 
notario  superstili ,  ad  cognilionem  diclorum  consulum. 

Item  ordinamus  et  volumus  quod  si  aliquis  fuerit  caplus  per  curiales  nostros 
et  per  judicium  diclorum  consulum  liberatus,  quod  nicbil  pro  carceragio  sol- 
vcrc  teneatur. 

Item  concedimus  diclis  coosulibus  quod  ipsi  per  se  vel  per  suos  nuncioe 
possint  exigere  et  levare  albergam  nobis  debitam  in  dicto  Castro  et  alias 
expensas  rationabiles  quas  ipsi  faciunt  et  quod  ouncii  ipsorum  possint  custo- 
dire  villam  de  Rabastenx  denocte  cum  armis,  vel  sine  armis  una  cumservien- 
tibus  nostris,  si  adesse  volueriot. 

Item  concedimus  ex  gratia  quod  de  vallalis,  plateis  communibus,  costonibus 
predicti  Castri  possint  se  servire  habitantes  ejusdem  Castri ,  sicut  bactenus  fece- 
runt;  nolumus  tamen  nobis  per  hoc  fieri  prejudicium,  quod  costones  supra  ripara 
Tarai  possumus  concedere  ad  edificium  faciendum  vel  descensus  seu  devallaturas 
ad  vinum  in  Tarnum  descendendum,  si  nobis  vel  gentibus  nostris  visum  fuerit 
expedire. 

Item  remiiiimus  dictis  consul ibus  ad  cumulum  majoris  gratie  ac  eorum 
successoribus  in  perpetuum ,  passatam  que  communiter  levatur  in  Albigesio  et 
levari  consuetur  a  personis  non  privilégiais  et  quam  consuevimus  nos  et 
antecessores  nostri  in  dicto  Castro  et  ejus  pertinentiis  recipere  ;  volentes  et  conce- 
dentes  quod  habitatorcs  dicli  Castri  et  pertioentiarum  ejusdem  ac  eorom  heredes 
et  successores  a  prestatione  dicte  passate  perpetuo  sint  immunes. 

Item  volumus  et  concedimus  dictis  consulibus  ex  gratia  quod  custodes  seu 
me&sagarii  eorum  deputati  ad  custodiam  vinearum,  bladorum,  hortorum  et  alio- 
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ruin  fruciuum  posstnt  déferre  Raculos  cum  signo  rape,  a  paschate  usque  ad  festum 
omnium  sanctorum. 

Quod  ut  perpétue  stabilitatis  robur  oblineat ,  présentera  pagioam  sigilli  oostri 
auctoritate  et  regiî  nominis  karaclere  inferius  annotato  fecimus  commaniri.  Actum 
Parisius,  anno  dominice  iucarnatiouis  millesimo  duceniesimo  octogesimo  octavo, 
mense  Àugusto.  Regni  vero  nostri  anno  tertio.  Astanlibus  in  palatio  nostro  quo- 
rum nomina  supposita  sunt  et  signa;  dapifero  nullo. 

Signum  Johannis  buticularis,  S.  Roberti  Camerarii,  S.  Randulphi  conesta- 
bularii.  Archives  de  l'Hôtel  de  Fille  de  Rabattent.) 

SAINT  SULPICE. 

San  Somplisi,  Caslrum  Sancti  Sulpicii  Albigesii. 

Il  y  a  peu  de  communes  du  département  du  Tarn  qui  aient  eu 
autant  de  seigneurs  (1)  et  joui  d'un  si  grand  nombre  de  privilèges 
que  celle  de  St.-Sulpice.  Comprise  dans  le  diocèse  de  Toulouse, 
cette  localité  est  cependant  désignée  quelquefois  dans  de  vieux 
titres,  par  les  noms  de  Saint  Sulpice  d'Albigeois.  Les  comtes  de 
Toulouse  la  possédaient  et  l'un  d'entr'eux  la  donna,  avant  la  fin 
du  12e  siècle,  à  l'abbaye  d'Aurillac,  ainsi  qu'il  résulte  de  l'acte 
de  conûrmalion  faite,  en  123*,  par  Raymond  VII.  Geraud,  abbé, 
(D.  Yaissele  dit  Bertrand),  l'inféoda  à  Dieudonné  d'Alaman,  et 
d'après  les  notes  que  nous  possédons,  extraites  des  anciennes 
archives  de  la  trésorerie  de  Toulouse,  l'acte  d'inféodation  serait 

(i)  Seigneurs  de  S  t. Sulpice  :  Les  comtes  de  Toulouse;  L'abbaye  d'Aarillac;  laoo,  Diendonné 
d'Alaman;  u34,  Sicard  d'Alamao ;  1*77,  Sicard  d'Alaman ,  fils  du  précédent;  ia8o,  Béatrix  de 
Médulion  au  nom  de  Marguerite  d'Alaman  sa  fille,  et  Agathe  de  Médulion.,  veuve  de  Sicard 
le  jeune;  1279,  Bertrand,  vicomte  deLaulrec;  ia8o,  Jourdain  de  LUIe ;  Arnaud  de  Montaigu, 
le  jeune,  co-seigneur  arec  le  précédent  jusqu'en  ia83;  1307,  Bernard  Jourdain,  comte  de 
Liste;  i348,  Jean  Jourdain,  comte  de  Ltslc,  oncle  do  précédent;  1367,  Bertrand  Jourdain, 
cota  le  de  Lisle;  1370,  Eléonore  de  Cominges,  femme  de  feu  Bertrand  de  Liste,  dame  de  St.- 
Sulpice  d'Albigeois  et  d'Azas,  épousa  Jean,  comte  de  Boulogne  qui  devint  seigneur  de  St. -Sulpice, 
(Actes  de  i38o  et  i383J;  t3go,  Gaston  Phœbus,  comte  de  Fois;  1393,  Jeaone  de  Boulogne; 
i4ao,  le  Boi  Charles  VI;  i436,  Gilbert  de  Lafayetle,  maréchal  de  France;  i44°*  Charles 
d'Albret ,  comte  de  Dreux;  14G6,  le  Roi;  tfôi,  Marie  d'Albretet  Boufil  de  Juge,  comte  de  Castres; 
i53a,le  Roi;  i536,  Antoine  Dubonrg,  chancelier  de  France;  i55o,  le  doc  d'Albanie;  1 585,  Pierre 
de  Catelan,  secrétaire  du  Roi;  >5q5,  Roger  de  Sl.-Lary,  seigneur  de  Bcllegarde,  grand  écuyerde 
France;  160a,  Hugues  de  Gauchard;  i6o5,  Gaston  de  Foix  Candale;  i65i,  Jean  de  Garibal. 
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de  Tannée  1200.  Devenu  seigneur  de  St.-Sulpice,  Sicard  d'Alaman, 
gouverneur  des  domaines  des  deux  derniers  comtes  de  Toulouse, 
y  attira  un  grand  nombre  d'habitans,  par  les  concessions  qu'il 
leur  accorda.  11  leur  donna,  en  1247,  une  constitution  commu- 
nale, (1)  et  c'est  à  lui  qu'était  due  la  construction  du  magniflque 
château  qui  fut  détruit  au  17e  siècle,  d'un  couvent  et  d'un  hôpital 
qu'il  dota,  en  1242.  Bertrand,  vicomte  de  Lautrec,  héritier 
de  Sicard  d'Alaman  le  jeune,  accorda,  en  1279,  diverses  franchises 
à  cette  commune,  et  autorisa  les  habitans  à  vendre,  donner  ou 
engager  leurs  biens,  suivant  leur  volonté,  sans  être  tenus  d'en 
informer  le  seigneur,  ainsi  que  cela  s'était  pratiqué  jusque-là. 
Chaque  seigneur  voulut  marquer  son  passage  par  la  concession 
de  quelques  privilèges  :  C'est  ainsi  que  Beatrix  de  Médulion,  veuve 
du  chevalier  Sicard  d'Alaman  le  vieux,  agissant  au  nom  de  sa  fille 
Margueritte,  et  sa  sœur  Agathe  de  Médulion,  veuve  de  Sicard 
d'Alaman  le  jeune,  en  leur  accordant  la  remise  des  amendes  en- 
courues pour  effraction  de  leur  prison  et  pour  avoir  péché  dans 
l'Agoûl  entre  le  pont  et  la  chaussée  des  moulins,  les  exemptèrent 
de  tout  droit  de  péage  au  port  de  Conflouens  (2),  sur  l'Agoût  et 
le  Tarn.  Pour  se  rendre  favorables  les  habitans  de  ce  lieu,  contre 
Arnaud  de  Montaigu  et  Agnès  sa  femme,  fille  de  Sicard  d'Alaman, 
Amalric,  vicomte  de  Lautrec  et  sa  femme  Hélix,  Hugues  d'Adhemar 
et  Cécile  sa  femme,  qui  avaient  des  droits  sur  cette  seigneurie, 
Beatrix  et  Agathe  de  Médulion ,  leur  accordèrent  au  mois  d'octobre 
1280,  une  longue  charte  de  franchises.  La  môme  année,  elles  don- 
nèrent cette  terre,  érigée  en  baronie,  à  Jourdain  de  Liste,  le 
jeune,  sans  réserve  aucune,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  lettre  qu'elles 
écrivirent  à  l'abbé  d'Aurillac  et  au  doyen  de  Cayrac.  Le  même 
Jourdain  obtint,  en  1283,  d'Arnaud  de  Montaigu  et,  en  1285,  de 
Bertrand,  vicomte  de  Lautrec,  tous  les  droits  que  ceux-ci  avaient 
sur  Saint  Sulpice,  Azas,  Lamothe  et  Creissac. 

(t)  Voir  les  document  à  la  suite. 

(a)  Conflouem.  Ce  nom  qu'on  a  traduit  par  Coufouleux,  a  évidemment  une  origine  romaine. 
C'en  Confluent  qu'il  faudrait  lire.  Le  port  était  situé,  en  effet,  an  lieu  appelé  aujourd'hui  : 
La  Pointe,  au  Confluent  de  l'Agoûl  et  du  Tarn. 
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Les  habitans  de  St-Sulpice  payaient  la  onzième  partie  de  leurs  reve- 
nus pour  la  dime  du  blé,  du  vin  et  du  lin.  A  la  moisson,  les  gerbes 
étaient  placées  en  tasseaux  et  le  propriétaire  devait ,  avant  de  les 
emporter,  crier  trois  fois  :  Allez  à  la  dime  —  Bay  al  deimé.  Chaque 
riverain  de  l'Agoût  avait  le  droit  de  pêcher  devant  sa  propriété,  ex- 
cepté aux  endroits  réservés.  La  chasse  à  la  bête  fauve  était  également 
permise  dans  les  forêts.  A  chaque  mutation  de  seigneur,  les  consuls 
prêtaient  le  serment  de  fidélité  dans  la  nef  de  l'église  Ste.-Marie, 
en  présence  de  tout  le  peuple  (1).  Le  seigneur  jurait  solennelle- 
ment d'observer  et  maintenir  les  coutumes  de  la  commune.  C'était 
ordinairement  dans  l'église  qu'on  discutait  les  dispositions  des  rè- 
glemens  proposés  par  la  municipalité.  On  y  arrêta,  en  1270,  les 
coutumes  à  observer  pour  les  baptêmes  :  Elles  portent  que  le  par- 
rain et  la  marraine  ne  pourront  donner  au  prêtre  qu'une  chemise , 
un  flambeau  et  un  denier  de  Toulouse  pour  l'offrande;  il  leur  est 
interdit  d'aller  manger  ou  boire  chez  les  parens  de  l'enfant ,  sous 
peine  de  dix  sous  d'amende,  à  moins  qu'ils  ne  soient  étrangers  à 
la  ville.  En  1315,  on  y  fit  un  règlement  sur  la  vente  des  vins.  L'usage 
de  se  réunir  dans  les  églises  pour  discuter  les  affaires  des  communes 
était  pratiqué  dans  plusieurs  localités ,  avant  la  création  de  maisons 
communes,  qui  ne  remontent  pas  pour  l'Albigeois  au  de-là  du  13e  siècle. 
Mais  le  plus  souvent ,  les  assemblées  municipales  avaient  lieu  sur  une 
place,  à  une  des  principales  portes  des  villes,  ou  bien,  à  l'entrée 
d'un  pont.  Nous  remarquons  parmi  les  coutumes  de  St.-Sulpice,  que 
nous  ne  pouvons  rapporter  en  entier ,  que  les  sergens  ayant  à  pour- 
suivre un  habitant,  pour  dettes,  et  le  trouvant  absent  de  sa  maison, 
devaient  faire  une  croix  sur  sa  porte  ou  y  appliquer  un  sceau.  Le 
propriétaire  n'avait  le  droit  de  l'ouvrir  qu'en  présence  d'un  voisin  et 
sur  la  remise  immédiate  d'un  gage  qui  pût  garantir  la  dette.  Ceux  qui 
achetaient  des  propriétés,  situées  dans  l'étendue  de  la  juridiction, 
pouvaient  entrer  en  jouissance  sans  l'autorisation  du  seigneur,  mais, 
ils  étaient  tenus  de  donner  pour  arres ,  le  denier  de  Dieu  (2). 

(t)  a  Jurabunt  fidem  catholicam  senrare  et  tenere  et  infectos  heretica  pravitate  fautores  et  con- 
ciliatores  herelicorura  persequi  tolis  riribus  suit  et  eos  rerelare,  etc.  i3n.  » 
(a)  Coûtâmes  de  St.-Solpice,  communiquées  par  M.  Auberlin ,  notaire  de  celte  résidence. 
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Coutumes  accordées  par  Sicard  àAlaman%  aux  habitons  de  St-Sulpice  (1). 

In  nomine  Domini  amen.  Anno  ab  incarnations  ejusdem  MCCXLVII ,  nono  ka- 
lendarum  raaii.  Aisso  son  las  costumas  quel  senher  Sicart  Alaman,  a  donat  et  au- 
treyat  als  habitans  de  Sansomplisi  et  de  la  Mola  et  als  cossols  :  Gai  Hem  de  Sanct 
Marti,  Bertrand  Gasc,  Bernât  de  Roquomador  et  Pos  de  Yelbas.  So  es  assaver  :  que 
lots  bom  et  tota  femna  que  eslia  al  castel  de  San  Somplisi,  ni  en  la  bonor, 
ni  els  aparlenemens ,  ni  en  la  mota ,  dons  cadan  à  marlro  al  senher  Sicart , 
o  als  seus  un  dinier  tolza  de  la  liura  de  la  terra  e  de  la  honor  que  tendra 
ni  aura  el  castel,  ni  els  aperlenemens ,  ni  en  la  mota;  estiers  las  terras 
tasqualz  que  non  deu  bom  donar  per  liura  mas  solament  la  tasqua  et  de  raoble 
que  deu  donar  de  la  liura  un  dinier ,  e  daquo  que  sia  crezut  per  son  sagramen 
et  a  conoguda  dels  cossols ,  si  aquel  que  no  avia  lialmen  estimât ,  els  sobre 
lor  leialtat  ne  fesso  leial  eslirnacio;  et  el  compte  de  la  liura  no  sia  comptada 
splecha  de  fer  ni  de  fusto ,  ni  de  draps ,  ni  de  garnimens ,  ni  darmas ,  ni  de 
sa  cavalgadura ,  ni  de  son  saumier ,  ni  de  bestia  que  sia  araiga ,  ni  de  tota 
baychela  d'estants  ,  ni  d'argen ,  ni  d'aur ,  ni  blat,  ni  vi,  ni  carn ,  ni  nula  causa 
de  conduq  que  obz  lor  aia  ab  tota  lor  mainada,  en  la  festa  de  Martro  tro  a 
l'a u ira.  £  toiz  hom  e  tota  femna  del  castel  sobredig  et  dels  aparlenemens  que 
apporte  ni  amené  ni  traga  vas  autra  part  nin  fassa  traire  sa  causa  propria, 
quai  que  sia  francs  o  franca  de  leuda ,  de  peatge  e  darrivatge,  sin  trazia  ni 
portava  blat  ni  vi  que  aia  agut  de  son  laor,  fassa  lo  francamen  ses  leuda  ses 
peaige  et  ses  arrivatge,  aitant  quand  te  la  seignoria  del  senber  Sicard.  £  tots 
bom  et  tola  femna  del  castel  puesca  vendre  e  donar,  empenhar  et  alienar 
totas  sas  bonors  et  sas  causas  moblas  e  no  moblas  a  qui  se  vuelha  que  sian 
estatgais  del  castel  sobredig  ni  dels  aparlenemens  ,  ni  de  la  mota ,  si  nés 
cavalier  o  clergue ,  salvas  las  seignorias  que  saperteno  a  las  vendas  :  so  es 
assaver  de  las  terras  acessadas  ses  vendian  e  si  sempenhoravan ,  del  sol  una 
malha ,  e  las  terras  tascals,  ses  vendian  a  qui  metcis  e  si  sempenhoravan  del 
sol  una  malba  e  sas  aulras  seignorias  se  hi  avenian.  £1  senber  Sicart,  pot 
crompar ,  o  hom  per  lui ,  las  terras  tascals  a  conoguda  dels  cossols  de  Sant 
Somplisi ,  per  donar  als  homes  que  vendran  per  estar  el  castel  sobredig ,  ni 
els  aperlenemens,  ni  en  la  mota. 

(i)  Sous  les  ruines  de  l'ancien  château  de  St.-Solpice  ,  sont  des  cryptes  taillées  dans  le  roc 
en  parallélogrammes.  On  y  remarque  une  vaste  chambre  avec  quelques  arceaux  en  maçonnerie 
et  une  citerne.  En  i83t ,  on  trouva,  en  comblant  on  fossé,  nn  grand  nombre  d'ornes  ciné- 
raires et  one  amphore. Non  loin  de  là,  et  au  lieu  dit  le  Cassieo,  il  existe  un  tumulus; enfin, 
à  la  Pointe,  au  lieu  appelé  autrefois  le  port  du  Confluent,  et  au  point  appelé  la  Tour,  on 
déterre  encore  souvent  des  fragmens  d'urnes  romaines,  fin  y  voit  aussi  les  traces  d'un  camp 
environné  de  retranchemens. 


iô6  ÉTUDES  HISTORIQUES 

Si  vcnia  daventura  dabelhas  en  lors  terras  que  fosso  daqacl  de  qui  la  lerra 
séria.  E  si  eron  irovadas  abelhas  en  la  forest  ni  en  terra  del  sentier  Si- 
cart, que  fos  la  meylai  del  senhor  e  laulra  meiiat  daquel  que  la  atrovaria. 
E  vol  lo  seinher  Sicart  que  totz  hom  e  tota  femna  que  venga  a  estar  el  castel 
sobredig  ni  els  apartenemens  ni  en  la  mota  que  sia  francs  o  franca  del  cornu 
de  las  liuras  de  cinq  ans.  El  senher  no  deu  gilar  degun  borne  ni  deguna 
femna  del  castel  sobredig  ni  dels  apartenemens  per  negun  forfach,  entro  que 
sia  jutgiat  per  lui  per  sa  cort  ab  conseil  del  capitol.  El  senber  sobredig  no 
deu  tenir  près  degun  hom  ni  deguna  femna  del  castel  sobredig  ni  des  aper- 
tenemens,  que  puesca  ne  vuelha  fermar  drech  a  conoguda  de  la  cort  et  del 
cosseil  dels  prohomes.  Negun  hom  ni  neguna  femna  no  puesca  donar  a  sobre- 
fieu  neguna  honor  que  aia  el  castel  sobredig  ni  en  la  honor,  estiers  qui  si 
aquel  que  la  honor  tendria  no  la  podia  laurar  e  la  volia  donar  a  part  ad 
autre  que  ho  puesca  far  per  doas  sasos;  e  si  aquel  la  ténia  otra  doas  sasos  , 
lo  senher  la  puesca  penre  per  sa  encorsa.  Mas  aquel  de  qui  la  honor  es  la 
pot  mudar  daquela  persona  en  altra.  Se  negun  hom  ne  neguna  femna  del 
castel  sobredig  ni  de  la  honor  se  volia  mudar  vas  autre  part ,  deu  o  far  scaver 
al  senhor  o  al  baile  huech  dias  davant  e  el  deu  lo  guidar  una  jornada  a  booa 
fe ,  sou  cors  cl  tota  sa  causa  vas  on  se  vuelha  e  aquel  que  sen  séria  anat  no 
pogues  re  demandar  als  homes  del  sobredig  castel  ni  de  la  honor  si  non  o 
fasia  en  poder  del  senhor  del  castel.  E  vol  c  autreyet  lo  senher  Sicart  sobredig 
que  de  lot  home  e  de  loia  femna  del  castel  c  dels  apertenemens  aia  tenguda 
sos  derniers  testamens  e  ferma  stabilitat  ;  e  se  nuls  hom  ni  nula  femna  moria 
ses  testament  et  hi  remania  efans  daquel  ni  daquela  totas  las  sias  causas  fosson 
daquel  efans  ;  e  se  no  hi  avia  efant  que  la  meiiat  de  lot  son  aver  donessen 
per  amor  de  Dieu  quatre  prohomes  del  castel  subredig  ab  cosseil  del  senber 
o  de  son  baile ,  e  laulra  meiiat  als  plus  propres  parens  que  de  lui  séria n  tro 
al  quatre  grad  et  aquel  parent  ho  gardes  hun  an  et  un  mes  ;  e  si  en  aquel  terme 
non  era  aparegut,  quel  senher  ne  fassa  sa  voluntat.  E  lor  a  donadas  totas 
las  terras  e  las  honors  hermas  e  condrechas  per  aras  et  per  totz  temps 
a  nove  ad  aquels  que  aras  son  el  castel  ni  en  la  honor  ni  peradevant  hi 

seran  Tôt  home  que  clame  dautre  à  la  cort  e  plai  sen  nienara  que  la  cort 

non  levé  messios  eniro  quel  play  fos  deffinit.  Que  aquel  que  sera  vencut  pague 
totas  las  messios.  E  si  lo  condamnât  pagar  no  podia  aquo  que  sera  jutgiat 
el  baile  el  capitol  quen  fassa  a  sa  guysa.  Tôt  home  que  aucira  autre  o  autra  es 
encoregut  al  senhor  de  cors  et  de  bes  e  daver  ;  a  toi  aquel  que  fassa  sang  foyo, 
coste  LX  sols  tolzas ,  c  la  emenda  al  sang  foionat.  Apelan  sa  n  foyo ,  estiers 
ponb ,  palma  et  unglas.  E  qui  irai  cotel  en  contenso  ni  ab  felonia ,  pague  des 
sols  de  tolza,  se  un  cop  no  fasia  ;  o  qui  fer  autre  de  peira  o  de  basto,  senes 
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saog  foyo ,  pague  dex  sols  de  tolza ,  justitias  e  la  emenda  al  ferit  ;  e  qui  fer  autre 
de  punho  o  de  burs  o  de  palma ,  pagae  cinq  sols  de  lolza  al  senhor  ;  e  si  femna 
fer  auira ,  per  aquela  métissa  maniera  pague  dos  sols  siez  dinicrs  de  lolza  et 
adobe  la  bouta  a  la  ferida;  pero  si  femoa  feria  home  et  hom  feria  femoa  ses 
saog  foyo,  pague  al  senhor  cinq  sols  de  lolza  et  emeode  la  honta  al  ferit  o  a 
la  ferida.  E  si  hom  del  castel  ni  de  la  honor  appela  autre  fais  ni  traiche  , 
ni  bocapudent,  ni  dcslial,  ni  mezel,  pague  al  senhor  dos  sols  sieis  diniers 
de  tolza  et  adobe  la  honta  al  vialtengut,  si  proar  no  podia  quel  vialtengut 
fos  aital  co  el  lapelava.  £  si  las  femnas  se  apelaran  entre  lor  putanas ,  ni 
falsas,  ni  adullerics,  ni  mezelas,  ni  bocapudezas,  paguen  al  senhor  dos  sols 
sieis  diniers  de  justitia  et  adoben  la  honta  se  probar  no  podian  que  aylals 
fossen.  £  totz  habitan  del  castel  e  de  la  honor  que  panes  garbas  de  dias 
pague  dotze  diniers  e  la  emenda  c  quin  panara  de  nuegs  sia  al  esgard  del 
senhor  e  que  fassa  la  emenda  ;  e  qui  panara  risins  de  dias  en  paniers  o  en 
sac,  o  en  semai,  pague  dos  sols  sieis  diniers  tolzas  e  la  emenda.  £  quin 
penra  en  autra  manieira  de  dias  pague  dotze  diniers  tolzas ,  e  qui  pren  autrui 
fc  de  dias  pague  dotze  diniers,  e  qui  fa  fays  pague  dciz  sols,  e  quiu  panara 
de  nuegs  sia  al  esgard  del  senhor  e  la  emenda  ques  fassa.  £  qui  trovara  home 
ab  femoa  maridada  o  femna  am  home  molhiairat  jasen ,  o  baisa n ,  o  bragas 
baissadas  ,  o  fasen  adulteri ,  sia  encoregutz  al  esgard  del  senhor  ;  e  qui  forsara 
femna  sia  encorregut  al  esgard  del  senhor.  E  de  tôt  laironissi  que  sia  fait  de 
dias  dedins  lo  castel  o  de  foras  esliers  aquelas  causas  que  dessus  son  dichas , 
sia  lo  lairos  encorregut  de  cors  e  daver  al  esgard  de  la  cort.  £  totas  las 
talas  recostanhas  sian  ensercadas  e  sian  fâchas  emendas  dels  bcs  daquel  que 
las  auria  fâchas,  si  el  o  cofessavao  eraproat,  ni  el  non  ho  cofessava  sian  del 
cominal  emendas  et  tôt  clam  de  baraïas  de  cent  sols  tolzas  en  aval  aia  la 
cort  dos  sols  sieis  diniers  e  de  cent  sols  tolzas  en  sus  aia  la  cort  cinq  sols 
daquel  que  séria  vencutz.  El  seober  Sicard ,  oi  sos  bailes  ,  no  deu  entremettre 
de  las  justitias  de  LX  sols  tolzas  en  aval  si  clam  non  ovia,  mas  de  LX  sols 
en  sus  sia  en  volontat  del  senbor  o  de  son  baile.  £  qui  te  falsa  mesura ,  ni 
fais  pes ,  ni  fasa  auna ,  aia  la  cort  daquel  LX  sols  la  premiera  begada ,  e  si 
mais  i  era  atrobat  que  fos  a  la  voluntat  del  senhor.  £  totz  home  que  vendes 
aboi  carn  ni  mezela  pagues  al  senhor  detz  sols  de  tolza,  e  la  carn  perduda 
et  al  capitol  cinq  sols  ad  ops  del  condressier  de  la  vila.  E  de  tôt  home  que 
per  son  forfait  et  per  sa  colpa  séria  encorregut  al  senhor  que  aquelz  doutes 
que  aquel  deuria  als  habitans  del  castel  sobredig  e  de  la  honor  sian  pagatz 
premieramen  avans  que  los  seus  bes  fosson  alienatz  bas  autra  part.  E  sel  baile 
del  castel  sobredig  se  malmenava  bas  lo  senbor  ni  bas  la  vila  e  aquel  mal 
nienamen  proaban  davant  lo  senhor ,  quel  senbor  aquel  baile  nostes  en  meses 
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un  autre.  £  totz  hora  e  toia  femna  que  venga  estar  el  caslel  sobredig  ni  els 
aperieoemens,  ni  en  la  mota  deu  jurar  que  per  aquestas  costumas  se  goveroe 
e  que  las  serve  e  las  garde  a  bona  fe  per  aras  e  per  totz  temps.  Totas 
aquestas  costumas  et  aquestas  causas  donet  et  autroiet  lo  sentier  Sicart  Alaman 
per  si  e  per  lots  successors  a  totz  aquels  que  aras  habilan  ni  habitaran  pera- 
davan  cl  caslel  de  Sant  Somplisi ,  ni  en  la  bonor ,  ni  en  la  mola  retengut  a 
se  es  als  sens  totz  sos  cesses  a  sas  oblias  e  totas  sas  lasquas  e  totas  sas 
autras  senhorias,  etc.  Foro  testimonial  Pons  Grimoard,  Peyre  Laurens,  bailes 
d'Albeges,  Johan  Capela  de  Sant  Somplisi,  M*  Guilbem  de  Lavaur,  B.  Pa- 
raire,  Gui,  dal  Pueg,  R.  de  Malbosc,  Johan  de  Roquomador,  Duran  del 
Cunb ,  Peire  Tolza ,  Scriva  de  Sant  Somplisi ,  Nesteve  Reines  e  en  Ârnauld , 
Peregri ,  cominals  Scrivas  de  Tolosa  que  aquesta  presen  Carta  scriuro  en  ro- 
mans, per  tal  que  plus  laugierament  pogues  esser  legida. 

(Copie  communiquée  par  M*  Aubertin,  notaire,  A  St-Sulpiee,  faite  en 
1M5,  par  ordre  de  Bertrand  de  Nogaret ,  juge-mage  de  Toulouse  et  eolla- 
tionnée  par  lmbert  de  Baradère,  notaire  de  Toulouse). 

LAVAUR. 

Suivant  l'opinion  de  quelques  personnes  qui  ont  fait  des  re- 
cherches sur  l'origine  de  nos  villes,  Lavaur  devrait  la  sienne  à 
un  ancien  monastère  ou  prieuré  conventuel.  Cette  opinion  ne  nous 
paraît  pas  fondée.  Les  monastères  établis  loin  des  villes,  sont  demeu- 
rés isolés,  ou  ce  n'a  été,  qu'après  des  siècles  d'existence  et  lorsque  ces 
établissemens  religieux  ont  eu  acquis  de  grandes  richesses,  que 
des  maisons  se  sont  groupées  à  l'entour.  D'ailleurs,  des  documens 
font  connaître  que  le  château  (1)  de  Lavaur  existait  bien  avant  le 
monastère  créé  par  les  moines  de  l'abbaye  de  Str-Pons.  Sa  fon- 
dation remonte  à  une  époque  très  reculée. 

On  ne  s'attend  pas  à  trouver  ici  des  détails  sur  le  siège  de 
Lavaur  par  les  Croisés,  ni  sur  les  autres  évènemens  qui  se  sont 

(i)  Par  château  qui  est  la  traduction  infidèle  de  cattrvm,  il  ne  but  pas  entendre  ici  une 
seule  habitation,  mais  bien  un  espace  considérable,  ceint  de  murailles,  où  se  trouvaient  de 
nombreuses  maisons  groupées  autour  du  château  du  chef  qui  les  protégeait.  C'était  une  position 
lorimee. 


Digitized  by  Google 


SUR  L'ALBIGEOIS. 


459 


passés  dans  cette  localité.  Nous  renvoyons  aux  auteurs  qui  les  ont 
rapportés  (1)  et  surtout  à  l'histoire  de  la  Croisade  contre  les  Al- 
bigeois, attribuée  à  Guilhaume  de  Tudèle  qui,  en  parlant  de 
Lavaur,  s'exprime  ainsi  :  Lavaur  était  une  si  forte  ville  que  jamais 
en  nui  autre  royaume,  homme  né  n'en  vit  de  plus  forte  en  pleine  terre , 
avec  plus  hauts  remparts,  ni  fossés  plus  profonds,  etc. 

Les  archives  de  cette  ville  étaient  si  considérables,  qu'en  1789, 
les  consuls  payèrent  3000  fr.  pour  leur  classement.  Ce  précieux 
dépôt  fut  brûlé  en  1792,  et  il  ne  nous  a  été  possible  de  recueillir 
que  quelques  documens  épars  qui  se  rattachent  aux  anciennes 
coutumes  et  à  l'histoire  de  Lavaur.  Parmi  ces  vieux  titres,  est  une 
charte  de  1209,  par  laquelle  le  comte  Raymond,  de  Toulouse, 
accorde  aux  habitans  la  faculté  d'acheter  et  de  vendre  du  sel  dans 
toute  l'étendue  de  ses  domaines.  Nous  y  trouvons  aussi  une  lettre 
du  seigneur  de  Blainville,  sénéchal  de  Toulouse,  qui  déclare,  en 
1310,  que  les  consuls  de  celte  ville  jouissent  depuis  long-temps 
du  privilège  de  juger  les  causes  criminelles;  enfin,  la  concession 
par  le  Roi,  en  1388,  de  deux  foires  annuelles  (2).  Une  pièce  plus 
intéressante  est  celle  par  laquelle  Charles  Dauphin,  Iieutenantrgénéral 
pour  le  Roi,  en  Languedoc,  régla  en  1357,  les  coutumes  relatives  à 
l'élection  des  consuls  (3)  et  de  leurs  conseillers.  Tous  les  habitans  de 
Lavaur  ou  la  majeure  partie  d'entr'cux  procédaient  chaque  année 
à  l'élection  de  douze  notables,  parmi  lesquels  le  juge  royal  de 
Villelongue  choisissait  les  six  les  plus  capables  de  remplir  la  charge 
de  consul.  Un  de  ces  magistrats  municipaux  appartenait  à  la 
noblesse.  La  nomination  de  douze  conseillers  était  également  faite 
par  les  habitans  et  confirmée  par  le  même  juge.  Cette  charte  leur 
donnait  en  outre  le  pouvoir  d'arrêter  les  bases  de  la  répartition  des 
contributions,  et  de  nommer  huit  prud'hommes,  chargés  de  les 
réviser  tous  les  trois  ans.  En  1610,  ces  coutumes  furent  presque 

(i) Histoire  de  Languedoc;  Le  moine  de  Vaux  Cernai;  Guillaume  de  Puylaurens  ;  Guillaume 
de  Tudèle. 

(3)  Rex  concessit  nundinas  duai  niiam  in  Sabato  anle  Ascensionem  et  alteram  in  feslo  B.  SI. 
menait  seplembris  i388.  (Archive*  de  la  Préfecture  du  Tarn). 

(3)  Voir  le*  documens  sur  Lavaur. 
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entièrement  changées;  mais  un  principe  consacré  par  les  anciens 
usages  fut  toujours  en  vigueur  :  C'est  que  les  consuls  devaient  con- 
tinuer leurs  fonctions  jusqu'à  l'institution  de  leurs  successeurs  (1). 
Comme  on  le  voit,  toutes  nos  villes,  au  moyen-âge,  étaient  ad- 
ministrées par  des  magistrats  de  leur  choix  en  nombre  variable, 
mais  renouvelés  chaque  année  ainsi  que  leurs  officiers,  parmi 
lesquels  il  faut  comprendre  le  receveur  municipal,  l'assesseur  ou 
syndic,  le  secrétaire  de  la  mairie,  qui  pouvaient  être  réélus. 

La  juridiction  de  Lavaur  dépendait  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse et  de  l'ancienne  jugerie  de  Villelongue;  elle  embrassait  vingt- 
quatre  consulats  qui  pouvaient  être  contrains  de  contribuer  aux 
dépenses  pour  réparations  des  murailles  et  des  fortiflcations  de 
la  ville  et  du  château,  ainsi  que  le  constatent  des  lettres  patentes 
d'Henri  IV,  de  l'année  1606.  Une  lettre  de  Charles  V,  nous  ap- 
prend que  le  duc  d'Anjou,  pour  dédommager  Isabelle,  marquise 
de  Montferrant,  sœur  de  Jacques  II,  roi  de  Majorque,  de  la  cession 
qu'elle  lui  avait  faite  de  ses  domaines,  lui  assigna  cinq  mille  cinq 
cents  livres  de  rente  viagère  sur  la  ville  et  la  Châtellenie  de  La- 
vaur; mais  que  les  habitans  s'étant  opposés  à  la  prise  de  possession 
par  les  gens  d'Isabelle,  le  Roi  annulla  cet  accord,  déclarant  que 
lesdites  cité  et  Chastellenie  situées  sur  une  rivière  et  en  un  des  beaux 
lieux  et  terroirs  qui  soient  dans  tout  te  pays  de  Languedoc ,  et  le  chastel 
qui  est  un  des  plus  beaux  du  pays,  ne  pussent  estre  mis  hors  de  son 
domaine  par  quelque  manière  que  ce  fût  (2). 

Nos  recherches  dans  l'arrondissement  de  Lavaur  nous  ont  pro- 
curé quelques  titres  relatifs  à  la  manière  dont  la  bourgeoisie  d'un 
lieu  devait  être  demandée  et  à  qui  il  fallait  s'adresser  pour  la 
requérir  (3).  Nous  y  avons  trouvé  aussi  des  lettres  de  Philippc- 

(i)  Consul»  ville  de  Vauro,  finito  anno  eoruu  consolalus,  debeant  diclom  consulalnm  regrre 
et  omnia  administra™  donec  Jades  alios  novot  consoles  in  dicto  consola  lu  instituent, 
(a)  Voir  les  documens  1  la  suite. 

(3)  Voyex  le  recueil  des  lois  françaises  par  MM.  Jourdan,  Decruzy  et  Isambert,  où  se  trouTC 
l'ordonnance  sur  les  bourgeoisies  de  1287  ;  ordonnance  qui  ne  diffère  de  la  copie  que  nous  avons 
découverte  que  par  quelques  changemens  dans  l'orthographe.  On  pourra  juger  des  différences 
par  les  citations  suivantes  : 

a  Premierament  il  est  ordené  que  se  aucuns  veusl  entrer  en  aucune  bourgeoisie,  il  doit 
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le-Bel,  qui  ordonnent  aux  sénéchaux  de  Toulouse  et  de  Carcas- 
sonne,  de  veiller  à  ce  que  les  bourgeois,  des  nouvelles  Bastides, 
établies  par  Jean  de  Montfort,  et  notamment  ceux  de  la  Bastide 
de  Briseteste  (aujourd'hui  Briatexte,  dans  l'arrondissement  de  La- 
vaur), qui  auraient  été  reçus  d'après  les  formes  de  son  ordonnance 
sur  les  bourgeoisies,  pussent  jouir  paisiblement  des  avantages 
qu'elle  leur  conférait  (1). 

Lavaur  devint,  dès  1622,  le  centre  des  opérations  militaires  des 
troupes  envoyées  par  le  Roi  contre  le  duc  de  Rohan,  qui  occu- 
pait dans  ce  diocèse  sept  villes  maltresses  :  Puylaurens,  Revel, 
Sorèze,  St-Paul,  Cuq,  St- Amans,  Hautpoul-Mazamet  et  un  grand 
nombre  de  châteaux  fortifiés.  Le  duc  de  Montmorency  en  donna  la 
garde  au  capitaine  Montbrun,  chargea  M.  le  comte  de  Vieille  du 
commandement  de  Labruguière  et  confia  en  même-temps  Dourgne, 
au  S*  de  Margueritte;  Viviers,  au  Sr  de  Sle-Foy;  Soual,  au  Sr  de 
Bonnac;  Semalens,  au  Sr  de  Semalens,  et  Lacroisille  au  baron 
de  Lacroisille.  Le  17  mai  il  nomma  le  comte  de  Vieule,  gouver- 
neur de  Castres  et  de  Lavaur.  Le  28  juin  suivant  la  levée,  dans 
ces  deux  diocèses,  d'un  régiment  de  600  hommes  de  pied  fut 
ordonnée  et  le  duc  de  Vendôme,  frère  naturel  du  Roi,  en  prit 
le  commandement  Les  procès-verbaux  des  états  diocésains  cons- 
tatent que  les  dépenses  faites  en  cette  circonstance  par  la  ville 

alier  au  leu  dont  il  resquere  estre  bourgeois,  et  doit  venir  an  prérost  dan  len  on  a  ton  leu- 
tenanl  ou  maienr  des  leus  qui  reçoivent  bourjonsies  sans  prévoit ,  e  dire  en  tal  manière  :  Sire 
je  vous  resquicr  la  bourjoisie  decesle  ville,  e  sui  appareillez  de  faire  ce  que  j'en  doi  foire,  etc. 

(a)Philippus  Dei  gratta ,  etc.  Tholose  et  Carcassonne  senescallo,  mandamus  qoatenns  Jobanni 
de  Monteforti,  milili  dilecto  et  fideli  nostro  et  ejns  consortibus  ordinatîones  et  statutnm  bur- 
gesîarum  servarc  et  tenere  inviolabiliter  facialis ,  juxta  tenorem  eorom ,  ipsum  Johannem  et 
ejus  consortes  in  suis  jnribus  et  juridictione  nullalenus  moleslelts.  lagi.» 

«  Philippus  Dei,  etc.  Senescallo  Carcassonne,  salnlem  :  mittenles  vobis  sub  nostro  contrasigillo 
querimonias  Johannis  de  Monteforli,  militis  fidelis  nostri  super  quampluribus  per  Bastidam 
nos  Ira  m  tic  Brisatesla  et  ejnsdem  justiciariis  se  et  terrain  ac  snbdilos  suos  valde  clamât  op- 
pressos,  mandamus  qualenus  burgenscs  dicte  Bastide  qui  admis»»  sunt  juxta  tenorem  burge- 
siarum  nostrarum  et  non  alias  aliter  receplos  et  defendentes  secundum  formam  super  ipsis 
burgesiis  alias  vobis  datant  cujus  transcriplum  eidem  Jobanni  dedimus,  gandere  facialis ,  etc. 
•  agi.  (Extrait  d'un  vidimos,  fait  en  i344 ,  par  Hugues  Canhet,  damoiseau  et  viguier  d"Atbi 
et  d'Albigeois. 
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de  Lavaur,  furent  très-considérables.  Non-seulement  elle  devait 
pourvoir  à  une  partie  de  la  solde  et  de  l'entretien  d'un  régiment 
d'infanterie,  mais  elle  se  vit  encore  contrainte  d'envoyer  au  siège 
de  Briatexte,  300  pionniers  munis  de  pics  et  de  pelles,  et  de 
fournir  une  portion  de  l'artillerie  qu'elle  possédait  (1).  La  même 
année,  le  22  janvier,  un  certain  nombre  d'habilans  de  Lavaur, 
ayant  à  leur  tête  M.  Richomme ,  Sr  de  Gacbepcl ,  premier  consul , 
attaqua  au  lieu  d'Aurin,  dans  le  consulat  de  Villeneuve,  deux  ou 
trois  cents  hommes  de  l'armée  du  duc  de  Rohan,  venant  de  Montauban, 
qui,  cernés  dans  une  métairie  où  ils  s'étaient  réfugiés,  furent  pris  ou 
tués  (2).  Celte  action  valut  des  éloges  de  la  part  de  Louis  XIII ,  à 
M.  de  Ricbomme,  premier  consul  (3).  Au  mois  de  juillet,  le  baron 
d'Ambres,  se  rendit,  conformément  aux  ordres  du  Roi,  au  lieu 
de  Cuq,  à  la  tête  d'une  compagnie  de  gendarmes  et  d'une  autre 
compagnie  de  carabins,  pour  procéder  à  la  démolition  et  rasement 
de  cette  place.  11  employa  à  cette  opération  500  bommes  de  pied. 
Les  frais  s'élevèrent  à  4260  livres.  (4).  Les  consuls  de  Richomme 

(i)  Il  est  ordonné  aux  consuls  de  Lavaur  et  syndic  da  diocèse  de  fournir  i  A.  Codreau  , 
coronel  des  pionniers,  le  nombre' de  3oo  pionniers  garnis  chacun  de  pics  et  pelles,  et  ce,  lundi 
8  da  présent  mois ,  sans  y  apporter  anlcung  retardement  estant  chose  pressée  et  importante 
pour  le  service  du  Roi.  Fait  au  camp  de  Graulbet,  le  6aoost  16a».   Cessa  m  VE.NDOSMB. 

a6  août  i6aa.  Délibération  dn  conseil  municipal  de  Lavaur,  autorisant  SI.  de  Pibrac,  ma- 
réchal-de-camp d'un  régiment  de  l'armée  du  Roi,  sous  le  commandement  du  duc  de  Vendôme, 
de  prendre  deux  faoconnaux  pour  le  siège  de  Briatexte,  pour  les  tenir  dans  on  fort  qu'il  a 
fait  faire  audit  camp.  Le  a?  août,  te  conseil  prèle  pour  le  même  camp  devant  Briatexte,  une 
pièce  d'artillerie  dite  Bâtarde.  (Registres  de  la  Mairie.) 

(?)  Procès-verbal  des  états  du  diocèse  de  Lavaur ,  i6aa. 

(3)  A  nostre  bien  acné  M.  Gachepel ,  premier  consul  de  nostre  ville  de  Lavaor. 

Cher  et  bien  a  me ,  nous  avons  su  le  bon  devoir  que  vous  avea  fait  et  témoigné  ce  qui  est 
de  très  vraie  affection  au  bien  de  nostre  service  en  la  défaite  de  quelques  troupes  de  rebelles  près 
la  ville  de  Lavaur  par  les  ha  bilans  dudit  lieu,  dont  noas  tous  savons  bon  gré.  Ce  que  nous 
avons  bien  vooln  vous  faire  connaislre  par  celle-ci  et  vous  exhorter  de  continuer  en  cette 
même  fidélité,  quoi  faisant,  nous  aurons  le  plaisir  de  vous  gratifier  par  les  effets  de  nostre 
bienveillance. 

Donné  à  Paris,  le  ai  février  162a.  LOUIS.         Plus  bas  :  PUILIPPEAUX. 

(Extrait  d'un  registre  des  délibérations  du  conseil  municipal  de  Lavaur.) 

(4)  Lettre  du  Roi,  aux  habitant  de  Lavaur,  au  sujet  de  la  démolition  de  Cuq. 
Chers  et  bien  amez,  sur  les  advis  qui  nous  ont  esté  donnés,  que  les  rebelles  avaient  projeté 
quelque  entreprinsc  sur  la  ville  de  Cuq,  nous  avons  recommandé  an  sieur  Dambres  de  s'y 
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et  de  Langlade,  furent  envoyés  à  Cuq,  avec  100  soldats  de  Lavaur, 
pour  assister  le  baron  d'Ambres.  Le  16  février  1623,  le  duc  de 
Ventadour  donna  des  ordres  pour  la  démolition  des  fortifications 
de  Puylaurcns  (1).  La  commune  de  Lavaur  eut  à  fournir  son  con- 
tingent d'hommes  et  de  munitions  pour  ces  travaux  qui,  com- 
mencés le  17  février,  ne  furent  terminés  que  le  2  avril  suivant, 
sous  la  surveillance  du  Sr  Ducaux ,  délégué  de  MM.  de  Ventadour 
et  Montluc,  et  du  Sr  de  la  Gasquarie,  délégué  de  M.  le  duc  de  Roban. 
Le  duc  de  Ventadour,  ayant  exigé  deux  otages,  les  habitans  de 
Puylaurens  désignèrent  M.  Jean  de  Terson,  Sr  de  Palcville  et 
Jude  d'Imbert,  Sr  de  Puecbaudier,  consuls  de  cetle  commune. 
Us  furent  conduits  et  retenus  à  St.-Félix ,  pendant  47  jours.  Le 
château  d'Hautpoul,  fut  démoli  la  même  année,  sous  la  direction 
de  M.  de  St.-Scrnin,  commissaire  député.  Le  célèbre  château 
royal  de  Lavaur  avait  eu  son  tour,  dès  1622,  en  vertu  d'un  arrêt 
du  9  juillet;  la  charge  de  capitaine  châtelain,  occupée  alors  par 
M.  Clément  de  la  Roquebouillac  et  baron  de  SL-Géry ,  fut  suppri- 
mée et  l'emplacement  du  château  inféodé  à  la  ville;  trois  ans 
plus  tard  les  maisons  et  les  fortifications  de  St.-Paul,  de  Cap-de-Joux 
(a  capite-Jovis) ,  éprouvaient  le  môme  sort,  ainsi  que  le  constatent 
les  deux  pièces  que  nous  transcrivons  ci-après  (2). 

acheminer  promplcment  ponr  commander  aux  gros  de  guerre  qui  seront  CD  lad i le  place  et 
prendre  soin  de  la  sûreté  et  conservation  d'icelle,  jusqu'à  ce  que  la  démolition  et  rasement 
en  ait  esté  faite.  Sur  quoi  nous  tous  avons  bien  voulu  faire  cetle  lettre,  par  laquelle  noua 
vous  mandons  et  enjoignons  que  vous  ayez  à  reconnaislre  le  Sr  Dainbres,  lui  envoyer  des 
hommes  el  des  vivres  qui  seront  nécessaires  pour  nourrir  ceolx  qui  sont  en  ladite  place  jusqu'à 
•e  que  la  démolition  soit  entièrement  achevée,  à  laquelle  nous  vous  mandons  faire  travailler 
par  les  habitans  des  villages  et  lieux  circumvoisins  et  ensuite  mettre  le  feu  dedans  les  logeai  ens 
dudil  lieu,  aOa  qu'il  ne  serve  plus  de  retraite  pour  troubler  le  repos  public.  Si  n'y  faites  faulle, 
car  tel  est  noslre  plaisir.  Donné  à  Caslclnaudary ,  le  6  juillet  162a.       Signé  :  LOUIS. 

(1)  Nous  avons  commis  le  S'  Ducaux  pour  faire  procéder  au  rasemenl  des  fortifications  de 
la  ville  de  Puylaurens,  en  conséquence  de  la  déclaration  du  Roi,  du  ao  octobre  elde  la  com- 
mission particulière  de  Sa  Majesté,  du  17  décembre  dernier.  Il  est  à  cette  occasion  mandé 
aux  consuls  de  celle  ville  de  pourvoir  par  advanceà  reotrelénemcnt  el  nourriture  du  Sr  Ducaux, 
de  son  train  et  d'un  carabin  qui  l'assistera  pour  l'advancement  de  cesle  œuvre  sous  peine  d'y 
eslre  contraint  comme  pour  les  affaires  de  Sa  Majesté.  A  Puylaurens,  le  16  février  i6>3. 

Signés  :  VENTADOUR.  MONTLUC. 
(a)  Démolition  et  rate  me  ni  de  la  ville  et  fortification  de  St-Paul  de  Cap-de-Joux. 

Le  marquis  de  Thémincs,  maréchal  de  France,  lieutenanl-géoeral  pour  le  Roi,  au  gouverne- 
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Le  territoire  qui  composait  le  diocèse  de  Lavaur  (3),  fut  démem- 
bré le  26  septembre  1317,  par  le  pape  Jean  XXII,  de  l'évêché  de 
Toulouse. 

ment  de  Guyenne,  commandant  son  armée  en  Languedoc,  aux  sieura  de  Grégoire,  juge  de 
Villelongoe,  et  de  Fabre,  Sr  de  Montagut,  aalut  :  Ayant  prias  et  forcé  la  ville  de  St-Paol  et 
jugé  nécessaire  pour  le  service  du  Roi,  repos  et  soulagement  de  celle  province  de  la  faire 
démolir',  et  qu'il  importe  de  comettre  ladite  démolition  à  des  personnes  de  qui  l'affection 
et  fidélité  au  service  do  Roi  sont  cogneus;  à  ces  causes  nous  vous  avons  comis  pour,  avec  l'assis- 
tance du  Sr  Duconseilh,  procureur  de  Sa  Majesté  en  ladite  judicalore  de  Villelongoe,  pro- 
céder à  la  démolition  des  murailles,  tours,  bastions,  gariotles  elaultres  défenses  qui  peuvent 
estre  en  ladite  ville,  combler  les  fossés,  ruiner  les  fortifications  et  généralement  faire  ruiner, 
dcsmolir  et  mettre  le  feu,  si  besoing  est,  par  toutes  les  maisons,  en  sorte  qu'il  n'y  reste  aulcone 
ebose  pour  donner  moyen  aux  rebelles  de  se  remettre  dans  icetle,  et  que  les  marques  de  leur  rébel- 
lion paraissent,  nous  vous  donnons  pouvoir  de  ce  faire,  et  de  conslraindro  tous  les  babitans  du 
diocèse  de  Lavaur,  ensemble  les  lieux  circumvoisins  d'Auriac ,  St-Julhia,  Verfeilh,  Sl-Sulpicc, 
Buzci ,  Bcssières ,  Montaslruc,  Rabaslens ,  Lisle,  Gailtac,  etc.,  pour  fornir  le  nombre  d'hommes 
que  vous  jugeriez  nécessaire  pour  ladite  démolition  a  laquelle  vous  ferez  procéder  avec  la  plus 
grande  diligence  que  faire  se  pourra,  etc.  Au  camp  de  Sl-Paul  de  Lamiallc,  le  19  juillet  i6a5. 

Signé  :  de  THEMINES.  Par  Mgr  :  L.  VA1SSETE. 

Le  i3  juillet  i6a5 ,  le  même,  du  camp  de  St-Paol ,  donne  l'ordre  aux  commissaires  de  l'assiette 
de  procurer  des  logemens  aux  soldats  blessés  de  l'armée  du  Roi,  qui  doivent  être  transportés 
a  l'hôpital  de  Toulouse. 

Le  marquis  de  Thêminet ,  marctchal  de  France,  etc. 

Sur  ce  qu'il  nous  a  esté  représenté  par  le  substitut  du  procureur-général  da  Roy,  an  aiége 
de  Lavaur,  que  l'obstination  dans  la  rébellion  et  désobéissance  envers  le  Roi,  des  habitans 
de  St-Paul  et  Lamiallc ,  nous  ayant  contrainct  de  les  forcer  avec  les  armes  de  Sa  Majesté,  après 
avoir  faict  battre  le  canon  durant  trois  jours  devant  ledit  Sainl-Paut,  nons  l'aurions  emporté 
d'ASsault  et  prins  ledit  lieu  de  Lamialte  par  composition ,  et  ayant  recogneu  que  pour  le  bien 
du  service  dn  Roy,  repos  et  soulagement  de  la  province,  il  estait  nécessaire  de  faire  entière- 
ment rainer  et  désarmer  leaditesdeux  villes,  ce  qu'ayant  esté  exécuté  et  n'y  ayant  plosaulcune 
habitation  et  que  la  pluspart  des  habitans  dndil  Sl-Paul  se  sont  encores  remis  dans  une  segonde 
rébellion,  s'estant  retirés  dans  Puylaurens,  une  des  principales  villes  rebelles,  la  justice  n'y 
peut  être  exercée,  à  cause  de  leur  rébellion,  ils  se  sont  rendus  indignes  des  honneurs,  facultés, 
prérogatives,  préhéminences ,  privilèges  et  marques  royales  dont  ils  voulaient  jouir  avant  leur 
rébellion ,  au  moyen  de  quoi,  il  nous  aurait  supplié  qu'en  considération  de  la  fidèle  affection  et 
obéissance  que  ladite  ville  de  Lavaur  a  témoigné  au  service  du  Roi ,  et  des  grandes  dépenses  qu'elle 
a  souffertes  à  cause  des  logemens,  nourri  luro  et  enlrctenement  de  ladite  armée,  il  nous  plnst 
transférer  en  icetle  siège  de  la  justice,  honneurs,  privilèges  dont  voulait  jouir  ladite  ville  de  Saint- 
Paul,  et  priver  icelle  desdils  avantages  pour  peine  de  rébellion.  Nous,  pour  ces  causes ,  adbérens 
a  ladite  supplication  pour  entretenir  les  habitans  de  ladite  ville  de  Lavaur  de  continuer  de 
plus  en  pins  a  bien  et  fidèlement  servir  Sa  Majesté,  sous  le  bon  plaisir  d'icelle,  avons  trans- 
féré en  icelle  ville  de  Lavaur,  le  siège  de  la  justice  de  St-Paul,  les  privilèges  et  honneurs 
dont  elle  jouissait  avant  sa  rébellion.  (Procès-verbal  des  élaU  diocésains.) 

Fait  au  camp  dea  Graisses,  le  8  août  i6a5.  THÉMINES. 

(4)  Lavaur  ,  Puylaurens  ,  Revel ,  Labruguière ,  Sorèxe ,  St-Paul ,  Cuq,  Hautpoul  (Hazamet)  , 
St.-Amans  ,  Laitens,  Saix ,  Honlmourrc ,  Poudis ,  Mongey ,  Roquefort,  Durfort,  Cabuzac,  St.- 


Digitized  by  Google 

1 


SUR  L'ALBIGEOIS. 


465 


qui  venait  d'être  érigé  en  archevêché.  Il  comprit  toute  la  partie 
longée  par  le  Sor  et  le  Girou  et  séparée  de  l'évêché  d'Albi,  par 
le  Thoré  et  I'Agoût.  Nous  allons  donner  de  courtes  notices  sur 
les  évêques  de  ce  diocèse. 

tvftQUES  DE  LAVAUB. 

1317.  — Roger  d'Armagnac,  premier  évéque  de  Lavaur,  nommé  par  le  pape 
Jean  XXII,  le  56  septembre  1317.  Il  ne  prit  possession  du  siège  qu'en  1318. 
Il  lança  l'excommunication  contre  les  habitans  de  Lavaur,  en  1329,  pour  des 
motifs  qui  ne  nous  sont  pas  connus,  et  il  fut  transféré  à  l'évêché  de  Loudun ,  en 
1333,  où  il  mourut  l'année  suivante. 

1338.  —  Robert  de  Foix ,  Gis  de  Gaston  de  Foix ,  vicomte  de  Bearn  et  de 
Jeanne  d'Artois ,  était  seigneur  du  pays  de  Donazan.  Nommé  évéque  de  Lavaur, 
en  1338.  Il  obtint  de  Philippe  YI,  en  1348,  divers  privilèges  pour  son  église. 

1348.  —  Archambaud  de  Laulrec,  Gis  d'Amalric,  vicomte  de  Lautrec  et  de 
Margueritle  de  Périgord ,  sœur  du  cardinal  Taleyrand ,  fut  promu  à  l'évêché  de 
Lavaur,  en  1348,  et  transféré  à  celui  de  Chàlons,  en  1357. 

1360.  —  Robert  de  la  Voie  de  Villemur ,  petit-neveu  du  pape  Jean  XXII , 
nommé  évéque  de  Lavaur,  en  1360.  Il  érigea  l'église  de  St.-Paul  en  collégiale, 
en  1363;  assista  au  concile  de  Lavaur,  en  1368,  et  mourut  en  1383. 

1383.  —  D'après  des  manuscrits  trouvés  à  Lavaur  (t),  Gilles  Aisselin  de 
Montaigu ,  aurait  succédé  à  Robert  de  la  Voie.  Mais  suivant  la  G  allia  Chrittiana , 
à  la  mort  de  ce  dernier,  le  chapitre  de  St.-Elan  ou  Alain  ,  Gt  choix  de  Sicard 
de  Brugaironx ,  dont  l'élection  ne  fut  point  confirmée.  Clément  VII ,  nomma  à 
sa  place  Gilles  de  Belleroere,  savant  canoniste,  qui  fut  transféré,  en  1390, 
a  l'évêché  du  Puy,  et  peu  do  temps  après  à  celui  d'Avignon. 

1391.  —  Gui  de  la  Roche,  archidiacre  de  Tours,  élu  le  13  janvier  1391. 

1395.  —  Bernard  de  Chevenon ,  occupait  en  1395 ,  le  siège  de  Lavaur  , 
qu'il  quitta,  en  1397,  pour  celui  d'Agen. 

Aroancet,  Palleville ,  Eugarrevaques,  Lattouxeilhes ,  CandeiU ,  Bdcastel,  Vivien,  Valcournouze, 
Massac,  Salcpieussou,  Montespien ,  Escoussens ,  Sl.-Affriqae,  Vivicrs-le*-Montagnes ,  Troapiac, 
Teyssode ,  St.-Jean-de-IWves ,  Lugan ,  Garrigues ,  St.-Lienx ,  St.-Agnan  ,  Scnil ,  Villeneuve , 
Avezac,  Prénian,  Marzens,  Lacougolte,  Jul,  Pralviel,  Seran,  Cambon ,  Veilhes,  Naurens , 
Roqueridal,  Scopon»,  St.-Gennier,  St.-Germain,  Camboanet,  Soual,  Verdalle,  lescout, 
Bournhe ,  Arfons ,  Lestap ,  Semalens,  Biaisa  guel,  LagardioIIe,  St.-Avit,  Lempaut ,  Lamothe , 
Blan  ,  Pecbaudier ,  Magrin,  Lacrousilbe ,  Algans,  Moollong,  Pradet,  A  pelle,  Douroes ,  Berlre, 
Viterbe,  GuiUlen»,  Auxilbon ,  Aiguefonde,  Caucalière»,  Belleserre,  AguU,  Pechoursy,  Mouiem, 
I'iauiarens. 

(i)  Noos  devons  la  communication  de  ces  manuscrits  à  l'obligeance  de  M.  de  Voisias-La- 
vernière  et  de  M.  Louvrien. 


Digitized  by  Google 


466  ÉTUDES  HISTORIQUES 

1396. — Pierre  de  Vissac,  d'une  ancienne  famille  d'Auvergne,  bénédictin, 
d'abord  évéque  de  St.-Flour,  fut  élu  évéque  de  Lavaur,  en  1396.  11  prît 
possession  de  ce  siège,  en  1398,  et  mourut  en  1605. 

1605.  —Bertrand  de  Maumont,  qui  donna  des  preuves  de  son  attachement 
au  parti  de  Benoît  XIII,  fut  promu  à  l'évéché  de  Lavaur,  en  1405  ,  quoiqu'il 
n'eût  obtenu  qu'un  seul  des  suffrages  exprimés  par  les  chanoines  du  chapitre. 

1408.  —  Pierre,  neveu,  transféré  à  l'évéché  d'Albi ,  en  1410. 

1610.  —  Pierre  Giraud  ou  Girard  devint  cardinal  et  mourut  à  Avignon, 
en  1415. 

1415.  —  Jean  Bely  ou  Belin,  assista  en  1615,  comme  évéque  de  Lavaur, 
au  concile  de  Constance.  Il  fit  construire  une  des  tours  de  l'église  et  la  chapelle 
de  Sl.-Martial  placée  au-dessous.  Il  mourut  à  Lavaur,  le  21  septembre  1633, 
et  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  sa  cathédrale. 

1433.  —  Jean  du  Boucher  ,  élu  par  le  chapitre ,  en  1433 ,  se  trouva  aux  premiè- 
res séances  du  parlement  de  Toulouse,  après  son  rétablissement,  en  1433.  Il 
rédigea  le  projet  de  sécularisation  de  l'église  de  Carcassonne  et  donna  à  sa 
cathédrale,  avant  sa  mort  qui  eut  lieu  le  6  septembre  1658,  une  chappe  de 
soie  blanche ,  achetée  a  Avignon ,  860  écus  d'or. 

1658.  —  Jean  de  Beau  Soleil,  d'après  la  Gallia  ChrUtiana,  neveu  de  Jean 
du  Boucher  et  prévôt  de  St. -Alain ,  fut  élu  évéque  le  21  novembre  1658. 

1459.  —  Jean  Gentian  de  Preissac ,  conseiller  clerc  du  parlement  de  Tou- 
louse, conseiller  général  sur  le  fait  de  la  justice  des  aydes  et  général  des 
finances  dans  la  province  de  Languedoc,  fut  promu  à  l'évéché  de  Lavaur,  en 
1459.  Il  n'en  prit  possession  que  le  10  février  1661.  Ce  prélat  mourut  à 
Toulouse,  en  1469.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  de  Si. -Etienne. 

1669.  —  Jean  de  Vigier,  chanoine  de  Noire-Dame  de  Paris,  pourvu  de 
l'évéché  de  Lavaur,  en  1669,  mit  fin  aux  différens  qui  existaient  entre  son 
clergé  et  les  habilans  de  Lavaur ,  au  sujet  des  impositions  que  les  gens  d'église 
refusaient  de  payer.  Il  fit  achever  les  constructions  de  l'évéché  et  agrandir  la 
nef  de  l'église.  Ce  prélat  assista  aux  états  tenus  à  Montpellier,  en  1476;  fut 
député  par  la  sénéhaussée  de  Toulouse,  en  1484,  aux  états  généraux  du 
royaume,  tenus  à  Tours,  et  mourut  à  Lavaur,  le  16  mars  1597.  Son  tombeau 
fut  placé  devant  le  maître  autel  de  St.-AIain. 

1497.  —  Hector  de  Bourbon ,  fils  naturel  de  Jean  II ,  duc  de  Bourbon ,  élu 
en  1497 ,  administra  peu  de  temps  l'évéché  de  Lavaur ,  d'où  il  fut  transféré 
à  l'archevêché  de  Toulouse.  Il  mourut  en  1502. 

1500.  —  Pierre  du  Bosier,  prévôt  de  St.-Etienne,  de  Toulouse,  dont  il 
conserva  le  bénéfice,  succéda  en  1500,  à  Hector  de  Bourbon,  dans  l'évéché 
de  Lavaur.  C'est  a  ce  prélat  que  l'on  doit  la  construction  du  grand  portail  de 
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Si.-Alain,  qu'il  flt  décorer  de  statues  remarquables,  détruites  pendant  les 
guerres  de  religion.  Il  mourut  dans  celte  ville  le  31  mai  1514,  et  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  de  St.-Christophe ,  qu'il  avait  fait  élever  à  ses  frais. 

5116.  —  Simon  de  Beau-Soleil  ,  prévôt  de  St. -Alain ,  âgé  de  81  ans, 
fut  élu  évéque  par  le  chapitre.  Jules ,  cardinal  de  Médicis  ,  neveu  de 
Léon  X ,  avait  été  nommé  pour  occuper  ce  siège  ;  mais ,  sur  une  sentence 
d'arbitres ,  l'élection  de  Simon  de  Beau-Soleil  fut  confirmée.  Ce  prélat  employa, 
pour  construire  dans  sa  cathédrale  un  chœur ,  d'après  le  plan  de  celui  de 
Ste.-Cécile,  les  mêmes  ouvriers  que  Louis  d'Amboise  avait  appelés  à  Albi, 
quelque  temps  auparavant.  Il  résigna  l'évéché  en  1515 ,  et  il  mourut  le  24  juillet 
1531 ,  à  l'âge  de  98  ans. 

1525.  —  Pierre  de  Buxi  ou  de  Buis,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse 
et  prévôt  de  St.-Elienne,  fut  nommé  évéque  de  Lavaur,  le  19  septembre 
1525.  Il  mourut  à  Toulouse,  l'année  suivante. 

1526.  —  Georges  de  Selve,  fils  de  Jean  de  Selve,  premier  président  du 
parlement  de  Paris,  fut  fait  évéque  de  Lavaur,  en  1534,  n'ayant  encore  que 
18  ans  ;  il  fut  consacré  à  l'âge  de  26  ans.  Il  remplit  avec  distinction  les  ambassades 
de  Venise,  de  Rome  et  d'Allemagne,  et  mourut  à  Lavaur,  le  12  avril  1542. 
Il  institua  les  pauvres  de  son  diocèse  ses  héritiers  universels.  On  lisait  dans 
son  testament,  écrit  de  sa  main,  le  19  mars  1541  :  Je  laisse  mon  corps  à  l'église 
cathédrale  de  Lavaur....  J'institue  mes  héritiers  universels,  les  pauvres  du 
diocèse  de  Lavaur ,  auxquels  je  laisse  tout  le  bien  que  je  puis  avoir,  tant 
en  meubles  qu'en  argent,  ensemble  la  métairie  du  Travet ,  etc.  M.  M  offre 
de  Voisins,  abbé  de  Gaillac  ,  son  vicaire-général  et  prévôt  de  St.-Alain ,  annonça 
sa  mort  au  chapitre  qui  déclara  le  siège  vacant.  Ce  prélat,  aussi  recomman- 
dable  par  sa  vaste  érudition  que  par  sa  piété  et  par  sa  bonne  administration , 
a  laissé  plusieurs  écrits  politiques  ou  religieux ,  réunis  en  un  volume  in-folio. 
Il  commença  de  traduire ,  par  ordre  de  François  I*r ,  les  vies  des  hommes 
illustres  de  Plutarque.  C'est  lui  qui  disait  à  Charles-Quint,  auprès  duquel  il 
avait  été  envoyé  en  ambassade  par  le  Roi  de  France  :  si  la  bonne  foi  venait 
à  quitter  la  terre ,  elle  devrait  se  trouver  encore  dans  le  cœur  des  Bois. 

1542.  —  Pierre  de  Mareuil,  abbé  de  Brantôme,  protonotaire  apostolique, 
succéda  à  Georges  de  Selve.  Il  mourut  en  l'année  1575,  à  l'abbaye  de  Brantôme, 
où  il  fut  enseveli. 

1557.  —  Pierre  Danés,  né  à  Paris,  en  1497,  mort  à  St.-Germain-dcs-Prés , 
en  1577,  fut  nommé  par  le  Roi,  en  1557,  évéque  de  Lavaur.  Envoyé  par 
François  I",en  qualité  d'ambassadeur,  au  Concile  de  Trente,  il  s'y  fit  remar- 
quer par  son  éloquence ,  la  fermeté  de  sa  conduite  et  l'esprit  qui  brillait  dans 
ses  réponses.  Savant  helléniste,  il  fut  le  premier  professeur  de  grec  au  collège 
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de  France.  Il  avait  eu  pour  mattres  :  Lascaris  et  Budé  qui  fut  appelé  de  son 
temps  :  le  prodige  de  la  France.  Les  ouvrages  de  Pierre  Danés ,  furent  imprimés 
à  Paris,  en  1731 ,  par  les  soins  de  Pierre-Hilaire  Danés,  de  la  même  famille. 
Danés  fut  choisi  par  Henri  II,  pour  faire  l'éducation  du  Dauphin  François  II. 
Il  résida  peu  à  Lavaur ,  que  les  guerres  religieuses  le  forcent  à  abandonner. 

1577.  —  Pierre  Dufaur  de  Pibrac,  vicaire-général  de  Georges  d'Armagnac, 
fut  nommé  évéque  de  Lavaur ,  en  1577.  Il  ne  prit  point  possession  de  son  siège. 

Les  manuscrits  de  Lavaur ,  rangent  René  de  Birague ,  cardinal ,  au  nombre 
des  évéques  de  Lavaur.  Ce  prélat ,  qui  devint  garde-d  es-sceaux  sous  Charles  IX  , 
et  qui  fit  partie  du  conseil  qui  ordonna  le  massacre  de  la  St.-Barthélemi , 
aurait  obtenu  du  Roi  l'évéché  de  Lavaur ,  qu'il  ajouta  aux  nombreux  bénéfices 
dont  il  jouissait  ;  mais  il  est  positif  qu'il  n'en  prit  point  possession  et  qu'il  le 
résigna  en  faveur  d'Horace  de  Birague,  son  neveu. 

1583.  —-Horace  de  Birague,  italien,  savant  jurisconsulte,  fut  nommé  par  le 
Roi  à  l'évéché  de  Lavaur,  le  a  juillet  1583.  Les  bulles  du  pape  Grégoire  XIII, 
font  connaître  qu'il  n'était  que  simple  clerc  en  1583.  De*  que  vous  serez 
prêtre )  y  est-il  dit ,  vout  pourrez  choisir  l 'évéque  qui  devra  vous  consacrer,  etc. 
Il  prêta  serment  de  fidélité  entre  les  mains  d'Henri  III ,  et  arriva  à  Lavaur,  le  18 
mars  1589.  Sous  son  épiscopat ,  eut  lieu  à  Lavaur  l'assemblée  des  étals  de  la  partie 
de  la  province  qui  s'était  déclarée  pour  la  Ligue.  En  1590,  Bj  Bonnefoi,  à  la 
tête  des  religionnaires  se  rendit  maître  de  la  Tour  du  Barri.  En  1599,  le  château 
et  l'église  cathédrale  furent  convertis  en  citadelle  par  ceux  de  la  ligue;  mais 
ces  fortifications  furent  détruites  par  ordre  de  M.  de  Veniadour.  Horace  de 
Birague,  mourut  à  Lavaur,  le  25  février  1601.  Le  siège  demeura  vacant  pen- 
dant six  ans. 

160G.  —  Claude  du  Vergier ,  conseiller  du  Roi ,  évéque  de  Lavaur,  en  1606, 
présida  la  même  année,  pendant  plusieurs  jours,  les  états  généraux  tenus  à 
Pezenas.  On  sait  qu'en  1621 ,  des  neuf  villes  maîtresses  de  ce  diocèse,  il  n'y 
eut  que  celles  de  Lavaur  et  de  Labruguière  qui  demeurèrent  sous  l'obéissance 
du  Roi  ;  Puylaurens  ,  Rcvel ,  Sorèzc ,  St.-Paul ,  Cuq  ,  Mazamet  et  St.-Amans  , 
se  soumirent  au  duc  de  Roban ,  prirent  les  armes ,  ainsi  que  les  bourgs  et 
villages  circonvoisins ,  s'emparèrent  des  revenus  de  levêque  Claude  du  Vergier, 
et  enlevèrent  ses  chevaux.  Les  religionnaires  se  maintenaient  dans  ce  diocèse, 
à  l'aide  de  forces  considérables  et  de  la  célèbre  académie  de  Puylaurens ,  où 
l'on  enseignait  avec  la  philosophie ,  les  langues  et  les  belles-lettres.  On  doit  a 
ce  prélat  la  création  du  couvent  des  Capucins  de  celle  ville.  Il  fit  restaurer 
l'église  de  St.-AIain,  dont  les  statuts  et  les  sculptures  avaient  été  mutilées 
ou  détruites  pendant  les  guerres  de  religion.  Par  ses  soins  deux  autels  furent 
élevés  à  l'entrée  du  chœur.  Sur  l'un  on  lisait  cette  inscription  :  B.  M.  Y.  Sur 
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l'autre  :  D.  0.  M.  On  rapporte  qu'Alphonse  Delbcne ,  chercha  à  l'attirer  dans 
le  parti  du  duc  de  Montmorency  ,  et  que  sa  réponse  facétieuse ,  retrouvée  parmi 
les  papiers  de  l'évoque  d'Albi,  lui  attira  les  bonnes  grâces  du  cardinal  de 
Richelieu.  Claude  du  Vergier,  mourut  à  Lavaur,  le  35  mars  1636;  il  fut 
enseveli  devant  le  mattre-autel  de  sa  cathédrale. 

1637.  —  Charles-François  d'Abra  de  Raconis,  né  en  1580,  dans  le  diocèse 
de  Chartres,  au  château  de  Raconis,  docteur  en  théologie  et  professeur  de 
philosophie  aux  collèges  du  PlessU  et  de  Navarre ,  fut  fait  évéque  de  Lavaur, 
en  1637.  Il  y  établit  les  religieuses  de  Ste-Claire.  Il  mourut  en  1647 ,  à  Ra- 
conis ,  après  avoir  publié  plusieurs  ouvrages  ascétiques  ou  polémiques.  On  a 
aussi  de  lui  :  /*  Triomphe  de  la  Vérité  i  la  Fie  et  la  Mort  de  Mme  de  Luxem- 
bourg, duchette  de  Mereeeur,  Pans,  1626. 

1646.  — Jean  Vincent,  de  Tulles,  évéque  de  Lavaur,  conseiller  du  Roi  en 
ses  conseils  d'État  et  privé ,  abbé  des  abbayes  de  Notre-Dame-de-Longues,  en 
Normandie,  de  Blanchelaude ,  au  même  pays,  et  de  St-Eusèbe,  en  Provence; 
prieur  de  Veleron ,  diocèse  de  Carpentras ,  et  de  Rochegude ,  diocèse  d'Orange, 
ci-devant  évéque  dudit  diocèse  d'Orange.  On  rapporte  que  ce  prélat  encouragea 
beaucoup  la  culture  du  mûrier,  dans  le  diocèse  de  Lavaur.  On  voyait  sur 
ses  armes  trois  papillons  de  vers-à-soie.  Mort  à  Paris,  le  3  décembre  1668. 

1671.  —  Michel  Amelot  de  Gournay,  chanoine  de  Chartres,  fut  fait  évéque 
de  Lavaur,  en  1671.  Il  fit  don  à  son  église  de  vases  et  d'objets  d'or  et  d'ar- 
gent et  fut  transféré  à  l'archevêché  de  Tours,  en  1673.  Après  lui,  Bernard 
de  Ruzé,  J.-B.-Michel  Colbert  et  Sébastien  de  Guemadec  refusèrent  cet  évôché. 

1673.  —  René  le  Sauvage ,  docteur  en  Sorbone ,  était  Normand.  Il  sut  ra- 
cheter l'obscurité  de  sa  naissance  par  les  plus  belles  qualités  de  l'esprit  et  du 
cœur.  Ses  connaissances  le  firent  rechercher  et  il  fut  chargé  de  l'éducation 
d'Emmanuel-Théodose  de  Latour,  cardinal  de  Bouillon,  connu  aussi  sous  le 
nom  de  duc  d'Albret.  Appelé  à  l'évéché  de  Lavaur,  en  1673,  il  fit  son  entrée 
dans  sa  viUe  épiscopale,  le  21  février  1675.  On  lui  avait  préparé  une  réception 
magnifique.  Les  consuls ,  revêtus  de  leurs  robes  allèrent  l'attendre  pour  loi  offrir 
le  dais  qu'il  refusa.  A  l'entrée  de  l'église,  uu  des  chanoines  le  haranguant 
pompeusement  et  ne  tarissant  pas  sur  ses  qualités ,  il  l'interrompit  en  disant  :  tout 
faites  le  portrait  d'un  grand  prélat,  Monsieur,  mais  non  pas  le  mien;  et  il  alla 
se  prosterner  aux  pieds  des  autels.  Après  quoi  il  prêta  le  serment  d'usage  : 
de  maintenir  et  d'observer  les  coutumes  de  la  ville.  Prélat  d'une  piété  exem- 
plaire, il  donna  ses  ornemens  pontificaux  à  sa  cathédrale,  et  tous  ses  biens 
aux  pauvres.  Il  mourut  le  17  mai  1677  ,  et  fut  enseveli,  suivant  ses  désirs, 
sans  aucuue  pompe  funèbre. 

1677.  —  Us  discussions  religieuses  qui  désolaient  ce  diocèse  dèermioaient 
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le  Roi  de  France  à  n'en  confier  l'administration  qu'à  des  talens  connus  ;  aussi 
choisit-il ,  en  1677,  M.  Charles  Legoux-de-la-Bcrchère,  qui  n'arriva  dans  celle 
ville  que  le  18  octobre  1678.  Il  administra  ce  diocèse  pendant  7  ans,  passa, 
en  1685,  à  celui  d'Aix,  et  en  1685,  à  l'archevêché  d'AIbi. 

1685.  Esprit  Fléchier,  fut  élevé  au  siège  épiscopal  de  Lavaur,  le  12 
novembre  1685,  et  deux  ans  après,  sur  celui  de  Ntmes.  Quoique  les  auteurs 
de  la  Gatlia  Chrittiana ,  ne  rangent  pas  Fléchier  au  nombre  des  évéques  de 
Lavaur,  il  occupa  cependant  ce  siège.  Il  adressa  de  cette  ville  des  lettres 
pastorales  relatives  aux  protesta ns  de  son  diocèse.  H  écrivit  à  Louis  XIV 
de  le  laisser  là  où  il  espérait  faire  un  peu  de  bien;  il  fallut  un  ordre  formel 
du  Roi ,  motivé  sur  la  question  toute  vivante  alors  du  protestantisme ,  pour 
le  contraindre  d'aller  à  Ntmes  ,  où  il  se  lit  respecter  et  chérir  de  tous,  catho- 
liques et  protestans. 

1687.  Victor  Augustiu  de  Mailly,  conseiller  du  Roi  en  tous  ses  conseils  et 
frère  du  cardinal  de  Mailly,  évéque  de  Lavaur,  le  là  août  1687,  ne  prit 
possession  de  ce  siège ,  que  le  SI  janvier  1693.  Dans  son  testamment ,  fait  à 
Paris,  le  20  novembre  1711,  il  fit  divers  legs  en  faveur  des  capucins,  des 
cordeliers,  des  pères  doctrinaires,  des  pénitens  bleus  et  des  pénitens  blancs 
de  Lavaur;  il  donna  des  fonds,  pour  la  célébration  de  5000  messes  pour  le 
repos  de  son  àme ,  pour  marier  de  pauvres  filles  et  faire  apprendre  des  métiers 
à  des  garçons  de  son  diocèse.  II  mourut  à  Paris,  le  93  décembre  1719;  son 
corps  fut  transféré  et  inhumé  dans  l'église  de  St-Alain  (1). 

1713.  —  Nicolas  de  Malezieu,  conseiller  du  Roi,  en  tousses  conseils,  élevé 
sur  le  siège  de  Lavaur,  en  1713.  11  mourut  dans  son  diocèse,  en  1748. 

1748.  —  Jean-Baptiste-Joseph  de  Fontanges,  nommé  en  juin  1748,  mort  dans 
son  diocèse,  à  l'âge  de  66  ans.  1764. 

1765.  —  Jean-dc-Dieu  Raymond  de  Boisgelin  de  Cucé,  conseiller  du  Roi  en 
tous  ses  conseils ,  évéque  de  Lavaur ,  le  26  décembre  1764 ,  sacré  le  99  avril 
suivant,  devint  Archevêque  d'Aix,  en  1770.  La  Provence  lui  doit  la  construc- 
tion d'un  canal,  qui  porte  son  nom.  On  a  de  lui  plusieurs  oraisons  funèbres. 
Lorsque  Louis  XVI ,  fut  sacré ,  M.  de  Boisgelin  prononça  le  discours  du  sacre  ; 
il  fut  interrompu ,  deux  fois ,  par  de  nombreux  applaudîssemens.  Membre  de 
l'Académie  française,  en  1776,  député  aux  états  généraux,  à  la  fin  de  l'as- 
semblée constituante,  il  sortit  de  France  pour  aller  en  Angleterre,  d'où  il 

(i)  M.  Andran  ,  chanoine  et  «umAnier  de  M.  l'évéque  de  Mailly,  fit  peindre  an  commencement 
du  18*  siècle,  dam  la  sacristie  de  St.-Alain,  les  armoiries  des  évèques  de  Lavaor  ,  ainsi  que  les 
laits  les  plus  remarquables  de  la  prise  de  celle  ville  par  Simon  de  Monlfort. 

On  voyait  naguère  à  St.- Alain  ,  trois  peintares  sur  bois  représentant  la  passion  de  Jésus-Christ, 
la  conservation  de  ce»  tableaux  intéresse  l'art  an  plus  haut  point. 
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revint  à  l'époque  du  concordat.  C'est  alors  qu'il  fut  nommé  archevêque  de  Tours. 
Il  obtint  bientôt  après,  le  chapeau  de  cardinal,  et  mourut  en  1804. 

1770.  —  Jean- Antoine  de  Caslellane,  conseiller  du  Roi  en  tous  ses  conseils, 
d'une  des  plus  anciennes  familles  du  midi,  fut  appelé,  en  1770,  à  l'évcché 
de  Lavaur,  sacré  le  7  juillet  1771,  et  démissionnaire  en  1801. 

DOCUMENS  SUR  LAVAUR. 

Coutume»  pour  le»  élection»  de»  consul»  et  de  leur»  conseil  1er». 

Karolus  régis  primogenitus,  ipsiusque  locumtenens,  dux  Normanie ,  et 

Delpbinus  Viennensis  Cum  dilecti  et  fidèles  con suies  et  singularcs  habitatores 

ville  et  civitatis  Vaurensis ,  senescallie  Tholose  ,  nobis  fecerint  referre  quod 
ob  defectum  congrue  reformationis  et  provisions  non  factarura  super  regimine 
dicte  ville  et  civilalis  vaurensis  ac  coosulum  cl  consiliariorum  ejusdem  crea- 
tione,  multe  fraudes  dolose ,  malitie  et  circumveniiones  dampnose  in  pre- 
jodicium  et  lesionem  juris  regii  ac  rei publiée  dicti  loci,  decursis  temporibus , 
mollis  modis  et  variis ,  occurrerunt  ;  que  dicti  conlules  et  habitatores  amplius 
lolerare  non  valerent,  supplicantes  humililer  et  nos  cum  instantia  requirentes 
ut  super  hujusmodi  regimine  ac  consulum  et  consiliariorum  creatione,  ipsus  in 
remurloco  reformare  et  eisdera  cerlum  modum  et  debilum  regimiuis  statuere  digna- 
remur,  etc.  Notum  igitur  facimus  quod,  habita  super  hoc  matura  dcliberatione , 
iidem  supplicantes  tam  propter  hoc ,  quam  pro  quadam  remissione  eis  per  nostras 
alias  liueras  nuper  facia  ,  super  quibusdam  congregatione  et  clamatione  illicilîs 
per  eos  factis ,  ad  summam  trecentorum  florenorum  auri  ad  scutum  pro  nobis 
coroposucrunt  ;  nos  ipsorum  supplication!  annuentes ,  etc. ,  duximus  perpetuo 
concedendum. 

I.  Primo  ordinamus  quod  ex  nunc  in  antea  singulares  habitatores  dicte 
ville  et  civitatis  vaurensis ,  aut  major  aut  sanior  pars  eorum  eligant  et  eligere 
possint  consoles  cjusdem  loci  quolibet  anno ,  die  et  terminis  consuetis  ;  quos 
sic  electos  et  non  altos  judex  Regins  Ville-Longe  qui  fuerit  pro  t  cm  pore ,  ad 
eorum  electionem  et  nominationem ,  si  ad  hoc  suflkienles  et  idonei  fuerint 
reperti ,  creare  in  consules  dicti  loci  teuebitur. 

IL  Prohibemus  tamen  ne  quis  filius  familiâs ,  aut  in  potestate  paterna  existens  , 
in  consulcm  cligatur. 

III.  Statucnlcs  quod  illi  consules  sic  creati  ab  anno  ûnito  quo  fuerint 
consoles ,  per  triennium  immédiate  sequens ,  in  consules  nequaquam  eligantur. 

IV.  Quod  si  contrarium  a  quoquam  fieri  conligerit,  tanquam  irritum  deccr- 
nimus  et  inane  ;  non  obstante  quod  ab  antiquo  fuerit  ibidem  observatum ,  quod 
consules  dicii  loci  in  fine  eorum  consulatus  eligebant  duodecim  homines  dicte 
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ville ,  quos  iradebant  in  quodam  carcello  jeu  rolulo  prefato  judici ,  qui  judex 
de  illis  duodecim  homiaibus  creabat  sex  in  consules,  quos  per  inforniatio- 
nem  et  aliter  reperiebat  sufficientiores  et  unum  pro  nobilibus  ;  aliisque  usibus 
et  siatutis  ad  hoc  contrariis  quibuscumque  non  obstantibus. 

Y.  Et  quia  consules  moderni  dicti  loci ,  ad  obviaodum  cuidam  circulo  qui 
a  paucis  temporibus  fuerat  introductus  in  dicto  loco  circa  eleclionem  dictorum 
consulum  ,  eligendo  parentes,  discurrendo  per  compatres,  affines  et  amicos, 
ut  dicti  consules  eorum  pravam  aduiinistraiionem  possent  occultare,  ad  nomi- 
nationem  dictorum  siogulorum  babitalorum  qui  eos  tradiderunt  in  quodam 
carcello  quodam  sigillo  privato  sigillato ,  anno  prcsenti  fuerint  elecli  et  creati 
insequendo  nostram  présentent  ordinationem ,  bujusmodi  eleclionem  et  creatio- 
nem  in  suo  robore  ûrmiter  volumus  permaoere. 

VI.  Statuimus  quod  dicti  singulares  habitatores  modo  coosimili  eligant  quo- 
libet anno  duodecim  alios  probos  bomioes  dicti  loci  in  con&iliarios  qui  uniantur 
cum  dictis  consulibus;  quos  sic  electos  dictus  judex  ad  eorum  eleclionem  et 
nomioationem ,  recepto  ab  eisdem  juramento  de  fideliler  coosulendo ,  creare  io 
consiliarios  dicti  loci  tenebitur  :  quos  quidem  coosiliarios  aut  saoiorem  partem 
eorum  in  omnibus  et  singulis  actibus  dictos  consules  concernentibus  ,  interesse 
volumus  et  vocari. 

VII.  Concedimus  quod  dicii  habitatores,  ad  Gnem  ut  quilibel  ipsorum  sine 
fraude  et  gravamine  contribuât  talliis  et  colleclis  communibus  in  dieu  villa 
et  civitate  faciendis  et  imponendis  quacumque  de  causa  ,  secundum  faculia- 
tem  bonorum  suorum  pro  solido  et  Iibra,  valeant  facere  justum  et  legitimum 
alibramentum  ;  quod  alibramentum  per  octodecim  probos  homines  ab  hoc  ju- 
ratos  per  dictos  habitatores  eligendos ,  volumus  de  tribus  io  tribus  annis  exa- 
minai et  reparari;  declaramus  ad  hoc  quod  bona  cujuslibet  ipsorum  babi- 
talorum légitime  et  décerner  extimentur. 

VIII  Statuimus  quod  iidem  habitatores  dictas  tallias  et  collectas  indicere  et 
imponere  juxta  eorum  facilitâtes  et  formam  dicti  alibramenti  valeant ,  omnibus 
dolo  et  fraude  submotis  quibuscumque.  Nos  autem  dictos  consules  et  coosilia- 
rios in  omnibus  et  singulis  talliis  et  colleclis  dicte  ville  contribuera  juxta 
eorum  facultates  declaramus ,  et  ipsos  ad  hoc  teneri  et  compelli  reputamus , 
prout  de  antiqua  consuetudine  extitit  ibidem  observantum  nec  non  ad  solven- 
dum  quidquid  per  eos  aut  eorum  predecessores  qui  pro  tempore  fucrunt  con- 
sules ,  de  talliis  et  colleclis  bujusmodi  ab  eis  non  solulis ,  prout  ad  hoc  ex 
dicta  consuetudine  lenentur,  ad  opus  et  militaient  dicte  ville  et  universilatis 
Vaurensis  ex  integro  convcrlendum. 

IX.  Volumus  quod  dicti  habitatores  possint  constituera  quemdam  receptorum , 
qui  eorum  nomine  et  pro  ipsis ,  dictas  tallias  cl  collectas  exigera  et  levare  et 
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debila  dicte  ville  solvere  et  pacta  facere  personnis  qaibus  decebit,  necnon 
lotum  emolumentum  hujusmodi  talliarum  et  collectarum  ad  utilitatem  dicte  ville 
convertere,  ac  de  factis  et  administrais  per  eum  circa  hoc,  bonum  et  tegiti- 
mum  compotum  reddere  tenebitur.  Nolumus  tameo  quod  ipsi  reccptori  quid- 
quam  de  pecunia  dicte  ville  cuiquam,  absque  concensu  dicloram  consul u m  et 
conciliariorum  aut  majoris  vel  sanioris  partis  eorurodem ,  tradere  et  deliberare 
liceat  quoquomodo  ;  et  ipsum  receptorem  anno  qualibel  in  creationem  dietorom 
consalum  et  conciliariorum ,  dicti  habilatores ,  si  ab  eis  conveoiens  videatnr , 
poterunt  mutare  et  alium  constituere  ;  quem  sic  eligendum  in  receptorem ,  ad 
accepiaoduDi  onus  bujusmodi ,  mediante  sufficienti  et  idonea  pensione ,  si  opus 
fuerit,  compelli  volumus  et  jubemus. 

X.  Pro  quibus  omnibus  et  singulis  agendis  et  faciendis ,  habilatoribus  se 
congregandi  ad  invicem  in  domo  communi  dicte  ville  semel  io  anno  ad  sonum 
tube ,  ut  moris  est ,  vocato  procuratore  régis  aut  baiulo  dicti  loci  licentiam 
impertimur. 

XL  Insuper  ordinamus  quod  si  dictos  consules  pro  negotiis  dicte  ville, 
ab  ipsa  villa  contigerit  absenlare,  eisdem  per  consules  et  consiliarios  ac 
probos  viros  dicte  ville  predictos  laxentur  et  solventur  expense ,  juxta  temporum 
et  negotiorum  exigentiam  condeceniem. 

XII.  Preterea  volumus  quod  dicti  consules  compotum  legitimum  de  eorum 
gestis  infra  unius  mensis  spatium ,  post  tempus  finitum  eorum  consulatus ,  in 
platea  communi  dicti  loci ,  prout  est  fieri  consuetum ,  publiée  reddere  teneantur. 

Quas  quidem  ordinationes  ,  statuta  perpetuo  teneri  decernimus  per  présentes 
etc  

Datum  et  Aclum  Parisius ,  anno  Domini  M  CCC  LVII  tncnse  septembris.  Per 
domioum  ducem.  siguatum  :  OGIER. 

Lettre  de  Charles  V ,  au  sujet  du  don  fait  par  son  frère  le  duc  d'Anjou, 
du  château  el  de  la  châtelenie  de  Lavaur. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  à  nos  aroés  et  féaux  les 
gens  tenant  nos  comptes  à  Paris,  salut  et  dileclion  :  nos  biens  amez  les  con- 
suls et  babitans  de  la  cité  de  Lavaur  de  la  sénéchaussée  de  Tbolose ,  nous  ont 
fait  exposer  qu'au  mois  de  septembre  dernier  passé,  nostre  très  cher  et  amé 
frère  le  duc  d'Anjou ,  lieutenant-général  ez  parties  de  Languedoc  donna  et  oc- 
troya à  Izabel  de  ,  marquise  de  Montferrant,  sœur  de  feu  Jacques, 

jadis  roi  de  Malborgue,  cinq  mil  cinq  cents  livres  de  renie  en  assiette  de 
terre  qui  ordonna  estre  faite,  baillée  et  délivrée  sur  ladite  cité,  chastel  et 
chastellenie  de  Lavaur,  laquelle  est  à  nous,  et  ordonna  que  ladite  Izabel  la 
teint  et  eust  à  vie  avec  toute  la  jurisdiction  haute,  moyenne  et  basse  et  tous 
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autres  droits  que  nous  y  avons  ;  et ,  en  outre ,  ordonna  qu'on  prit  des  biens 
plus  prochains,  jusqu'à  tant  que  ladite  assiette  Tut  accomplie,  en  cas  qu'elle 
ne  suffirait,  et  manda  nostre  dit  frère  par  ses  lettres  au  chastelain  et  au  juge 
dudit  lieu,  que  à  ladite  Izabel  ou  à  ses  gens  pour  elle  veuillissent  bailler  et 

délivrer  ladite  cité,  chastel  et  cbaslellcuie  de  la  manière  que  dit  est  

Les  gens  de  ladite  Izabelle  ayant  requis  les  consuls  de  p rester  obéissance, 
selon  le  contenu  desdilcs  lettres  de  nostre  frère  et  pour  ce  iceux  consuls  et 
habitans  eussent  esté  refusans,  ont  icelles  gens  voulu  procéder  à  l'exécution 
desdils  mandemens,  afin  que  ladite  dame  eust  ladite  cité  qui  est  une  des  bonnes 
cités  de  ladite  sénéchaussée,  située  sur  une  rivière  et  en  on  des  beaux  lieux 
et  terroirs  qui  soient  dans  tout  le  pays  de  Languedoc  et  qu'elle  eust  aussi  le 
chastel  et  chastellenie  qui  ont  esté  de  tout  temps  et  sont  encore  de  nostre  domaine, 
unis  à  la  couronne  ;  tellement  qu'ils  ne  peuvent  ni  ne  doivent  estre  désunis  , 
ni  séparés.  Sur  quoi  ils  nous  ont  supplié  estre  gralieusemcnt  pourvu.  Nous  eue 
considération  à  ces  choses,  qui  ne  voulons  autrement  ladite  cité,  chastel  et 
chastellenie,  ses  appartenances  qui  moult  nous  sont  nécessaires  et  très-profi- 
tables, mettre  bors  de  nostre  main ,  voulons  que  ladite  cité  chastel  et  chastellenie 
ne  puissent  estre  mis  hors  de  nostre  domaine  par  quelque  manière  que  ce  soit. 

Donné  en  nostre  chastel  du  Bois  de  Vinccnnes,  le  28  mars  1375. 

Vidimus  per  Pelrum  Dahusi  judicem  Villclongc.  Collatio  facta  per  meGlandier, 
notarium  vauri,  anno  1420.  {Archive*  de  la  Préfecture  du  Tarn.J 

Le  Roi  aux  cotuufs  de  Lavaur. 

Chers  et  bien  amés ,  ayant  commandé  à  nostre  cousin  le  mareschal  de  Thé- 
mines,  de  s'acheminer  au  hault  Languedoc,  pour  prendre  la  conduite  des 
troupes  que  nous  avons  ordonnées  pour  servir  dans  nostre  dite  province  et  les 
exploiter  selon  les  ordres  et  commandemens  qu'il  en  a  reçus  de  nous  et  avec 
l'advantage  qui  est  requis  pour  y  conserver  nostre  autborilé  et  nos  fidèles 
subjets  et  reprimer  les  rebelles ,  nous  vous  faisons  cesle  lettre  par  laquelle 
nous  vous  mandons  et  ordonnons  que  vous  ayez  à  despartir  à  nostre  cousin 
pour  l'exécution  de  nos  commandemens  toute  l'assistance  dont  vous  serez  par 
lui  requis.  En  quoy  nous  tesmoigoant  ce  qui  est  de  vostre  zele  et  dévotion 
acoslumée  en  nostre  endroict ,  vous  nous  ferez  service  très-agréable  et  lequel 
nous  aurons  à  plaisir  de  recognoistre  en  ce  qui  se  présentera  pour  le  bien 
et  advantage  de  vostre  ville.  Donné  à  Fontainebleau,  le  56  juin  1655  : 

LOUIS. 

(Extrait  du  proche-verbal  des  états  du  diocèse  de  Lavaur ,  pour  l'année 
1625,/ 
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Avant  de  quitter  l'ancien  diocèse  de  Lavaur,  nous  ne  devons 
pas  omettre  de  parler  de  quelques  localités  qui  en  faisaient  partie 
et  dont  nous  avons  retrouvé  les  chartes. 

Saint- Amancet ,  commune  voisine  de  Sorèze  (1),  avait  autrefois 
ses  coutumes  particulières,  réglées  en  1514  entre  les  consuls  et 
noble  Antoine  de  Villespassans  de  Faure,  seigneur  de  ce  lieu  (2). 
Celui-ci,  qui  devait  lui-même  l'hommage  à  l'abbé  du  monastère  de 
Sorèze,  est  reconnu  haut  justicier;  il  fait  plusieurs  concessions  aux 
habitans  de  la  juridiction,  en  se  réservant  toutefois  divers  droits 
seigneuriaux,  ainsi  que  le  paiement  d'une  amende  de  cent  livres; 
il  promet  à  ses  vassaux  de  les  traiter  et  défendre  comme  de  bons 
et  loyaux  sujets,  et  d'entretenir  à  St.-Amancct  (3)  un  juge,  un  bailli, 
un  notaire  et  autres  officiers  pour  administrer  la  justice. 

Les  pièces  découvertes  sur  Puylaurens  et  Dourgne  sont  relatives 

(i)  Les  Chartes  sur  Sorèze  ont  été  publiées  dans  la  Gallia  chritliana ,  ainsi  que  dans  l'ou- 
vrage de  H.  Clos,  sur  celle  localité. 

(a)  Voir  nn  extrait  de  cet  acte  aux  documents.  Noos  en  devons  la  communication  a  M.  le 
marquis  Faure  de  St-Maurice,  qni  a  bien  voulu  aussi  mettre  ses  archives  à  notre  disposition. 
Il  y  existe  dans  nn  pacte  de  mariage  de  Pierre  de  Villespassans  avec  Marguerite  de  Roquefort, 
do.  a  janvier  1398,  une  substitution  remarquable.  Cet  acte  substitue  non  l'alné,  mais  le  plus 
intelligent  et  le  mieux  conformé  des  enfants  à  naître. 

(3)  Le  château  de  St-Amancet  fut  probablement  construit  vers  le  commencement  du  i4B>* 
siècle.  On  lit  encore  sur  une  porte  de  l'ancien  donjon  du  châlean  l'inscription  suivante: 

ANNO  :  DNI  :  M  :  CCC  :  X  I  :  DNS  :  S1CARDVS  :  DE  :  RVPE  FORTI  :  POSVIT  .  PRIMAM  : 
PETRAM  1VXTA  :  ISTAM  :  TVRREM  :  DE  :  MANORTO .  NOB1LI  :  V1RO  :  DM)  :  BERTRANDO  : 
DE  :  RVPE  FORTI  :  DMO  :  R  :  

Non  loin  du  château  de  Sl-Amancel  subsistent  encore  les  ruines  du  château  de  Roquefort 
qui  était  occupé  par  les  anglais  a  la  fin  du  *3'  siècle.  Nous  avons  découvert  plusieurs  lettres 
relatives  an  siège  de  ce  dernier  château ,  par  les  troupes  du  roi  commandées  par  31.  do 
Lafayellc.  Nous  transcrivons  la  suivante: 

«  A  mes  chers  S"  et  grans  amis  les  consuls  d'Alby. 

Chers  S"  et  grans  amis,  vacilliez  savoir  que  Heroede  Boocherainbaut,  receveur  d'Alby,  est 
venu  par  deçà  et  a  portées  lettres  closes  de  vous  aux  gens  du  conseil  du  Roy,  faisant  mention 
du  commandement  que  vous  avoit  esté  fait  pour  envoyer  arbalétriers  et  mancuvres  au  siège 
de  Roquefort  et  pour  vous  excuser  des  choses  dessus  dites.  Laquelle  excusation  nous  n'avons 
peu  prendre  nullement  car  à  nous  n'appartenait  pas;  et  pour  ce  tout  le  conseil  et  moy  remeis- 
me  à  Monsr  de  la  Fayete  et  au  trésorier  générai  ledit  receveur  pour  leur  dire  et  exposer  vostre 
excusation ,  lequel  fut  par  devers  eulx  a  Roquefort  et  tantost  après  qu'il  fut  par  delà  la  chose 
prinst  bonne  conclusion.  Pourquoy  quant  de  ce  fait  vous  estes  bien  excusés  quant  à  présent. 

Notre  S*  vous  ail  en  sa  garde,  à  Carcassonne  le  39*  jonr  de  janvier. 

Jsbas  de  DURAS,  trésorier  de  Carcassonne. 
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aux  guerres  de  religion  des  16e  et  17e  siècles.  Les  archives  ne 
nous  ont  fourni  qu'un  seul  titre  de  1231 ,  par  lequel  Raymond  de 
Dourgne  (Ramond  deDornha)  donne  à  Raymond,  comte  de  Tou- 
louse, la  moitié  des  droits  seigneuriaux  dont  il  jouissait  dans  les 
forteresses  de  Puylaurens,  de  St-Germier  et  d'Assoat  ou  d'Assou. 
Il  est  question  aussi  dans  ce  titre  des  confiscations  des  biens  des 
hérétiques  dont  les  immenses  produits  étaient  alors  ardemment 
convoités. 

Labruguière  possède  divers  titres  relatifs  à  ses  franchises  com- 
munales et  à  ses  seigneurs.  On  y  voit  qu'en  1339,  Amalric  de 
Lautrec,  seigneur  du  château  d'Ambres,  obtient  du  roi  Philippe 
de  Valois,  des  lettres  patentes  qui  ordonnent  aux  sénéchaux  de 
Toulouse  et  de  Carcassonne  de  le  mettre  sous  sa  sauvegarde  et 
de  le  maintenir  dans  la  jouissance  des  droits  seigneuriaux  sur 
une  partie  du  territoire  de  Labruguière.  D'autres  pièces  contiennent 
des  règlemens  sur  les  eaux  du  Thoret  en  1339  ;  le  testament  d'Êléo- 
nore  (Alienors)  deCommingcs,  comtesse  de  Foix,  de  1364;  le  procès- 
verbal  de  l'élection  des  consuls  pour  l'année  1379,  faite  sous  la 
présidence  des  commissaires  de  Berenger  d'Arpajon  et  de  Jehanne 
de  Narbone,  vicomtesse  de  Lautrec,  usufruitière  pour  deux  portions 
de  la  seigneurie  de  Labruguière;  le  serment  des  consuls  reçu  en 
1381  (1)  par  Sicard  de  Lautrec,  évéque  de  Beziers,  tant  pour  lui 
qu'au  nom  de  ses  sœurs  Éléonore  et  Jeanne,  la  première  abbesse 
et  l'autre  religieuse  du  Monastère  de  Vielmur;  des  lettres  du  roi 
publiées  en  1385,  à  Labruguière,  par  Jean  de  Marinhac,  juge  de 
Villelongue,  au  sujet  de  l'exemption  momentanée  des  droits  de 
fouage  pour  les  consulats  de  Labruguière,  Sorèze  et  Puylaurens. 

En  1435  des  démêlés  s'étant  élevés  entre  les  co-seigneurs  de 
Labruguière,  Jean  et  Amalric  de  Voisins,  vicomtes  de  Lautrec, 

(i)  Le*  Contul*  jurent  :  Se  bene,  juste  et  légitime  babere  in  consuls  lu*  officie-  utiliaque 
dominorum  de  Brugucria  et  eorum  farailiarum  procurare  et  ioulilia  pro  posse  et  viribus  suis 
evilare,  juribusque,  liberlalibua  et  franebesiis  dicte  ville  de  Brugucria  custodire  et  servare 
et  octo  probos  riros  idoneos  et  sufficienles  in  consiliarios  eligere ,  talliasque  loco  de  Brugueria 
indicendas  bene,  juste  et  légitime  imponeie  una  cum  consilio  corumdem,  bonumque  compo* 
tum  et  legilimam  rationem  ab  anliquis  consulibus  recipere,  et  pelierunt  claves  quatuor  omnium 
porUlium  fortalitte,  ele  
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seigneurs  d'Ambres ,  de  Coffoleux  et  de  Labruguière  pour  deux 
portions,  et  Pierre  de  Lautrec,  autre  vicomte  de  Lautrec,  et  seigneur 
de  Montfa  (  de  Montefano  )  et  de  Labruguière  pour  un  tiers ,  les 
terres  de  cette  baronnie  furent  mises  sous  la  main  du  roi.  Quel- 
ques années  plus  tard,  (1446)  intervint  un  accord  sanctionné  par 
le  parlement  de  Toulouse,  d'après  lequel  Guillaume  de  Voisins 
seigneur  de  Montault  devait  régir  sous  l'autorité  du  roi  les  baronnie 
et  seigneurie  de  Coffoleux  du  Vialar  et  leurs  appartenances;  Jean  de 
Voisins  son  frère  devait  administrer  de  la  même  manière  les  vicomlé, 
baronie  et  seigneurie  de  Lautrec,  de  Lagrave ,  de  Labruguière,  de 
Verdoie  et  recevoir  les  censives  que  le  seigneur  de  Cussac  faisait  chaque 
année  audit  hôtel  de  Coffoleux.  Quant  au  château  d'Ambres ,  les 
parties  restèrent  d'accord  d'élire  un  agent  qui  lèverait  les  rentes  et 
proûts  de  la  seigneurie,  et  d'aviser  elles-mêmes  au  gouvernement 
de  la  baronie  (1).  Les  mômes  archives  font  connaître  qu'en  1535, 

(i)  Come  certain  procès  ait  este  meo  et  soyt  pendent  en  la  cort  de  parlement  de  Tholouso 
entre  Goilbaome  de  Voysins  escoier  seigneur  de  Monlault  demandeur  et  complaignant  en  cas 
île  saysine  et  de  noreleté  et  Messire  Jehan  de  Voysins  chevalier  frère  défendeur  et  opposant 
d'autre  part  pour  raison  de  la  possession  et  saysine  des  terres,  baronies  de  Coffoleux,  d'Ambres, 
et  d'autres  lieux,  terres ,  senhories  que  ont  este  et  furent  de  feu  Mess"  Jehan  de  Voysins , 
leur  père  et  de  feu  Mr*  A.  de  Voysins  leur  frère  et  fruix,  proffix,  rentes  et  émolumens  d'icelles 
baronnics  terres  et  seigneuries  qne  chacune  des  deux  parties  prétend  a  elle  appartenir,  pour  ledit 
débat  desquelles  aucunes  dicellea  seigneuries  aient  ja  este  mises  en  la  raaindeu  Roy  et  y  aient  lon- 
guement demoure.  Aujourd'hui  Icsdites  parties  avec  leurs  avocats  et  procureurs  pour  paix  et 
amor  entre  lesdis  freyres  et  pour  venir  a  icelle  snr  iceluy  débat  et  pour  éviter  plus  grans  débats, 
playd ,  proucés  et  dépens  ont  esté  et  sont  d'accord  que  chacune  desdites  baronies,  terres  et  seni- 
hories  et  leurs  appartenances  soient  mises  sous  ta  main  du  Roy  et  soulx  icelle  feoues  et  gouvernées 
par  lesdis  freyres  chasenn  par  moitié  et  que  chacun  deulx  puisse  prendre  et  percevoir  de 
sa  dite  moitié  les  froiz,  renies,  prouGx,  revenus  et  émolumens  qui  viendront  doresnavant 
des  dites  terres  de  Coffolens .  d'Ambres  et  de  toutes  autres  terres  et  seigneuries  demorées 
des  décès  des  dessusdils  père  et  frère  avec  leurs  apparlcnenses  ensemble  et  arrérages  qui  ne 
seraient  encore  receuz  ne  recouvrez  et  en  ce  faisant  desdils  terres  et  seigneuries  et  do  leur 
appartenenses,  excepté  la  place  d'Ambres ,  seront  faites  parties  et  divisées  entre  icenlz  frères 
contendens  le  pins  également  que  taire  se  poyra  et  aussi  partiront  par  moitié  tout  ce  que 
ung  nommé  Jehan  de  Fanjaux,  a  comme  commissaire  député  au  gouvernement  de  la  terre  de 
Coffolens  du  Vialar  et  de  ses  apparlcnenses  et  au  reguart  dudit  hottet  et  cattel  d'Ambre» 
seulement  que  chacune  desdiles  parties  désire  fort  avoir,  sont  d'accord  que  la  dite  court  en 
ordonne  et  en  baille  le  gouvernement  a  celloy  ou  ceolx  que  bon  lui  semblera;  et  ont  voulu 
que  toutes  les  dites  choses  fussent  confirmées  par  ladite  court.  Le  6*  jorn  d'aost  l'an  mil 
quatre  cens  quarante  cinc.  (Archiva  de  labruguière.) 
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Antoine  de  Toulouse  de  Lautrec,  vicomte  de  Laulrec  et  de  Monlfa, 
et  Séginne  de  Bar  sa  femme,  étaient  seigneurs  de  Labruguière. 

Escoussens  qui  faisait  partie  du  môme  diocèse  a  conservé  quel- 
ques titres  importons  parmi  lesquels  se  trouve  la  charte  des  pri- 
vilèges qui  lui  furent  accordés,  en  1442,  par  le  roi  Charles  VII, 
et  d'après  lesquels  les  habitans  avaient  le  droit  de  faire  paître 
leurs  troupeaux  dans  les  bois  des  montagnes  de  Lavialette  et 
d'Haulaniboul ,  et  de  chasser  aux  bétes  fauves,  moyennant  une 
albergue  de  cinq  livres  tournois. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  de  mentionner  l'antique  château 
d'Hautpoul  (  Alt  ou  alp  Pol  )  dont  les  seigneurs  prenaient  quelquefois 
le  titre  de  Rois  des  montagnes  du  Haufpoullois  (1).  Leur  seigneurie 
avait  pour  limites  celles  de  Labruguière,  de  Labaslide,  le  Pic  de 
Nore,  le  Cabardés  et  le  Carcassés.  Nous  avons  découvert  la  charte 
octroyée  à  cette  localité  en  1276,  par  Jourdain  de  Saissac,  seigneur 
de  Rabastcns,  Puylaurens,  Caucalières  et  Hautpoul.  Nous  la  don- 
nons en  entier  (2). 

Parmi  les  seigneurs  d'Hautpoul,  ont  voit  figurer,  en  1168,  Arnaud 
et  Pierre  Raymond;  à  la  ûn  du  12°  siècle  Rd  de  Bonnes:  en  1222, 
un  autre  Arnaud  Raymond  qui  dans  son  testament  fait  des  legs 
aux  églises  de  St.  Sauveur  et  St.  Pierre  d'Hautpoul;  en  1315, 
Bd  de  Rcvcl;  en  1632,  Rustan  de  Cayras,  d'Entraigues  d'Hautpoul, 
seigneur  et  baron  d'Hauterive,  Montledier,  Hautpoul  et  CoufTouleux; 
en  1678,  Fulcrand  de  Guilhem  de  Clermont,  vto  du  Bosc,  baron 
d'Hauterive,  du  Pont  de  Larn  et  d'IIautpoul-Mazamct. 

SAINT-AMANCET. 

En  la  forma  et  manieira  que  se  ensec  es  estât  transigit  et  accordât  entre 
lo  noble  Anihoni  de  Vilaspassans ,  senhor  en  sol,  aak  moyen  et  bas  del  loc 
de  Saint-Amancet  et  del  lerritori  dels  Cartos  an  lors  apparteoensas  an  meri 
et  niixli  imperi,  d'una  part;  et  los  coosols,  sindics  manans  et  habitans  del 
dicb  loc,  juridiclio  et  consolât  del  dich  loc  de  Saint-Amancet,  d'autra  part; 

(i)  Dans  un  tcle  de  i3a8  relatif  à  la  plantation  des  fourche*  palibolaire* ,  non  loin  d'Ardorel, 
on  lit  :  Roger io  epucopo  Yaurtnti,  inpretentia  Arnaidi  régit  montanearum  alti  puUetii. 
(?)  Voir  le*  document*. 
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ot  aysso  sus  et  dels  debalz  et  questios  et  conlroversias  que  erao  entre  las 
dichas  parlidas. . .  Los  d.  consols  manans  et  habiians  scraa  et  prestaran  sagramen 
de  cstre  bos,  vrays  et  leals  subjets  al  dich  s*  de  Villaspassans,  coma  a  lor  senbor 
natural  et  juridictîonnal,  ault  moyen  et  bas  et  directe  en  meri  et  mixte  im- 
peri  ;  et  lodicb  sr.  receubra  los  dichs  manans  et  babitans  benignamen  en  subjets 
et  los  tractara  et  los  défendra  coma  senbor  et  tendra  juge,  bayle,  notari  et 
autres  officiers  en  lo  d.  loc  per  administrar  justitia  ;  et  creara  et  ordonara  lo 
d.  senbor,  cascun  an,  en  la  Testa  de  sauct  Joban-Bapiista,  consols  en  lo  dich 
loc,  coma  es  costumât  de  fayre,  per  el  ou  per  son  juge;  et  losd.  cossols  pres- 
taran lo  sagrament  al  d.  senbor  de  tener  de  lui  lo  d.  office  et  consolât  et 
ly  estre  bos  et  leals,  coma  es  acostumat  de  fayre;  et  aussi  los  d.  manans  et 
habitans  faran  rccognoissensas  et  prendrai)  lausinics  del  d.  senbor  de  lors 
possessieu,  et  terras,  loc  et  temps  de  traoslalio  et  mulatio  de  tenenciaris  et 
prendran  investilura  del  d.  senbor  sobs  lo  drech  de  prelacio  et  avantage  coma 
lo  drech  commu  ho  vol  et  ho  porta  et  coma  es  acosiumat  de  far  en  los  ces- 
ses ,  tasquas ,  oblias  et  autres  dreebs  feudals  acostumats  en  las  recognoys- 
sensas  del  d.  senbor. 

Item  es  transigit  et  accordai  que  lod.  senbor  tendra  et  aura  de  présent  et 
per  lo  temps  advenir  et  sos  successors,  sas  borias  etmolis,  losquals  de  pré- 
sent te  et  possedis  dedios  lo  d.  cossolat  et  juridicio  de  St.-Amancet ,  coma  son 
la  boria  nauia ,  la  boria  de  la  mejana ,  dita  de  servies  et  la  boria  bassa  et 
la  teularia  an  totas  lors  terras,  prats,  vinbas  et  bosques,  quilias  et  immunes 
de  contribuir  a  las  talhas  reals ,  subsidis  et  autres  affaires  et  cootribucios  del 
d.  loc  per  lo  temps  advenir  persoque  las  d.  borias,  terras  et  possessios,  els 
niolis  et  autras  terras  que  son  vacans,  lo  d.  de  Yillespassans  et  sos  prede- 
cessors  las  an  tengudas  noblas  et  de  fieu  noble,  ses  neguna  coniribucion  sub- 
sides, et  talhas  reals  et  autres  affaires  del  d.  loc  per  (ant  et  lal  temps  que 
non  es  memoria  de  home  del  conlrari  et  se  per  lo  temps  advenir  lod.  sen- 
bor on  los  seus  acquerian  degunas  possessios  per  compra  o  drech  de  pre- 
lacio ,  so  es  que  lod.  senhor  relengue  las  possessios  vendudas  al  d.  près ,  en 
aquel  cas  et  non  autrament.  Lod.  senhor  sera  tengut  per  aquelas  possessios 
contribuir  a  las  talhas  reals  et  subsides  et  autres  affaires  del  d.  loc  et  non 
autrament. 

Item  es  estât  transigit  et  accordât  entre  las  d.  parlidas  que  los  d.  cossols , 
manans  et  nabi  uns  de  Sanct-Amancet  no  poyran  ny  deuran  talhar  ny  mettre 
sus  talhas  ni  subsides  en  lo  dich  loc  et  cossolat  de  Sanct-Amancet  que  no 
se  talben  et  metan  sus,  perdavant  lod.  senhor  ho  son  juge;  et  aisso  per  evi- 
tar  excessimas  cotisacios  de  talhas;  car  aytal  ho  faire  et  cottisar  per  davant 
lod.  senhor  es  estât  acosiumat. 
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Item  es  estât  transigit  et  concordat  entre  las  d.  partidas  tochan  las  forestz 
et  bosques  de  Sanct-Amancet  que  los  d.  manans  et  babitans  de  Sanct-Amancet 
fasen  mancio  et  babitacio  dedios  lo  dich  consolât  et  jurisdictio  de  S.-Aroancet 
et  non  autres,  aoran  facultat,  adimpriu  et  libertat  de  paysse  am  lors  bestîas 
propris  et  autres,  et  de  se  albenhar  per  lors  calfages  et  bastimens  à  faire  dedios 
lo  d.  consolât  et  jurisdictio  et  aysso  ao  lors  herbages  et  glandages  et  bosques 
dejutz  escriptz  :  so  es  tant  solament  al  bosc  appelât  de  la  lauzieyra  tant  que  se 
extend ,  et  comensa  de  la  peyra  ficada ,  laquala  peyra  ficada  fa  divisio  de  très 
senhorias  ;  so  es  devez  soleilh  levant ,  an  la  senboria  de  dornba ,  devez  miech 
jorn ,  an  los  prats  vielbs  et  senboria  de  Soreze  et  de  bisa  an  la  senbora  de  Sanct- 
Amancet  

Item  et  locbaot  las  gasalbas,  los  d.  manans  et  babitans  poyran  prendre  et 
tenir  jusquas  al  nombre  de  quarante  caps  de  bestial  meonl  tant  solament,  ses 
pagar  al  d.  senhor  herbage  ny  jassa  et  se  plus  que  deldict  nombre  de  quaranta 
caps  de  bestial  menut ,  los  d.  manans  et  habitans  ne  prenian  en  gasalha  , 
pagaran  al  d.  senhor  dolze  soliz  et  miech  per  cascun  centenat  de  bestial  menât 
per  jassa  et  herbage  al  d.  senhor,  coma  senhor  et  proprietari  dels  d.  herbages 
et  jassa,  et  ne  faran  tais  que  auran  presas  las  d.  Gasalbas,  la  denunciatio  al 
d.  senhor  incontinent  que  las  auran  presas. 

Item  es  esta  transigit  et  accordât  que  los  d.  manans  et  habitans  seran  ten- 
guts  de  venir  moire  et  portar  moire  als  molis  del  d.  senhor  tots  los  biais  que 
auran  a  moire  losquals  molis  son  dedins  la  d.  juridiction  et  consolât  de  Sanct- 
Amancet  sans  anar  en  autra  part  en  neguna  manieyra  ;  et  pagaran  las  moldu- 
ras  en  la  sorta  et  mesura  que  se  pagara  à  Soreze;  loqual  Soreze  es  lo  plus 
près  loc  de  Saint-Amancel.  Et  lo  d.  senhor  et  sos  successors  seran  tenguts  de 
ben  et  condecenlement  lener  condredts  los  d.  molis  et  de  y  tener  bos  et  leals 
raoliniers  et  reficira  et  pagara  toiz  intérêts  et  domages  que  rendran  als  d. 
pagezes  per  malmoire  ho  de  urt  de  lors  biais  et  farina  portais  aïs  dichs  molis 
per  los  d.  habitans. 

Los  d.  cossols,  manans.  et  habitans  del  d.  Sanct-Amancet  pagaran  et  dona- 
ran  al  d.  senhor  cent  liuras  tornesas  tant  solament  paguadoyras  per  una 
vegada  

Acta  fuerunt  hec  anuo  1514,  29  januarii,  in  loco  Sancti  Amanceli ,  diocesis 
Vaurensis  senescallie  Tolose,  in  presentia  et  audienlia  et  tesiimonio  reverendi 
Dni  et  providorum  virorum  OIroenerii  et  Alberti,  abbatis  de  grenseliis,  et  sacriste 
ecclesie ,  sive  monaslerii  de  Soricinio ,  ordinis  sancti  benedicti ,  et  mei  Pétri 
Michaelis,  notarii  publici  autoritaie  apostolica  et  dominorum  de  capitulo  Thol. 

f  Communique  par  M.  le  marquis  de  Sl-Maurice.J 
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CHATEAU  D'IIAUTPOUL. 

Conoguda  causa  sia  a  tols  homes  <jue  aquesta  caria  ausiran  ni  veiran  legir 
que  ieu  Jourda  de  Saissac,  donzel,  senhor  de  Rabasleos  ei  de  Puech  Laurens , 
ei  de  Caucalieras  in  Albiges  et  en  Tholsa ,  senhor  d'autpoul  et  Desclairac,  esgar- 
dans  trop  damour  et  de  services  que  la  universilat  dels  homes  et  de  las  fennas 
del  caslel  d'autpoul  et  de  sas  apparlenensas  et  als  meus  an  fach  et  fan  quada 
die  non  cessan  ;  esgardat  lo  grand  proBcch  de  mi  et  dels  meus  et  de  la  sobre 
dieba  universilat  en  remuneratio  daquels  services  per  be  et  per  amor  per  mi 
et  per  lois  los  meus  héritiers  et  successors ,  présents  et  endevenedors ,  doni  et 
autorguî  franquesia  et  liberiat  et  conflrmi  et  ratifiqui  per  aras  cl  per  tols 
temps  a  iota  la  universilat  dels  homes  et  de  las  fennas  que  aras  son  eslagans 
ny  daquesta  bora  en  avan  esiaran  al  castel  d'Haulpoul  o  de  sas  aparlenensas 
et  a  vos  Jean  Isarn  d'Àutpol  et  a  vos  Jehan  Castagné  de  la  borgada  de  Negriu , 
et  a  vos  Jehan  Esteve  guilho  de  la  Ygua  et  a  vos  Jehan  Audibert  de  Roque i  la n  , 
cossols  del  predicb  castel ,  solemnament  slipulan  et  receben  per  vos  autres  et 
per  iota  la  predicha  universilat  del  castel  dliautpol  et  de  sas  apartenesas  doni 
adimpri  que  puosqaats  et  puesco  et  aiais  et  aio  lezer  et  poder  de  adimprar 
et  adimprias  per  aras  et  per  lot  temps  per  toia  la  mia  terra  que  ieu  ai  per 
lot  aupoles,  en  que  sian,  ni  on  que  non,  en  val  o  en  montagna ,  coma  se 
espart  am  la  seignoria  de  la  Bruguera  ,  devas  rieu  megie  en  mech  de  "son 
naissent ,  tirant  entro  lo  fluvi  de  Tboret ,  et  seguen  lo  fluvi  de  Thoret  enlro  lo 
rieu  d'Esclairac  ;  et  confronta  danta  an  la  terra  de  Labaslida  de  Si-Amans ,  lo 
rieu  d'Esclayrac  el  niiech,  tirant  centre  lo  bruguet  de  nore;  et  de  miech  die  an 
la  honor  de  Cabardes  et  de  Carcasses  a  tiran  peyra  Crosilhada  ,  et  daqui 
tiran  al  col  de  la  gâchai,  et  daqui  tiran  lot  drecb  al  rieu  megie,  que  voli 
et  autorgui  que  adempres  et  puesques  adimprar  toi  ensems ,  ho  departidamen 
toias  horas  quant  a  vos  autres  o  a  alcun  de  la  sobredicha  universilat  vos 
plasera ,  an  lot  voslres  bestias  et  de  voslras  gasalbas  de  qualque  pel ,  ho  de 
qualque  condilio  que  sian ,  bivern  bo  estieu ,  de  paisse  et  de  jaser ,  destar  et 
de  levar  et  far  cabana  et  cabanas,  osial  et  ostals,  elevar  el  far  biais,  a- 
retenguda  mi  et  al  meus  la  tasqua  de  tôt  en  loi  que  puesca  logar  et  collo- 
car  a  toi  beslials  eslranhs  de  quina  conditio  que  sian  de  die  ho  de  negt, 
en  lot  lo  territori  d'hautpol  exceptai  en  aquels  que  y  auran  adhimpriaz  seguon 
las  libertals  que  hi  auran  donadas  per  my ,  ho  per  los  meus  que  voli  que 
agues  hy  puescas  adhimprar  et  que  puescas  irinquar  linbas  et  fustas,  prendre 
a  voslres  uz  en  lot  lo  lorritori  d'hautpol.  Item  ieu  Jorda  de  Sayssac  me  reteni 
lo  bosc  de  Corbas  et  mai  aulras  debeses  et  la  debese  de  Teulat  et  las  debesas 
del  bosquet  et  la  debesa  nppelada  los  bobrados  et  toias  autres  debesas  assissats 
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per  my  ho  per  Ios  meus;  que  degus  do  by  ause  taillar  ni  trioquar  deguns 
arbres  ni  salbaiges  ni  domergues,  et  si  ero  cas  que  si  fos  irobat  negun 
d'au  poules  en  las  debesas  del  bousquet  ho  dels  hobrados  per  los  forestiers , 
hamoden  la  peoa ,  que  paguesso  detz  sols  tourneses.  Et  aisso  se  ademorec  lo  d. 
seobor  que  fagues  paisse  et  pastourgar  an  sos  beslials  propris  tant  solamen; 
doncc  lodicb  senbor  de  grat  spécial  als  cossols  et  babiians  del  castel  lo  for 
e  senboria  entra  cinq  sols  tant  quant  lo  cossolat  d'Hauipol  durara  et  aquels 
applicadors  alsd.  cossols  et  babiians  en  la  senhoria  de  la  camilla  de  Teulat 
et  aisso  meyeusan  per  los  sobre  dichs  aderopriuz  et  libertas  et  franquesas ,  los 
d.  cossols  donaran  dos  cent  lieuras  tornesas,  se  le  per  pagat  et  per  conten.  Et  ieu 
Jorda  de  Saissac  dessus  dich  protnetii  a  vos  autres  dessus  Dominais  stipulan 
et  receben  per  vos  autres  et  per  la  sobredicha  universitat ,  per  mi  et  per  tols 
meus  héritiers  et  successors  que  dels  adimpruiz  et  de  las  libertas  et  franquesas 
et  de  lotas  las  causas  dessus  diclias  per  my  cl  per  vos  autres  a  la  predieba 
universitat  donadas,  anlreiadas,  aissi  coma  dessus  es  dich,  ieu  vos  farei  gauzir 
per  lots  temps  et  encontra  non  vendrei  ni  venir  no  farey  per  my  ni  per  enlre- 
pausada  persona  per  lot  ni  en  pars  et  noremay  promity  per  mi  et  per  los 
meus  a  vos  autres  dessus  nommais  solemnament  stipulan  et  receben  per  vos  autres 
et  per  la  predieba  universitat  bona  et  leal  forma  et  guarantia  far  et  portar 
de  toias  las  sobre  dich  as  causas  de  tols  amparadors  et  contradisors  que  res 
vos*embarquesso  et  si  plaid  bo  queslio  a  vos  autres  dessus  Dominais  ho  a  la 
predieba  universitat  et  a  las  dichas  terras,  ho  per  ocuasio  delas,  ero  roogut 
ho  moguda  alcun  plach  ho  queslio,  promeli  per  mi  bo  tots  los  meus  menar 
et  prendre  cl  défendre  de  tots  emparadors  et  garantir  de  lots  eola&samens  et 
de  obligalio  a  mas  propras  despensas  et  jost  obligansa  de  tots  mos  bes  pre- 

sens  et  endevenidors  Et  veuilh  et  mandi  et  aulorgui  que  aquesia  présent 

publica  caria  aya  aulanla  de  forsa,  de  valor  et  de  fermetat  coma  en  tols  los 
cases  et  los  ponts  de  la  ley  et  de  drech  hy  eran  nommais  et  contenguz  et 
ex  pressais,  de  gûisa  que  lotas  las  causas  dessus  dichas  eslian  et  romango  in 
lor  plenieira  valor  et  fermetat  per  lot  temps  et  veulb  et  mandy  et  aulorgui 
que  vos  notari  sotz  escript  puescas  far  aquesia  présent  carta  en  cosseilh  de 
home  savi  de  drech  si  mesties  y  avia,  entro  que  aia  plenieira  fermetat;  ser- 
vada  la  subslancia.  Et  uos  tôt  ensem  dessus  Dominais  per  nos  et  per  tota  la 
predieba  univeslitat  del  caslct  d'Autpol  et  d'Aupoolcs  proceden ,  et  receben  de 
vos  mossen  Jorda  de  Saissac  dessus  diebs  la  donatio  et  la  raiiGcatio  dels 
adhemprius  et  de  las  libertas  franquesas  et  cognoscensas  dessus  dichas. 

Horum  enim  sunt  testes  rogati  et  vocati  Maeslre  Jaquesi  donzel  de  Loubens, 
Nisarn  Salvatge  donzel  de  Ceslayrols,  acta  fuerunl  apud  castrum  allipulesii , 
anno  D.  M.  CC  LXXVI  die  XII  joui.  Philippo  rege  francorum  rognante  et 
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ego  Johannes  Deodati  notarius  publiais  ville  de  Caucaleriis  et  altipulesii  hanc 
cariam  scripsi  et  io  forma  ni  publicam  redcgi. 

Fidimus  de  ladite  charte  par  Helie  de  Régnier,  juge  de  Fillelongue,  garde 
conservateur ,  assiste  par  Jean  Blanquet,  notaire  de  Mazamet.  10  mars  1509. 

( Communiqué  par  M.  Houles ,  maire  de  Mazamet.)  (") 

CASTRES.  Castra. 

Tout  a  été  dit  sur  le  pays  Castrais  (1).  Après  MM.  Gâches, 
David  Defos,  Borrel,  D.  Vaissete,  du  Mège,  Marturé,  M»™  Nayral, 
Belhomme  (2),  etc.,  qui  ont  écrit  les  faits  les  plus  remarquables 
de  son  histoire,  on  ne  peut  guère  que  glaner.  Que  pourrions-nous, 
en  effet,  publier  sur  ses  seigneurs,  ses  monastères,  ses  chroniques, 
ses  guerres  de  religion,  sur  les  personnages  célèbres  qu'il  a  vu 
naître,  qui  n'eût  déjà  trouvé  place  dans  leurs  mémoires  ou  dans 
leurs  ouvrages  ?  Bornons-nous  à  y  renvoyer  nos  lecteurs,  et  évitons 
des  redites  que  ne  comportent  pas  les  limites  de  ce  livre.  Hâtons- 
nous  d'arriver  aux  coutumes  qui  font  l'objet  de  nos  recherches  (3). 

Il  y  avait  peu  de  communes  dans  l'albigeois  qui,  au  13*  siècle, 

{*)  Un  autre  Jourdain  de  Rabattons,  damoiseau  et  seigneur  de  Lagardiole,  de  Caucaiières 
et  eo-seigneur  d'Hautpoul,  accorda,  en  i3o6,  une  charte  semblable,  ou  pour  mieux  dire, 
renouvela  les  dispositions  de  cette  charte  pour  les  habitons  de  Caucaiières,  dans  le  Toulou- 
sain et  t Albigeois, 

(i)  Mu.  de  Gâches ,  tor  les  guerres  de  religion  do  i&  siècle.  —  Traité  do  Comté  de  Castres, 
par  D.  Defos.  —  Antiquités  Ca&lraises ,  par  Borrel.  —  Histoire  do  pays  Castrais,  par  H.  Marturé. 
—  Biographies  et  Chroniques  Castraises,  par  M.  Magloire  Nayral.  Voir  aussi  les  ouvrages  archéo- 
logiques de  M.  du  Mège,  l'Histoire  de  Languedoc,  le  Moine  de  Vansernai,  Guillaume  de  Poy- 
laurens. 

(a)  Nous  saisissons  cette  occasion  pour  payer  notre  faible  tribut  d'éloges  à  M.  Magloire 
Nayral ,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Biographie  et  Chroniques  Castraises.  L'auteur  de  cet  ou- 
vrage s'est  livré  i  de  longues  recherches  qui  ont  été  payées  par  la  découverte  de  document 
utiles  et  de  beaucoup  de  détails  historiques  pleins  d'intérêt. 

(3)  Qu'il  noua  soit  permis  de  dire  un  mot  de  l'origine  de  Castres,  ainsi  que  des  opinions 
émises  à  ce  sujet.  Nous  ne  saurions  partager  le  sentiment  de  ceux  qui  en  attribuent  la  fondation 
a  de  modestes  anachorètes.  On  a  acquis  aujourd'hui  la  preuve  qu'elle  remonte  beaucoup  plus 
haut.  Nous  éprouvons  également  de  la  répugnance  à  nous  ranger  complètement  à  l'avis  des 
écrivains  qui  voient  son  principe  dans  l'établissement  de  camps  romains  h  demeure.  Ce  der- 
nier système  parait  ingénieux  ;  mais  doit-il  être  admis  ?  Est-il  suffisamment  appuyé  sur  les  docu- 
mens  authentiques  qu'exige  l'histoire?  On  a  découvert,  h  la  vérité,!  Castres  et  dans  les  environs 
de  celte  ville  des  médailles ,  des  poteries,  des  mosaïques  romaines  ;  les  archéologues  ont  reconnu 

62 


Digitized  by  Google 


484  ÉTUDES  HISTORIQUES 

n'eussent  pas  leurs  coutumes  particulières;  coutumes  arrêtées  quel- 
quefois à  l'amiable  entre  les  seigneurs  et  leurs  vassaux ,  et  souvent 
achetées  à  titre  de  privilège.  Il  n'était  pas  rare  de  voir  des 
seigneurs,  appauvris  par  les  dépenses  que  leur  occasionnaient  les 
entreprises  d'outre-mer,  consentir  à  de  nouvelles  modérations  de 
leurs  droits,  moyennant  de  nouvelles  redevances.  Ces  franchises 
locales  n'avaient  trait  pour  la  plupart  qu'à  l'organisation  de  la 
commune,  à  l'élection  de  ses  officiers  municipaux,  à  l'affranchis- 
sement des  serfs ,  aux  libertés  dont  ils  étaient  appelés  à  jouir. 
Quant  aux  coutumes  judiciaires,  on  sait  que  le  pays  était  régi  par 
le  droit  écrit,  lorsque  Simon  de  Montfort,  devenu  maître,  à  titre 
particulier,  de  l'Albigeois,  en  vertu  de  la  cession  qu'il  obtint  de 
R.  Trencavel,  au  siège,  de  Minerve,  cession  ratifiée  au  camp  des 
croisés,  sur  les  bords  du  Tarn,  le  5  juin  1211,  établit  dans  sa 
seigneurie  des  lois  générales  pour  assurer  ses  droits  et  contenir 
l'esprit  de  ses  vassaux.  Ces  coutumes  se  rapportent  en  divers 
points  à  celles  de  Paris ,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  droits 
et  successions  des  fiefs  (1).  11  est  constant  que  la  terre  d'Albigeois 
fut  tenue  long-temps  suivant  la  coutume  de  France,  et  sujette  au 
droit  de  rachat;  car  en  1229,  Philippe  de  Montfort,  recevant  des 

sur  certains  points  et  dans  de  Tieox  fonJcmcns  que  la  charrue  du  laboureur  a  mis  a  décou- 
vert., des  restes  de  constructions  du  peuple  vainqueur.  Mais  n'y  a-t-on  pas  trouvé  aussi  des 
monnaies  ,  des  statuettes  gauloises  et  en  grand  nombre  des  hachra  druidiques  ?  Plusieurs 
noms  de  rivières  et  de  localités  des  environs  de  Castres  n'ont  ils  pas  une  origine  Celtique , 
tels  que  ceux  d'Agot,  Durenk,  Thoré,  Dournha,  Alpol  ou  Allpol,  Verdun  ou  Verandan? 
(Hantpoul  et  Verdun,  anciens  châteaux  fortifiés,  que  l'histoire  prouve'avoir  existé  sur  les  hau- 
teurs qni  dominent  l'une  Mazamet,  l'autre  Sorèze.)  Notre  pays,  on  ne  peut  le  révoquer  en 
doute ,  fat  jadis  habité  par  les  Celles ,  qui  n'étaient  pas,  comme  l'ont  avancé  quelques-uns,  logés 
dans  des  huttes  éparses  ;  ils  avaient  des  villes,  des  villages,  des  lieux  fortifiés.  César  soumit,  dit- 
on,  dans  les  Gaules  dix-huit  cents  villes  ou  forteresses.  On  peut  donc  élre  porté  à  croire  qu'à 
l'époque  de  la  conquête,  les  romains  trouvèrent  dans  notre  pays  des  habitations  agglomérées  cl 
peul-élre  des  forteresses.  Leurs  établissement  contribuèrent  i  l'accroissement  des  villes  gauloises. 
Il  en  a  été  probablement  ainsi  de  Castres.  Son  nom  actuel  a  une  origine  latine  ;  mais  nous  croyons 
que  les  mots  Agot,  Got  et  Godor  (dont  on  a  fait  Goudoit,  Villegoudou)  ont  uno  origine  celtique; 
et  que  les  Celtes  y  avaient,  avant  la  conquête,  de  nombreuses  habitations. 

(i)  Voir  les  documens.  Ce  titre  a  déjà  été  imprimé  dans  le  Franc  Aleu  de  Galand;  nuis 
cet  ouvrage  élant  devenu  fort  rare,  nous  cédons  aux  instances  de  plusieurs  personnes,  en 
publiant  la  charte  de  Simon  de  Montfort. 
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mains  du  roi  l'investiture  de  cette  terre  en  deçà  du  Tarn,  vers 
Carcassonnc,  la  ville  d'Albi  exceptée,  lui  rendit  l'hommage  lige 
pour  ce  fie^  selon  la  coutume  des  barons  de  France.  Une  ques- 
tion notable  sur  ce  sujet  se  présenta  au  parlement  de  Paris ,  en 
1299;  à  raison  des  droits  revendiqués  par  le  roi  sur  le  château 
de  Sénégas.  Philippe-de-Levis  prétendait  qu'il  le  possédait  libre- 
ment et  qu'il  ne  le  tenait  de  nul  fors  que  de  Dieu,  selon  l'usage  et 
coutume  d'Albigeois,  pays  de  droit  écrit;  de  la  part  du  Roi,  au 
contraire ,  il  était  dit  que  celte  seigneurie  devait  être  régie  par  la 
coutume  de  France,  conformément  à  la  charte  de  Simon  de  Montfort. 
Cette  dernière  prétention  prévalut  et  Sénégas  fut  déclaré  soumis 
aux  coutumes  de  Paris  (1).  Les  lettres  patentes  du  roi  Jean,  du 
25  août  1356,  qui  érigent  en  comté  la  seigneurie  de  Castres, 
déclarent  qu'elle  est  assujettie  au  rachat  et  autres  droits  royaux. 
Enfin, nous  voyons,  en  1371,  dans  un  dénombrement  des  terres 
de  ce  comté  qu'elles  étaient  possédées  suivant  les  usages  et 
coutumes  de  la  vicomté  de  Paris,  et  qu'au  roi  appartenaient  les 
droits  de  rachat ,  de  quint  et  de  requint  (2)  ainsi  que  ceux  des 
lods  et  ventes. 

Les  comtes  de  Montfort,  devenus  seigneurs  de  Castres,  avaient 
des  officiers  et  une  maison  de  prince.  Us  y  créèrent  un  séné- 
chal, auquel  ils  confièrent  l'administration  et  l'intendance  de  leurs 
domaines.  11  avait  sous  lui ,  un  juge  ,  un  lieutenant  de  juge  et 
un  trésorier  (3).  Au  tribunal  du  juge  étaient  portées  toutes  les 
grandes  affaires  des  diverses  localités  soumises  à  la  domination 

(t)  Un  autre  arrêt  du  parlement  «le  Paris,  de  i3oi,  porte  qoe  les  question  de  propriété  pour 
la  terre  de  Castre*  doifeot  être  jugées,  en  matière  de  partage,  non  pas  selon  le  droit  écrit,  mais 
suivant  les  coutumes  de  de  France.  (Voir  le  traité  do  comté  de  Castres,  par  D.  Defot.) 

(a)  Le  droit  de  rachat  était  du  an  roi  comme  un  droit  seigneurial  inhérent  an  6ef.  Le 
droit  de  quint  était  le  denier  cinq  de  la  chose  vendue  ou  donnée.  Ijc  rcqoint  était  le  cin- 
quième du  droit  de  quint  ;  par  exemple,  s'il  était  vendu  on  bien  de  cent  écus ,  il  était  dd 
au  seigneur  pour  le  quint  vingt  écus  et  ponr  le  requint  quatre  écus.  Il  était  perça ,  en  outre, 
au  nom  du  roi,  dans  le  comté  de  Castres,  pour  les  ventes,  a  raison  du  denier  douze. 

(3)  Noms  de  quelques  sénéchaux,  régens,  gouverneurs,  juges  ou  lieutenans  de  juges  de 
Castres; 

1 269  —  Jehan  de  Cassanhes,  juge  de  la  terre  de  Castres ,  pour  Jehane  de  Levis.  1 789  —  Girmon 
de  BurlaU,  chevalier  et  sénéchal  de  Castres  ;  Arnauld  des  Pujola,  juge.  —  i3oS.  Goillem 
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du  comte.  C'était  ordinairement  dans  le  prétoire  de  la  tour  cau- 
dière  que  se  rendait  la  justice.  Les  comtes  de  la  famille  Montfort 
et  plusieurs  de  leurs  successeurs  ont  daté  des  lettres  de  cette 
habitation  où  ils  résidaient  souvent,  d'autres  sont  écrites  des  châ- 
teaux de  Roquecourbe,  Lombers,  Ambialet  et  du  Casleluiel  d'Albi. 

Bras ,  juge  pour  Mm*  Eléonore  de  Montfort.  —  i3og.  haro,  vicomte  de  Lautrec,  cher» lier 
et  de  Vénés ,  gouverneur ,  pour  le  comte  de  Commingc  ,  seigneur  pour  la  cinquième 
partie  de  la  terre  de  Castres.  —  i3a4.  Rostang  Payrier,  gouverneur  (Regcn  la  terra  non  divisa 
delt  noble*  et  poderotet  :  Madona  Alienort  de  Montfort  et  Mostr.  lo  comte  de  Comenge.  ) 
Arnauld  Sayssa  tavi en  dreg,  lieutenant.  —  i334-  Guillaume  d'Esperiat,  chevalier,  sénéchal  de 
Castres  et  Guillaume  Pierre,  juge  ordinaire,  pour  M"*  Eléonore  de  Montfort.  —  i338.  J* 
Beriholmieu,  régent  de  la  terre  indivise.  —  t34i.  Bonet  de  St-Estève  on  St.-Elienne,  sénéchal 
pour  le  comte  Bouchard;  B.r  Galaod,  sénéchal.  —  >346.  Bernard  de  Calmon,  juge.  —  i3G4- 
Philippe  Manissart,  lieutenant  de  Mm<  Jehanne  de  Ponlhieo,  cM<  de  Vendôme  et  de  Castres.  — 
Alric  de  Mejanel  et  Guillaume  de  Galauhie,  juges  pour  Jean  de  Bourbon.  —  i38a.  Jehan  de 
I amanhia  ,  juge  du  comté.  — i3g8.  Louis  de  Bourbon,  lieutenant  du  comté,  pour  sa  mère 
Cathérine  de  Vendôme.  — 14*».  Jean  de  Belisy  trésorier  général  dn  comte  Js  de  Bourbon, 
et  Jean  Applegue,  trésorier  particulier.  ~  1435.  Bernard  d'Armagnac,  dans  nne  lettre  qu'il 
adresse  aux  consuls  de  Lacaune,  prend  le  titre  de  lieutenant-général  et  gouverneur  pour  le  roi, 
ton  père  (i),  des  comtés  de  la  Marche  et  de  Castres.  —  1466.  Henri  de  Pompinhac  ou  de 
Pompignan,  chevalier  et  sr  de  Pompignan  et  de  Berens,  sénéchal  du  comté,  pour  Jacques 
d'Armagnac,  duc  de  Nemours;  Barthélemi  de  Blanche  Roche,  juge  ordinaire. — 1536.  Jéhan 
de  la  Palue,  chevalier,  seigneur  de  Brassac,  sénéchal  de  Castres;  Jéhan  de  la  Roche,  juge 
royal.  —  i56t.  Guil.  de  Guilhot ,  seigneur  de  Fcrrières,  gouverneur  de  Castres;  Sébastien 
de  Mélon,  joge.  —  i568.  A.*«  de  Pey russe,  sgr  de  Boisseion  de  Murviel,  gouverneur  pour 
le  roi,  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Castres,  par  l'autorité  des  princes  de  Navarre  et  de  Coudé. 
—  1570.  G.  de  Guilhot,  écuyer J  sr  de  Ferrières  et  de  la  Crouzelle,  gouverneur  pour  le  roi,  de  la 
ville  de  Castres ,  St-Pons  de  Thomières  et  antres  lieux ,  sous  l'obéissance  et  commandement 
des  princes  de  Navarre  et  de  Coudé.  Charles  de  la  Roche,  juge.  Jéhan  de  Rotolp,  sr  de  Les  cou  t, 
lieutenant  principal.  —  1 5;  1.  Jéhan  de  Nadal,  écuyer,  sr  de  Massaguel  et  de  la  Crouzelle, 
Lagrifoul  et  Montespieu,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gouverneur  cl  t.*  g.»  pour  sa  M.  au  diocèse 
de  Castres.  Charles  de  la  Roche,  juge —  1574*  François  de  Voisins,  s'  et  baron  d'Ambres, 
vicomte  de  Lautrec,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gouverneur  et  commandant  général  pour  son 
service  des  villes  et  diocèses  de  Castres  et  de  Lavaur.  —  1575.  B.  de  Bellegarde,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  commandant  en  la  ville  et  diocèse  de  Castres.  —  1576.  Jéhan  de  Noir,  chevalier 
sr  de  Cambon  et  Sauvages  commandant.  —  An*  de  Lacger,  juge  ordinaire.  —  ^77.  Jean  de 
Lamer,  juge.  —  i58a.  Michel  de  Bayard,  écuyer,  s'  et  baron  de Bruille,  Ferrières  et  la  Crou- 
zelle conseiller  du  roi  et  son  sénéchal  de  astres.  A«  de  Lacger ,  juge.  —  1 585  et  1 586.  Le 
comte  de  Moolgomcry,  gouverneur  pour  le  roi  sous  l'autorité  du  roi  de  Navarre.  Antoine 
de  Lacger ,  juge.  —  1587.  Michel  de  Bayard,  sénéchal.  Antoine  de  Lacger,  juge.  —  1604.  Jacques 
de  Toulouse-Lautrec,  écuyer,  sr  de  Sl-Germter,  sénéchal.  — de  1637  à  i633,  le  marquis  de 
Toulouse- Laulrec,  sr  de  Sl-Germier,  sénéchal  de  Castres.  Pierre  de  Lacger,  juge.  

(1)  BH  D  Armtgiuc,  »v*t  ePoa»e  Jetas*  d*  Boarlwa,  Ole  de  U  de  Bourbon,  comte  d<  h  Hmb*  «t  de  Cuit»  cl  ro. 
4e  N»plet,  d*  Jernjritan,  «u. 
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Les  archives  de  la  Préfecture  du  Tarn ,  si  riches  en  documens 
sur  les  monastères,  possèdent  le  dépôt  des  pièces  provenant  des 
divers  couvents  de  Castres.  Nous  les  avons  toutes  examinées  avec 
soin,  quelque  rebutant  que  fût  ce  travail  (1).  Nous  y  avons  trouvé 
les  testamens  de  plusieurs  de  ses  seigneurs,  précieusement  con- 
servés, parce  qu'ils  contiennent  des  legs  nombreux  èh  faveur  de 
diverses  maisons  religieuses  et  notamment  du  couvent  des  frères 
prêcheurs  auxquels  le  chapitre  de  St,-Benoît  céda,  au  mois  de 
juin  1258 ,  sur  les  instances  de  Philippe  de  Montfort  le  jeune , 
et  avec  l'assentiment  de  Bernard  de  Combret,  évêque  d'AIbi  (2), 
l'église  de  St.-Vincent,  ainsi  que  les  reliques  de  ce  Saint;  reli- 
ques, qui  étaient  si  révérées,  que  des  rois  de  France  firent  vœu 
d'aller  en  pèlerinage  les  visiter,  ou  sollicitèrent  la  faveur  d'en 
posséder  une  portion.  Philippe  de  Montfort,  qui  se  glorifiait  d'être 
le  fondateur  et  le  patron  du  couvent  de  St-Vincent  des  frères 
prêcheurs,  fit,  la  même  année  1258,  le  serment  solennel  de  ne 
point  enlever  ces  reliques ,  ni  de  permettre  à  qui  que  ce  fût  de  lou- 
cher à  ce  précieux  dépôt  (3). 

Quelques-uns  de  ces  actes  contiennent  des  renseignemens  utiles. 
Dans  son  testament,  du  24  mars  1274,  Jean  de  Montfort  fait 
plusieurs  legs  parmi  lesquels  figure  celui  d'une  rente  perpétuelle 

(i)  Nom  nous  sommes  souvenus  de  ce  que  dil  Montesquieu  :  «  Tous  ces  écrits  froids  et  secs,  insi- 
pides et  durs,  il  faut  les  lire,  il  (sut  les  dévorer,  comme  1b  Table  dit  que  Saturne  dévora  les 
pierres. » 

(a)  B.  Dei  gralia  Albiensis  episcopus,  altendenles  dioecsis  noslre  subversionem  propler  bereticam 
pravitatem  per  anlidotum  predicalionis  evangelice'  veritalis  et  per  monita  satutifera  eamdem  dioce- 
sim  et  subdilos  nostros  rcfortnsre  et  ad  orthodoxam  fidem  reducere  cupientes,  ecclesiam  Sancti 
Vinceolii  de  Caslris,  noalre  diocesis  cum  corpore  gloriosissimi  B.  Vincenlii  quod  ibi  requiesclt 
et  cum  omnibus  juribus  et  perlineoliis  vobis  frit  ri  Guillelmo,  ordinis  fralrum  predîcatorom  damus 
etc.  v  kal  jnnii  12S8.  ( Archive*  de  la  Préfecture  du  Tarn.) 

(3)  Conoguda  causa  sia  a  totz  bornes  que  aqueala  crala  auatran  que  nos  Philip  de  Montfort 
per  nos  c  per  totz  los  noslres  de  grat  e  de  pura  libertat  prometem  a  booa  fe  a  vos  faire  Guilhero 
R.  caqueredor  de  la  terra  del  senhor  rei  de  Franca  et  als  presicadors  de  Castras  et  a  vos  Gui- 
Ihem  per  la  gralia  de  Dieu  abat  de  Castras  et  als  poshomes  de  Castras  que  nos  no  trairem  ni 
fsrem  traire  ni  laissarem  traire  a  doguoa  persona  lo  cor  de  monsenbor  S.  Vices  de  la  glieia 
de  m" S.  Vices  on  el  ejasU,  ni  cossentirem  que  el  ne  issietz  lunha  hora  de  la  glieia,  tant  lou- 
gamen  co  nos  i  aiam  et  aisso  juram  tocals  coporalment  los  s.  iv  evanglis  de  nostras  mas.  anno 
1  (  Archives  de  la  Préfecture  du  Tarn.) 
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de  dix  sous  tournois,  par  semaine,  pour  le  couvent  de  Sl-Vinceni, 
à  prendre  sur  le  péage  du  pont  de  Castres  et  sur  d'autres  droits 
seigneuriaux.  En  1338,  Éléonore  de  Montfort,  comtesse  de  Vendôme 
et  dame  de  Castres,  lègue  plusieurs  sommes  au  même  monastère 
pour  faire  célébrer  des  anniversaires  pour  sa  mère,  pour  son  frère 
Simon  et  pour  elle  ;  en  demandant  qu'un  monument  d'albâtre  avec 
son  buste  en  marbre  noir  soit  élevé  sur  sa  tombe  (1).  Jean  de 
Vendôme ,  en  exprimant  le  désir  d'être  inhumé  à  côté  des  cendres 
de  sa  mère,  ordonna  que  sa  tombe  ne  fût  recouverte  que  d'une 
pierre  (2).  Les  testamens  de  Catherine  de  Vendôme ,  de  Marie  de 
Bourbon,  dame  de  Curvale  et  de  Viane,  de  Bcatrix  de  Lcvis  et  de 
Pierre  de  Lautrec,  vicomte  de  Laulrcc  et  seigneur  de  Hontredon, 
fournissent  aussi  des  documens  pour  l'histoire  (3). 

Parmi  les  évoques  de  Castres  figurent  des  noms  connus  (*). 
Nous  citerons  ceux  de  Jean  D'Armagnac,  frère  du  duc  de  Ne- 

(i)  Volumas  quod  ante  allare  Sancli  Vincenlîi  in  qoo  loco  nostrum  corpus  ordinamus  se- 
petiri  fiât  una  bona  sepottura  de  alabaslro  (ola  plana,  el  «le  marmore  nigro  cudalur  imago 
noslra  auro  désigna  la  ,  ele   (Extrait  du  testament  du  19  mai  (3a8.J 

(3)  Corpus  nostrum  sepeliri  volomos  juxla  lumbellum  a  parle  désira  egregissime  domine 

Alicnor*  de  Monleforli  et  ibi  fieri  una  cnmba  plana  uno  lapide  domlaxal  cooperla  

nominamus  heredem  noslrom  univcrsalcra  Berlrandum  filium  noslram  primogenilum. 

Bcalrix ,  vicomtesse  de  Lautrec  institue  pour  ses  héritiers  égaux  et  universels  Philippe  et 
Bernard  de  Levis  ses  fils.  11  est  dit  dans  son  testament  qu'elle  annuité,  a  cause  de  son  ingra- 
titude, toutes  les  donations  qu'elle  avait  déjà  faites  è  Roger  de  la  Darthe,  son  second  mari. 

(  Rirait  du  testament  du  V)  décembre  i36a.J 

(3)  Catherine,  comtesse  de  la  Marche,  fait  des  legs  considérables  aux  frères  prêcheurs  par  son 
testament  de  i$o3,  dont  J'  de  Bourbon  ordonna  l'exécution  le  36  juin  i4o5.  Les  lettres  de 
ce  comte  sont  visées  par  Taonegoy  Ducbaslel,  chevalier,  conseiller,  chambellan  du  roi  et 
garde  de  la  prévoté  de  Paris. 

Par  son  testament  fait  le  34  novembre  14G0,  dans  la  maison  episcopale  de  Lacaze,  Marie  de 
Bourbon  crée  F.léonorc  de  Boarbon,  sa  nièce,  «on  héritière  universelle  el  après  son  décès  :  J» 
et  Jean  d'Armagnac. 

Pierre  de  Lautrec  fait  son  testament  dans  sa  maison  de  Caslelfranc,  près  de  Monlrcdon;  il 
institue  son  héritier  universel,  Pierre  de  Lautrec  el  ses  héritiers  particuliers  ses  fils  ,  Jean  et 
Innocent  de  Lautrec;  il  ordonne  à  ses  filles  Agnès  et  Ermcssindc  d'entrer ,  la  première  au 
couvent  de  Vielmnr  et  l'autre  au  monastère  de  la  Salve  la  t.  Il  veut  que  son  cops  soit  placé 
dans  un  tahùt  avec  les  cendres  de  sa  femme  Enncssinde  de  MonUut.  13  juillet  »4o». 

(4)  D'après  les  biographies  des  éveques  de  Castres,  les  deux  premiers  éveqaes  de  ce  diocèse 
auraient  porli5  le  nom  de  Dcodalus  ou  Dieudonné.  C'est  une  erreur  .  la  bulle  d'ércclion,  du  18  juin 
1317,  comme  la  lettre  écrite  le  9  juillet  1819,  par  le  pape  Jean,  au  roi  de  France,  désignent 
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mours ,  décapité  à  Paris,  en  1477;  Charles  de  Lorraine  qui  devint 
cardinal  en  1584;  Jean  de  Fossé,  dont  Gâches  a  dit  dans  ses 
manuscrits  :  «  C'était  un  homme  de  grand  mérite ,  docteur  en 
sorbonne,  fort  savant,  grand  prédicateur  et  doué  de  toutes  les 
bonnes  qualités  d'un  prélat»;  Augustin  de  Meaupeou;  Quiqueran 
de  Beaujeu  qui,  en  1711,  fut  chargé  de  présenter  au  roi  le 
cahier  des  états  de  la  Province  de  Languedoc  (1)  ;  de  Barrai ,  à 
qui  le  diocèse  est  redevable  de  tant  d'élablissemens  utiles  et  qui 
se  rendit  célèbre  par  son  mandement  de  1756,  supprimé  par 
arrêt  du  parlement  de  Toulouse  (2).  Enfin,  M.  de  Royère,  dernier 
évêque  de  ce  diocèse  (3). 

Une  académie  littéraire  fut  fondée  à  Castres,  le  19  novembre 
1648,  par  des  juges  de  la  chambre  de  lTSdit  qui  venait  d'y  être 
rétablie;  elle  y  subsista  jusqu'au  15  avril  1670.  Ses  statuts  ont 
déjà  été  publiés  dans  les  Chroniques  Caslraises.  Des  noms  célè- 
bres figurent  sur  la  liste  de  ses  membres  (4). 

pour  premier  évêque  Diendonné,  abbat  Latiniacenses ,  qui,  d'après  les  Biographies,  ne  serait 
que  le  second  évoque  de  Castres.  «  Castra  autem  quoodam  Albiensis  diocesis  facimus  civitalem 
et  ejus  ecclesiam  constiluimus  calbedralem  et  de  dileclo  filio  Dcodato  ,  abbalc  Latiniacensi 
roagislro  in  theologia,  providimus,  viro  ntique  génère  nobili  et  morum  bonestale  preclaro, 
de  regno  Francie  oriundo.  »  Extrait  de  la  lettre  du  pape  Jean,  au  roi  de  France,  9  juillet  i3tg. 

(  Voir  aussi  la  GaUia  Chris tiana.) 

C'est  le  même  évèque  qui,  en  1319,  prononça  dans  le  cimetière  de  Ste-Cécile  d'AIbi,  une 
sermon  à  l'occasion  de  la  levée  de  l'excommunication  dont  avaient  été  frappés  les  habitant  de 
cette  ville.  (Voir  les  documents.) 

(1)  On  remarqué  dans  le  discours  adressé  an  roi  par  H.  de  Beaujeu,  le  17  août  i7ti  , 
le  passage  suivant  :  Malgré  les  affreux  cliangetncns  survenus  a  des  régions  (  le  Languedoc) 
autrefois  si  riantes  et  si  fertiles,  aujourd'hui  presque  incultes  et  touUà-fait  désolées;  malgré 
les  fréquentes  calamités  qui  viennent  dans  tontes  les  saisons  de  chaque  année  ruiner  nos  espé- 
rances et  nous  enlever  jusqu'à  nos  plus  particulières  ressources,  nous  faisons  des  efforts  que 
nos  pères  auraient  regardés  comme  impossibles,  etc. 

(a)  Voir  les  documens. 

(3)  On  lira  avec  intérêt  la  lettre  que  M.  de  Royère,  écrivit  au  directoire  du  département 
au  sujet  du  serment  civique  qu'on  réclama  de  lui.  (Voir  les  documens.) 

(4)  1648.  —  Fondateurs  de  la  société;  BIM.  G.  Pelisson,  Ranchin,  conseiller,  Rappin  (sic)— 
Thoyras,  F.  Pelisson,  Balarand,  J.  Verdier,  pasteur,  Jn-Louis  Jaussand,  pas  leur,  Faure  de 
Tourradour,  Saint  Alby,  Alegre  père,  de  Roumens,  de  Faure  Fondamenlé ,  Gâches ,  pasteur, 
Dant,  Rozel,  avocat-général,  Isarn,  Ranchin,  avocat,  Nicolas,  Scorbiac,  Spérandieu,  secrétaire. 

i65o.  —  Quatre  nouveaux  membres  M"  Scorbiac  avocat,  Jaussand  fils,  Fabry  de  Roquayrols 
procureur  général,  Noirigat. 
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LACAUNE. 

Il  y  a  peu  de  localités  qui  aient  conservé  leurs  titres  avec  plus 
de  soin  que  la  commune  de  Lacaune.  Son  cartulairc  renferme 
des  documens  curieux.  On  y  voit  la  preuve  que  les  Montfort, 
devenus  maîtres  de  l'Albigeois,  ne  négligèrent  rien  pour  gagner 
leurs  vassaux  par  des  largesses  et  des  concessions  inusitées  et 
substituer  leurs  chartes  à  celles  octroyées  déjà  par  les  comtes 
de  Toulouse.  Philippe  de  Montfort  renonça,  en  1236,  par  lettres 
datées  du  château  de  Lombers  à  la  vieille  Leude  ;  c'est-à-dire  qu'il 
exempta  les  habitons  de  Lacaune  des  droits  perçus  jusque-là  sur 
les  marchandises  vendues  dans  ce  lieu.  Philippe  de  Montfort,  le 
jeune,  leur  flt,  à  son  tour,  diverses  concessions  en  reconnaissance 
des  services  qu'il  en  avait  reçus  et  il  les  affranchit  des  droits  de 
péage  et  de  patz,  en  défendant  qu'aucun  d'eux  ne  fût  arrêté  pour 
dettes  ou  pour  crime  à  moins  que  l'énormilé  du  fait  ou  la  mauvaise 
réputation  du  prévenu  ne  forçât  le  juge  à  en  ordonner  la  détention. 
En  1302,  Eléonore  de  Montfort,  comtesse  de  Vendôme,  dame  de 
Castres,  fit  don  à  l'hôpital  de  cette  ville  des  droits  de  courtage 
et,  en  1305,  elle  dispensa  les  habitans  de  comparaître  devant 
le  juge  de  Castres  pour  des  affaires  ordinaires,  en  ordonnant  l'ex- 

»G53  el  iG5C.  —  Nonveaux  élus  :  H"  de  Lacger,  de  Juge,  Iurn,  Greses. 

•658.  Le  nombre  des  académiciens  est  porté  a  3a  :  nouveaux  membres  :  H'*  de  Monicalm, 
conseiller;  de  Faure  c,r,  Borrel,  médecin  ;  Alegre  fils,  Deigua,  procureur  général;  Laporle,  avo- 
cat; Daneau,  pasteur;  Ballajar  (sic),  Monta. 

1G68.  —  3a  académiciens.  —  Nouveaux  élus  :  Belloc  de  Roglcs,  Bornions,  Dumas,  F.  Jaussaud, 
Scorbiac  le  fils,  Hontclar,  Saint-Maurice  de  Faure,  Julien,  avocat;  de  La  croie  te,  de  Vie  avocat. 

1G70. —  Ladevèze,  Tissier. 

Note.  L'imprimerie  avait  été  introduite  a  Castres  avant  l'établissement  de  l'académie.  Les  pins 
anciennes  éditions  publiées  dans  celte  ville  et  que  nous  avons  pu  découvrir,  sont  :  Actes  de  la  con- 
férence tenue  a  Castres,  publiés  par  M.  Josion,  ministre;  Fabry,  impr.  1606 ,  Tractatus  de  peste, 
par  Ducros,  chet  Arnaud  Colomier,  1649.  Borrel ,  Antiquités  Caslraiscs  ;  impr.  Colomier ,  1649. 

Il  est  constant  qu'en  i553  il  n'existait  pas  encore  de  presse  typographique  a  Albi.  Celle  ville 
n'avait  alors  qu'un  libraire  nommé  Richard,  qui  fit  imprimer  i  Tolousc,  chex  Colomier,  les  Statuts 
Synodaux  du  diocèse.  Nous  avons  trouvé  quelques  règlcmens  municipaux,  imprimés  k  Albi,  en 
i6;4  et  1677,  par  Patron.  C'est  lui  qui  imprima,  en  1674,  le  Dictionnaire  latin  français  deDelbrun , 
avec  une  vue  de  la  ville  d'Albi.  A  Patron  succédèrent  les  Puecb,  en  1689,  etc. 
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pulsion  de  quelques  juifs  qui  y  résidaient  (1).  On  y  voit,  qu'en 
1324,  Rostang  Payrier,  juge  mage  de  la  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne  et  gouverneur  pour  ladite  comtesse  et  pour  le  comte 
de  Comminge,  de  la  terre  indivise  de  Castres,  accorda  aux  consuls 
le  pouvoir  de  prononcer  des  peines  dans  les  procès  criminels  qu'ils 
étaient  appelés  à  juger.  C'est  dans  le  même  carlulaire  que  nous 
avons  trouvé  une  transaction  entre  le  prieur  et  les  consuls  de 
Lacaune ,  au  sujet  des  dîmes  perçues  pour  l'église  (2)  ;  des  lettres 
patentes  de  Philippe  de  Valois  exemptant  les  hommes,  sujets  et  vas- 
saux de  la  comtesse  Eléonore  de  Monlfort,  des  subsides  prélevés 
pour  les  apanages  de  ses  enfants  (3)  ;  l'autorisation  accordée  par 
Jean  de  Bourbon  aux  communes  du  comté  de  Castres,  de  s'assem- 
bler toutes  les  fois  qu'elles  le  jugeront  utile  pour  délibérer  sur 
les  affaires  intéressant  ce  comté  (4);  une  bulle  du  pape  Clément 

(i)  Alienora  «le  Mon t fort,  contient  de  Vendosme  al  bayle  de  La  Canna  e  a  son  loctencn, 
salut  cl  dileclio.  Vos  conoscas  las  jolz  escriuchas  ordenansas  etc.,  Sus  aquo  que  demandavo 
que  alcuns  home  de  La  Cauoa  ero  compelliU  de  liligar  a  Castras ,  estai  es  ordenat  que  aysso 
se  layasa  al  albilre  del  senescalc  e  del  jotge  losquals  aio  a  conoysser  la  qualiui  de  las  cau- 
sas e  la  condicio  de  las  personnas.  E  las  «lichas  personas  non  aio  compellir  a  litigar  a  Castras 
per  causas  ordiuarias  entre  parlidas  seno  que  la  qualitat  del  fag  et  la  condilio  de  las  personnas 
aisso  requeresso.  Item  ordenat  es  estai  que  seran  foras  gitatz  de  la  dicha  vila  on  jusieu  a  pe- 
lât Vidal  e  sa  molher  que  a  la  Cauna  demoran  e  son  diebes  esser  dampnos  als  homes  de  la 
dicha  villa.  Donadas  a  Bezcs  1 3o5. 

(a)  iscrf.  Los  homes  et  liabilans  de  toi  lo  deymari  del  dig  priorat  et  autres  quaslque  sian, 
besliar  en  lo  dig  deymari  lencns  e  cabans  (azens,  dono  et  pago  al  dig  prior  per  devine  delà 
froinaiges,  losquals  a  qui  far  se  endevenran,  tant  dels  privalz  que  dels  estranhs,  am  «quel  a  par- 
tida  que  a  en  lo  dig  deyme,  M.  Lavesque  dalbi  per  cascun  ceotenat  de  bestial  Isnut  e  capri 
tu  pes  de  fromatges;  si  en  lo  tropel  so  ccc.  bestias,  dono  per  cenlenal  lo  dig  pes  de  fro- 
matges.  Dono  al  prior  los  nubens  una  porlio  de  pa,  de  vi  et  de  carns,  si  no  que  lo  capela 
am  los  nubens  manges,  etc. 

(3)  Philip  per  la  gralia  de  Diau  Rey  de  fransa,  a  tolz  députais  de  noslre  realme  a  levar 
los  suhsidis  de  la  cavalaria  et  del  marialge  de  nostres  en  fans,  salut.*  nos  vos  manda  m  et  a 
cascun  de  vos  que  vos  no  compelliscas  los  homes  et  subgets  demorans  en  lanta  jnslitia  e  bassa 
de  la  nostra  amada  et  fizel  Alienors  de  Monlforl  comlessa  de  Veodomes,  de  sos  vassals,  a 
pagar  los  digz  subsides  ny  a  baylar  alcnna  raso  perqne  els  ne  deian  esser  qnitis;  se  el  no  vos 
apar  que  antra  veU  lo  aian  pagat,  et  els  mostraran  per  letras  o  aolramen  sufficiamen  que 
redoU  loi  es  estai,  enbiatz  la  copia  de  las  dichas  letras  o  aquo  perqne  il  apar  a  la  cambra 
de  nostres  comptes  a  Paris  el  entretan  vos  cessatz  et  faytz  cessar  dels  compellir,  et  si  alcuna 
causa  a ves  près  o  arrestat  de  lor  per  aqoela  causa  li  o  redes  o  desliorctz  ses  degun  delay. 
a  Paris  lo  t"  jorn  de  may  l'an  de  gralia  i333. 

(4)  Johan  de  Borbo,  comte  de  la  Marcha,  de  Veodomes  et  de  Castras  aulroiam  per  las  pre- 
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VI ,  qui  accorde  la  permission  aux  habitans  de  Lacaunc  de  choisir 
un  maître  capable  d'enseigner  aux  enfans  la  grammaire,  la  logi- 
que et  autres  sciences  ;  les  privilèges  concédés  par  Louis  de  Bour- 
bon ,  lieutenant  dudit  comté  pour  sa  mère  Catherine  de  Vendôme , 
comtesse  de  la  Marche  et  de  Castres,  en  récompense  du  don  fait 
par  la  commune  de  Lacaunc  de  cent  écus  d'or  pour  aider  au 
paiement  de  la  rançon  du  comte  de  la  Marche,  son  frère,  pris  par 
les  Sarrazins;  enfin,  des  règlemens  sur  les  femmes  publiques,  sur 
les  fortifications  de  la  ville,  le  nombre  de  feux  imposables,  et 
sur  les  formalités  à  remplir  par  les  forains  pour  être  admis  à 
jouir  des  privilèges  et  libertés  de  la  ville,  etc. 

LAUTREC. 

Outre  la  charte  octroyée,  en  1232,  par  Sicard  Bertrand,  vicomte 
de  Lautrec,  aux  habitans  de  cette  communauté,  nous  avons  trouvé 
une  enquête  faite,  en  1338,  par  Jean  de  Rupé,  lieutenant  du 
sénéchal  de  Carcassonne,  pour  la  recherche  des  droits  et  préro- 
gatives du  Roi,  dans  celte  juridiction.  Ce  commissaire  se  rendit 
sur  les  lieux  et  interrogea ,  à  cet  effet ,  les  notables  :  B.d  de 
Cabanes,  Isarn  du  Four,  S.d  du  Causse,  Vincent  Sicard,  Jn  Bonet 
et  Armcngaud  de  Solomiac ,  consuls.  Ceux-ci  répondirent  aux 
questions  qui  leur  furent  adressées,  «  que  la  ville  de  Lautrec  fut 
dès  la  plus  haute  antiquité  une  forteresse  importante;  que  sur 
le  pic  qui  domine  la  ville,  il  existe  une  autre  forteresse,  avec 
double  enceinte  et  divers  édifices  ,  dans  laquelle  les  vicomtes 
avaient  établi  leur  demeure.  On  remarque  ,  ajoutaient-ils ,  au 
sommet  du  mont,  une  chapelle  fondée  sous  l'invocation  de  la 

mdi  que  las  onirersitali  en  lo  dig  eomUl  de  Castras  lotss  las  vegadas  que  besoog  sera  et 
on  que  se  vuellio  per  consnllatio ,  deliberatio  et  eipeditio  dels  négocia  cornus  del  dig  comut 
e  de  son  ressort  c*sems  o  separadamen  et  en  aolra  manieyra  coma  adels  o  a  cert  nombre  de 
las  dichas  universilat  sera  vist ,  de  far  dajssi  arant  se  poesco  eongregar  et  deH  négocia 
comas  de  las  diebas  nniTersiUU  per  occasio  de  las  dichas  causas  congregadoyras  entre  se 
dispansar  et  ordenar  poesco  et  encans  may  endecios  impaosar,  eihigir  e  levar  e  tar  levar,  t 
colleclors  un  o  mots  e  recebedors  ordinar,  eligir  edepntar.  Alsquals  planieyra  potestat  donam 

de  corapellir  per  se  mezeys  o  per  los  deputadors  per  apositio  de  garniso  En  noslr« 

cas  tel  de   lo  die  7  de  aost  i3;7  an  nostre  sagel. 
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Vierge  du  Mont  Lausier  ou  Lausin  qui,  quoique  antique,  est  encore 
belle  et  ornée  de  reliques,  etc.  Au-dessous  des  murs  d'enceinte 
étaient  casernés  les  hommes  d'armes  et  les  vassaux  des  vicomtes; 
un  peu  au-dessous  de  la  forteresse  est  bâtie  la  ville  de  Lautrec 
qui  est  bien  peuplée.  Dans  la  même  vicomté  il  existe  trois  autres 
forteresses  :  St-Julien-du-Puy,  appartenant  au  Roi  et  donné  par 
lui  à  Rd  de  Rabastens,  Ganoubre  et  Moulayrès.  Cette  môme  vicomté, 
ne  relevant  que  du  Roi,  n'est  composée  que  d'un  seul  consulat, 
régi  par  six  consuls,  trois  de  la  ville  et  trois  de  la  campagne. 
Les  notables  dirent  encore,  que  le  Rot  possédait  la  moitié  de 
celte  vicomté  par  suite  de  l'échange  fait  depuis  environ  trente- 
deux  ans  entre  lui  et  Bertrand,  alors  vicomte,  qui  reçut  à  son  tour 
la  vicomté  de  Caraman;  qu'enfin  Amalric  d'Ambres,  Amalric 
sgr  de  Montredon,  Béatrix  de  Lautrec,  Isarn  de  Vènes  et  Guil- 
laume de  Lautrec  s**  de  Montfa  étaient  vicomtes  de  Lautrec  et 
possédaient  l'autre  moitié  indivise.  A  Amalric  s*1"  d'Ambres,  l'un 
des  vicomtes,  appartenait  la  connaissance  des  causes  civiles.  Quant 
aux  affaires  criminelles,  elles  devaient  être  jugées  par  la  cour 
commune  du  Roi  et  des  vicomtes ,  dans  laquelle  les  notables  de 
Ijautrec  étaient  appelés  pour  les  grandes  affaires  criminelles  et  pro- 
nonçaient le  jugement.  Les  biens  confisqués  et  les  amendes  appartenaient 
à  Amalric  s*r  d'Ambres.  La  justice  y  était  exercée  par  un  juge  ordi- 
naire pour  le  Roi  et  les  vicomtes.  C'était  toujours  le  juge  d'Albigeois 
qui  devait  jurer  entre  les  mains  des  vicomtes  d'exercer  ses  fonc- 
tions au  nom  du  Roi  et  des  vicomtes,  avec  probité  et  fidélité  (1). 

(i)  Dixcrunl  quod  villa  predicU  de  Laotrico  est  et  fuit  ab  antiqno  villa  aen  Castrant  insigne 
et  forte,  qnod  auperios  in  podio  sco  monte  super  viltam  solebat  esse  et  adhuc  est  magnum  for- 
talicium  diversis  cdiftciis  et  mûris  duplicibus  mnnitum.  In  quo  fortalicio  vicecomites  quondam 
vicecomitalns  de  Lautrico  morari  soiebaot.  Que  qoidem  edifîcia  licet  anliqua  et  in  pluribus 
partibus  fissa  et  ruinosa  et  eliam  mari  pro  majori  parte  di ru li  adhuc  sunl  et  apparent,  tam 
in  snmmitate  qoam  in  circuitu  mootis  caslrt  predicli  et  qnod  est  ibi  pulchra  capclla,  tamco 
antiqoa  et  in  pluribus  partibus  fissa  et  ruinosa  qui  vocalur  Béate  marie  de  Monte  Lautino 
diversis  reliqoiis  et  ornamenlis  ornala;  in  qna  plura  hue  usque  facta  sunt  et  adhuc  fuinl  mira» 
cola;  et  infra  muras  ctausure  ad  fortalicinm  extra  motam  scu  fortalicium  predictum  ipsornni 
vicecomitnm  antiqoilus  morabantur  milites  et  vassalli  dicli  vieccomitatus,  ab  ipsis  vicecomitatibus 
feuda  tenentes  in  vicecomiUtibns  predictis  licet  propter  anliquilalem,  bospilia  in  quibus  milites 
et  rasMlli  morabantur  pro  majori  parte  cecidernnt  et  qnait  ad  nihilum  fuerant  redacU.  In 
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CHARTE  DE  LAUTREC. 

Nos  Sicard  Bertrand,  viscomte  de  Lautrec  et  Lauiregoés,  de  nostra  gratîa 
spécial  ,  etc.  Vos  ai  quilatz  et  afranqnitz  et  donnada  liberiai  a  vos  Anioni 
mestre,  A1  Anglada ,  Bd  Coielier,  Guilbem  de  Caussada,  P.  Raslel,  Arnaud 
medeci,  P.  de  Cabrilbas ,  Br  de  Solomiac  et  B"  Bariba  de  Lautrec,  tant  per 
vos  que  per  iota  la  universilat  de  Lautrec  et  de  La  ut  regués  per  vos  et  totz 
los  voslrcs ,  coma  sen  sec  :  premieramen  vos  quili  et  doni  lot  aquel  servici 
dels  joraals  que  me  soliatz  far  e  los  Tes ,  pailbas ,  galinas ,  poletz  et  autres 
drechs  que  ieu  ni  los  meus  poguesen  aver  sobre  vestras  personas  e  bes , 
réservât  lo  subsidi  que  nos  es  degul  appelât  lo  drecb  de  bladada ,  so  es  per 
cascun  agricola  sive  laorador  laorant  ara  un  parel  dedins  noslre  vescomptat , 
une  eminada  blad  et  une  eminada  sivada  mesura  de  Ihespiial;  e  per  viconquier 
un  boissel  blad ,  réservai  los  que  seran  colisatz  a  bastir  las  muralbas  de  noslre 
casiel  et  villa  de  Lautrec,  lous  quais  voulen  que  sion  quiltis  et  i  mm  unes  del  drech 
de  bladada  per  lotz  temps.  Item  vos  ay  donadas  libertaiz,  franquesas,  imtnu- 
nitats  per  lotz  temps  valedoyras  al  nom  que  dessus ,  que  pogaiz  far  forus , 

dicto  forUlicio  tenelur  uns  gayla  prout  in  forUlicii  fieri  consuctum  et  paru  m  sublos  circum- 
circa  ipsnm  fortaticium  est  dicta  villa  de  Lautrico,  obi  genlci  moraolur,  benc  populala.  Di- 
xerunt  quod  dicta  villa  el  Caslrum  sont  et  eue  conineveront  nobilia  vii  ecomiialns  qui  vul- 
garilcr  appellatar  vieccomitatas  Laulricensis  et  forlia  Lantrigucsii  :  forlia  de  sancto  Juliano 
de  Podio  ,  datum  a  rege  R.  de  Rapislano.  —  fortalicia  de  Ganobresio  ,  de  Molayresio. 
Quod  iu  dicta  villa  ieu  Castro  et  lolo  vicecomitatu  est  nous  aolus  consulatos  in  qao  sunl 
se*  consoles  annualrs  qnorom  très  sunt  ville  predicle  et  alii  de  locis  Laolrigursii;  et  ipsicon- 
sules  ses,  nomine  dicti  consulatos,  regunt  el  gutiernant  diclam  uoiversilalem  de  Ijotrico  et 
alinrnm  locornm  sive  forliarum  Lautrignesii  ta I lias  communes  indicendo  taabiiatoribus  et  alia 
facieodo  que  officio  consolatus  ienombont  et  lenctnr  diclus  consulatos  cum  suis  libertatibus 
et  jnribos  immédiate  et  in  aolidom  a  domino  noslro  rege,  non  a  vicecomilalibua  sed  laoquan 
a  rege.  Item  dixcrunl  quod  Dominus  noster  rex  pro  medieUlc  quam  babuit  per  excambium  tri- 
ginla  duo  annt  sunl  clapsi  vel  circa  a  domino  Berlrando  lune  vicecomitc  Lautricensi  cum  pro  hujus 
tnodi  excamhio  domînns  rex  dédit  tune  viceromilatnm  Caramani  et  dominas  Amalrfcas,  do- 
minus  de  Ambrisio,  A  mal  rien  s  dominus  de  wonlerolondo ,  domina  Beatrix  de  Laotrico,  do- 
minus  Isarnus  de  Vencssiis  cl  Guillelmus  de  Lautrico  dominus  de  MonUfaoo  pro  alia  niedic- 
tate  indivisa  inler  oranrs  sunt  et  faerunt  vicecomiles  lolias  vicecomilalos  predicti.  Item  dixe- 
runl  quod  dominus  Amalricus ,  dominus  de  Ambrisio  aller  de  vicecomitihos  soins  et  in  tolidum 
hahrt  omnetn  joridiclioncm  in  civil ibos  ac  cliam  banrlunagium  in  boria  sua  de  ttraïualortra. 
Sed  in  criminalibus  dicta  curia  communia  de  Lautrico  domini  régis  el  vicecemilum  predic- 
tornm  habel  ibi  inquisilionrm  et  proceret  de  Lautrico  habenl  cogniiionem  el  tummarum  pro- 
tationem  eautarum  criminalium  et  diclus  dominus  Amalricus  babet  inde  bonornm  eonfiscalio- 
nem  et  emendas  provenientes  ex  causis  criminalibus  sopradiclis.  Pro  exercicio  dicte  juridictionis 
est  in  dicta  vicecomitatu  unus  judex  ordioarius  tam  pro  domino  rege  quam  pro  aliis  viceco- 
milalibos,  videlicet  quicomque  sit  judex  Albie,  qui  jurai  in  manibus  ricecomilum  de  bene  fideliler 
se  babendo  in  officio  cl  exercere  nomine  domini  régis  el  vicecomitum.    (Arch.  de  la  Prép'J 
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molis ,  pesquiers ,  cassieus  per  tota  nostra  ^escomptât  et  posquats  vendre  , 
escambiar  et  vos  maridar  ses  deguo  subsidi ,  ni  ses  nostre  voler.  Item  vos  ay 
donadas  libertat,  franqueza  et  immunitat  que  degun  de  ia  dicha  viscomtat  no 
sera  prez ,  ni  arrestat  en  nostras  prisos  ni  carsses  que  no  se  agisco  de  larrocini , 
o  que  non  sia  menrlrié,  o  agisco  de  mutilatio  de  membre  o  despeuselades 
de  lilbas  o  femnas  et  aulramen.  Item  vos  ay  donada  liberiat  cl  franqueza 
que  aures  très  fieyras  al  loc  de  Lautrec,  cascuna  duran  huecb  joros  :  la  una 
lo  jorn  de  Sant  Vincens,  lautra  lo  jorn  de  Sant  Peyre  après  sant  Johan,  et 
lautra  lo  jorn  de  sant  Simon  et  Juda  ;  dins  lou  cal  terme  c  jorns  de  las  dichas 
iieiras,  que  degun  per  tolz  temps  no  sia  près  ni  arrestat  per  alcun  deute  ni 
autra  causa  coma  dessus  es  dich  ;  e  volem  que  los  cossols  del  dich  Lautrec 
sian  en  sol  juges  en  causas  criminals  exigea  penas  criminals  ,  de  valatz 
beaulas  megeusiers  et  de  totas  estimas  del  loc.  £  vos  donan  liberiat  franqueza 
et  immunitaz  per  aras  et  per  totz  temps  al  nom  que  dessus,  que  loiz  dom- 
mages donaiz  per  biou  o  per  vaqua ,  alcun  sera  quili  en  aqoel  que  sera  donat 
lo  damnage  per  beslia  en  cinq  sols  a  nos  el  albitre  des  cossols,  o  per  beslia 
pelila  coma  fedas ,  motos ,  cabras ,  porcs ,  triogas ,  dos  sols  ;  per  beslia  caba- 
lina  o  azes  o  saumas,  per  cascuna  un  sol  ;  per  auquas ,  galinas  o  au  iras  vo- 
Jaillas  per  tout  porio  las  estimas  sobre  lou  cap  ;  reservals  coloms  caussaiz  o 
autres  quon  ne  porria  penre  de  cinquania  passes  delz  colombies,  ni  aquels 
tenen  ambe  angins  alcun  durant  los  susdiebs  cinquanta  passes  et  volem  qua 
cascun  del  dicb  viscomtat  sia  liberiat  et  posqua  fa  Colombie  en  nos  pagan 
cascun  an  a  la  festa  de  sanct  Thomas  per  colombier  a  nos  e  ah»  nostres  per- 
pelualment  la  somma  de  SO  deniers  torneses  et  per  cascun  lenens  sal  en 
marchandisa,  una  cariieiru  sal,  mesura  de  Ibespîtal.  Item  vos  donam  libertat 
que  poscas  melre  c  crear  cascun  an  a  la  festa  de  sanct  Remy  al  mes  d'octobre 
coma  es  conlcogut  a  las  liberiaiz  anciennas,  cossols  et  cosseillers.  Encara  vos 
donan  liberiat  de  poder  far  loi  reyt  lo  jorn  de  lepiphania ,  sieiieme  del 
mes  de  janvier;  lasquals  liberiats,  franquesas  et  immunilalz  vos  aven  donadas, 
concedidas,  confirmadas  et  ociroyadas  per  aras  et  per  totz  temps  a  vos  dessus 
diebs  et  als  vostres  en  nom  de  toia  la  universitat  de  la  viscomptat  de  Lau- 
trec tant  per  nos  que  los  nostres  al  temps  advenir.  Et  vos  remercian  de 
mila  liuras  lasqualas  aven  agudas  de  vos  autres  al  nom  que  dessus  et  vos 
en  quitan  vos  antres  et  los  vostres  al  temps  advenir.  Et  aytal  o  juran  per 
Dieu.  El  nos  susdiebs  A.  Mcsire,  A.  Anglada,  B4  Colelier,  Guilhem  Caussada, 
Pcire  fiasiel ,  A.  Medeci,  P.  de  Cabrilhas,  B.  de  Solomiac  et  B"  Bariba  al 
nom  de  la  dicha  viscomptat  de  Lautrec ,  vos  remercian  a  vos  mossen  lo  vis- 
compie  et  vos  promettent  per  vos  et  los  vostres  perpétuellement  de  estre  bos 
et  iizels,  de  vos  pagar  los  dessus  dichs  subsidis  solz  obligansa  de  totz  nostre 
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bes  et  dels  nostres  al  temps  a  venir  et  aytal  prometen  et  juran  sobre  los 
quatre  de  Dieu  saoct  evangelis. 

Acta  fuerunt  hoc  apud  locum  de  Lautrico,  diocesis  Castro nsis  et  seoescallie  Car- 
cassoue,  etc.,  anno  1232.  { Archive*  de  la  Préfecture  dn  Tarn.) 

COUTUMES  ÉTABLIES  FAR  SIMON  DE  MONTTOKT 


Nous  commençons  toutes  oos  entre-  în  Domine  Domini  oostri  Jesu-Christi 
prises  et  toutes  nos  actions  au  nom  de  ad  omnia  consilia  noslra  et  omnes  actus 
notre  seigneur  Jésus-Christ  ;  c'est  par  noslros  semper  progredimur;  per  ipsum 
lui,  en  effet,  que  nous  avons  été  cons-  enitn  ad  hoc  sumusin  sede  justilie  non 
tituc  eu  un  grand  siège  de  justice,  aliu  modira  conslitoii,  ut ea  que  contra  Deum 
de  réprimer  par  nos  soins  et  notre  vî-  et  ccclesiam  romanam  atque  contra  jus- 
gilanre ,  tous  les  attentats  contre  Dieu,  titiam  aitentantur  nostra  provisione  et 
l'église  romaine  et  la  justice,  de  veiller  au  solliciludine  adrectitudinis  tramitenire- 
maintien  de  ce  qui  est  prescrit  et  princi-  vocemus  et  revocata  (irmiter  teneamus  et 
paiement  pour  détruire  la  perversité  des  maxime  ad  abolendum  hereticorum  pra- 
bérétiques  et  mettre  un  terme  aux  crimes  viiatcm  et  ad  extirpandam  malitiam  pre- 
des  malfaiteurs.  C'est  pour  atteindre  ce  donum  et  omnium  malefactoi  um,idcoque 
but  et  tenir  notre  terre  en  paix ,  à  l'hon-  nos  Simon  cornes  tayccslrc,  dom.  Mon- 
neur  de  Dieu,  de  la  sainte  église  romaine  lisfortis ,  et  Dei  providenlia  Bilierrarum 
cl  de  notre  seigneur  le  Roi  de  France ,  et  Carcassonne  vicecoroes,  dominus  Al- 
aussi  bien  que  pour  l'avantage  de  tous  biensis  et  Rcdensis,  cupiens  omnia  su- 
nos  sujets ,  que  nous  Simou ,  comte  de  pradicta  adimplere  et  pacaiam  et  quic- 
Leycestre  ,  seigneur  de  Montfort,  par  la  tam  lerram  haliere  et  retinerc;  ad  bono- 
providence  divine,  vicomte  de  Béziers  et  rem  Dei  et  sancic  romane  ecclesie  et  do- 
de  Carcassonne ,  seigneur  de  l'Albigeois  mini  régis  Francic,  et  ad  utilitaiem  om- 
et du  Rasez,  avec  le  conseil  des  vénéra-  niumsubjectorum  noslroruni  .deconsilio 
bles  seigneurs,  l'archevêque  de  Bor-  vencrabilium dominoruui,scilicciarchie- 
deaux  ,  les  évéques  de  Toulouse ,  Car-  piscopi  Burdegalensis,  Tholosensis,  Car- 
cassonne, Agen,  Périgueux,  Cou6serans,  cassonensis,  Agenensis,  Petragorensis , 
Comminge  et  Bigorre  ;  aussi  bien  que  de  Cosseranensis,  Convenarum,  Bigorrensis 
savans  jurisconsultes,  de  nos  barons  et  episcoporum  et  sapientum  virorum  et 
autres  notables ,  avons  établi  dans  toute  aliorumbaronumetproccruranostrorum, 
notre  terre  les  coutumes  générales  sui-  taies  gênera  les  consuetudincs  in  tota  terra 
vantes ,  que  nous  voulons  être  par  tous  nostra  ponimus ,  et  ab  omnibus  easdem 
inviolablement  observées.  Lesquelles  inviolabiliter  observari  precipimus.  Con- 
coutumes  devront  être  maintenues  et  suetudines  aulem  lie,  sicut  omnia  privile- 
suivics  par  tous  et  partout,  comme  les  giaecclesiarumetdomorumreligiosarum 
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privilèges  el  libertés  des  églises  cl  des 
monastères  octroyées  de  droit  canon  ou 
de  droit  humain. 

Nous  défendons  aux  laïques  de  con- 
vertir les  églises  en  forteresses  ou  de 
les  soumettre  à  leur  doiuinatiou  ;  nous 
ordonnons  que  celles  qui  ont  été  forti- 
fiées soient  démolies  ou  conservées  à  la 
volonté  des  évêques.  Toutefois  ceux-ci  ne 
devront  point  laisser  subsister  de  pareil- 
les fortifications  dans  des  châteaux  et 
villages  appartenant  à  d'autres  seigneurs. 
Nous  voulons  que  toutes  les  prémices 
soient  rendues  sans  aucune  difficulté  aux 
églises,  suivaut  les  coutumes  établies  en 
ce  pays  et  que  les  dîmes  soient  payées, 
comme  il  est  écrit  et  commandé  par 
noire  s"  le  pape.  Nul  clerc  ne  sera 
imposé  à  la  taille,  même  pour  cause 
d'héritage ,  à  moins  qu'il  ne  soit  mar- 
chand ou  marié.  La  même  exemption 
aura  lieu  pour  la  veuve  et  pour  l'in- 
digent. —  Que  nul  marché  ne  soit  tenu 
le  dimanche  et  que  ceux  qui  sont  éta- 
blis ce  jour-là  soient  changes  au  jour  que 
le  seigneur  de  la  terre  et  nous-mêmes 
aurons  choisi.  —  Si  quelqu'un  arrête  un 
clerc  en  flagrant  délit  de  crime  ,  ou 
(d'une  autre  manière ,  qu'il  le  mette  sans 
retard ,  ne  fùt-il  même  que  tonsuré ,  à 
la  disposition  de  l'évêque ,  de  son  archi- 
diacre ou  de  son  délégué  ;  s'il  le  re- 
tient ,  qu'il  soit  incontinent  excommu- 
nié et  contraint  par  son  seigneur  de  le 
rendre.  —  Que  chaque  maison  de  la 
terre  conquise  par  le  comte  paie  chaque 
année  trois  deniers  tournois  à  notre  sei- 
gneur le  pape  el  à  l'église  romaine, 
pour  perpétuer  la  mémoire  que,  par  son 


a  jure  caoooico  vel  humano  concessa  et 
libertates  eorumdem  ab  omnibus  el  ubi- 
que  servenlur  et  rusiodiantur. 

Ecclesias  a  laicis  incastellari  prohibe- 
mus  el  in  servilutem  redigi  ;  imo  etiam 
incastellatas  dirui  precipimus,  vcl  ser- 
vari  arbilrio  episcoporuro;  sed  in  castris 
et  in  villis  aliorum  dominorum ,  episcopi 
non  possunt  rctinere  taies  munitiones. 
Item  omnes  premilie  sine  difficulté  ali- 
qua  reddantur  ecclcsiis,  sicul  consueve- 
runi  reddi  in  partibus  islis,  et  omnes 
décime  reddantur  sicul  scriptum  est  et 
precipilur  a  domino  papa.  Item  :  nullus 
dericus  lalliabitur  occasione  etiam  he- 
reditatis ,  si  quam  habuerit ,  nisi  esset 
mercator  aut  uxoratus ,  et  idem  de  pau- 
pere,  de  vidua.  Item  :  in  dominicis  die- 
bus,  nullum  forum  vénale  fiât  de  eclero; 
el  si  invenlum  fuerit  inslilutum,  muletur 
in  aliam  diem  ,  ad  arbilrium  dooiini 
terre  el  comilis.  Item  :  quicumque  in 
quolibet  crimine,  vel  alio  modo,  cle- 
ricum  ceperit ,  etiam  si  non  baberel  nisi 
coronam,  reddatur  episcopo  vel  archi- 
diacono  aut  mandato  suo  sine  dilatione  ; 
quod  si  retinuerit,  statim  excommuni- 
celur  el  a  domino  superiore  reddere 
compellalur.  Item  :  quelibel  domus  ha- 
bitata  terre  acquisite  comilis,  persol- 
vat  1res  denarios  melgorienses  annua- 
lim  domino  pape  el  ccclesie  romane, 
in  signum  el  inemoriam,  quod  per  i  psi  us 
auxilium  contra  hereticos  fuerit  acqui- 
sita  et  comiti  et  ejns  successoribus  con- 
cessa in  perpetuum  el  confirmata.  Ter- 
mi  nus  autem  colligendi  hujusmodi  de- 
narios eril  ab  initio  quadragesime  usque 
ad  Pascham.  Ilem  :  nulli  ba roues  aut  mi- 
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aide ,  clic  a  été  conquise  sur  les  héréli-  lites  cogant  dare  talliam  bomines  eccle- 
ques  cl  donnée  ensuite  à  perpétuité  audit   siarum  et  doraorura  religiosarum  ;  illos 


comte  et  à  ses  successeurs.  La  levée  scilicel  bomines  quos  ex  donatiooe  vel 

de  cet  impôt  aura  lieu  à  partir  du  concessine  regum  et  principum  et  alio- 

commcncemcnt  du  Carême  jusqu'à  Pà-  mm,  dominorum  lerrarum  vel  alio  justo 

ques.  Nous  défendons  aux  barons  ou  modo  libère  possiderunt  usque  ad  tern- 

cbcvaliers  de  contraindre  au  paiement  pora  ista,  ab  omni  exaelione  domino- 

des  tailles  les  gens  d'église  ou  des  mai-  rum  in  quorum  terris  aut  villis  moran- 

soos  religieuses  ;  nous  entendons  parler  lur.  Si  vero  eorum  possessio  per  malitiam 

de  ceux  que  ,  par  donation  ou  conces-  hereticorum  et  aliorum  malorum  priu- 

sion  des  rois ,  des  princes ,  seigneurs  cipum  interrupia  fueril,  et  bac  de  causa 

ou  de  toute  autre  juste  manière  ,  les  dubitatio  exhorta  fuerit,  sine  omni  dila- 

églises  et  maisons  ont  librement  possé-  lione  verilas  inquiratur  aut  probatio 

dés  jusqu'à  ce  jour,  exempts  de  toute  admitatur  sine  deffugio,  et  si  violen- 

exaciion  envers  les  seigneurs  des  terres  lia  intervenire  inventa  fueril,  ex  lune 

on  villes  où  ils  demeurent.  Si  leur  pos-  ab  omni  exaelione  et  lallia  abslineant 

session  a  été  interrompue  par  la  ma-  domini  caslrorum  aut  villarum  in  quibus 

lice  des  hérétiques  ou  par  de  médians  habitant.  Item  :  coganlur  parrochiani 

seigneurs  et  que,  par  suite,  des  doutes  à  venire  ad  ecclesiam  dominicis  et  fesli- 

eel  égard  soient  élevés,  qu'une  en-  vus  diebus  in  quibus  cessatur  ab  operi- 


quéle  soit  faite  sans  délai,  ou  que  la  bus  et  ibidem  missam  ex  integro  au- 
preuve  soit  aussitôt  admise.  Dans  le  dire  et  predicationem.  Ita  quod  si 
eas  où  l'on  découvrirait  qu'il  a  été  usé  hujusmodi  fesiivis  diebus,  dominus  et 
de  violence,  les  seigneurs  des  châteaux  domina  domus  cujuslibet  ad  ecclesiam 
ou  villes  doivent  s'abstenir  de  toute  non  vencrint ,  et  in  villa  présentes  fue- 
exaclion  et  taille.  —  Nous  voulons  que  rint,  nolla  prepedili  infirmitate  aut  alia 
tous  les  paroissiens  aillent  à  leur  église  causa  ratiouabili,  persolvent  sex 
les  dimanches  et  jours  de  féte  pour  nos  eu r remis  monde,  quorum 
y  entendre  la  messe  en  entier  et  le  ser-  erit  domini  ville  et  alia  medietas  per 
mon  ;  de  telle  manière  que  si  dans  les  médium  sacerdolis  et  ccclesie.  Item  :  in 
dits  jours  de  féte,  des  paroissiens  quels  omnibus  villis  in  quibus  non  sont  ec- 
qu'ils  fussent,  ne  se  rendaient  point  à  clesie  et  extant  domus  hereticorum  delor 
l'église,  quoique  présens  dans  la  pa-  domus  una que  aptior  erit  ad  focieodani 
roisse  et  qu'ils  ne  fussent  point  retenus  ecclesiam  et  aliadetur  sacerdoti  ad  inha- 
chez eux  pour  cause  de  maladie  ou  pour  bitandum.  Si  vero  ecclesia  ibi  fuerit  et 
autre  motif  raisonnable ,  ils  soient  con-  sacerdos  domum  ibi  non  baberet,  detar 
damnés  à  payer  six  deniers  de  la  mon-  domus  una  presbylero  in  perpeiuum  que 
naie  ayant  cours,  dont  la  moitié  appar-  vicinior  erit  ecclcsie.  Item  :  quicumque 
tiendra  au  seigneur  de  la  lerre  et  l'autre  de  cetero  scienter  in  lerra  sua  permit- 
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moitié  sera  partagée  entre  le  prêtre  et 
l'église.  —  Que  dans  tous  les  villages  où 
il  n'existe  point  d'église  et  où  Ton  trouve 
des  maisons  d'hérétiques,  la  plus  conve- 
nable de  ces  maisons  soit  donnée  pour 
faire  une  église,  et  une  autre  au  prêtre, 
pour  son  habitation.  Si  le  village  possède 
une  église  sans  presbytère,  qu'on  donne 
an  prêtre,  à  perpétuité,  la  maison  la  plus 
voisine  de  celte  église.  Quiconque  per- 
mettra sciemment,  soit  pour  quelque 
argent ,  soit  pour  autre  cause ,  qu'un 
hérétique  demeure  dans  sa  terre,  s'il  l'a- 
voue lui-même  ou  qu'il  en  soit  convaincu, 
qu'il  perde  pour  ce  seul  fait  et  à  toujours 
toute  sa  terre  et  que  sa  personne  soit  mise 
à  la  disposition  de  son  seigneur  qui 
fixera  lui-même  le  prix  de  la  rançon. 
—  Il  est  permis  à  tout  chevalier  ou  rotu- 
rier de  donner  de  son  héritage  en  au- 
mône jusqu'à  la  5'  partie,  suivant  l'usa- 
ge  et  la  coutume  de  France  ,  exceptées 
toutefois  les  baronics  et  forteresses ,  les 
droits  d'autrui  réservés,  ainsi  que  ceux 
qui  sont  dù  au  seigneur  sur  les  por- 
tions des  terres  possédées  a  titre  de 
succession.  —  Que  dans  les  plaidoiries 
ou  dans  leurs  jugemens  ,  les  juges, 
ne  commettent  aucune  exaction,  sous 
prétexte  de  quelque  coutume  ou  à  l'occa- 
sion d'avocats  ou  assesseurs;  mais  que 
la  justice  soit  entièrement  rendue  sans 
frais  et  que  la  cour  donne  un  avocat  au 
pauvre  qui  n'en  aura  pas.  Nul  croyant 
d'hérésie,  quoique  réconcilié,  ne  peut  être 
prévôt,  bailli ,  juge,  assesseur  du  juge 
ou  avocat ,  ni  admis  en  témoignage.  Il 
doit  en  être  de  même  pour  le  juif;  celui- 
ci  cependant  pourra  être  entendu  en 
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tet  berelicum  morari,  sive  propter  pecu- 
niam,  sire  propter  quameumque  aliam 
causam,  et  fuerilinde  confessus  aut  con- 
viens ,  ob  hanc  solam  causam  amitiet 
in  perpetuum  lotam  terram  suam  et 
corpus  suum  in  manu  doiuini  ad  redi- 
mendum  propter  voluntatem  suam.  Item 
cuilibet  sive  milili ,  sive  rustico ,  licitum 
erit  legare  in  elemosiuam  de  hereditate 
propria  usque  ad  quintam  partem  ad 
consuetudinem  et  usum  Francie  circa 
Parisius ,  salvis  tamen  barooiis  et  fortiis 
et  jure  alieno  et  salvo  integro  servilio 
superioris  domini,  quod  débet  habere 
dorainus  in  reliqua  terra  que  remanet 
pro  hereditate  heredibus.  Item  in  justi- 
tiis  exhibendis  aut  judiciis  faciendis  nulla 
exactio  fiât  a  partibus  sub  pretextu  alt- 
cujus  consuetudinis  aut  occasionc  advo- 
catorum  sive  assessorum  ,  sed  gratis 
omnino  exbibeatur  justilia  ;  et  pauperi 
non  habenti  advocatum  ,  delur  a  curia. 
Item  :  nullus  credens  hereticorum  ,  li- 
cet  sit  reconcilialus ,  fiât  preposilus,  aut 
baiulus,  aut  judex,  aut  assessor  in  ju- 
dicio,  aut  testis  vel  ad  vocal  us  ;  et  idem 
prorsus  sit  de  judeo  ,  excepto  hoc  quod 
judeus  poterit  contra  judeum  (cslimo- 
nium  ferre.  Item  :  nullus  hereticut  resti- 
tué et  reconcilialus  habeat  licentiam  re- 
manendi  in  villa  in  qua  conversabatur 
in  alla  perversa  professione,  sed  extra 
villam  illam  poterit  conversari,  ubi  co- 
rnes permiseril.  Item  :  clerici  et  quili- 
bet  religiosi  viri ,  peregrini  et  milites , 
liberiel  immunes  ab  omni  exaclione  pe- 
dagii  transeant  per  lotam  nostram  ter- 
ram ,  nisi  essent  merca tores.  Item  :  ba- 
ronet francie  et  milites  tencninr  servire 
64 
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témoignagne  contre  un  autre  juif.  Nul 
hérétique  vélu  et  reconcilié  ne  pourra  ob- 
tenir la  permission  d'habiter  la  ville  où 
il  exerçait  cette  perverse  profession ,  mais 
il  pourra  s'établir  hors  de  l'enceinte  de 
celte  ville,  en  tel  lieu  que  le  comte  per- 
mettra. Les  clercs  et  tous  les  religieux , 
les  pèlerins  et  les  chevaliers  ont  la  faculté 
de  passer  dans  toute  l'étendue  de  notre 
terre,  francs  et  exempts  de  tous  droits  de 
péage,a  moiosqu'ilsne  soient  marchands. 
-Les barons  de  France  et  les  chevaliers 
sont  tenus  de  suivre  le  comte  partout  où 
il  sera  en  guerre  pour  la  défense  de  sa 
terre  conquise  ou  pour  celle  qui  reste  à 
conquérir ,  et  ce  avec  le  nombre  de  che- 
valiers pour  l'entretien  desquels  le  comte 
leur  a  donné  des  terres  et  des  revenus. 
Ils  ue  seront  cependant  tenus  de  servir 
avec  le  nombre  fixé  de  chevaliers,  que 
dans  le  cas  où  les  revenus  leur  auront 
été  suffisamment  assignés,  suivant  la  pro- 
messe qui  leur  en  a  été  faite  ;  mais  cette 
désignation  faite ,  le  baron  et  le  cheva- 
lier seront  tenus  de  servir  le  comte,  ainsi 
qu'il  est  dit,  tout  le  temps  qu'il  sera 
en  guerre.  Le  chevalier  à  qui  tous  les 
revenus  promis  n'auraient  pas  été  assi- 
gnés ne  sera  point  tenu  de  servir  avec 
l'entier  nombre  de  chevaliers.  Le  nom- 
bre d'hommes  qu'il  devra  dans  ce  cas 
conduire  au  service  sera  proportionné 
aux  revenus  qui  lui  auront  été  assignes. 
Si  le  comte  voulait ,  non  pour  la  défense 
de  sa  terre,  mais  de  son  pur  mouvement, 
secourir  en  guerre  un  ou  plusieurs  de 
ses  voisins  ou  tous  autres,  lesdils  che- 
valiers ne  seront  point  tenus  de  le  suivre 
à  celte  guerre ,  ni  de  le  servir  de  leur 


comiti  quando  et  ubicumque  habebit 
guerram  contra  personam  suam,  rationc 
hujus  terre,  vel  acquirende  in  bac  terra; 
et  hoc  cum  numéro  militum  ad  opus 
quorum  cornes  dedii  eis  terram  suam 
et  redditus  ;  ita  tamen  quod  si  redditus 
ex  iniegro  secundum  promissum  fuerint 
assignaii  sufficienlcr,  lune  cum  promisso 
numéro  militum  tenebuntur  servire  , 
baro  vel  miles  sic  assigoatus,  quamdiu 
habebit  guerram  dominus  cornes  pro 
hac  terra  acquisila,  sicul  dictum  est.  Illc 
autem  miles  cui  non  esseï  plenarie  facta 
assignaiio  secundum  pactum,  non  tenelur 
servire  cum  integro  numéro  militum  , 
sed  secundum  raiionem  assignation'» 
fade  et  quanlilatem  erit  determinandiis 
numerus  ad  serviendum.  Verum  ,  si 
cornes  ,  non  necessitaie  terre  sue ,  sed 
pro  volunlale  propria,  vellet  juvare  ali- 
quem  vel  aliquos  in  guerra  sive  vicinos, 
sive  remotos,  milites sui  supradicii  non 
lencnlur  eum  sequi  in  hoc  aut  eideni 
service  per  se  vel  alios  nisi  hoc  face- 
rent  ex  a  more  cl  beneplacilo  suo.  Item  : 
milites  francigene  qui  debent  serviliom 
comiti ,  tenentur  ei  servire  cum  militi- 
bus  franciginis ,  nec  possunl  loco  fran- 
cigenarum  ponerc  milites  istius  terre  in 
servilio  suo  usque  ad  vigiuli  annos ,  sed 
ex  tune  cum  talibus  militibus  idoneis 
qoos  in  lerra  invenire  poterit  qoilibet 
serviet  ei.  Ilem  .-  milites  licenliati  a  co- 
mité, in  francia  non  debent  morart  sine 
causa  rationabili  ampltus,  nisi  usque 
ad  terminum  sibi  prefixium  a  comité 
el  lantum  cornes  tenelur  eos  expeciare 
post  terminum  clapsum,  salvo  servitio 
suo,  usque  ad  qualuor  menscs.  Sed  ex- 
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personne  ou  de  le  faire  servir ,  à  moins 
qu'ils  ne  le  Ossent  par  amour  pour  lui 
et  suivant  leur  bon  plaisir.  Les  cheva- 
liers français  qui  doivent  service  au 
comte,  seront  tenus  de  le  servir  avec  des 
hommes  de  France  et  ils  ne  pourront 
avant  vingt  ans  remplacer  ceux-ci  par 
d'autres  de  cette  terre  à  leur  service. 
Ce  délai  expiré,  chacun  pourra  le  servir 
avec  les  hommes  propres  au  service 
qu'il  trouvera  sur  sa  terre.  Les  cheva- 
liers qui  auront  obtenu  du  comte  un 
congé  pour  retourner  en  France  ,  ne 
devront  y  séjourner ,  à  moins  d'empê- 
chement légitime ,  que  jusqu'à  l'époque 
ûxée  par  le  comte.  Cependant  le  comte 
devra,  après  l'expiration  de  ce  délai, 
les  attendre  encore  pendant  quatre  mois. 
Dès  ce  moment  il  pourra ,  sans  crain- 
dre de  réclamation ,  s'emparer  de  leur 
terre  et  en  disposer  à  son  gré ,  a 
moins  qu'ils  n'aient  pu  prouver  au 
comte  qu'ils  ont  eu  des  motifs  suffi- 
saos  pour  ne  pas  se  rendre  pluslôt. 
Tous  barons ,  chevaliers  et  autres  sei- 
gneurs de  la  terre  du  comte  sont  tenus 
de  mettre  à  sa  disposition ,  quand  il  le 
voudra,  soit  en  paix,  soit  en  guerre, 
sans  retard  ou  opposition ,  les  châteaux 
et  forteresses  qu'ils  ont  reçus  de  lui. 
Le  comte ,  à  son  tour ,  comme  bon  sei- 
gneur, les  leur  rendra  dans  le  même  état 
qu'ils  lui  auront  été  remis ,  sans  dimi- 
nution ni  dommages,  et  dès  que  ses  af- 
faires seront  terminées.  Tous  barons  et 
gens  de  guerre ,  majeurs  et  mineurs , 
régulièrement  convoqués  sont  obligés  de 
se  rendre  ensemble  aux  grandes  batailles 
et  d'aller  au  secours  du  comte  dans  le  cas 
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tune  sine  omni  reclamatione  poterit  ter- 
rain eorum  cornes  recipere  in  manu  sna 
et  inde  facere  libère  voluntatem  suam , 
nisi  ipsi  potueriot  ostendere  comiti  ple- 
narie  sufBcientem  causam  aut  innevita- 
bilem  qua  cilius  non  poluerint  venire. 
Item  :  omnes  barones ,  milites  et  alit 
domini  in  terra  comilis  lenentur  red- 
dere  castra  et  forlia  comiti  sine  dila- 
tione  et  contradictione  aliqua,  irato  vel 
pacato ,  ad  voluntatem  suam  ,  quoties- 
cumque  voluerit,  illa  castra  et  fortia 
que  tenent  ab  eo  ;  et  ipse  cornes  tan- 
quam  bonus  dont  in  us  in  illo  statu  et 
valore  in  quo  receperit,  lenetur  redderc 
eisdem  sine  diminulione  aut  damno,  pe- 
ractis  negotiis  suis.  Item  ad  bellum  cam- 
pale  sic  nominalum,  vel  adsuccurrendum 
comiti  si  fueril  obsessus,  vel  ad  rereban 
tenentur  omnes  ire  communiter,  baro- 
nes, milites  ,  majores  et  minores  qui 
fuerint  citati.  Quod  si  baro,  miles,  vel 
alius  domious  terre  in  bac  suprema  ne- 
cessitate  comprobatus  fueril  non  venissc 
ad  comitem ,  auxilium  daturus ,  nisi  suf- 
ficienli  causa  possit  excusari,  bona  mo- 
bilia  ipsius  eruut  in  manu  et  voluotate 
comilis  et  domini  sub  quo  manebit,  per 
médium.  Item  :  barones,  milites  et  alii 
domini  lerrarum  qui  debent  servilium 
comiti  et  citati  ad  qunidenam,  non  ve- 
nerinl  ad  locum  prefixum  a  comité  ad 
exercitum ,  ita  quod  infra  qunidenam 
iler  non  acceperint,  quinta  pars  reddi- 
tuum  siogulorum  unius  anni ,  scilicet  terre 
illius  quam  tenent  a  comité,  erit  pro 
emenda  in  manu  comilis,  nisi  causa  suf- 
ficienti  possinl  excusari.  Si  vero  vene- 
riut ,  sed  non  cum  debilo  numéro  mili- 
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où  il  serait  assiégé  ou  qu'il  appellerait  tum  ,  pro  quolibet  milite  qui  deerii , 

l'arrière-ban.  S'il  était  prouvé  qu'un  dabunt  duplicia  stipendia,  qoamdiu  ibi- 

barou,  chevalier  ou  autre  seigneur  de  dem  sine  debito  uumero  militum  fneriui. 

ladite  terre  ue  fût  pas  venu  au  secours  Hec  eadem  pena  eril  baronibus  et  miii- 

du  comte  en  pareille  circonstance ,  ses  tibus  indigenis ,  si  comiti  debitum  ser- 

biens  meubles  seront  confisqués  au  pro-  vilium  non  reddiderint.  Item  :  nullus  in 

fit  du  comte  ou  du  seigneur  du  lieu  où  terra  comilis  qui  subesl  ditioni  ac  potes- 

il  résidera,  à  moins  qu'il  ne  donne  des  tali  sue,  attentet  firmare  de  novo  aut 

motifs  sulfisans  d'excuse.  Les  barons,  reedificare  fort  i  a  m  que  diruta  fuerit  sine 

chevaliers  et  autres  seigneurs  tenus  à  la  assensu  comitis.  Item  :  milites  indigène 

chevauchée  envers  ledit  comte ,  qui  ne  qui  fuerunt  catbolici  et  hue  usque  in 

se  seraient  pas  rendus,  quoique  convo-  fide  catholica  perseveraveriol ,  tenentur 

qués  pour  le  délai  de  quinzaine,  au  lieu  prestare  servitium  dominis  suis,  sive  co- 

assigné  par  le  comte  pour  la  formation  miti,  sive  aliis  quod  debebaot  prestare 

de  son  armée,  ou  qui,  dans  ladite  antequamcrucesignaiivenissent, dominis 

quiuzaine,  ne  se  seraient  pas  mis  en  propriis  indigenis.  Illi  autem  qui  fue- 

routc,  perdront  pendant  une  année  la  tinuredenteshereticorumdebebuntser- 

cinquième  partie  des  revenus  de  la  terre  vire  ad  arbitrium  comitis  et  baronum. 

qu'ils  tiennent  du  comte  ;  ces  revenus  Item  :  nulli  judicentur  crcdenles  fuisse 

seront  confisqués  au  profit  du  comte  à  berelicorum  aul  fuisse  hereticos,  nisi 

titre  d'amende,  à  moins  d'excuse  légi-  teslimoniis  episcoporum  velsacerdotum. 

lime.  S'ils  y  viennent,  mais  qu'ils  ne  Item  :  nullus  baro,  miles  aut  quilibet 

soient  pas  accompagnés  du  nombre  de  alius  dominus  cui  cornes  dederit  terra  m 

gens  de  guerre  assigné ,  ils  payeront  in  partibus  islis ,  poteril  exigere  ultra 

double  solde  pour  chaque  homme  ab-  mensurara  talliae  staïuiani  et  confirma- 


sent  et  pendaut  tout  le  temps  que  du-  tam  litteris  eoiumtlnm  dominorum  et 
rera  leur  absence.  Les  barons  et  chc-   comilis ,  sive  nomine  tallie 


valiers  indigènes  encourront  la  même  sive  bouitatis  vel  cujuscumque  alterius 

peine,  s'ils  ne  rendent  pas  au  comte  le  cause  ;  salvis  censibus  et  aliis  reditibus 

service  qu'ils  lui  doivent.  Il  est  inler-  terrarum ,  viuearum ,  domorum  et  alia- 

dit  à  tout  habitant  de  la  terre  du  comte  rum  rcrum  et  justiiiis.  Hec  enim  tallia 

soumis  à  son  autorité  et  à  sa  puissance,  pro  omoi  alia  tallia  sive  questa  ,  sive 

de  fortifier  de  nouveau ,  sans  son  consen-  demanda  conslituta  est  et  commcnsuraia; 

tentent,  aucune  place,  ou  de  reconstruire  ultra  quam  nou  licet  aliquid  exigi  aut 

des  forteresses  démolies.  Les  chevaliers  extorquere  amplius  ab  aliquo.  Quod  si 

indigènes  qui  étaient  catholiques  et  qui  quisquam  ultra  exegisse  comprobatus 

ont  persévéré  dans  la  foi  catholique  doi-  fuerit  et  clamor  in  de  fuerit ,  cornes  te* 

vent,soilù  leurs  seigneurs,  soit  au  comte,  nebilnr  ad  villam  et  dominum  ville  in 

le  service  militaire  auquel  ils  étaient  qua  hoc  factum  fuerit  mittere  et  per 
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(cous  envers  les  seigneurs  du  pays  avant 
l'arrivée  des  croisés.  Ceux,  au  contraire, 
qui  ont  été  croyans  d'hérésie  ne  devront 
le  service  que  lorsqu'ils  en  seront  requis 
par  le  comte  ou  les  barons.  Nul  ne 
peut  être  déclaré  croyant  des  hérétiques 
ou  même  hérétique  que  par  le  jugement 
des  évêques  cl  des  prêtres.  Que  nul 
baron,  chevalier  ou  autre  seigneur,  pos- 
sesseur dans  ce  pays  d'une  terre  con- 
cédée par  le  comte,  ne  puisse  exiger 
au-delà  de  la  taille  établie  et  cooGrméc 
par  lettres  des  seigneurs  et  du  comte  , 
soit  sous  le  nom  de  taille ,  de  quête , 
soit  sous  tout  autre  prétexte ,  excepté 
toutefois  les  censives  et  revenus  des 
terres ,  vignes ,  maisons ,  droits  de  jus- 
tice et  autres.  Car  la  taille  établie  par 
le  comte  a  été  arbitrée  et  constituée 
pour  toute  autre  taille  ,  soit  quête ,  soit 
amende,  et  il  est  défendu  de  rien  pré- 
lever au-delà  ou  de  l'exiger  par  violence 
de  qui  que  ce  soit.  S'il  est  prouvé 
que  quelqu'un  a  perçu  au-delà  et  que 
des  plaintes  soient  élevées  à  cet  égard , 
le  comte  devra  envoyer  un  commissaire 
au  lieu ,  ou  bien  au  seigneur  du  lieu  où 
celte  exaction  aura  été  commise,  afin 
de  contraindre  le  seigneur  à  restituer 
ce  qu'il  aura  perçu  au-delà  du  taux 
arrêté  par  la  charte,  laquelle  il  sera 
tenu  d'observer.  Il  sera  loisible  à  tous 
les  hommes  taillables  de  s'affranchir  à 
leur  gré  do  la  domination  d'un  seigneur, 
pour  passer  sous  celle  d'un  autre  sei- 
gneur, à  la  charge  cependant  que  ceux 
qui  sont  de  condition  libre  pourront 
jouir  de  celle  faculté  en  prenant  leurs 
biens  meubles  et  en  laissant  à  leur  pré- 
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euodera  compellelur  dominus  restituera 
ei  quittarc  que  ultra  chartam  snam 
exegeril  et  cogetur  chartam  suam  ser- 
vare.  Item  :  licitum  erit  omnibus  homi- 
nibus  qui  possunt  tailiari ,  transire  a 
dominio  unius  domini  ,  in  dominium 
alterius  pro  voluntale  sua;  ita  tamen 
quod  illi  qui  dicunlur  liberi,  cum  mo- 
bilibus  suis  potentat  transire  sine  ali- 
qua  contradielione  ad  dominum  alterius, 
relicia  bercdilate  et  bostisia  priori  do- 
mino suo  cum  omnibus  iis  qui  tenent  ab 
aliis.  Alii  vero  qui  dicuntur  proprii  ho- 
mmes sive  servi  poterunl  similiter  tran- 
sire ad  dominium  alterius  non  solom  he- 
reditate  relicia  et  hostisia,  sed  mobilibus 
priori  domino  ;  ita  quod  prior  dominus 
occasione  mobilium  aut  queste  vel  al- 
terius rei,poslquam,  reliclo  domino  suo, 
remanscril  sub  dominio  alterius,  nihil 
poierit  amplius  exigere  ab  eo,  ubicum- 
que  fuerit.  lia  lamen  quod  noo  pote- 
runl transire  in  dominium  Clericorum 
aut  ccclesiarom,  quousque  in  hoc  con- 
senserint  et  super  hoc  Miteras  suas  de- 
derinl  comili  ei  baronibus.  Item  :  nullus 
bomo  mitatur  in  carcerem ,  aut  reti- 
neatur  captus,  quamdiu  poieril  sulficien- 
ler  plegios  dare  quod  stabit  juri.  Item 
nullus  dominus  recipiat  plegios  aut  aliam 
cautionem  ab  bominibus  suis,  ne  recé- 
dant cum  voluerint  a  dominio  suo  sub 
forma  prescripta.  Item  secundum  anti- 
quam  consuetudinem  terrarom  et  villa- 
rum  récipient  domini  ab  hominibus  suis 
jornalia  in  operibus  suis  et  secundum 
consuetudinem  dent  eis  ad  comeden- 
dum.  Item  :  si  homines  principum  et 
dominorum  indigenarum  in  hac  terra 
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cèdent  s.*1  leurs  biens  immeubles  qu'ils  super  lalliis  et  cxactionibus  nimis  ag- 
lieunent  de  lui  ou  dautrui.  Quant  à  ceux  gravati  fuerint  et  conqucsti  comiti , 
qui  sont  appelés  hommes  propre*  ou  cornes  debebil  convenirc  dominos  et 
terft,  qu'ils  puissent  changer  de  seigneu-  milites  ut  super  talliis  et  exaclionibus 
rie,  en  laissant  au  seigneur  qu'ils  quittent  mensuram  conservent  competeutem  et 
leurs  biens  meubles  et  immeubles,  de  raiionabilem,et  si  necesse fuerit, polerit 
manière  que  ce  seigneur  ne  puisse  leur  eos  compellere  ad  hoc  conservandum 
rien  demander  en  quelque  lieu  qu'ils  ne  eorum  subditi  nimis  aggraventur 
soient  établis,  pour  raison  de  meubles,  propter  nimiam  maliliam  domiuorum 
quête  ou  autres  droits;  cependant  ils  ne  suorum.  Item  :  in  nemoribus,  aquis  et 
pourront  se  mettre  sous  la  domination  pascuis  habcant  usuarium  suum  homines 
de  clercs  ou  gens  d  église  que  tout  autant  villarum ,  sicut  habuerunt  a  triginta  an- 
que  ceux-ci  y  auraient  consenti  et  qu'ils  nis  bue  usque  ;  et  si  contentio  indc  orta 
en  auraient  informé  par  lettres  le  comte  fuerit  inter  populum  et  dominum  qui  in 
et  les  barons.  Nul  ne  peut  être  mis  ou  possessione  est ,  remaneat  in  eadem , 
retenu  en  prison,  s'il  peut  produire  des  donec  verilas  iuquisila  fuerit  per  jura- 
cautions  suffisantes  qui  répondront  de  lui  menta  antiquorum  qui  sunt  in  eadem 
jusqu'à  ce  qu'il  se  présente  devant  la  jus-  terra ,  vel  alio  modo.  Item,  nullus  bomo 
lice;  d'un  autre  côté  les  seigneurs  ne  de-  capiatur  pro  debilo  domini  sui ,  nisi 
vront  recevoir  gages  ou  cautions  de  leurs  plegius  fuerit  aul  debitor.  Item  :  nullus 
vassauxqui  voudraient  sesoustraire  à  leur  baro,  sive  miles,  sivo  burgensis,  sive 
domination,  dans  la  forme  déjà  indiquée,  ruralis  audeat  pîgnorare  ,  vel  capere 
Nous  voulons  que  suivant  l'antique  cou-  res  alierius  per  violentiam ,  nec  ille  cui 
tume  des  terres  et  villes  de  ce  pays ,  les  injuria  facta  fuerit  audeat  se  vindicare 
seigneurs  exigent  de  leurs  vassaux  les  sine  licentia  superioris ,  sed  referai  cla- 
corvées  pour  leurs  travaux,  et  que,  selon  morcm  ad  superiorem.  Si  autem  contra 
la  même  coutume,  ils  leur  fournissent  des  hoc  fecisse  invicti  aut  confessi  fuerint, 
alimens.  Si  les  sujets  des  princes  et  sei-  ille  qui  prius  res  ceperit  altciius,  dabit 
gneurs  de  ce  pays  étaient  trop  grevés  pro  emenda  domino  superiori ,  si  baro 
par  des  tailles  ou  des  exactions  et  qu'ils  eril  :  viginti  libras ,  si  miles  fuerit  :  de- 
sen  plaignissent  au  comte,  celui-ci  de-  cem  libras;  si  burgensis, centum  solidos; 
vrait  engager  les  seigneurs  et  les  cheva-  si  ruralis  :  viginti  solidos,  et  insuper 
liers  à  conserver  les  tailles  et  autres  ad  mandalum  domini  reddet  totum  quod 
exactions  à  un  taux  suffisant  et  raison-  ceperit  injuriant  passo  et  pro  damno 
nable;  et  s'il  le  jugait  convenable,  il  pour-  si  quod  habueril ,  plenarie  satisfaciat 
rait  les  y  contraindre ,  afin  que  les  vas-  ei.  Qui  autem  se  vindicaveril  eo  modo 
saux  ne  fussent  point  grevés,  outre  me-  prorsus  emendabit  domino  superiori  et 
sure ,  par  la  trop  grande  malice  des  sei-  insuper  i II â  de  quo  se  vindicaveril  Taciet 
gneurs.  Les  habilans  des  villages  joui-  emendam  sexaginta  solidoruro,  facia  res- 
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rool  des  droits  d'asage  dans  les  bois,  sur 
les  eaux  et  les  pâturages,  comme  ils  en 
onl  joui  depuis  trente  ans  jusqu'à  ce  jour. 
S'il  survenait  des  différens  à  ce  sujet 
entre  le  peuple  et  le  seigneur  ,  que 
celui  qui  est  en  jouissance  y  soit  main- 
tenu jusqu'à  ce  que  la  vérité  ail  été  éta- 
blie par  le  serment  des  anciens  de  la 
terre  ou  de  toute  autre  manière.  Nul 
homme  ne  peut  être  arrêté  pour  dettes 
envers  son  seigneur  à  moins  qu'il  ne  soit 
caution  ou  débiteur.  Nul  baron  ou  che- 
valier ,  bourgeois  ou  paysan  ne  pourra 
engager  ou  prendre  par  violence  les 
biens  d'aulrui.  Celui  à  qui  il  aura  été  Tait 
injure  ne  devra  point  en  tirer  vengeance 
sans  l'autorisa  lion  de  son  seigneur ,  a  uquel 
il  doit  porter  sa  plainte.  Ceux  qui  con- 
treviendraient à  ces  dispositions  et  qui 
en  seraient  convaincus  ou  qui  le  confes- 
seraient, paieraient  une  amende  à  leur 
seigneur  pour  les  choses  dont  ils  se  se- 
raient emparés  ;  savoir  :  le  baron  20  li- 
vres; le  chevalier  10  livres  ;  le  bourgeois 
cent  sous  ;  le  paysan  90  sous  ;  el  de  plus 
ils  seront  tenus  de  restituer ,  d'après 
l'ordre  du  seigneur  tout  ce  qu'ils  auront 
pris,  à  celui  auquel  il  aura  été  fait 
tort,  et  de  l'indemniser  des  dommages 
qu'il  aura  pu  souffrir.  Celui  qui  se  sera 
ainsi  vengé  payera,  outre  l'amende  à 
son  seigneur ,  soixante  sous  à  celui 
contre  lequel  il  se  sera  vengé,  après  res- 
titution de  ce  qui  aura  été  pris ,  et  paie* 
ment  des  dommages.  Il  faut  excepter , 
cependant  les  cas  où  il  est  permis  à 
chacun  de  repousser  la  force  par  la 
force.  Il  est  expressément  défendu  aux 
barons ,  chevaliers ,  bourgeois  ou  pay- 
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titulione  ablatorum  et  damni;  hoc  lamen 
excepto  quod  cuiliket  inconlinenli  liceat 
vim  vi  reppellere.  Item  :  nulli  barones, 
milites,  burgenses  sive  rurales  audeant 
aliquo  nioilo  sese  colligare,  mediante 
fide  ant  sacramento ,  aut  conjurationem 
aliquam  facere  eliam  sub  pretextu  con- 
fratrie  aut  alierius  boni ,  nisi  de  as- 
sensu  et  voluntate  domini.Quod  si  ali- 
qui  fuerint  comprobati  taliter  conju- 
rasse contra  dominum,  tam  ipsi  quam 
res  eornm  sint  in  manu  et  voluntate  do- 
mini.  Si  vero  conjurati  fuerint ,  liect 
non  contra,  tantum  in  aliorum  dam- 
num  ,  si  iode  sint  convicti  aut  con- 
fessi,  dabunt  singuli  decem  libras,  si 
fuerint  barones  ;  si  simplices  milites,  • 
centum  solidos  ;  si  burgenses,  sexaginta 
solidos;  si  rurales,  viginti  solidos.  Ex- 
cipiunlur  autem  ab  hujusmodi  pena 
negotiaiores  aut  peregrini  qui  sibi  ju- 
rant pro  societate  sua  servanda.  Item  : 
quicumque  adducet  de  cetero  victualia 
aut  res  aliquaslibet  aut  quoscnmque 
hommes,  sine  conscientia  comilis,  ad 
Tholosam  vcl  ad  quoslibet  alios  hosles 
chrisli,  sive  comilis,  et  hoc  convicti  fue- 
rint aut  confessi ,  hereditatem  in  per- 
petuum  cum  aliis  bonis  suis  ob  hanc 
solam  cansam  perdent.  Si  autem  serviens 
aliquis  aut  baiulus  sine  conscientia  do- 
mini  sui  fecerit  hoc  ipsum,  amitlet  omnia 
bon  a  sua  et  corpus  suum  erit  in  manu 
et  misericordia  comilis.  Omnes  autem 
hommes  et  res  capte  in  hujus  adductu , 
illius  eront,  sine  diminutione  et  recla- 
matione,  qui  capiet  eas.  Item  quicumque 
in  terra  comilis  poterit  caperc  bostes 
fidei  et  saos  et  non  ceperit  et  poterit 
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bans  de  se  liguer  par  foi  ou  serment  et 
sous  prétexte  de  confrérie  ou  société  de 
bienfaisance  ,  sans  le  consentement  et 
l'expresse  volonté  du  seigneur  du  lieu. 
S'il  est  prouvé  que  quelques-uns  aient 
conjuré  contre  leur  seigueur ,  que  leurs 
personnes  et  leurs  biens  soieut  mis  sous 
sa  main  et  à  sa  disposition  ;  si  la  conju- 
ration n'a  pas  eu  lieu  contre  le  seigneur, 
mais  seulement  au  préjudice  de  quelques 
autres,  ceux  qui  en  seront  convaincus  ou 
qui  en  feront  l'aveu  ,  payeront  chacun  : 
10  livres,  s'ils  sont  barons;  cent  sous,  s'ils 
sont  simples  chevaliers;  soixante  sous, 
s'ils  sont  bourgeois;  les  paysans,  20  sous. 
Sont  exceptés  de  celle  peine  les  négo- 
•  cians  ou  voyageurs  qui  se  liguent  en» 
tr'eux  par  serment  dans  l'intérêt  d'une 
société  commerciale.  Quiconque  sera 
convaincu  d'avoir  porté  des  vivres  ou 
autres  choses  ou  conduit  des  hommes  à 
Toulouse  ou  à  d'autres  ennemis  du  Christ 
et  du  comte,  perdra  pour  ce  seul  fait 
son  héritage  à  toujours  avec  ses  autres 
biens  et  il  sera  lui-même  mis  sous  la  main 
et  a  la  disposition  du  comte.  Les  hom- 
mes et  les  choses  prises  en  telle  circons- 
tance appartiendront  à  celui  qui  les  aura 
saisis  sans  aucune  diminution  ou  récla- 
mation. Celui  qui  pourra  arrêter  dans  la 
terre  du  seigneur  des  ennemis  de  la  foi 
oo  du  comte  et  qui  ne  le  fera  pas,  si  la 
chose  est  prouvée ,  sa  terre  sera  confis- 
quée et  sa  personne  sera  sous  la  main  et 
a  la  merci  du  comte.  Il  en  sera  de  même 
de  celui  qui  les  aura  vus  et  n'aura  voulu 
ni  les  poursuivre  en  bonne  foi,  ni  le  faire 
savoir  suivant  la  coutume  du  pays.  Les 
boulangers  feront  et  vendront  le  pain  de 


indc  comprobari  aut  convinci  ,  terra 
sua  erit  incursa  et  corpus  suum  in 
manu  et  misericordia  comitis.  Hoc  ipsum 
fil  de  illo  qui  cum  viderit  taies,  noluerit 
que  proclamare  et  sequi  eos  secundum 
morem  terre  bona  tide.  Item  pistores 
secundum  modnm  et  mensuram  sive 
pondus  a  domino  eis  datum  ,  panent 
faciant  et  vendant;  et  si  boc  non  ob- 
servaverint ,  quotiescumque  contra  hoc 
fecerint ,  totum  pancm  amittent  ;  et  ibi- 
dem fiai  de  tabernariis.  liera  merc- 
trices  publiée  ponantur  extra  muros  in 
omnibus  villis.  Pedagia  que  a  princi- 
pibus  et  aliis  domiois  suot  inslituta  a 
triginta  et  quatuor  annis  et  citra,  om- 
nino  lollantur  absque  dilationc  aliqua. 
Item  possessiones  censualcs  non  denlnr 
vel  vendantur  cum  diminulione  domini 
snpcrioris.  liem  census  reddantur  do- 
minis,  statutis  terminis,  in  domibus  suis 
ctquoliens  iransierinttcrminum,  pro  sin- 
gulis  terminis  sic  transactis,  persolvant 
dominis  pro  emenda  quinque  solidos. 
Quod  si  très  annos  perniiscrint  tran- 
sirc  absque  solutionc  census,  dominas 
poteril  absque  reclamatione  ejus  dare 
alieri  aut  vendere  ;  sed  si  in  manu 
sua  relinucrit,  tenebitur  redderc,  si  pro 
singulis  annis  iransaclis  vel  terminis 
pcrsolvalur  eidem,  sicul  dictum  est,pena 
quinque  solidorum.  Item  tam  inler  ba- 
ronnes et  milites  quam  inter  burgenses 
„et  rurales  succédant  heredes  in  here- 
ditatibus  suis,  secundum  morem  et  usum 
Francic  circa  Parisius.  Item  nullus  baro 
sive  miles  ;  vel  qnilibet  alius  in  terra 
nostra  recîpiat  in  curia  sua  ducllum 
pro  aliqua  causa ,  nisi  pro  proditione , 
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la  manière  et  an  poids  prescrits  par  le 
seigneur.  En  cas  de  contreveniion  à  celle 
disposition,  le  pain  sera  confisqué.  11  en 

t  sera  de  même  pour  les  taverniers.  Les 
femmes  publiques  seront,  dans  toutes 
les  villes ,  placées  hors  des  murs  d'en- 

y  ceinte.  Les  péages  institués  par  des  prin- 
ces ou  autres  seigneurs ,  depuis  trente- 
quatre  ans  et  au  dessous,  seront  abolis 
sans  retard.  Les  possessions  tenues  en 
fief  ne  seront  ni  données,  ni  vendues 
au  préjudice  du  seigneur.  Que  les  cen- 
sives  soient  payées  aux  seigneurs  ,  aux 
termes  fixés ,  et  dans  leurs  maisons. 
Ceux  qui  ne  les  solderont  pas ,  aux 
termes  fixés ,  seront  tenus  de  payer  au 
seigneur  pour  chaque  terme  échu ,  cinq 
sous  d'amende  ;  s'ils  se  permettaient  de 
laisser  passer  trois  ans  sans  payer  les 
censives,  le  seigneur  pourrait,  sans  crain- 
dre de  réclamation  ,  donner  leor  terre 
a  un  autre  ou  bien  la  vendre.  Dans  le 
cas  où  il  la  garderait  à  sa  disposition ,  il 
serait  tenu  de  la  rendre ,  si  le  tenancier 
offrait  de  lui  payer ,  comme  il  a  été  dit , 
cinq  sous  d'amende  pour  chacun  des 
termes  échus  pendant  trois  ans.  Nous 
voulons  que,  tant  entre  les  barons  et  les 
chevaliers ,  qu'entre  les  bourgeois  et  les 
paysans ,  les  droits  de  successibilité  sur 
leurs  biens  soient  établis  suivant  la  cou- 
tume et  l'usage  de  France  près  Paris.  Que 
nul  baron ,  chevalier  ou  tout  autre  n'ac- 
cepte le  duel  en  sa  juridiction  pour  tout 
autre  cause  que  pour  trahison,  vol,  rapine 
ou  meurtre.  Le  comte  est  tenu  d'observer 
à  l'égard  de  ses  barons  de  France  et  de 
ceux  à  qui  il  aura  donné  des  terres  en  ce 
pays,  les  mêmes  usages,  les  mêmes  cou- 
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vel  pro  latrocioio  ,  vel  pro  rapina  , 
vel  pro  murtro.  Item  placitis,  judiciis, 
feudis,  parlitionibus  lerrarum,  cornes 
tenelur  servare  baronibus  suis  de  Fran- 
cia  et  aliis  qnibus  dederit  terram  in 
partibus  islis  cundem  usum ,  eamdem 
consuetudinem  qui  servanlur  in  Francia, 
circa  Parisius.  Item  mariiagia  mulie- 
rum  reveriantur  ad  heredes  ipsarum 
et  possint  inde  condere  testamentum, 
si  voluerint.  Item  omnes  uxores  illo- 
rum  proditorum  et  boslium  comitis,  licet 
caibolice  invente  fuerint ,  terram  exeant 
comitis ,  ne  qua  suspicio  habeatur  de 
eis ,  et  babebunt  terras  et  redditus  ma- 
ritagii  sui ,  preslito  tamen  sacramento 
quod  nullam  inde  facient  portionem  ma- 
rilis  suis,  qoamdiu  permanserint  in 
guerra  contra  ebristianitatem  et  comi- 
tcm.  Item  nulle  vidue  magnâtes  aut 
heredes  niulieres  nobiles ,  habentes 
munitiones  et  castra,  audeant  nubere 
usque  ad  decem  annos ,  sine  licenlia 
comitis,  pro  voluntate  sua,  indigenis 
istius  terre ,  propter  periculum  terre  ; 
sed  francigenis  quîbus  voluerint  pos- 
sint nubere ,  non  requisita  licenlia  co- 
milis  vel  alterius;  sed  termino  elapso 
polcrunt  nubere  communiler.  Has  igi- 
tur  consueludines  générales  supra  scrip- 
tas,  ego  Simon,  cornes  Leycestre,  do- 
minus  Montisfortis ,  dei  providenlia  Bit- 
terre  et  Carcassonne  vicecomes,  domi- 
nuseiiam  Albiensiset  Redensis  me  serva- 
turum  bona  fide ,  mediante  juramento , 
firmavi  ;  et  omnes  barones  mei  simililer 
servaturos  firmaverunl;  videliect  salva 
melioratione  et  emendatione  sancle  ec- 
clesie  et  baronum  nostrorum,  salvis  etiam 
65 
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lûmes  que  celles  qui  sont  suivies  en  conveniionibas,  privilegiis  concessis,  ja- 
Frauce  près  Paris,  dans  les  plaids,  juge-  rameniis  alîquibus  Iocis  faciis  et  aliis 
ments,  concessions  de  fiefs,  partages  de  consuetudinibus  constitueadis  qne  non 
terre.  Les  dots  des  femmes  reviennent  à  fuerint  contrarie  istis. 
leurs  héritiers  naturels  et  elles  peuvent  Actum  apud  Alpameam  in  palatio 
faire  leur  testament,  si  elles  le  désirent,  nostro  aono  incarnations,  millesimo  du- 
Les  femmes  des  traîtres  et  ennemis  du  centesimo  duodecimo,  prima  die  mensis 
comte,  quoiqu'elles  soient  catholiques,  decembris. 

quitteront  la  terre  du  comte,  afin  qu'aucun  soupçon  ne  s'élève  contre  elles. 
Elles  recevront  les  terres  et  revenus  de  leur  dot,  en  prêtant  le  serment  qu'elles 
n'en  feront  point  part  à  leurs  maris,  tout  le  temps  qu'ils  resteront  en  guerre 
contre  la  chréliennelé  et  le  comte.  Les  veuves  des  grands  seigneurs ,  ou  des 
femmes  nobles  héritières,  ayant  forteresse  et  châteaux  ne  pourront  se  marier 
avec  des  indigènes,  avant  un  délai  de  dis  ans,  sans  la  permission  du  comte, 
afin  d'éviter  le  péril  qui  pourrait  en  advenir  ;  mais  il  leur  sera  permis ,  sans 
avoir  besoin  d'autorisation  du  comte  ou  de  tout  autre,  de  se  marier  à  tels 
français  qu'elles  voudront.  Après  le  délai  de  dix  ans ,  elles  pourront  se  marier 
indifféremment  avec  des  indigènes  ou  avec  des  français. 

Moi  Simon ,  comte  de  Leycesire ,  seigneur  de  Montfort ,  par  la  providence 
divine  vicomte  de  Béziers  et  de  Carcassonne ,  seigneur  d'Albigeois  et  du  Razés, 
ai  promis  par  serment  de  maintenir  en  bonne  foi  ces  coutumes  générales  ; 
tous  mes  barons  ont  pareillement  juré  de  les  maintenir ,  sauf  amendemeos  et 
améliorations  de  la  sainte  église  et  de  nos  barons,  sauf  aussi  les  conventions , 
les  privilèges  concédés ,  les  serments  prêtes  en  certains  lieux  et  toutes  autres 
coutumes  à  établir  qui  ne  seraient  pas  contraires  aux  présentes. 

Fait  à  Pamiers,  en  notre  palais,  l'année  de  l'Incarnation  mil  deux  cent-douze 
et  le  l*r  jour  du  mois  de  décembre. 

Recensement  des  feux  du  comté  de  Castres,  en  1376. 

—  Karles  per  la  gracia  de  Dieu,  Rey  de  Fransa,  ele  à  nostres  a  mais  et 

lizcls  conseilhers ,  M'  Ramon  Huro ,  doctor  en  leys ,  juge  mage  de  Tholosa ,  et 
Berthotmicu  Vidal,  juge  d'Albiges,  salut  :  cum  las  universilatz  del  comtat  de 
Castras  e  de  son  ressort  e  del  vescomtat  d'Ambialades  e  may  del  loc  de  Lam- 
bers  dantic  temps  aio  contribuit  en  los  subsidis  et  autres  talbs  reals  per  io 
nombre  de  dos  melia  vc  xix  fox  en  taxa ,  nos  attendens  quels  dtgs  comtat  e 
vescomtat  ero  mot  firmery  à  conlribuir  en  Io  dieg  nombre  agreviatz  et  opre- 
megits,  los  digz  comtat  de  Castras  c  son  ressort,  el  vescomtat  d'Ambilades  el 
loc  de  Lombers  moderatz  avem  al  nombre  de  869  focs  :  en  lo  loc  de  Castras 
314  foez ,  de  Lumbers  61 ,  en  lo  loc  de  Botaria  3  fox,  de  Mondragon  4  focs , 
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de  Ciura  dos  focs ,  del  Bruc  1 ,  de  la  Milharia  9 ,  de  Pueygoso  2 ,  de  sant 
Benegez  9  ,  del  Castel  vielb  prop  d'Albi  vu  focs ,  de  Frejayrolas  S  focs ,  de 
sant  Jori  6  focs,  de  la  Garda  1  foc,  de  Marsalh  1 ,  de  Teulei  i  ,  de  Falgz 

4 ,  de  sant  Leoos  i ,  de  Remegos  i ,  de  Rouanel  9 ,  de  sant  Aolhoni  1 ,  de 
la  Roca  d'Arifat  9 ,  de  Montcogul  i ,  Arifades  3 ,  de  Yillafrancba  3 ,  Mousieys 
1,  Ambîlet  et  Ambilades  19,  Albanh  5,  Curvala  et  Curvales  xi,  Massuguicr 
et  Massugayresô,  Yiana  18,  Poroardela  1,  Cenaux  3,  Scrotz  e  Rocafera  4, 
Rocacesieyra  1,  Lacauna  19,  Boyssaso  e  Murât  19,  Cabanas  c  Barra  7,  Nagas 
8,  Gigonet  5,  Berlats  4,  Speraussas  7,  Castelaou  de  Brassac  99,  Ferrieyras 
6,  Brassac  de  la  part  de  Castelooti  7,  Brassac  de  la  part  de  Bel  for  (es  5, 
lo  Bes  am  Belfortes  19,  Cambones  et  la  Yaleia  10,  Boyssazo  18,  Burlaiz  91 , 
La  Croseta  7,  Rocacorba,  17,  Yaldarenqua  1,  Cauqoalieras  4,  Aulinontel  2, 
Montleydier  19,  Lo  Marieg  4,  Sant  Amans  34,  Roayros  9,  Torrozda  11, 
Lesinha  66,  Sararaa  4,  Cooilhac  6,  Castelnoa  en  Narboanes  2,  Berenhs  2, 
Montanhs  3 ,  Caslutz  9 ,  Labruguayria  1 ,  Polanh  1 ,  Orban  2 ,  Posols  3 ,  Saliers 
1 ,  Besola  9 ,  La  Serra  6 ,  Correnbs  9 ,  fazens  entrelots  869  focs ,  babens  cas- 
cnn  la  valor  de  x  Haras  de  tornes.  (Archive»  de  Lacaune.J 

L'an  1319,  le  11  mari,  dan»  l'église  de  Ste-Cecile  d'Albi,  en  présence  de 
Beraud,  évêque ,  Jean  de  Belna,  inquisiteur,  et  Dieudonne,  evéque  de 
Castres ,  le»  consuls,  au  nom  de»  habitant  d'Albi  réuni»  en  ce  lieu, 
s'adressent  en  ces  termes,  à  leur  prélat  et  à  ï inquisiteur: 

«  Coram  vobis  in  christo  pâtre  Beraudo  Dei  gralia  episcopo  Albiensi  et  ve- 
nerabili  ac  religioso  viro  fratre  de  Belna,  inqnisitore  beretice  pravitalis,  sup- 
plicant  reverenter  bumiliier  et  dévote,  consoles,  consilium  et  universiias  civi- 
tatis  albie  donari  a  vobis  sibi  et  singulis  veniam  et  indulgeniiam  ac  remis- 
sionem  de  omnibus  offensis  et  injuriis  dudum  faclis,  illalis  aut  procuratis  pcr 
quoscumque  de  dicta  civitate ,  quacumque  causa  et  specialiter  occasionne  officit 
inqnisilionis  contra  R.  in  cbristo  patrem  D.  B.  de  Castancto  quondam  ep.  Alb. 
et  contra  inquisitores  ;  recognoscunt  bumiliier  se  maie  egisse  opponendo  se 
prefatis  episcopo  et  inquisiloribus,  iuipediendo  eorum  officium  ;  supponunt  se 
totaliter  voluntati  vestre  et  offerunl  se  promptos  ad  emendam  et  peniten- 

tiam  et  supplicant  humillius  tam  pro  se  quam  pro  defunctis   ut 

singulos  absolutos  pcr  vos  a  senteniiis  excommuoicationis  promnlguetis.  • 

Nos  Beraudus  et  nos  (rater  de  Belna ,  ect. ,  absolvimus  vos  et  singulos  hic  pré- 
sentes a  quibuscumque  senteniiis  excommunicaiionis  et  injungimus  quod 

universiias  Albie  seu  consules  qui  nunc  sunt  faciant  unam  capcllam  in  ecclesîa 

5.  Cecilie  vel  in  cemenierio.  Item  faciant  porta  le  in  ecclesia  fratrum  predica- 
torum  Albie  et  quod  persolvant  fratribus  carmelitis  Albie  qninquaginta  libras 
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toronenses  in  constraclione  ecclesie  sue.  Item  faciaot  fieri  duas  lumbas  lapideas 
unam  videlicet  supra  fratrem  Ganfridam  de  Ablnsiis  ia  convenla  lugduoensi 
ci  aliam  supra  fratrem  Fulconem  de  Saoclo  Georgio  in  convenlu  Carcassonensi 
quondam  ioquisitores  qui  in  magna  paupertate  pro  dictis  perescutionibus  de- 
cesserant.  Qui  vero  fuerunt  consules  et  consiiiarii  anno  1309 1  1303  et  1304 
plus  deliquisse  sentiunlar ,  injungimus  ultra  predicta  peregrinationes  que  se- 

quntur  :  Videlicet  quod  visitent  ecclesias  B.  Marie  de  rupe  Aima   de 

valle  viridi ,  de  Podio  deiabulis  in  Montepessulano ,  B.  Marthe  de  Tarascone , 
Sti  Egidii  in  provincia ,  B.  Magdalene  in  sancto  maximo ,  sancti  Vincentii  io 
Castris,  testimoniaque  de  siogulis  locis  et  peregrinationibos  litteras  portantes. 
Retincmus  nibilominus  quasdam  personas  singulares  quas  die  crastina  nomi- 
nalim  vocare  proponimus  et  quia  plus  céleris  deliquerunt  eisdem  ultra  predicta 
alias  imponemus  penitentias  condignas  ,  domino  concedenle.  De  damais  ver© 
predictis  ipsam  univesilatem  oneramus.  Presentibus  R*«  pâtre  domino  Deodato, 
episcopo  Castrensi  ;  D- Deodato ,  abbate  monasterii  de  Candelio;  milite  Philippo 
de  Paulinio.  (Archiva  de  la  Préfecture.; 

Arrêt  du  parlement  de  Toulouse,  du  24  janvier  1756 ,  qui  supprime  le  Man- 
dement de  Mgr  Tevèque  de  Castres,  qui  ordonnait  de  chanter  un  Te  Dcum 
en  action  de  grâces  de  la  naissance  de  MT  le  comte  de  Provence. 

M.  le  procureur-général  du  roi  a  dit  :  MM.  nous  venons  déférer  à  la  cour  nn 
écrit  imprimé  ayant  titre  :  Mandement ,  etc.  Pourrait-on  imaginer  qu'un  événement 
qui  flatte  nos  plus  chères  espérances  et  comble  nos  vœux,  eot  pu  servir  de 
prétexte  à  publier  un  ouvrage  capable  de  troubler  par  l'amertume  des  plus 
vives  alarmes ,  la  pureté  de  la  joie  dont  les  cœurs  français  sont  remplis.  Tel 
serait  cependant  l'effet  funeste  de  l'écrit  contre  lequel  nous  nous  élevons.  L'au- 
teur y  rappelle  des  troubles  que  l'exécution  d'une  loi  aussi  sage  que  néces- 
saire commençait  a  nous  faire  oublier.  Le  royaume,  selon  lui,  est  exposé  à 
nn  torrent  d'impiété  cl  d'irréligion ,  l'église  de  France  est  en  proie  à  la  divi- 
sion et  il  fait  des  vœux  pour  y  voir  rétablir  la  paix  ;  mais  ce  n'est  point  à 
l'autorité  souveraine  de  notre  monarque  qu'il  les  adresse ,  il  n'implore  que  la 
puissance  de  sa  sollicitation  auprès  du  souverain  pontife;  il  demande  des  lois 
nouvelles,  et  c'est  de  Rome  qu'il  les  attend  -.puissions-nous,  dit-il,  bientôt 
nous  écrier  avec  St  Augustin  que  Rome  a  parlé  et  que  tout  est  fini,-  et 
sera,  après  Dieu,  au  zèle  du  Roi  que  nous  serons  redevables  d'un  grand 
bien.  Nous  ne  chercherons  pas  à  dévoiler  ici  toutes  les  conséquences  qui  pour- 
raient nattre  du  système  hasardé  que  présente  cet  écrit,  elles  n'échapperont 
point  aux  lumières  de  la  cour,  mais  elles  ne  lui  paraîtront  point  dangereuses 
dans  un  royaume  qui  a  le  bonheur  d'avoir  pour  souverain  un  monarque  dont 
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l'autorité  ne  s'étend  pas  moins  sur  la  discipline  du  corps  ecclésiastique  que 
sur  celle  de  la  société  civile,  dont  la  sagesse  égale  la  puissance  et  dont  les 
lois  conûées  au  zèle  et  à  la  fidélité  éprouvée  des  ministres  de  la  justice  seront 
à  jamais  les  surs  garants  de  la  tranquillité  intérieure  de  l'état,  du  bonheur  des 
peuples  et  du  triomphe  de  la  religion.  C'est  dans  ce  point  de  vue  que  nous 
croyons  suffisant  d'annéanlir  par  la  suppression  un  ouvrage  plus  inconsidéré 
que  dangereux.  C'est  à  quoi  nous  concluons. 

La  cour,  vu  l'écrit  intitulé  :  Mandement,  etc. ,  a  ordonné  et  ordonne  qu'il 
sera  et  demeurera  supprimé.  {Archives  de  la  Préfecture.^ 

.Lettre  de  M.  de  Royère,  évéque  de  Castres,  au  Directoire  du  déparlement. 

Vous  éles  chargés  ,  Messieurs  ,  de  l'exécution  des  décrets  de  l'assemblée 
nationale,  tant  de  ceux  qui  regardent  le  temporel  que  de  ceux  qui  regar- 
dent le  spirituel  ;  pour  ce  qui  regarde  le  temporel ,  je  me  ferai  toujours  un 
devoir  d'adopter  telle  constitution  et  changement  que  la  puissance  séculière 
et  légitime  voudra  faire ,  dès  qu'on  n'y  mêlera  rien  de  contraire  aux  principes 
de  la  religion  sans  lesquels  on  ne  peut  former  une  constitution  sage  et  solide  ; 
mais  pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  spirituel ,  je  ne  serai  jamais  sou- 
mis qu'à  la  puissance  ecclésiastique  établie  par  notre  seigneur  Jésus-Christ, 
pour  conduire  les  ames  dans  les  voies  du  salut,  et  les  préserver  du  poison 
de  l'erreur. 

Comme  vous  pourriez ,  Messieurs ,  prendre  mon  silence  sur  la  nouvelle  (  et 
assurément  très  nouvelle)  constitution  du  clergé  catholique  pour  un  acquiesce- 
sèment ,  je  vous  déclare  que  ce  silence  n'est  qu'une  preuve  de  mon  respect 
pour  le  souverain  pontife,  le  chef  de  l'église  universelle.  Vous  n'ignorez  pas 
que  le  roi,  comme  roi  très  chrétien  et  fils  atné  de  l'église,  lui  a  écrit  et  porté 
cette  affaire  majeure  à  son  tribunal  auquel  tout  vrai  catholique  doit  se  sou- 
mettre en  matière  de  foi;  je  ne  dois  pas  prévenir  son  jugement;  je  l'attends 
avec  autant  de  confiance  que  de  soumission ,  et  je  m'y  conformerai  sans  hési- 
ter; sans  cela  je  me  serais  adressé  directement  a  l'assemblée  nationale  avec 
toute  la  confiance  qui  lui  est  due  pour  lui  exposer  les  surprises  faites  à  sa 
religion  

Au  reste ,  Messieurs ,  quelque  soit  le  parti  que  vous  prendrez ,  vous  trouverez 
les  chanoines  et  moi  sans  résistance;  nous  ne  dirons  rien,  nous  ne  ferons  rien 
qui  puisse  troubler  l'ordre  et  la  paix  publique  que  nous  prêcherons  autant  par 
nos  exemples  que  par  nos  discours.  Nous  trouverons  les  modèles  de  notre  con- 
duite dans  les  différentes  épreuves  auxquelles  l'église  de  Jésus-Christ  a  été 
exposée  dans  chaque  siècle,  et  tout  ce  que  le  monde  actuel  a  droit  d'exiger 
de  nous ,  c'est  que  nous  en  imitions  ia  patience ,  la  douceur  et  la  fidélité. 
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Je  réclame  donc,  Messieurs,  voire  sagesse  cl  voire  religion  dans  la  position 
la  plus  critique  (vous  en  conviendrez)  où  l'église  gallicane  se  soit  trouvée.  Ne 
précipitez  rien.  Cet  exemple  de  modération  ne  peut  être  blâmé  par  rassem- 
blée nationale.  La  puissance  temporelle  et  la  puissance  spirituelle ,  toutes  les 
deux  indépendantes  l'une  de  l'autre  dans  leurs  fonctions  essentielles,  s'entrai- 
dant  mutuellement  pour  le  bonheur  public ,  ces  deux  puissances  qui  vous  sont 
également  respectables  et  précieuses  se  concerteront  ensemble  ;  le  bien  se  fera  ; 
vous  n'aurez  pas  à  regretter  d'avoir  ménagé  le  temps  et  les  moyens  d'opérer 
sagement  celle  heureuse  conciliation  ;  et  vous  vous  attirerez  les  bénédictions  et 
les  louanges  du  peuple,  toujours  sûres,  toujours  flatteuses  lorsqu'elles  n'ont  que 
la  vertu  pour  objet.   Je  suis,  etc. 

1356.  —  Les  consuls  de  Nages  s'engagent  à  contribuer  aux  dépenses  des 
murs  d'enceinte  de  Lacaune,  dont  la  construction  est  ordonnée  par  le  comte 
Jean  de  Vendôme. 

1367.  —  Philip  Manissarl,  cavalier,  loctenen  en  lo  constat  de  Castras  de  la 
nobla  dona  Johana  de  Ponthiu ,  comlcssa  de  Vendoymes  et  de  Castra,  etc. ,  eslao 
en  lo  loc  de  la  Cauna,  los  cossols  demandan  liceutia  ad  els  esscr  donada  de 
far  cl  ampliar  la  clausura  eu  lo  die  loc  ordenada  per  M.  Johan  de  Vendoy- 
mes et  de  Castras,  lo  dich  P.  Manissarl  autroiet  liceutia  de  far  la  clausura 
nova  et  ampliar  lautra  en  lal  manieyra  que  de  ambans  et  de  las  aulras  causas 
uccessarias  faran  garnir  et  que  fasso  far  un  portai  bo  et  ait  en  la  carrieyra 
appclada  del  hospital  aven  dobla  porta  ;  en  la  premieyra  de  lasquals  de  la 
part  de  foras  sia  fâcha  una  porta  coladissa  et  qne  en  lo  die  loc  nosian  sino 
dos  portais  so  es  assaber  :  lo  dig  portai  del  hospital  et  autre  que  es  en  la 
clausura  vielha  apelada  de  Fransa  et  que  davan  cascuns  dels  sia  fag  pon  leva- 
dis  e  may  barbacana  a  la  deffensa  del  pon ,  que  lo  mur  eslan  en  lo  mieg  de 
la  clausura  vielha  e  de  la  nova  sia  diruil ,  la  dicha  clausura  nova  premieyra- 
men  fâcha ,  e  los  gachials ,  e  las  corsieyras  o  ambans  sen  remogo ,  que  en  lo 
lorn  darrier  de  la  clausura  nova  en  lo  regardamen  de  la  glieysa  fasso  far  una 
granda  e  grossa  torre  basiida  de  buada ,  laquai  torre  se  fassa  tant  alla  laquai 
senhorege  de  lot  en  toi  la  glieysa  ,  de  tal  manieyra  que  se  la  glieysa  per 
los  ennemis  era  presa ,  puescan  de  la  dicha  lorre  esser  batalhada  ei  los  enue- 
mixs  daqui  esser  expellils.  Que  los  digs  cossols  aio  la  glieysa  a  forlificar  o 
diruir ,  a  la  ordenansa  del  dig  M.  lo  loclenen  ;  que  los  hostals  foras  lo  forta- 
lici  lan  lo  nou  que  H  autre  estans,  de  lot  en  lot  se  deruisco  et  a  terra  sian 
paosatz,  que  en  los  murs  de  la  clausura  fasso  torrelas;  so  es  assaber  en  lo 
regardamen  dels  camis  o  de  las  carrieyras  et  en  los  angles  del  circuit  de  la 
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clausura ,  sobre  lasqualas  gacbials  se  fasse  ;  que  en  lo  circuit  de  la  clausura 
siao  fach  valatz  o  forsatz  —  que  lolz  los  murs  de  peyras  se  fasco  

Le  Pape  accorde  aux  habilans  de  Lacaune  la  faculté  d'entretenir  un 
maître  pour  enseigner  les  enfans. 

Clemeos  abesque ,  ser  del  sers  de  Diau ,  als  amatz  ûlhz  lolz  los  habiians  del 
loc  de  La  Cauna  en  Albeges,  de  l'avescal  de  Castras,  salut  et  aposlolical  bene- 
diclio  :  exbibida  a  nos  per  la  part  vestra  demanda  que  contenia  que  lo  loc 
de  La  Cauna  en  Albeges  poblat  e  notable  esta  e  que  motz  de  vos  autres  motz 
efans  avctz,  losquals  en  grammaiicals  e  logicals  et  autras  primiiivas  scicnsas 
esser  instruite  desiro  et  affeclo  ,  laquai  causa  aparfechablamen  far  no  podo 
per  aquo  quar  lo  dig  loc  de  la  ciutat  de  Castras  esta  lueuh  per  sel  leuguas 
ni  es  autre  loc  en  lo  dig  avesquat  al  dig  loc  de  La  Cauna  plus  propda ,  en  lo 
quai  los  digz  enfans  daquestas  scientias  instrui  valho,  per  que  per  la  part 
vestra  a  nos  es  estât  humilmen  suplicat  que  provesi  a  vos  sus  aysso  de  benig- 
nitat  aposlolical  denbessem  ,  nos  ad  aquestas  supplicatios  enclinatz  de  clegi 
persona  suflicien  ad  instrui  los  digs  enfans  en  aquestas  scientias  ,  totas  las 
vegadas  que  oporlu  sera ,  e  may  de  aquela  persona  pausar  et  iustituir  en  loc 
ad  aysso  convenable  et  boneste  e  que  aquela  persona  los  digz  efans  a  qui  ins- 
trui valba ,  etc.  donadas  ad  avinbo  a  vu  de  kalendas  dabrial ,  del  pontiGcat 
nostre  lan  dolze.  {Archives  de  Lacaune. J 

Etirais  de  la  original  huila  tagellada  am  bulla  de  plom  am  fiai  de  eeda 
en  pendent  darde  alegre  e  Jogan  Joglar  nataris  de  Castrat. 

1336  —  Guilbem  de  Esperiat,  cavalier,  senescalc  de  la  terra  de  la  nobla  dona 
e  poderosa  madona  alienors  de  Montfort,  comtessa  de  Vendoymes  a  sos  amatz 
al  baylc  et  al  caslela  de  la  Cauna  salut  et  dileclio  cum  a  nos  estia  ferm  per 
informatio  légitima  las  apelladas  Perrota  ena  Portala  e  Jobana  Danina,  habi- 
tayrisas  de  la  Cauna,  esser  abois  fcmnas  e  vida  desbonesta  menans,  jasia  aysso 
que  domicili  fasso  entre  las  honestas  femnas ,  per  laquai  causa  escandols  motz 
e  perilbs  poyrian  avenir,  cum  una  feda  morbosa  enficisca  tôt  lo  tropel,  nos 
volens  ad  aytal  périls,  aytal  coma  es  en  nos  obviar,  a  vos  mandam  que  de 
la  communicatio  de  las  bonestas  femmas  e  de  la  habilatio  de  la  dicba  vila 
de  la  Cauna ,  se  no  remaner  vuelho  entre  las  publicas  femnas  del  dicb  loc  en 
la  carrieyra  appelada  de  fransa  ,  visias  las  presens ,  foras  gites.  Donadas  a 
Castras  1336.  {Archives  de  Lacaune.  J 

Deux  actes  de  Bernard  d'Armanhac  de  1435  et  1438 ,  établissent  que  la  ville 
de  Lacaune  avait  déjà  été  brûlée  deux  fois.  Ha  estada  consumada  et  cramada 
per  doas  vegadas.  f Archives  de  Lacaune. J 
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DOCUMENTS 

«ur  le*  guerre*  ae  religion  de*  10  et  19*  siècles. 

Extraits  d'un  manuscrit  annonyme  sur  les  guerres  de  religion  au 
diocèse  dAlbi,  de  1561  à  1587.  (1) 

1561.  —  «  En  cette  année,  la  ville  d'AIbi  est  infectée  d'hérésie  luthérienne. 
Plusieurs  prêtres  s'y  marient;  un  chanoine  de  Su-Cécile,  appelé  Roucayrol,  se 
maria  avec  une  non  nain  de  Vielmur;  un  chanoine  de  S'-Salvy,  nommé  Lafon, 
et  autres.  Les  moiues  semblablement  se  défroquaient  :  un  cordelier,  B*  Causse 
s'alla  marier  à  Réalmont  ;  un  carme  appelé  de  Burge  alla  à  Milbau ,  et  ainsi 
des  jacobins  et  autres.  Tous  les  docteurs  et  anciens  advocats  qui  avaient  étudie 
à  Thoulouse  ,  sous  Cathurge ,  lequel  fut  brûlé  comme  convaincu  d'hérésie , 
tous  les  marchands  et  bourgeois  qui  faisaient  état  de  safran,  pastel  et  antres 
marchandises ,  et  qui  à  celle  occasion  allaient  en  Flandres ,  au  retour ,  appor- 
taient quantité  de  livres  hérétiques  peints  et  surdqrés,  comme  des  Bibles,  An- 
cien et  Nouveau  Testament,  psaumes  de  Marot,  livres  de  prières,  chansons 
spirituelles  et  autres  tels  livres,  tous  sentant  De  fagot,  de  façon  qu'il  serait 
difficile  de  compter  au  moins  les  maisons  pour  lors  entachés  de  celle  peste 

d'hérésie   Durant  ou  vers  ce  temps  fut  l'arrivée  de  l'illustrissime  et 

revérendissime  cardinal  de  Slrossi   Il  n'y  avait  que  peu  de  mai- 

sons, môme  de  plus  riches  qui  ne  fussent  de  celte  manière.  Us  (ceux  de  la 
nouvelle  religion)  demandèrent  un  minisire  au  cardinal  qui  leur  répondit  qu'ils 

avaient  le  père  Quinlin  Plus  tard  ils  lui  demandèrent  l'église  de  S'*- 

Marlianne  pour  se  réunir.  11  leur  répondit  quelle  était  trop  grande  pour  le 
peu  de  gens  qu'ils  étaient  et  qu'ils  ne  pourraient  entretenir  un  ministre;  à 
quoi  ils  dirent  que  toute  la  ville  était  avec  eux ,  au  moins  les  principaux.  Eh 
bien ,  dit  le  vénérable  cardinal ,  présentez-moi  requête  et  apposez  y  votre  seing , 
afin  que  voyant  le  nombre ,  je  puisse  y  pourvoir.  Bien  aisés  de  cette  réponse , 

ils  dressent  leur  requête  et  la  signent  Lui,  comme  homme  sage  et  bien 

avisé,  assemble  son  conseil,  composé  de  M"  Daulion,  chanoine,  de  Brusague, 
officiai ,  de  Teyssier  frères,  régent  et  juge ,  Vielhareiy ,  secrétaire,  de  Genoihac, 
d.r  et  d'autres  bons  catholiques  où  il  fut  trouvé  bon  d'avoir  les  hérétiques  l'un 
après  l'autre  dans  l'évécbé  pour  s'en  assurer........  et  après  les  avoir  là 

dedans,  il  fit  un  emprunt  sur  eux;  les  cotisant  l'un  200  écus,  l'autre  100,  etc. 

(i)  L'auteur  qui  se  dit  témoin  occulaire,  est  d'autant  moins  suspect,  qu'il  ne  laisse  échapper 
aucune  occasion  de  manifester  sa  haine  contre  les  calvinistes.  Il  loue  surtout  l'attention  des  évéques 
à  tirer  prompte  justice  des  ennemis  de  la  religion  catholique. 
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qui  plus  qui  moins,  scion  sa  portée;  duquel  emprunt  il  retira  bonne  somme  

Les  moins  zélés  se  dépilèrent  et  allèrent  à  l'église,  les  autres  plu6  fongueux 
délogèrent  et  quittèrent  la  ville,  non  sans  avoir  payé  l'emprunt  

156J.  —  •  Après  leur  fuite,  les  huguenots  de  Thoulouse,  se  réfugièrent  dans 
Montauban.  Les  seigneurs  de  Mootluc,  de  Terride,  Bajourdan  et  autres  les  y 
suivirent.  Ce  qu'entendant  le  cardinal  Strossi,  évéqne  d'AIbi,  y  accourut  avec 

des  troupes  et  gens  de  guerre  d'Albigeois   Montauban  lut  assiégé  et 

pendant  le  siège ,  Mr  Bajourdan ,  maître  d'artillerie ,  y  fut  tné  d'un  coup  de 

fauconneau  par  les  hérétiques,  ce  qui  occasionna  la  levée  du  camp  La 

mort  de  ce  vaillant  capitaine  fut  reprochée  au  cardinal  que  plusieurs  médisans 

appelèrent  alors  la  vaohe  rowjt   Le  cardinal  était  bien  servi  :  il  avait 

beaucoup  de  gentils  hommes  et  de  braves  capitaines  italiens  auprès  de  lui; 
il  avait  des  pages  :  entr'autres  M.  de  Moret  qui  signait  souvent  pour  lui  les 
actes  ;  car  le  cardinal  avait  un  doigt  si  crochu  qu'à  peine  il  pouvait  signer. . . . 
À  son  retour  de  Montauban ,  le  cardinal  Strossi  fut  averti  que  Rabastens  était 
pris  par  les  huguenots;  incontinent  il  y  envoya  des  gens  d'armes  qui  y  remi- 
rent les  catholiques.  En  l'an  1563,  ceux  de  Béalmont  voulurent  se  révolter  à 
l'occasion  d'un  nommé  Corras ,  conseiller  en  la  cour  de  parlement  de  Toulouse , 
le  plus  grand  huguenot  qui  fût  en  France ,  qui  avait  beaucoup  de  parens 
dans  ladite  ville  d'où  il  était  natif,  beaucoup  de  crédit  et  d'autorité.  La  plu- 
part croyaient  en  lui  comme  en  un  oracle  ;  d'autant  qu'il  était  homme  docio 
et  fort  entendu  en  loix  ;  il  fit  deux  livres  qui  ne  sentaient  point  l'hérésie  en 
aucune  façon.  Or  le  cardinal  entendant  ce  remuement,  y  envoya  M.  le  syndic 
de  Genolbac  qui  donna  de  l'épouvante  tellement  à  ceux  de  Réalmont  qu'ils 
n'osèrent  plus  remuer  que  quelque  temps  après  • 

•  En  l'année  156S,  le  cardinal  Strossi  fit  prendre  justice  de  force  huguenots. 
Il  fit  pendre  deux  bonnetiers  de  Boquecourbe,  pareequ'ils  blasphémaient.  Il 
leur  fit  attacher  à  la  bouche  on  billot  qui  les  empêchait  de  parler.  Il  fit  aussi 
brûler  sur  la  place  du  Vigan  un  homme  de  Valence,  appelé  Thomas,  lequel 
avait  méchamment  pris  de  la  main  d'un  prêtre  l'hostie  consacrée  et  l'avait  don- 
née à  un  chien.  En  sortant  des  prisons  de  la  Besbie,  ce  condamné  fut  placé 
sur  un  charriot  et  le  long  des  rues  le  bourreau  avec  des  tenailles  ardentes 
lui  déchirait  la  chair  de  tous  côtés.  Arrivé  au  Vigan,  il  fut  mis  à  la  potence, 
et  après  l'avoir  oint  d'huile  de  tbérébentine ,  le  bourreau  y  mit  le  feu.  Ainsi 
finit  ce  misérable.  Bientôt  après  on  pendit  aussi  au  même  lieu  du  Vigan  un 
certain  Augustin  de  Liste  d'Albigeois ,  appelé  Martiny,  comme  hérétique  et  dé- 
froqué. Ainsi  fut  d'un  autre  prêtre  appelé  Bayonne  qui  était  hugenot  et  magi- 
cien tout  ensemble.  En  même  temps,  un  libraire  et  un  menuisier  huguenots 
firent  amende  honorable  devant  l'église  cathédrale.  Furent  aussi  brûlés  ou 
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milieu  de  la  grande  place  d'Albi ,  beaucoup  de  livre»  que  les  huguenots  avaient 
apportés  de  Genève  

1565.  —  «  M.  le  maréchal  Daniville,  vint  pour  la  première  fois  à  Albi,  et  y 

entra  par  la  porte  du  Tarn  Le  cardinal  fit  conduire  à  Narbonoe  deux 

gros  canons  et  deux  couleuvrines  qu'il  ûl  faire,  en  fondant  une  cloche  de 
chaque  clocher  de  la  ville.  • 

1566.  —  •  Le  bon  cardinal  Slrossi  quitte  Albi  pour  ne  plus  revenir  Son 

neveu,  M.  de  Rodolphe,  lui  succède. 

1568.  —  •  Les  rcligionnaires  s'élaot  emparés  des  faubourgs  d'Albi,  le  cou- 
vent des  Carmes,  l'église  St. -Antoine  au  Yigan  et  la  maison  de  M.  de  Nupces 
au  Castelviel  sont  démolies.  On  était  bien  près  aussi  de  démolir  le  couvent 
des  Cordeliers;  sur  quoi  M.  Padiés  qui  commandait  une  compagnie  de  gens 
de  pied  de  la  ville  prit  occasion  de  tuer  M.  G-  Dupuy ,  autrement  dit  sire  de 

Lemouzy,  receveur  du  roi  Arrivée  à  Albi  de  M.  de  Rodolphe.  Cet  évèquc 

était  un  fort  bel  homme.  Gouverneur  du  diocèse ,  il  donnait  toujours  pour 
mot  du  guet ,  une  raillerie  ou  gausserie.  Quoique  gouverneur  ,  il  se  laissait 
facilement  gouverner,  surtout  par  M.  de  Lavedan,  alors  receveur,  qui  en  faisait 
ce  qu'il  voulait,  attendu  qu'il  payait  à  deniers  anticipés.  Rodolphe  aimait  le  jeu 
et  la  société  des  hommes ,  très  peu  celle  des  femmes. . 

1568.  —  «  Les  huguenots  sont  introduits  furtivement  à  Dénat,  mais  le  capi- 
taine Lestoile  qui  y  commandait  une  compagnie  de  gens  de  pied  et  M.  de  Les- 
cure  les  gens  à  cheval ,  les  assaillirent.  M.  de  Farguelies  fut  tué  avec  quelques 
soldats  et  M.  de  Moutardier  fait  prisonnier.  • 

Décembre  même  année,  •  Le  capitaine  Puech,  de  Sl-Juéry,  prêtre  hebdoma- 
dier  de  Ste-Cécile ,  leva  une  compagnie  de  25  soldats,  se  joignit  à  Campil, 
qui  commandait  à  Castres  et  surprit  le  château  de  Poulan  d'où  il  amena  pri- 
sonnier le  s'  de  Poulan  qui  s'était  trouvé  à  la  prise  de  Gaillac.  Le  même 
Puech,  monté  sur  un  beau  cheval,  s'en  alla  avec  sa  compagnie  et  quelques 
pièces  de  canon  assiéger  Ambialet.  Les  défenses  du  château  furent  abattues  et 
le  château  pris.  La  Barthe ,  qui  y  commandait ,  fut  fait  prisonnier  avec  sa  femme 
et  son  frère.  La  Barthe  eut  la  téte  tranchée  au  milieu  de  la  place  d'Albi  et 
son  frère  fut  pendu.  Sa  femme,  après  avoir  demeuré  quelque  temps  en  prison , 
fut  mise  en  liberté. 

•  Les  princes  conduits  par  M.  l'amiral  passent  en  Albigeois.  Cordes  se  soumet. 
Les  troupes  vienuent  camper  auprès  d'Albi,  au  lieu  de  Valcabrières.  Le  capi- 
taine Chirac  s'y  rend  avec  sa  compagnie ,  mais  il  n'attend  pas  le  combat.  • 

1569.  —  •  Lancelot,  qui  commandait  à  Montmiral,  se  joint  au  capitaine  Puech 
pour  aller  assiéger  Valderiés  où  s'était  formé  un  rassemblement  de  plus  de 
3000  paysans,  commandés  par  Roudat,  surnommé  le  borgne,  huguenot  de  Car- 
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maux.  On  essaye  de  forcer  la  porte  et  d'y  mettre  le  feu.  Rondat  sort  et  brûle 
les  faubourgs  

•  Le  capitaine  Puech  va  fortifier  Orban  et  y  demeure  jusqu'au  passage  de  M. 
de  Montgomery  qui ,  venant  de  Gaillac ,  portail  force  croix  et  calices ,  et  autres 
reliques  d'or  ou  d'argent,  plus  de  deox  charges.  Le  capitaine  Puech ,  saisi  de 
peur,  vide  la  place.  M.  de  Villeneuve ,  gouverneur  d'Albi,  veut  le  faire  pendre, 
il  s'enfuit  au  Puy  en  Vêlai  auprès  de  M.  de  Rochebonne,  son  ami.  » 

•  Exécution  a  Albi,  par  ordre  de  M.  de  Villeneuve,  d'un  nommé  Pourés  qui 
s'était  vanté  de  faire  boire  aux  albigeois  de  l'eau  de  Verdusse  et  de  prendre 
la  ville  d'Albi.  Il  est  écartelé,  et  sa  léte  placée  sur  la  tour  du  pont  du  Tarn.  • 

•  Ceux  deRéalmont,  s'étanl  déclarés  huguenots,  à  l'instigation  d'un  chevalier 
d'Ambres ,  tuèrent  tous  les  prêtres ,  pillèrent  les  églises  et  les  détruisirent ,  aussi 
bien  que  le  couvent  des  cordelière,  appelé  S'  Girma.  Le  gardien  dudit  cou- 
vent se  ût  ministre;  les  autres  religieux  furent  tués.  • 

•  La  même  année  1569  et  le  jour  de  S1  Laurent ,  le  bruit  se  répandit  dans 
Albi ,  que  Réalmont  était  pris ,  ou  pour  le  moins  assiégé  et  qu'il  fallait  y 
courir  pour  donner  du  secours.  Ce  bruit  avait  été  faussement  répandu  par 
quelques  traîtres  qui  voulaient  attirer  les  habilans  d'Albi  hors  de  leur  ville, 
et  les  faire  tomber  dans  la  piège.  En  effet,  les  compagnies  des  gens  d'armes 
du  parti  calviniste,  allant  de  Castres  à  Gaillac,  étaient  arrivées  à  Lombers. 
Ces  compagnies  étaient  commandées  par  M"  de  la  Guimerie,  Laprade  et  le 
capitaine  Payrol  :  d'après  cette  fausse  nouvelle ,  le  capitaine  Pierrebrune ,  qui 
commandait  dans  Albi  une  compagnie  de  gens  de  pied,  et  le  capitaine  Mon- 
tayrol,  qui  commandait  au  Castelviel  20  ou  35  arquebusiers,  suivis  de  force 
volontaires  et  de  beaucoup  de  prêtres,  faisant  en  tout,  pour  le  moins,  deux 
cents  hommes,  sortirent  d'Albi  et  marchèrent  sur  Réalmont;  comme  les  chaleurs 
étaient  excessives ,  une  partie  de  ce  détachement  s'écarta  du  gros  de  la  troupe 
et  alla  au  hameau  de  Carel  pour  s'y  rafraîchir;  à  peine  furent-ils  arrivés, 
qu'aussitôt  parurent  deux  ou  trois  cents  chevaux  conduits  par  Mr'  La  Gui- 
merie, Laprade  et  Payrol,  accompagnés  des  troupes  de  Réalmont  et  Lombers 
qui  les  chargèrent  et  les  mirent  en  pleine  déroute.  Le  capitaine  Montayrol,  s'étant 
retranché  dans  les  maisons  avec  quelques  arquebusiers,  y  fut  forcé  et  tué.  M. 
de  Pierrebrune  fut  fait  prisonnier ,  et  M.  Lebrun ,  dit  le  Baron ,  habitant  d'Albi , 
voyant  la  déroute,  se  sauva  ainsi  que  M.  Dardé,  prêtre.  Environ  cent-vingt 
soldats,  les  prêtres  exceptés,  obtinrent  la  vie  sauve;  mais  ils  furent  amenés 
prisonniers  à  Lombers  et  obligés  de  payer  une  forte  rançon.  • 

1571.  —  -  Le  lieu  de  Sl-Benotl  est  pris  par  les  huguenots  ainsi  que  le  lieu 
de  la  Bessière.  • 

.  En  l'année  1575,  après  la  St.-Barlhelémy ,  Corras  de  Réalmont,  dont  nous 
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avons  parié  et  Lacger,  natif  de  Castres,  sont  pendus  à  Toulouse,  à  l'orme  do 
Palais.  Plusieurs  religionnaires  sont  emprisonnés  à  Albi  et  quelques  jours  après 
douze  dentr'eux  sont  poignardés  et  jetés  dans  la  rivière,  par  Nadâl  Austry 
et  autres  habitas*  d'Albi  > 

1578.  —  •  Prise  par  les  protestans  de  Béalmont  des  châteaux  de  La  grave  , 
de  Taix  et  du  lien  de  Marssac  où  commandait  le  capitaine  Cassaignes.  • 

1 576.  —  «Le  jour  de  St.  Antoine  le  village  et  le  fort  de  Tersac  sont  pris 
par  les  huguenots  qui  occupaient  Lagrave  

.En  la  même  année,  M.  de  Vaour,  chevalier  de  Malte  et  frère  de  M.  de 
Cornosson  sénéchal  est  nommé  gouverneur  d'Albi. 

•  M.  de  Lauvardin  gouverneur  de  Marssac  est  tué  par  les  huguenots  de  Tersac.» 

1574.  — >  •  M.  de  Yaour  gouverneur  d'Albi  alla  assiéger  le  lien  de  Vieux. 
M.  de  Caslé,  était  grand  pourvoyeur  des  vivres  et  des  munitions  pour  le  camp 
qui  coûta  fort ,  et  peu  de  gens  furent  remboursées.  Les  gentils  hommes  du  pays 
refusèrent  de  s'y  rendre  ,  le  dit  gouverneur  leva  le  siège  et  rentra  a  Albi 

avec  ses  troupes.  Le  lieu  de  Lagrave  fut  repris  par  les  catholiques  Le 

lieu  de  Mootsalvy  est  repris  traîtreusement  par  M.  de  Bages,  huguenot,  natif 
,1  Albi. 

■  A  Albi  M.  Lebrun  est  poignardé  par  un  voiturier,  quoique  entouré  par  les 
consuls  qui  étaient  accourus  pour  le  sauver  en  le  conduisant  à  l'église  de 
S-  Martianne  ;  à  l'entrée  de  l'église  plusieurs  individus  achèvent  de  le  mer. 
Us  égorgent  ensuite  Perrin,  marchand  de  bois,  Vaureilbe,  chanssetier,  soup- 
çonnés d'hérésie. 

■  En  la  même  année  1574,  les  religionnaires  prirent  la  ville  de  Cordes  oii 
mourut  le  capitaine  Payrol.  Leurs  soldats  s'épouvantent  et  prennent  la  fuite. 

-M.  de  Gabriac  écrit  au  capitaine  Blanc,  de  la  compagnie  de  Fabas,  de  se 
rendre  à  Aunay,  pour  attendre  les  huguenots  an  passage.  Les  capitaines  Blanc 
et  Blanquety  se  mettent  en  marche ,  mais  après  avoir  passé  l'eau  à  Berens ,  Us 
font  rencontre,  dans  un  bois,  des  huguenots  qui  les  poursuivirent  rudement 
et  en  tuèrent  force.  Les  capitaines  Blanc  et  Blanquety  furent  tués  et  la  com- 
pagnie du  susdit  Fabas  entièrement  défaite.  • 

1575.  —  «  M.  de  Teyssier,  régent  de  la  temporalité  d'Albigeois,  fortifie  sa 
métairie  de  la  Polinenque ,  près  de  Lombers,  et  tait  des  sorties  fréquentes 

contre  les  religionnaires  M.  de  Vaour,  gouverneur  d'Albi,  ayant  appris 

que  deux  de  ses  gentils  hommes  avaient  été  blessés  par  les  huguenots  près 
de  St.-Sernio ,  partit  avec  ses  troupes  et  fil  si  bien  qu'il  n'échappa  aucun  des 
religionnaires  assiégés  dans  ce  village ,  malgré  les  prières  des  barons  de  Pau- 
lin ,  de  Cahusac  et  d'Arthés  qu'il  appela  traîtres  et  fauteurs  de  traîtres.  • 

1575.  —  «  M.  le  gouverneur,  sur  la  promesse  d'un  prisonnier  qui  s'engage  à 
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lui  livrer  Castelfraoc ,  part  d'Albi  avec  tome  sa  cavalerie  et  30  ou  40  écossais 
de  la  garnison  ;  mais  avertis,  par  ce  prisonnier,  ceux  de  la  garnison  de  Castel- 
fraoc les  reçurent  a  coup  de  mousquets  et  les  obligèrent  à  prendre  la  fuite.  > 

1575.  7  mars.  —  M.  de  Vaour  meurt  à  Albi,  fort  regretté.  M.  de  Lonnet 
le  remplace.  Siège  de  Tanus  par  ceux  de  Valence  et  de  Pampelonne.  M.  de 
Tanns  commandait  ce  fort,  défendu  par  des  soldats  huguenots.  Le  capitaine 
Lapierre  va  au  secours  des  assiégeans.  D'après  la  composition  arrêtée  par  M. 
de  Paulin  et  autres  gentils  hommes ,  le  feu  est  mis  à  Tanus.  La  tour  de 
Flavin  et  le  château  est  laissé  intact  au  dit  seigneur.  • 

Mai  1575.  —  •  Le  vicomte  de  Joyeuse  qui  commandait  pour  les  catholiques 
dans  le  Haut-Languedoc,  accompagné  de  M.  le  sénéchal  de  Cornusson  et  de 
Martinenque,  assiégea  le  lieu  des  Graisses  qu'il  prit  et  qui  fut  pillé  et  brûlé. 
De  là  il  s'avança  vers  Orban  que  les  babitans  abandonnèrent  pendant  la  nuit , 
ce  lieu  fut  également  pillé  et  brûlé;  les  fortifications  furent  démolies.  II  s'ache- 
mina ensuite  vers  Terssac ,  fit  sommer  le  capitaine  Faramond  qui  y  comman- 
dait de  se  rendre;  sur  son  refus,  les  approches  furent  faites  et  les  batteries 
dressées.  —  Cent  vingt-trois  coups  de  canons  furent  tirés  avant  qu'on  pùt 
donner  l'assaut.  Encore  que  la  brèche  ne  fût  suffisante,  les  capitaines  se  bâtè- 
rent de  le  donner.  A  l'occasion  de  quoi  il  y  eut  grand  massacre  :  les  soldats 
s'efforcèrent  de  grimper  et  d'entrer  dans  la  brèche  et  demeurèrent  plus  d'un 

quart  d'heure  11  y  eut  plus  de  six  vingts  catholiques  morts  ou  blessés. 

Tous  les  assiégés  furent  massacrés ,  leurs  maisons  livrées  au  pillage  et  le 
village  brûlé.  Le  capitaine  Faramond  fut  pendu  à  un  noyer  

M.  de  Teyssier  est  tué  à  la  Polioenque ,  et  sa  téle  placée  sur  la  porte  de 
Lombers. 

M.  de  Clairac  défait,  sur  le  chemin  d'Orban,  M.  le  vicomte  de  Paulin.  M. 
de  Murasson  est  tué  dans,  ce  combat,  ainsi  qu'Henri  Pasquet  de  Gaillac. 

6  mars  1576.  —  «  Les  vicomtes  de  Paulin ,  de  Panai  et  de  Montclar  s'ache- 
minent vers  Albi ,  dans  l'espoir  de  le  surprendre  ;  mais  comme  il  était  presque 
jour  quand  ils  arrivèrent  sous  les  murs  de  cette  ville,  ils  renoncèrent  à  leur 
entreprise.  • 

30  mars  1576.  —  •  Le  baron  de  Cadalen  est  rencontré  par  M"  Rooyre,  de 
Gabriac  et  de  SaUés,  et  contraint  de  se  réfugier  dans  une  métairie  où  il  est 
pris.  M.  de  Saliés  périt  dans  ce  combat.  Le  s'  de  Cadalen  est  amené  pri- 
sonnier dans  la  tour  de  Gabriac ,  où  il  se  tue.  • 

19  avril  1576.  —  ■  Les  vicomtesses  et  baronnes  de  Pauliu  sont  amenées  pri- 
sonnières à  Albi  

14  mai  1576.  —  .  Nouvelle  attaque  dirigée  contre  Albi  par  les  huguenots  de 
St.-Anlonin,  Négrepelîsse  et  autres  lieux.  Ils  se  rendent  maîtres  du  faubourg 
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du  pont  et  arrivent  jusqu'à  la  dernière  porte  du  pont  du  Tarn  où  ils  sout 
repousses.  Le  capitaine  Molinier,  catholique,  y  reçoit  une  blessure  mortelle.  • 

21  novembre  1576.  —  •  Ceux  de  la  nouvelle  religion  qui  habitaient  Albi,  et 
parmi  lesquels  se  trouvait  M.  Lafon  ,  juge  royal ,  obtiennent  du  maréchal 
de  Damville  la  permission  d'avoir  un  ministre  pour  prêcher  ;  mais  leurs  prêches 
ne  durèrent  que  quelques  jours  ,  car  ils  furent  contraints  par  la  populace 
de  quitter  la  ville.  ■ 

Mai  1577.  —  «  M.  de  la  Prade,  grand  huguenot,  fait  fabriquer  un  pétard  avec 
lequel  ceux  de  la  religion  enfoncent  uue  porte  de  la  ville  de  Lisle  du  coté 
du  Tarn.  Ils  tuèrent  dans  cette  ville  le  capitaine  Roussignère,  les  prêtres  et 
beaucoup  d'autres  habitans  catholiques.  ■ 

15  août  1577.  —  «Le  capitaine  Lapierre,  qui  commandait  les  gens  de  cheval 
de  la  ville  d'Albi ,  s*en  alla  avec  Laginis  trouver  M.  de  Gabriac ,  qui  comman- 
dait à  Gaillac,  et  de  là  tous  ensemble  avec  leurs  gens  d'armes  s'en  allèrent  à 
Cadalen.  Étant  en  chemin,  ils  trouvèrent  près  d'Aunay  le  vicomte  de  Montclar 
et  M.  de  Moniblanc,  avec  7  chevaux  ou  écuyers  lesquels  Us  déconfirent  et 
mirent  à  mort  snr  la  place.  Les  catholiques  perdirent  le  capitaine  Fabre,  de 
Castres  et  quelques  autres.  • 

1578.  —  «Le  sergent  Pigot,  avec  quelques  autres  de  Lombers,  prirent  le  fort 
de  Carlus;  ils  tuèrent  tous  les  habitans,  sauf  M.  A.  Boyer,  du  château  vieux 
d'Albi ,  qui  s'échappa  au  moyen  d'une  corde.  Un  nommé  Ruslan  s'empara  de 
Fréjairolles.  » 

•  Le  capitaine  Lapierre  lâcha  de  surprendre  la  ville  de  Lisle  d'Albigeois,  et 
à  ces  fins ,  au  mois  de  juio ,  ayant  pris  les  soldats  et  autres  volontaires  en  tout 
300  environ ,  il  fit  une  embuscade  près  de  la  dite  ville,  et  envoya  six  ou  sept 
volontaires  déguisés  en  paysan ,  qui  se  rendirent  maîtres  d'une  porte  qu'ils  trou- 
vèrent ouverte.  Entre  ceux-ci  fut  le  capitaine  Dulcy,  Gayraud,  bon  gendarme, 
et  M.  Boisset,  natif  de  Lisle.  Lesquels  furent  incontinent  assistés  du  capitaine 
Lapierre,  qui,  sortant  de  son  embuscade,  se  jeta  rudement  dans  la  ville,  s'en 
rendit  maître  et  y  remit  les  catholiques,  en  chassant  les  huguenots.» 

1"  janvier  1579.  —  •  Les  huguenots  veulent  surprendre  Albi  par  la  porte  du 
Vigan.  Ayant  percé  la  muraille  de  la  première  porte  ils  avaient  mis  un  canal 
de  bois  pour  porter  et  le  feu  et  la  poudre  jusqu'à  la  dernière  porte  pour 
l'enlever.  Us  furent  détournés  par  le  mauvais  temps  et  par  l'avertissement  d'un 

certain  Volinier,  maréchal  Les  ennemis  furent  contrains  de  s'en  aller 

conduits  par  les  Crozes ,  l'un  de  Milhau  et  l'autre  de  Teillet.  • 

1580.  —  >  Le  lieu  de  Mirandol ,  commandé  par  un  certain  Ruslan,  est  pris  par 
les  huguenots.  Au  même  an ,  Claude  Palazi ,  huguenot,  et  capitaine  de  Valdérics 
fut  pendu  à  Thoulouse.  • 
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1581.  —  •  M.  l'archevêque  de  Médicis ,  évéque  d'Àlbî,  fait  mettre  le  siège 
devaot  la  Gardeviaur,  qui  lui  appartenait ,  et  qui  était  occupé  par  des  hugue- 
nots. Lesquels  M.  de  Cornusson  poussa  si  fort  qu'il  les  prit  de  vive  force  et 
les  tua  tous  sur  place.  1584.  —  Le  même  évéque  fit  aussi  le  siège  de  Ville- 
neuve avec  une  compagnie  de  gens  d'armes  et  un  gros  détachement  de  catho- 
liques d'AIbi  ;  M.  de  Miramont  commandait  le  siège.  Le  village  fut  pris  et 
livré  au  pillage  et  les  babitans  massacrés.  ■ 

1584.  —  •  Le  lieu  de  Lescure  est  pris  par  le  capitaine  Bachon  ou  Baccou , 
venu  de  Brassac  avec  900  huguenots,  bien  armés,  de  pied  ou  de  cheval,  qui 
sortaient  tous  les  jours  pour  se  battre  avec  ceux  d'AIbi.  Les  députés  du  diocèse 
trouvèrent  bon  de  donner  mille  écus  au  capitaine  Bachon  pour  l'engager  à  quit- 
ter ce  village  ;  ce  qu'il  fit.  Les  fortifications  et  murailles  de  Lescure  furent 
démolies  en  1583,  par  ordre  de  M.  de  Fonvieille,  viguier.  • 

1586.  —  «  Un  nommé  Goorgoul  do  Valderiés,  avec  d'autres  voleurs,  se  saisi- 
rent du  château  de  Padiés.  Ils  sont  assiégés  par  le  capitaine  Bertrand,  que 
vinrent  secourir  M.  le  sénéchal  de  Thoulouse  et  M.  le  Viguier.  Tous  les  assiégés 
sont  tués  et  Gourgoul  le  premier,  comme  le  plus  méchant.  L'armée  s'avance 
vers  Trébas  qui,  abandonné,  fut  brûlé  et  ruiné.  Tanus  est  également  détruit.» 

1587.  —  •  M.  de  Joyeuse,  amiral  de  France,  arrive  a  Albi;  mais  la  conta- 
gion régnant  encore  dans  cette  ville,  il  va  faire  le  siège  de  Salvagnac  

(Ut.  déposé  aux  archives  de  la  Préfecture  du  Tarn.J 

Extraits  de  l'Histoire  manuscrite  des  troubles  advenus  à  Gaillac  et  aux 
environs,  depuis  1559  jusques  au  3  décembre  1595.  (Auteur  anonyme 
et  contemporain.) 

•  Rabaslens,  dernière  («ur  le$  limite t)  ville  du  diocèse  d'AIbi ,  fut  envahie  et 
surprinse,  la  première,  par  les  huguenots.  Plusieurs  des  Cordeliers  furent  tués 
et  les  autres  bannis,  les  églises  pillées  sous  la  conduite  d'un  François  de 
Lhcrm,  dit  l'Héritier ,  habitant  d'icelle ,  riche  de  plus  de  cinquante  mille  écus, 

chef  de  lenireprinse   Lavuur  fut  aussi  surprins  par  ceux  de  la  nouvelle 

religion.  L'église  des  cordeliers  fut  saccagée.  Les  religieux  se  sauvèrent  par 
la  fuite,  hormis  un,  qui  estant  trouvé  disant  messe,  fusl  tiré  arrière  de  l'autel 

uprès  la  consécration  ,  et  tué  à  coups  d'arquebusades   Mais  ils  n'y 

demeurèrent  pas  longtemps,  car  M.  D'Ambres  les  tira  dehors,  comme  estant 
bon  catholique ,  sr  de  grande  autorité  et  bon  voisin  de  la  dite  ville.  > 

1562  —  «  On  commença  à  Galliac  de  cognoistre  ceux  qui  s'etoient  égarés  qui 
avoient  fait ,  comme  on  dit ,  banqueroute  à  l'ancienne  religion  ;  entre  lesquels 
on  remarqua  les  plus  riches  ei  les  plus  apparens,  comme  magistrats,  gens 
de  justice,  bourgeois  et  marchans,  peu  de  gens  de  métier  et  laboureurs,  au 
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nombre  do  150,  sans  y  comprendre  autant  ou  plus  de  femmes.  L'an  156*,  ils 
trouvèrent  bon  d'escrire  à  un  certain  ministre  de  Rabaslens,  pour  venir  leur 

prescher  la  parole  de  Dieu  Le  dit  ministre  arriva  à  Gaillac  le  lende- 

niaio,  accompagné  d'une  douzaine  de  soldats....  il  les  baraogua  et  preseba... 
fit  faire  à  tous  la  cène.  Pour  estre  assurés  dans  la  maison  où  ils  étoient 
assemblés ,  ils  avoieot  bonne  garde  de  soldats  aux  portes ,  mesnie  il  y  avoit 
quelques  débordés  escoliers  de  Tholosc,  armés  de  costes  de  mailles,  portant 
espées  à  deux  mains.  Une  telle  façon  de  faire  mit  une  telle  crainte  es  cœurs 
des  habitaus  catholiques  de  la  dite  ville  qu'ils  n'osoient  dire  mot,  ni  passer 
par  la  rue  en  laquelle  étoit  cette  maison.  Le  pr esche  fini ,  le  ministre  fit  jurer 
à  tous  ceux  qui  y  avoient  assisté  de  n'aller  plus  ouyr  messe ,  d'employer  leurs 
vies  quand  seroit  besoing ,  et  tous  leurs  moyens  à  la  manutention  et  avance- 
ment de  la  nouvelle  religion ,  d'estre  ennemis  et  de  tenir  pour  ennemis  de 

Dieu  tous  les  papauts.  Les  presches  durèrent  jusqu'au  15  du  dit  mois  

Pendant  la  nuit,  les  dits  disciples  firent  ouverture  derrière  le  clocher  de  l'église 

St.-Pierre-St.-André  par  laquelle  ils  entrèrent  dans  la  dite  église  

Ils  sonnèrent  le  tocsin   brisèrent  cl  mirent  en  pièces  les  chaires  du 

chœur,  pnlpitres  et  surtout  les  bien  faites  images,  desparties  et  disposées  sur 

les  autels  Le  ministre  presche  publiquement  Peu  de  temps  après 

ils  quittèrent  l'église  de  St.-Pîerre  et  allèrent  faire  leur  presche  à  une  grange 
dite  de  la  Nasagne  ?  mais  avant ,  ils  égratignèrent  et  abattirent  toutes  les  ima- 
ges tant  de  relief,  bosse  que  plate  peinture  et  une  chapelle  petite  qui  estoit 
bastie  joignant  la  grande  porte  de  l'église,  sur  la  grande  rue  dite  d'Aimeric. . . . 
La  nuit  de  ce  jour,  ils  mirent  le  feu  aux  portes  de  St. -Michel,  ils  entrèrent 
dedans ,  commençoient  à  se  charger  de  napes ,  tapis  et  devant  d'autels ,  à 
abattre  les  images,  quand  ils  entendirent  le  tocsin  qui  se  fil  si  rude  qu'il  fit 

mettre  tous  en  armes  ceux  du  châteaux  de  Lolm  Ils  brûlèrent  aussi  les 

portes  d'une  autre  église  hors  la  ville  appelée  la  Madelaine   Le  jour 

de  la  Pentecôte ,  les  huguenots  s'emparent  de  rechef  de  l'église  de  St. -Pierre. . . 
Plusieurs ,  tant  hommes ,  que  femmes  se  firent  recevoir  en  celte  religion ,  renon- 
çant à  la  foi  catholique ,  non  pas  pour  avoir  opinion  que  la  nouvelle  religion 
fut  meilleure  que  l'ancienne,  mais  voyant  la  grande  autorité  et  puissance  que 

les  huguenots  avoient  Usage  de  faire  paner  une  petite  colombe  sur  le 

peuple  assemble'  le  jour  de  la  Pentecôte   Jacques  Sabuc ,  Pierre  Pas- 

quet  et  autres  huguenots  au  nombre  de  dix  portant  pistolets  à  feu  et  espées 
sous  leurs  manteaux  entrèrent  pendant  vespres  en  l'église  Sl-Michel.  Sabuc 

lâcha  un  coup  de  pistolet   Ceux  de  l'un  et  de  l'autre  religion  prirent 

l'alarme  fort  chaudement  Les  hommes  ne  se  Grent  pas  prier  de  courir 

aux  armes.  Ceux  de  la  religion  esloient  tout  prêts. 
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•  Les  huguenots  sortirent  armés  dans  les  rues  et  places ,  se  rangeant  sous  l'au- 
torilé  du  consul  Cabrol,  lequel  s'estant  mis  à  la  teste,  alloit  premier,  portant 
le  chaperon  ou  livrée  consulaire  et  criant  aux  catholiques  qu'ils  eussent  à  poser 

les  armes   Mais  comme  il  eust  traversé  la  place,  pensant  venir  vers 

St  Michel  où  estoit  le  principal  bruit,  il  fut  frappé  d'un  coup  de  trait  sur 
la  tempe  et  tomba  mort.  Son  serviteur  voyant  que  le  catholique  qui  avoit  tué 
son  maître  bandoit  son  arbalesle,  lui  tira  un  coup  d'arquebusade  et  le  tua. 
Alors  se  renforça  la  sédition,  tant  d'une  part  que  de  l'autre;  on  ferma  les 
rues  sur  les  avenues ,  on  Gt  des  barrières ,  on  dressa  des  barricades  et  bientôt 
ceux  de  la  religion  occupèrent  toute  la  ville  de  Gaillac  et  les  faubourgs,  hormis 
l'église  de  St  Michel  et  l'abbaye  que  tenoient  les  catholiques  avec  tout  le  châ- 
teau de  Lolm   Les  catholiques  se  cogooissant  trop  foibles  s'advisérent 

d'envoyer  promplement  à  M.  le  cardinal  Strossi  pour  l'advertir  de  leur  néces- 
sité, le  suppliant  bien  humblement  leur  vouloir  donner  et  envoyer  quelques 
secours.  Ce  qu'il  fit  incontinent  et  en  donna  la  charge  au  capitaine  Michel , 
vaillant  homme,  lequel  fit  si  bonne  diligence  que,  le  lendemain  de  la  sédi- 
tion, il  arriva  au  château  de  Lolm  Messieurs  de  la  religion  faisant  de 

nécessité  vertu ,  firent  estât  de  se  bien  deffendre  ;  par  quoi ,  incontinent  ils 
fermèrent  les  rues  sur  les  avenues  du  château  de  Lolm ,  placèrent  les  pièces 
d'artillerie,  faulcooneaux ,  mosquets  à  croc  et  autres  grosses  bouches  à  feu 

à  la  Courtadc,  au  coin  do  la  rue,  sur  la  cote  de  la  Lauzc,  etc   et  ils 

firent  commandement  que  chascun  se  préparât  à  la  deflense,  sans  mesme  en 

excepter  les  femmes   Le  capitaine  Michel  arrivé  avec  cinquante  soldats 

à  l'église  de  St  Johan  de  Tartage  fut  reçu  par  les  catholiques  fort  honora- 
blement et  gracieusement  et  puis  conduit ,  après  avoir  là  prié  Dieu ,  au  châ- 
teau de  Lolm ,  où  la  collation  toute  prête  lui  fut  présentée  et  à  ses  soldats , 
lequel  pour  se  rafraîchir  un  peu ,  il  prend  un  morceau  sur  la  main  et  se  résout 
d'attaquer  l'cnnemy.  Pourquoi  s'estant  enquis  avec  les  catholiques  quelles  forces 
avoient  les  huguenots  et  combien  ils  pouvoient  estre ,  ayant  seu  et  entendu 
qu'ils  avoient  aussi  mandé  à  M.  d'Arpajon  pour  leur  donner  secours ,  qu'ils 
se  fortifioient  et  avoient  grand  peur ,  il  mit  en  bon  ordre  les  soldats  qu'il 
avoit  amenés,  pois  les  babitans  tant  de  Gaillac  que  du  château  de  Lolm, 
lesquels  étoient  tous  gens  de  trait,  hormis  quelques  uns  qui  commençaient  déjà 
tirer  de  l'arquebuse.  Il  fut  suivi  aussi  de  la  populace  en  grande  confusion 
et  aucun  ordre,  jestant  pierres  choisies  qu'ils  porloient  dans  leurs  poches,  avec 
des  frondes  ou  avec  la  main  ;  d'autres  qui  portoient  des  bâtons  fort  gros  au 
bout  qu'ils  appeloient  bourdons ,  tout  à  l'cntour  desquels  ils  avoient  planté  et 
fisebé  de  gros  clous,  assez  près  les  uns  des  autres,  lesquels  montraient  leurs 
pointes  droites.  Telle  manière  d'armes  faisoit  frayeur  aux  plus  vaillans  et 
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courageux,  bien  que  Tussent  les  plus  pauvres  ceux  qui  les  portoienl;  car, 
quand  quelqu'un  des  ennemis  tomboit,  il  étoit  incontinent  achevé  par  ces  rus- 
tres qui  se  délecloicnt  sans  aucune  colère  à  massacrer  ceux  qui  n'en  pouvant 

plus,  tomboienl  à  leur  roercy          Ceux  de  la  religion  qui  s'éloient  fortifiés 

et  rangés  sur  les  advenues  commencèrent  à  s'y  bien  défendre  et  à  repousser 
les  assaillans  de  tout  ce  qu'ils  pouvoient  décharger  sur  eux  de  leur  artillerie 
et  grand  nombre  d'arquebusades.  Alors  par  toute  la  ville  s'éleva  un  grand 
bruit  et  tumulte,  si  grand  qu'il  effrayoit  et  estonnoit  les  plus  hardis  et  rassu- 
rés et ,  de  pas  en  pas ,  quelqu'un  tomboit  mort  ou  bien  blessé.  Le  capitaine 
Michel,  non  obstant  cela,  parvint  jusqu'à  la  place.  Alors,  M'*  de  la  religion 

se  congnoissant  foibles  pour  tenir  bon  eurent  leur  principal  recours  en 

la  fuite ,  combien  que  Cazaux  le  lieutenant ,  tout  en  pourpoint ,  les  exhortât  à 

la  défense   La  plus  grande  partie  de  ceux  qui  sortoient  de  la  ville 

pour  se  sauver  furent  tués.  Ils  n'estoient  sitost  dehors  qu'ils  se  trouvoient  envi- 
ronués  et  assaillis  des  habitans  des  fauxbourgs.  Le  ministre  fut  tué  et  jeté 
dans  un  puids.  Ceux  qui  se  trouvoient  dans  la  ville ,  s'ils  estoient  trouvés , 
estoient  incontinent  tués  et  massacrés  et  aucuns  jetés  par  les  fenêtres.  Ils  de- 
meurèrent morts  tous  nuds  sur  la  place  jusqu'à  ce  qu'on  les  fit  attacher  an 
col  et  traisner  à  la  Biocabo,  ou  à  Tarn.  D'autres  estoient  traisnés  cl  amenés 
aux  plus  hautes  chambres  de  l'Abbaye  St  Michel  et  là,  par  une  feneslre,  la 
teste  première,  tous  dcspouillés,  en  chemise,  les  mains  liées  derrière  le  dos, 
estoient  sans  aucune  pitié  ni  mercy  et  sans  aucune  forme  de  justice  ,  jetés 

et  précipités  en  bas  finissant  par  telle  mort  leur  vie  malheureuse  Les 

maisons  de  ceux  de  la  nouvelle  religion  furent  pillées  et  saccagées  en  peu 
d'heures  avec  grand  désordre  et  confusion  ;  mais ,  enfin ,  on  advisa  de  faire 
cesser  les  meurtres ,  et  criées  furent  faites  qu'on  constituats  prisonniers  ceux  qui 
scroicnl  trouvés  et  recognus  eslre  de  cette  nouvelle  religion ,  sans  leur  faire 
mal  ni  dommage  à  peine  de  la  vie;  et  ainsin  furent  trouvés  plusieurs  et 
enfermés  aux  prisons,  contre  lesquels  on  procéda  par  voie  ordinaire  de 
justice  et  furent  condamnés  aucuns  à  estre  pendus,  autres  décapités,  autres 
aux  galères  et  ainsin  la  ville  demeura  pour  quelque  temps  paisible  en  la  main 
et  puissance  des  catholiques.  Vray  est  qu'il  fallut  faire  garde  tant  de  nuit 
que  du  jour  et  l'ordre  d'icclle  estoit  tel  que  s'ensuit.  N'y  ayant  point  de  gar- 
nison,  les  consuls  au  nombre  de  quatre  commandoient  chacun  en  sa  semaine, 
meltoient  et  ordonnoient  des  soldats  aux  portes  de  la  ville ,  et  sur  le  clocher 
de  St-Pierrc  un  en  sentinelle  qui  descouvroit  ceux  qui  venoient  vers  la  ville, 
fussent-ils  à  pied  ou  à  cheval ,  et  au  son  de  la  cloche  signifioit  combien  ils 
estoient  ,  monstroit  le  chemin  d'oà  ils  venoient  avec  un  petit  guidon  ou  ban- 
derolle,  mais  s'il  cognoissoit  que  ce  fust  l'enneroy,  incontinent  il  sonnoit  le 
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toxin.  La  nuit  on  contraignoit  les  babilans  d'aller  en  senlinelle  sur  les  murail- 
les de  la  ville,  on  y  mandoit  des  hommes  capables  pour  la  garde,  e(c  

>  Le  maréchal  Dampville,  gouverneur  pour  sa  majesté,  au  pays  de  Langue- 
doc ,  visita  plusieurs  villes  de  son  gouvernement  et  enlr'autres  la  ville  de 
Gaillac,  où  estant,  les  catholiques  et  les  huguenots  formèrent  devant  lui  plu- 
sieurs plaintes,  les  uns  contre  les  antres;  à  tous  lesquels  le  dit  sieur  donna 
audience  ;  mais  le  cardinal  Strossi ,  cvesque  d'Albi ,  estant  venu  au  dit  Gaillac 
pour  visiter  le  dit  sieur  lieutenant  du  roi ,  lui  adressa  complainte  des  brava- 
des et  injures  qu'il  avoit  reçues  de  deux  jeunes  hommes  braves  et  vaillans , 
natifs  de  la  dite  ville  ;  l'un  desquels  s'appelait  Jacques  Sabuc ,  dit  le  bon 
Soldat,  et  l'autre  Pierre  Pasquet,  dit  Laspat,  à  cause  d'un  grand  coup  qu'il 
avoit  reçu  sur  le  visage  en  quelque  guerre  de  Piedmont.  Tous  deux  estans 
venus  en  la  dite  ville  pour  paroistre  et  se  faire  voir ,  sachant  que  le  dit  sr 
mareschal  de  Dampville  y  estoit ,  ils  furent  constitués  prisonniers  par  son  pre- 
vost  et  ayant  vu  plusieurs  chefs  d'accusation ,  leur  procès  fut  fait  non  obs- 
tant  les  supplications  et  requêtes  de  leurs  parents,  ils  furent  condamnés  à 
estre  pendus,  et  trois  heures  après  exécutés  à  la  place  principale  de  la  dite 
ville.  Js.  Sabuc  monstroit  quelque  signe  do  joie,  comme  on  le  conduisoit  au 
supplice;  il  chantoit  les  Psaumes  de  David  mis  en  rithme  par  Marot,  encou- 
rageant Laspat,  son  compagnon,  avec  telles  et  semblables  paroles  :  Courage 
frère  en  J.  C.  nous  irons  souper  cette  nuit  avec  Dieu  ;  mais  Laspat  faisant 
peu  de  cas  de  son  dire ,  se  monstroit  et  tenoit  fort  triste.  Tous  deux  mou- 
rurent en  la  religion  nouvelle   L'exécution  de  ces  deux  hommes 

qui  apparlenoient  à  des  personnes  de  qualité  en  la  ville,  engendra  beaucoup 
de  malice  entre  les  babilans  et  désir  de  vengeance  ;  et  tels  n'estoient  de 
la  nouvelle  religion  qui  s'en  firent  et  déclarèrent,  car  la  paix  estant  inter- 
rompue et  les  armes  reprinses,  ceux  de  la  religion  qui  esloient  échappés  des 
massacres  cl  séditions  et  désordres  précédents,  amis,  parents  ou  alliés  de  ceux 
qui  avoieot  esté  tués  ou  exécutés  par  justice ,  ne  cherchèrent  que  les  moyens 
et  occasion  de  s'en  revencher.  Et  pour  ce,  A.  Sabuc,  frère  du  dit  Jacques,  eut 
mandement  de  s'en  venir  jusques  au  lieu  de  Rivière,  où  estant  arrivé,  le  baron 
de  Paulin  et  autres  gentils  hommes  huguenots  lui  firent  faire  promesse  de 
mettre  la  ville  en  leurs  mains  et  leur  donner  entrée  en  icelle  par  sa  mai- 
son qui  estoit  toute  joignant  la  porte  de  la  Gastouille.  Ce  qu'ayant  promis 
faire,  il  l'exécuta.  Un  matin  de  la  nativité  de  Nostre-Dame  de  septembre  1568, 
le  capitaine  Pasquet  s'en  vint  de  nuit  au  dit  Gaillac  avec  environ  cent  arque- 
busiers et  sur  la  pointe  du  jour  donna  l'escalade  par  cette  dite  maison,  sans 
que  les  catholiques  babilans,  sussent  prendre  aucune  résolution  pour  leur 
faire  résistance  ;  ce  qui  fut  cause  que  la  ville  fust  bientôt  prinse  et  gagnée. 
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Il  y  eust  un  catholique,  bon  et  vaillant  soldat,  lequel  tout  seul  osa  bien  les 
attaquer  et  repousser;  on  l'appeloil  Pierre  le  Boursier;  mais  quoiqu'il  seul 
faire ,  n'estant  pas  suivi  ni  sccoudé  d'autres ,  ne  se  voulant  rendre ,  fut  tué.  Le 
reste  des  catholiques  qu'on  avoit  eu  auparavant  en  grande  réputation,  n'eu- 
rent point  le  cœur  de  faire  leste  aux  assaillans  ,  mais  s'en  fuirent  les  uns 
après  les  autres  vers  le  château  de  Lolm,  auquel  ils  résolurent  de  tenir  bon, 
sous  l'espérance  de  secours.  Ils  accommodèrent  quelques  trois  pièces  d'ar- 
tillerie  Mais  deux  jours  et  deux  nuits  se  passèrent  en  attaques  et 

escarmouches,  que  les  dits  catholiques  voyant  arriver  tous  les  jours  secours  à 
ceux  de  la  religion  et  non  à  eux ,  commencèrent  à  perdre  courage  et  à  avoir 
peur.  Il  y  avoit  au  château  de  Lolm  une  maison  qui  respondoit  et  faisoit 
muraille  sur  le  ruisseau  de  Clariaux  à  laquelle  on  avoit  fait  un  trou  par 
lequel  on  laissoit  sortir  secrètement  ceux  qui  avoienl  peur  de  mourir,  en  don- 
nant de  l'argent  à  celui  à  qui  la  maison  appartenoit  

•  Cependant  ,  M.  le  vicomte  ci  M.  le  baron  de  Paulin  avec  autres  gentils 
hommes  de  la  dite  religion  arrivèrent  à  Gaillac  assistés  de  beaucoup  de  sol- 
dats, tant  à  cheval  qu'à  pied  cl  ayant  entendu  en  quel  état  éloient  ceux  da 
château  de  Lolm ,  et  la  peur  qu'ils  avoienl ,  se  résolurent  de  les  tirer  et  des- 
loger du  tout  de  là.  Il  faut ,  dit  le  vicomte ,  que  toute  la  ville  soit  aux  pa- 
pauls  ou  aux  huguenots;  et  de  fait,  entre  les  deux  à  trois  heures  après  minuit, 
le  château  de  Lolm  fut  assailli  de  toutes  parts  avec  grand  bruit  de  voix,  de 
trompettes,  de  fifres,  de  tambourins  et  d'arquebusades  que  les  plus  hardis 
et  vaillans  mesme  en  estoienl  épouvantés.  Ceux  de  la  religion ,  quelque  def- 
fense  scusscni  faire  les  catholiques,  entrèrent  dans  le  château  de  ).olm  de  vive 
force.  Comme  ils  furent  entrés,  voyant  la  résistance  que  les  dits  catholiques 
faisoient  encore ,  ils  mirent  feu  non  seulement  aux  Calquièrcs  ou  Crouchou , 
mais  aussi  en  d'aulrcs  divers  endroits  du  dit  château  de  Lolm,  lequel  s'allu- 
ma et  embrasa  de  telle  sorte  qu'il  contraignit  ceux  de  l'une  et  l'autre  reli- 
gion de  quitter  ce  lieu  qui  se  brûla  cl  consuma  dans  moins  de  deux  jours 
et  deux  nuits  

•  Voyant  les  huguenots  que  la  ville  de  Gaillac  estoil  toute  en  leur  main  et 
qu'ils  en  avoienl  dechassés  les  catholiques,  ils  firent  faire  une  grande  et  pro- 
fonde fosse  dans  laquelle  furent  jetés  tous  les  prestres  et  quelques  uns  des 
catholiques  qu'ils  avoienl  tués.  Autres  furent  ensevelis  par  leurs  amis  et  pa- 
ïens Cinq  ou  six  jours  après  cette  prinse,  on  voyoit  ces  Messieurs 

braves ,  veslus  les  uns  de  velours ,  de  salin ,  de  damas ,  de  camelot ,  taffetas 
et  autres  étoffes,  de  sorte  qu'à  les  voir  ils  sembloient  tous  des  princes  et  grands 
seigneurs ,  et  quand  ils  prindrenl  la  ville ,  ils  esloient  au  moins  la  plupart 
si  bélislres  et  mal  habillés  qu'ils  n'en  pouvoient  mais  Les  catholiques 
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faits  prisonniers  et  qu'on  appeloit  malins  n'en  curent  pas  bon  marché,  car 
les  ans  furent  pendus  à  la  place  ou  aux  faubourgs  dehors  la  ville  ,  autres 
furent  arqucbusés  ou  dagués ,  quelques  preslres  et  autres  catholiques  qu'on  print 
au  bout  de  quelques  temps  après ,  furent  aussi  jetés  de  l'abbaye  en  bas  daus 
la  rivière  du  Tarn.  Véritablement  pendant  l'espace  de  deux  ans  que  les  dits 
huguenots  occupèrent  la  dite  ville  ,  ce  fut  grande  pitié  de  voir  les  maux  qu'ils 
firent  :  ils  abattirent  les  maisons  des  prestres  et  de  ceux  qu'ils  disoient  malins 
catholiques.  Ils  rompirent  les  cloches  tant  de  St  Michel,  de  St  Pierre  que 
dehors,  es  environ  de  la  dite  ville,  hormis  une  qu'ils  gardèrent  pour  sonner  ù 
leur  preschc  ;  desquelles  ils  firent  des  pièces  d'artillerie.  Ils  brnslèreut  et  abat- 
tirent tous  les  faubourgs  qui  esloient  grands ,  eu  esgard  à  la  ville  et  y  avoit 
de  fort  beaux  édifices.  Ils  mirent  aussi  rez  terre  le  bel  hospilal  de  S1  André; 
ils  abattirent  aussi  l'église  avec  une  maison  qui  la  joignoit  des  pauvres  ladres, 
l'église  de  S'-Johan-de-Tartage  et  le  clocher  de  l'église  de  la  Madclaine ,  au 
bout  des  faubourgs  ,  l'église  de  S'-Michel  avec  l'abbaye ,  un  fort  beau  bas- 
timent  qui  la  joignoit  sur  la  rivière  du  Tarn  ,  celle  de  S'-Pierre  avec  la 
commaoderie  de  S'-André,  la  tour  qu'on  appeloit  la  Chapelle-haute,  a  laquelle 
les  preslres  montoient  pour  faire  les  processions  contre  l'injure  du  temps ,  le 
chasteau  du  roy  où  estoienl  les  prisons  de  la  ville.  Mais  parmi  beaucoup  du 
mal ,  ils  firent  un  peu  de  bien ,  car  ils  bâtirent  ce  beau  boulevard  qu'on  nom- 
me VEsperon  qui  regarde  le  château  de  Loi  m,  fortifièrent  la  ville  de  trois 
tours  et  mirent  les  murailles  et  fossés  d'icelle  en  fort  et  bel  estai  de  ville 
de  guerre  

■  Tous  les  catholiques  qu'ils  firent  prisonniers,  pendant  le  temps  qu'ils  te- 
noient  la  dite  ville,  furent  mis  à  mort  de  sang  froid,  sans  autorité,  forme,  ny 
procédure  de  justice.  Ce  que  je  voyois  souvent  estant  demeuré  en  la  dite  ville, 
où  à  cause  de  ma  jeunesse  on  ne  m'avait  point  fait  du  mal.  Je  voyois  comme 
cinq  ou  six  qu'ils  esloient,  menoient  ou  con du i soient ,  les  mains  liées  derrière 
le  dos,  le  pauvre  catholique  qui  estoit  tombé  en  leur  pouvoir,  la  bas  à  un 
jardin  qu'on  disoit  de  l'abbaye  où  estant  on  les  desportoit  tout  en  chemises , 
ni  es  mes  s'il  porloit  souliers  et  bas  de  chausses,  on  le  faisoit  déchausser,  après 
on  le  faisoit  mettre  et  tenir  debout  sur  une  muraille  qui  regardoit  et  dominoit 
la  rivière  du  Tarn ,  et  là  estant ,  venoit  un  des  sus  dits  huguenots  qui  lui  tiroil 
par  derrière  un  coup  de  pistolet  ou  poitrinal  ou  d'arquebusade  ;  mais  je  n'en 
vis  jamais  du  coup  aucun  tomber  en  avant  sur  la  face  dans  le  précipice  de 

la  rivière,  tous  tomboient  en  arrière  Des  villes  et  villages  d'alentour 

saisis  de  telle  frayeur  et  crainte  vinrent  apporter  les  clefs  à  ceux  de  la  dite 
religion.  Enlr'autres  les  lieux  de  Cordes ,  Souel ,  Frausseille ,  Donnazac ,  An- 
dillac  ,  Vieux  ,  Le  Verdicr  ,  Faissac  ,  Ame ,  Senouillac  ,  Brens  ,  Montans  , 
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Mauriac  et  autres  ;  mais  chasteau  oeuf  de  Mootmiral ,  Rabastens ,  Lisle ,  Puy- 
celci  et  autres  voyant  que  la  ville  et  cité  d'Albi ,  chef  du  diocèse,  tenoil  bon , 

Tirent  bonne  garde   Les  villages  de  Brens  ,  Montans ,  Rivières  qui 

s'éloient  lâchement  rendus,  après  avoir  esté  pillés  et  saccagés,  furent  bruslés. 

■  Les  femmes  publiques  arrêtées  par  ordre  des  huguenots  furent  conduites  sur 
la  place  publique ,  attachées  aux  pilliers  des  couverts  pendant  deux  heures  ; 
alors  s'en  vint  un  qui  porloit  un  bonnet  rouge  sur  la  teste  ,  ayant  en  sa 
main  un  poignard  bien  aiguizé ,  lequel  coupa  à  chacune  une  oreille  et  après 
les  délia  

.  Après  la  paix  de  1570,  les  catholiques  estant  rentrés  dans  la  ville  de  Gail- 
lac ,  le  maréchal  Dampville  y  envoya  pour  commander  en  qualité  de  gouver- 
neur ,  le  capitaine  Lcstoilc  avec  sa  compagnie  de  100  soldats ,  tous  garçons 
catholiques;  il  y  demeura  environ  les  années  1570  et  1571.  Le  capitaine  Les- 
toile  estoit  un  homme  petit,  fort,  déchargé  de  chair  et  fort  maigre,  néan- 
moins tenu  pour  vaillant  et  très  assuré  soldat;  il  portoil  fort  grande  et  fort 
longue  moustache ,  estoit  fort  colère  et  prompt  à  la  main ,  se  faisoit  beaucoup 
honorer,  craindre  et  respecter,  aussitôt  donnoil-il  coup  comme  la  parole.... 
En  quittant  Gaillac  avec  sa  compagnie  pour  aller  au  secours  de  Castres  ou 
pour  aller  tenir  garnison  à  Labruguière  ,  le  capitaine  Lcstoile  désarma  la 

ville  de  munitions  do  guerre ,  pièces  d'artillerie  et  de  canon ,  etc   La 

dite  ville  se  trouvant  sans  garnison  et  les  catholiques  se  sentant  les  plus  forts 

ne  permettoient  aucunement  que  les  huguenots  fissent  la  garde  Je  ne  veux 

oublier  de  dire  qu'en  ce  temps  là ,  un  noble  Jehan  d'Yversen ,  estant  premier 
consul  de  Gaillac  ,  fort  catholique  et  très  vigilant  à  faire  le  devoir  de  sa 
charge  averti  qu'un  grand  nombre  de  ministres  huguenots,  diacres  et  surveil- 
lants estoient  arrivés  et  entrés  dans  la  dite  ville  et  tous  ensemble  logés  an 

Chapeau  rouge,  les  constitua  prisonniers   M.  Dampville,  lieutenant 

général ,  envoya  pour  gouverneur  le  capitaine  Mons ,  lequel  sans  user  de  vio- 
lence envers  les  dits  habilans,  sçut  fort  bien  faire  son  profit  et  notamment 
en  l'année  157Î.  Estant  logé  à  la  maison  d'un  fort  riche  bourgeois,  nommé 
M.  Barutel,  et,  ayant  entendu  le  massacre  qui  avoit  esté  fait  à  Paris,  le  soir 
de  S(  Barthélémy  et  que  le  roy  entendoit  qu'on  fist  de  mesme  par  tout  son 
royaulme ,  sur  l'adverlisscment  qu'il  reçut  de  M"  de  Thoulouse  ne  faire  faulte 
de  se  saisir  des  personnes  de  tous  les  hoguenots  qui  se  trouveroient  audit  Gail- 
lac, il  ne  fit  faulte  avec  M"  les  consuls  d'obéir  aux  dits  comman démens,  et 
ainsin  furent  faits  prisonniers  environ  le  nombre  de  quatre-vingts  des  dits  hu- 
guenots, do  plusieurs  desquels  le  dit  Mons  eut  de  bonnes  etrennes  et  plusieurs 
sommes  d'argent ,  soubs  promesse  qu'il  leur  fesoit  de  leur  faire  sauver  la  vie  ; 
mais  il  n'en  garantit  ni  sauva  que  peu.  Car  ayant  esté  serrés  prisonniers  ea 
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trois  prisons  dans  la  dite  ville ,  savoir  :  dans  la  tour  du  Tarn ,  dans  la  tour 
de  Paul  Matha  (ailleurs  Parmata)  et  dans  la  maison  de  De  val  le,  le  mandement 
arriva  de  Tboulouse  qu'on  les  fist  tous  mourir;  qui  fust  cause  que  le  soir  de 
la  feste  de  S*  François ,  5  octobre  1 572 ,  sur  l'heure  de  dix  à  onze  heures , 
vindrent  aux  sus  dites  prisons  avec  falots  et  entorches  ceux  qui  avoient  prin9e 
la  charge  de  meurtrir  et  de  faire  le  massacre  des  dits  huguenots  prisonniers  , 
portant  haches  bien  esguisées ,  halebardes ,  fourchettes ,  grandes  dagues  et  poi- 
gnards en  leurs  mains ,  ouvrons  avec  grand  terreur  et  espouvantement  des  pau- 
vres prisonniers ,  les  portes  des  dites  prisons ,  ils  se  ruoient  sur  ces  transis , 
désarmes,  qui  se  mettant  les  uns  derrière  les  autres  et  paraos  les  bras  aux 
coups,  en  criant  et  se  plaignons  du  tort  et  de  l'injure  qu'on  leur  fesoit,  esloient 
néanmoins  par  eux  qui  n'en  avoient  aucune  pitié ,  mis  à  mort,  détranebés  et  cou- 
pés en  plusieurs  endroits  de  leurs  personnes.  Ce  qui  apporta  une  telle  frayeur 
et  espouvante  à  aucuns  qu'il  y  en  eut  qui  comme  désespérés  se  précipitè- 
rent en  bas  des  dites  tours  ;  et  un  s'en  sauva  miraculeusement.  Tant  y  a  qu'il 
en  fust  tué  jusqu'au  nombre  de  septante-quatre,  et  aussitôt  leurs  maisons  pillées 
et  sacagées  non  seulement,  mais  encore  plusieurs  furent  ruinées  et  abattues 
jusques  aux  fondemens.  Un  riche  bourgeois  nommé  Arnaud  Baruicl ,  fut  sauvé 
par  le  dit  capitaine  Rions,  à  la  charge  qu'il  se  feroil  catholique;  ce  qu'il  fit. 
Il  fit  la  confession  de  foy  en  l'église  S'-Pierre-S*- André,  un  jour  de  dimanche, 
abjurant  son  hérésie  en  présence  du  peuple,  etc  

•  Le  capitaine  Lestoile  se  présente  de  nouveau,  vers  la  Gn  du  mois  d'août  1573, 
devant  Gaillac,  pensant  estre  reçu;  mais  les  habitans  avoient  à  son  arrivée 

fermé  les  portes  et  levé  les  ponts  levis   Il  logea  dans  des  maisons 

qu'on  avoit  reconstruites  aux  faubourgs,  jusques  au  mois  de  novembre  Il 

s'en  alla  fort  mal  content,  se  plaignant  fort  do  la  résistenec  des  habitans. 

»  Le  capitaine  Favas  est  ensuite  reçu  à  Gaillac  avec  sa  compagnie  de  cent 
hommes,  non  toutefois  comme  gouverneur.  Aussi  n'y  fesoit- il  guère  sa  rési- 
dence, ains  commettoit  la  charge  de  sa  compagnie  à  un  sien  lieutenant  nommé 
le  capitaine  Rous,  homme  qui  n'estoit  pas  fort  expérimenté  en  l'art  militaire. 
Ce  qu'estant  sçu  et  cogneu  par  les  huguenots ,  ils  lui  mandent  un  soir  un 
messager  avec  une  lettre  supposée  d'un  gentilhomme  d'auprès  Cadalen,  nommé 
M.  de  Gabriac,  par  laquelle  il  esloit  prié  de  venir  promptement  auprès  de 
Lagrave,  village  que  les  dits  huguenots  occopoient,  avec  autant  de  soldats 
qu'il  pourroil  assembler ,  car  il  se  présentoit  une  belle  occasion  de  faire  ud 
bon  coup  et  une  bonne  attaque  à  ceux  de  la  nouvelle  religion.  Le  dit  Rous 
tout  joyeux  de  cesto  nouvelle ,  ayant  l'esprit  trop  bouillant  et  estant  de  cou- 
rage trop  hardi ,  fit  devoir  incontinent ,  le  soir  de  S1  Benoist ,  d'assembler  tout 
autant  de  soldats  qu'il  put,  tant  volontaires  que  de  sa  compagnie,  qui  furent 
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environ  quatre-vingts  arquebusiers  ou  petrinaillers  avec  lesquels ,  passé  qu'il  eut 
le  port  de  Brens ,  il  se  rendit  à  un  certain  lieu  près  le  chasteau  et  village 
du  dit  Lagravc ,  où  estant  il  cogneut  qu'il  esloit  vendu  et  trahi  ;  et  comme  il 
pensoit  à  s'en  retourner  et  faire  sa  retraite ,  il  fut  assailli  et  chargé  de  plu- 
sieurs parts. ...  La  plupart  de  ses  soldats  furent  tués  fort  pauvrement ,  plusieurs 
aussi  qui  ne  savoieut  nager  se  jetant  comme  désespérés  dans  la  rivière  du  Tarn , 
se  perdirent.  Le  capitaine  Rous  et  un  M.  Blanquct  y  moururent.  Le  capitaine 
Bertrand  et  ceux  qui  se  rallièrent  à  lui  se  sauvèrent.  Le  capitaine  Fabas  voyant 

sa  compagnie  ruinée,  plia  son  drapeau  et  quitta  Gaillac  Le  mois  de  may 

d'après  venant ,  6  mai  1574 ,  les  huguenots  qui  estoient  aux  aguets  trouvèrent 
moyen  de  surprendre  la  ville  de  Cordes  dans  laquelle  ils  eotrarent  si  avant, 
tant  par  les  portes  de  Nostrc-Danie  et  de  la  Boutelarié,  qu'ils  gagnèrent  tout 
jusqu'au  fort  plus  haut ,  mais  les  secours  que  les  catholiques  y  envoyèrent 
de  toutes  parts,  fut  si  prompt,  que  les  dits  huguenots  furent  contraints  de 
quitter,  non  sans  grande  frayeur  et  espouvante,  leur  prise,  laissant  beaucoup 
des  leurs  morts  et  estendus  par  les  rues  de  la  dite  ville  de  Cordes.  Ce  fut 
en  pleine  nuit  quand  ils  prindrent  la  fuite.  Le  sr  de  Clairac ,  entr'anlrcs , 
fut  le  premier,  comme  proche  voisin  qui  se  présenta  au  secours,  lequel  les 
huguenots  craignoient  fort ,  parce  que  souvent  il  les  prenoil  au  pied  levé , 

comme  on  dit,  et  en  fesoit  beaucoup  mourir  

*  Quelque  temps  après,  le  sus  dit  sr  de  Clairac  passa  à  Gaillac  avec  sa  cornette 
entretenue  de  cavalerie,  tous  porlans  casaques  bleues  avec  les  croix  blanches. 
Lequel  amenoil  au  nombre  de  onze  huguenots  soldats,  qu'il  avoit  faits  prison- 
niers ,  les  ayant  surprins  à  la  maison  d'uu  riche  paysan  où  ils  se  faisoient 
faire  bonne  chaire.  Il  les  menoit ,  comme  je  les  vis ,  tous  attachés ,  liés  et  gar- 
rottés ensemble,  tous  en  pourpoint  et  teste  nue.  Estant  le  dit  sieur  arrivé  à 
la  barrière  et  tout  au  devant  la  porte  de  la  ville,  il  s'enquil  s'il  n'y  avoit 
point  de  bourreau  ou  exécuteur  de  haute  justice  ,  luy  ayant  esté  respondu 
qu'il  n'y  en  avoit  point ,  lui  mesme  ayant  mandé  achapter  des  cordes ,  de 
ses  mains  les  billota  tous  et  cstrangla  aux  fourches  des  jardins  qui  servoient 
à  puiser  de  l'eau.  Ce  qu'ayant  fait  il  s'en  alla.  Telle  exécution  apporta  bien 
de  la  tristesse  et  espouvante  aux  femmes  Gaillagoises  à  qui  apparlcnoient  les 
jardins,  car  aulcuncs  n'y  osèrent  aller  de  fort  long  temps  après  et  maudissoient 
le  dit  sieur  de  Clairac.  •  f Extrait  d'un  manuteril  appartenant  à  M.  Sfonelar, 
de  Marstac ,  et  dont  une  copie  ett  aux  archivée  de  la  Préfecture  du  Tarn.J 
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Extraits  d'un  manuscrit  en  vers  patois  ayant  pour  titre  :  Historio 
dels  troubles  et  seditieus  arribads,  à  Gaitlae  d'Albigês,  entre  loris 
cathoulics  et  tous  igounautz,  Van  1562,  facho  per  Mathieu  Blouyn, 
canonge  de  S'  Miquel,  (auteur  contemporain). 

Le  capitaine  Michel  eit  envoyé  à  Gaittae  par  le  cardinal  Strossi,  evéque 
d'Alhi,  pour  réprimer  la  sédition  ;  il  t' empare  de  la  ville,  secondé  par 
les  habitons  du  château  de  Lolm.  Jprhs  le  récit  de  la  prise  de  cette  ville, 
Blouyn,  ajoute: 

Or  tontx  loos  calholics  vezens  qu'A  la  deffeoio  El  y  a  Thonlouso  aprep  conduchos  et  menados, 

De  Gaillac  dcgut  pus  nou  faxio  resiilenço,  Acusados  dare  aussiU  et  escaudalz 

Pels  houitals  a  Iroupels  anabou  louts  armalz  Am  doly  tout  brouzen  forco  panres  souldaU. 

Serca  loua  Igoonauls  que  seron  amagatz  ;   

Et  tant  que  ne  trouveron  ambe  bruch  et  cridessos  Amourtido  es  Lan  douoe  aqoello  sedissien , 

Toutznudzlouasecoutioudecapsperlasfeneslros  La  Tillo  de  Gaillac  fourec  paisiblo  nng  brieu, 

Saonozes  et  peritz  

Ung  Carrery  sua  lonlz,  plaidejaire  advoucat,  Vesy  al  cap  d'un  temps  veny  M.  Damvillo 

Que  dins  sa  chimenyo  ero  claux  a  ma  gai,  De  tout  lou  Lcngadoc  gouverneur  général 

Per  un  seu  effantou  qu'amsga  lou  vignet,  Seguil  de  forso  gens ,  an  forso  de  noublesso. 

Al  poble  calholic  dessalât  el  fourec  

De  aa  fenestro  abal  el  fourec  secoulot.  El  foosquec  aloutgeat  a  louslal  d'un  bourges 

  Apelal  Barulel ,  home  pie  et  fort  riche , 

Daultrea  cruelomen  mena  on  lous  bezio  Uome de granda  mouyeus ,  alabe  un  pauc  chiche. 

Alz  pus  naultz  cabinelz  d'abal  de  l'Abadio  

Et  toutz  encamisalz  las  mas  darre  liados  Mas  desiran  sabe  de  la  vilo  lestât. 

Et  descuns  cops  labe  las  cambos  caUcados.  Davant  el  fec  beny  tontes  Ions  principal;. 

Aprep  Jour  abe  dich  se  boalhou  coufessa,   

Pels  trauez  del  fenestrous  els  lous  fasiou  passa  D'un  et  d'autres  cou  s  la  t  forso  planclios  ly  ferou. 
Touicavieuxlonslrazionalpusploumdedinslarn,   Ung  borges  appelât  noble  Jehan  d'Tbersen 

Ses  deguno  merce  ny  pietat  de  lour  carn  Fort  zelat  calhoulic,  boun  partie,  ben  disen, 

Ses  lous  plange  boussy,  toulz  lialz  lous  roussabou  Representet  a  quy  ses  deguno  passiea 

  Lous  actes  indiscrets  dels  de  la  religien  : 

An  lou  son  des  labarlz  unos  cridos  se  ferou,  Disen  entr'autres  mots  que  el  se  mcrbclbabo 

Qu'on  nou  tues  degus  et  alal  sen  anerou  Qu  erol  prince  ol  seniour  que  lous  aulhorisabo 

May  de  cinquanto  doux,  amay  uno  quinzeno  De  fa  so  quela  fasion  an  ta  grando  lissensio, 

Dais  quaviou  may  laudrat  per  estably  la  ceno.  An  tan  de  liberlat  de  lour  largo  conssiento, 

Atal  esian  trouvalz  eron  salilz  et  preses  Vengulzdespeisdousjournscomofotz,enscnsalz 

Et  al  caslel  del  rey  en  prison  eron  mezes,  Dicipa,  mettre  tout  coumo  on  dis  a  1res  blatz  ; 

El  aprop  condannalz  ses  deguno  colero  :  Métro  a  mort  o  blassa  las  personnos  fidclos, 

Lous  uns  danaal  fouet,  Ios  auttres  en  galère  Dissondra  et  pilla  las  gleysos  el  capeloa. 

D'autres  desse  penduls   Et  forso  autres  forlzfails  quel  metec  en  a  ban , 

Et  cascunes  dels  autres  d'ease  descapilalz.  Plouran  de  grand  regret  coumo  uneq  petit  efan. 

De  fennos  atabe  foron  enprisonados  Mas  ung  des  pins  zelaU  dels  de  La  religieu , 
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Mossur  Theiry  appelât ,  en  leran  la  ma  a  Dieu,  Al  reze  fort  plateoi  de  cor  el  de  visatge, 

Y  respoundet  aytal  :  M.  croyez  en  vérité  Caps  levait  et  piafurs  per  tout  te  démons  Iran  s , 

Qu'on  a  usé  sur  nous  de  grande  cruauté  ;  Et  aobre  lour»  capels  de  grans  plumais  pourtant. 

Uog  noslre  frère  en  crisl  fusl  d'une  grand  malice  Messo  nanaboa  aussi,  livern  ni  may  lestieo, 

Fort  inhumainement ,  sans  nul  droit  de  justice  Perso  que  seron  fiches  daqoelo  religieo. 

De  piéds  el  mains  lié  cslendu  sur  ong  banc   

El  estant  csgourgé,  ont  trempetdans  soongsang.  Bfoosur  loo  cardinal, 

Croyés  qu'il  est  certain ,  je  ne  dis  chose  fausse  Eslrossi  sornoumat,  loor  boulbo  ong  grand  mal , 

De  pain  on  y  trampet  comme  dans  de  la  saussc ,  A  causo  que  touven  els  seron  truffa  iz  del 

El  puis  en  le  mangeant,  tous  transportés  de  rage,  L'apelan  vaco  rougeo  amay  nas  de  boule!, 

L'on  l'autre  proroetoient  d'en  fere  davantage,  Els  touU  debergoudatz  per  lonl  elses  risiou. 

El  qu'il  faloit  gril  lier  sur  des  charbons  ardents  Sieu  melio  en  escrich  so  quelz  li  anxabou  dire, 

Nos  ministres  et  nous,  nos  famés,  nos  enfans  Ien  casquezuns  belen  fario  esclalla  de  rire, 

  Daqueses  bous  gualans  se  besen  mcspresal, 

Sobre  a  quo  ba  arriba  am  forso  de  noblesso,  Non  se  pouguet  tene  per  navesa  razou, 

Kstrossy,  cardinal ,  grand  pilhé  de  la  messo ,  Quel  non  Irovcc  mouyen  dels  fa  mettre  en  prison. 

Gran  prélat,  fort  zclal  del  servissi  de  Dieu  Sus  lavisl  quel  agnel  quels  piaf* bon  per  villo, 

Flagel  en  Albigcs  dels  de  la  religion.  Tapla  tous  dechifrec  devan  Mousur  Damvilo, 

  Que  lou  bel  lendema  toutes  dous  foron 

Daqucl  temps  a  Galhac  y  avio  dous  companios,  Pelz  arches  del  prerostetdinslas  prisons  mezes, 

Fort  escarrabilhalz  el  de  richos  maysous,  Ounl  eslan  loo  prebosl  home  fort  i 


Talaman  afrairatz  que  loutjours  erro  ensems;  A  la  mort  del  gibet  lous  conndannet 
Al  surplus  forlardilz,  resolotz  el  baient 


(Manuscrit  de  Gaillac.) 

Extraits  des  Mémoires  manuscrits  de  Jacques  Gâches,  de  1550  À  1610. 

1550.  —  Plusieurs  habitans  de  Castres  embrassent  secrètement  la  religion 
réformée. 

1555.  —  Exécution  à  Castres  d'un  jacobin  nommé  Martini.  Il  est  brûlé  à  la 
porte  de  l'Albinque  pour  avoir  prêché  dans  l'église  St-Pierre  de  Burlais  qu'il 
n'y  avait  point  de  purgatoire.  Un  autre  prêtre  de  Burlats ,  nommé  Madaule,  est 
condamné  à  porter  le  fagot  et  à  faire  amende  honorable  devant  la  porte  de 
l'église. 

1559.  —  Propagation  de  la  Bible,  Nouveau  Testament  et  autres  livres  ap- 
portés de  Genève.  1560.  —  Premier  prêche,  par  le  s'  Geoffroy  Lebrun,  minis- 
tre arrivé  de  Genève.  Nicolas  Foulion ,  dit  Lavalée ,  lui  succède ,  prêche  publi- 
quement en  plein  jour  Les  officiers  du  roi  interdisent  ces  assemblées. 

1561.—  Les  consuls,  M"  de  Planis,  Yigneviclle,  Seguier  et  Caire,  ainsi  que 
le  procureur  du  roi  se  déclarent  de  la  nouvelle  religion.  La  maison  de  Bouf- 
fard ,  riche  et  puissante ,  devient  un  appui  pour  les  rcligionuaires.  Ses  querelles 
avec  Mr  de  Martin ,  sieur  de  Roquecourbe  ,  contribuent  à  en  augmenter  le 
nombre.  F.  de  BoulTard,  sT  de  Fiac,  est  élu  chef  du  parti.  1562.  —  Les  quatres 
consuls  J.  de  Botolp ,  sr  de  Lescout ,  F.  Raimond ,  J.  Donnadieu  et  H.  Cap- 
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dureau  sont  pris  parmi  ceux  de  la  religion  réformée.  Ils  appellent  secrètement 
plusieurs  de  leurs  voisins  avec  lesquels  ils  vivaient  en  bonne  intelligence.  M" 
G.  de  Guillot ,  sr  de  Ferrièrcs ,  A.  de  Peyrusse ,  sr  de  Boissezon ,  F.  de  Vil- 
leles,  sr  de  Montledier,  ainsi  que  les  capitaines  Bernas,  Goffre,  dit  la  Manne, 

et  Franc  Ceux-ci,  introduits  furtivement  par  les  consuls  s'emparent  de 

la  ville  et  choisissent  pour  gouverneur  M.  de  Ferrièrcs,  auquel  sont  adjoints 
M"  de  Boissezon  et  le  baron  d'Ambres.  Les  catholiques  sont  constitués  pri- 
sonniers. On  forme  trois  compagnies  de  cavalerie  sous  le  commandement  des 
s"  de  Boissezon,  d'Ambres  et  de  Montledier  ;  trois  d'infanterie  sous  les  capi- 
taines Bernas ,  Coffre  et  Franc ,  outre  la  compagnie  de  la  ville.  La  chasse  d'ar- 
gent de  St.-Vincent  et  toute  l'argenterie  des  couvens  sont  envoyées  à  Lyon,  pour 
être  converties  en  monnaie.  Sous  la  conduite  de  J.-J.  de  Voisins,  baron  d'Am- 
bres ,  ceux  de  Castres  s'emparent  du  château  de  Lacaze  qui  était  un  des 
domaines  de  l'évoque.  Le  capitaine  de  Grcpiac,  qui  occupait  le  village  de  Venés 
avec  une  belle  compagnie  d'infanterie ,  est  surpris  par  les  troupes  de  Castres 
qui  lui  tuent  beaucoup  de  soldats  et  conduisent  les  autres  prisonniers  à  Castres. 
Ceux-ci  sont  mis  a  mort  par  trois  soldats  qui  leur  tranchent  la  tète  auprès 
d'un  puids  du  couvent  des  Jacobins.  Le  8  décembre,  les  troupes  de  Castres 
s'emparent  de  Puylaurens,  sous  la  conduite  du  capitaine  Coffre,  dit  la  Manne» 
La  ville  est  prise ,  avant  le  jour ,  par  escalade. 

1563.  —  Consuls  :  Bouissou,  P.  Gâches,  Bourjade  et  J.  Bourdairol.  Le  capi- 
taine Peirot,  fils  de  Monlluc,  prend  St.-Paul  par  escalade,  et  Damiate  par 
assaut,  après  une  batterie  de  trois  jours.  La  garnison  de  Castres  prend  Cnq 
par  escalade.  Au  mois  de  février  ,  le  sT  de  Fcrrieres  assiège  Saix  ,  village 
entouré  de  murailles  et  bien  fortifié.  La  mésintelligence  qui  règne  entre  les 
chefs  assiégeans  rend  celle  entreprise  inutile.  10  février,  on  travaille  à  démo- 
lir le  château  de  Lacaze  et  le  couvent  des  Jacobins  (1).  La  peste  vient  ajouter 
aux  horreurs  de  la  guerre  civile.  La  mortalité  est  grande  à  Castres;  on  y 
compte  quatre  mille  morts.  M.  F.  de  Bouffard,  sT  de  Fiac  et  sa  femme  don- 
nent leurs  soins  aux  pestiférés.  Ils  sont  atteints  de  la  maladie  et  meurent.  M. 
A.  de  Levis,  comte  de  Caylus,  met  fin  aux  vexations  du  capitaine  Sonnerie, 
envoyé  à  Castres  par  M.  de  Joyeuse.  M.  le  duc  de  Montmorency ,  nommé  lieu- 
tenant-général du  Languedoc,  arrive  à  Castres,  le  16  octobre,  il  refuse  d'y 
entrer  et  va  coucher  à  la  Chartreuse  de  Saix.  Le  baron  d'Ambres  (  le  Caiho- 

(i)  L'église  do  St.-Vincent,  dit  Gâche»,  était  balic  en  forme  de  croix.  Le  clocher  était 
placé  au  milieu.  Un  bras  de  la  crois  donnait  entrée  au  cloitre  environné  de  belles  et  larges 

galeries,  soutenues  par  deux  rangs  de  colonnes  de  marbre         Du  cAlé  de  la  rivière  on  voit 

une  bibliothèque  de  cent  pas  de  loog  dans  laquelle  étaient  déposés  trois  rangs  de  pupitres. 
Le»  livres  y  étaient  attachés  a  des  cbainelles. 


Digitized  by  Google 


53i  ÉTUDES  HISTORIQUES 

lique),  est  nommé  par  M.  de  Monlmorency ,  gouverneur  de  Castres.  Il  en 
prend  possession  avec  l'évèque  d'Oraison.  Il  est  remplacé,  le  20  décembre, 
par  le  capitaine  de  Lavaleite. 

156û.  —  Consuls  :  Champardi ,  V.  Alqaier,  J.  Galtier  et  P.  Trivisi ,  catho- 
liques. 1565.  J*  Martini,  S.  Tournié,  G.  Condomi  et  J.  Mainie  jeune.  Démo- 
lition des  remparts  de  la  ville.  On  commence  les  travaux,  le  14  mai,  par  la 
porte  des  Fusiers,  sous  la  surveillance  du  sr  de  Lavalette.  Une  compagnie 
d'Albanois  est  envoyée  dans  celte  ville  ;  ils  exercent  de  grandes  cruautés  contre 
ceux  de  la  nouvelle  religion.  Le  maréchal  Damville  revient  à  Castres  pour  y 
faire  son  entrée.  Il  est  accompagné  de  l'évèque  ,  du  sénéchal  de  Lapalue , 
du  juge,  du  comte  d'Aubijoux,  du  baron  d'Ambres,  et  d'un  grand  nombre 
de  seigneurs.  Les  consuls  lui  font  présent  de  400  pièces  d'or  qu'il  reçoit  avec 
témoignage  de  satisfaction. 

1568.  —  Consuls  :  M.  A.  de  Martin,  s'  de  Roquecourbe,  J.  Alquier,  L. 
Calvet  et  G.  de  Bret.  1567.  J.  de  la  Roche,  N.  Pech,  G.  Dumas,  J.  Bra- 
neau,  catholiques.  P.  Dumaine,  s'  Dubourg,  succède,  en  qualité  de  séné- 
chal ,  à  J.  de  Lapalue.  F.  de  Bouffard  ,  sr  de  Fiac ,  rentre  à  Castres  avec 
des  instructions  secrètes.  Les  sieurs  de  Ferrières  et  de  Monlledier  s'y  rendent 
aussi,  au  jour  convenu  (le  29  septembre),  l'un  avec  les  forces  de  la  mon- 
tagne et  de  Roquecourbe,  l'autre  avec  celle  du  Vallon.  Ils  arrivent  pendant 
la  nuit,  se  rendent  maîtres  des  portes,  de  l'hôtel  de  ville,  de  l'évéebé.  Ils 
s'assurent  des  ecclésiastiques  et  des  principaux  catholiques  pour  les  échanger 
contre  les  prisonniers  de  leur  parti.  Le  sr  de  Ferrières  est  réélu  gouverneur. 
On  lève  dans  Castres  trois  compagnies  sous  le  commandement  des  &n  de  La- 
garrigue  ,  de  Lescout  et  de  Fiac ,  une  autre  à  Yillegondou ,  sous  le  capitaine 
André  Rollande ,  sr  de  la  Laugerie ,  et  trois  compagnies  étrangères  sous  les 
capitaines  Franc ,  Artigues  de  Seissac  et  Loustans.  A»  Ligonicr  est  nommé 
receveur.  Le  59  septembre  1567.  —  Les  religionnaires  attaquent  et  détruisent 
la  chartreuse  de  Saix.  Les  troupes  destinées  au  prince  de  Condé  sont  organisées 
dans  les  environs  de  Castres*  On  élit  pour  les  commander  B«  Roger  de  Com- 

roinge,  vu  de  Bruniquel,  Bertrand  de  Rabastens,  vu  de  Paulin  A  v(*  de 

Monsitar  et  le  v"  de  Caumont.  On  compte  cinq  cents  chevaux  et  quatre  mille 
hommes  de  pied. 

1568.  —  Consuls  élus  par  ceux  du  parti  religionnaire  :  M"  de  Lespinasse, 
avocat,  Jean  Fournes,  Vieux,  et  Gualibcrt,  J.  Donadicu.  Le  baron  d'Ambres, 
est  nommé  ,  pour  le  roi  ,  gouverneur  de  Castres.  Les  Castrais  refusent  de 
lui  obéir.  Il  exerce  quelques  actes  d'hostilité  autour  de  la  ville.  Des  discus- 
sions s'élèvent  entre  les  religionnaires  au  sujet  de  la  nomination  d'un  gou- 
verneur. Les  habitans  demandent  M.  de  Ferrière;  ceux  des  environs,  M.  de 
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Boissezon ,  de  Marviel.  Poar  faire  cesser  la  division ,  on  les  nomme  tons  les 
deux  et  on  lenr  donne  un  conseil  sans  lequel  ils  ne  peuvent  rien  faire.  Leur 
premier  soin  est  d'écrire  aux  vicomtes  de  Bruniquel ,  de  Paulin  et  de  Montclar 
au  sujet  des  mesures  à  prendre  pour  la  conservation  des  villes  confédérées. 
Une  assemblée  de  la  noblesse  a  lieu  à  Castres.  On  lève  plusieurs  compagnies 
de  gens  de  pied.  Celles  de  Constans,  d'Artigues  et  de  Laboulbène  sont  des- 
tinées à  la  garde  de  Castres;  celles  des  capitaines  Franc,  Mons,  Lengarry, 
Ximenes,  Tournié,  Varagnes,  Gautrand ,  Payrols,  Roudat,  Lebret,  Pasquel , 
Esioupignan ,  de  Brassac,  Lagarrigue,  Durand,  Favas,  du  Baron  Loudun, 
Rascas,  la  Salle,  Marmoutier  et  autres  commandés  par  le  >*•  de  Montclar , 
le  baron  d'Arpajon ,  le  baron  de  Sénégas  et  le  V  de  Juces ,  faisant  en  tout 
ftOOO  hommes,  sont  mises  en  campagne.  On  forme  aussi  une  compagnie  de 
gendarmes  sous  le  vu  de  Paulin ,  une  autre  sous  le  vu  de  Bruniquel ,  quatre 
sous  les  ordres  du  baron  d'Arpajon ,  de  Montledier ,  de  Montmaur  et  de  St- 
Couat  ;  en  tout  500  maîtres ,  auxquels  s'adjoint ,  après  la  prise  de  Gaillac , 
Ph.  de  Rabastens,  baron  de  Paulin.  Prise  de  Lautrec  par  les  troupes  de  Cas- 
tres. Le  sr  de  Lamotbe  61s ,  y  est  laissé  comme  gouverneur  avec  la  compagnie 
de  Louis  de  Perrin ,  sr  de  Larroque.  Vielmur  se  rend  à  composition ,  le  5 
décembre.  Viviers  est  abandonné  par  les  soldats  catholiques  et  livré  au  pillage. 

1569.  —  Consuls  :  D.  de  Bouffard  ,  sr  de  Lagarrigue,  A.  Ligonnier  ,  L. 
Huratel  et  Br  Nègre.  Le  baron  d'Arpajon  est  tué  au  siège  de  Montech.  Mas- 
suguiés,  occupé  par  les  catholiques,  est  attaqué  par  J.  de  Lautrec,  seigneur 
du  lieu ,  qui  s'en  rend  maître  par  escalade.  Tous  les  assiégés  sont  égorgés  ou 
jetés  par  les  fenêtres.  Si  avril.  Vielmur  est  repris  par  les  catholiques  comman- 
dés par  le  capitaine  Farinieres.  On  compta  dans  ce  combat  42  morts  et  28 
prisonniers.  Le  baron  de  Biron  arrive  à  Castres  au  commencement  de  mai.  Il 
prend  le  commandement  des  troupes. 

-  La  ville  de  Castres  avait  deux  barrières  qui  empêchaient  le  commerce  de  la 
montagne  :  le  château  de  Berlas  et  celui  de  Brassac.  Berlas  appartenait  au  Sr  de 
Castelpers,  baron  de  Montredon  qui,  s'en  allant  en  France,  l'avait  laissé  en  garde 
à  un  capitaine  nommé  Antoine,  qui  tenait  en  sujétion  Sénégas,  Vabre  et  tout 
le  voisinage.  Le  baron  de  Biron  le  fait  investir  le  5  juin.  Le  commandant  est 
sommé  de  se  rendre;  sur  son  refus,  le  canon  commence  déjouer  et  ayant  fait 
brèche  suffisante ,  après  qu'elle  eut  été  reconnue ,  Charles  de  Duran ,  baron 
de  Sénégas  est  commandé  pour  l'assaut.  Ce  qu'il  exécute  fort  heureusement  et 
s'empare  de  la  tour.  Le  commandant  s'étonne  et  s'enfuit  à  la  faveur  de  la 
nuit,  abandonnant  la  plupart  des  soldats  de  la  garnison.  Sénégas  les  força  et 
tailla  en  pièces ,  le  château  fut  brûlé  et  démoli.  >  Le  baron  alla  attaquer  le 
château  de  Montfa  qui  se  rendit  par  capitulation.  Il  prit  Montpinié  et  y  mit 
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garnison.  Le  baron  de  Biron  va  aitaquer  Brassac.  Le  sr  de  Lapalne,  fils  de 
Catherine  de  Narbonnc ,  dame  de  ce  lieu ,  était  gouverneur  de  Brassac ,  de 
Castclnau  et  de  la  moitié  de  Brassac  de  Belfouries  ,  l'autre  moitié  appartenait 
à  la  maison  de  Soubiran ,  où  il  y  avrtit  quatre  frères ,  trois  dans  les  troupes 
de  ceux  de  la  religion  et  l'autre  catholique,  appelé  le  capitaine  Piémont.  Le 
capitaine  Constans  investit  la  place;  il  est  blessé  mortellement.  Le  capitaine 
Gaulrand  qui  commandoil  a  Castclnau  monta  le  premier  a  l'assaut  couvert  de  la 
famée  du  canon.  Valentinc  et  Molignace  perdirent  courage  et  prirent  la  fuite. 
Plus  de  120  soldats  ou  habitans  furent  tués  dans  diverses  maisons  outre  ceux 
qui  périrent  sur  la  brèche.  La  prise  de  Brassac  eut  lieu  le  31  juin.  Cathérine 
de  Narbonne  est  tuée  dans  son  lit  par  un  soldat.  M.  de  Biron  est  rappelé  par 
les  princes.  • 

En  cette  année  les  couvens  et  églises  de  Castres  sont  entièrement  ruinés. 
Ceux  des  autres  villes  occupées  par  les  religionnaires  éprouvent  le  même  sort. 
Les  matériaux  sont  employés  aux  fortifications.  Le  comte  de  Montgoméry  arrive 
à  Castres  ;  il  attaque  le  sr  de  Rouairoux ,  le  fait  prisonuier  et  l'amène  à  Cas- 
tres ,  où  il  meurt  de  maladie.  Toutes  les  troupes  quittent  Castres  :  quatre  mille 
arquebusiers  en  quatre  régimens,  une  compagnie  d'arquebuziers  à  cheval;  le 
comte  venait  après  avec  ciuq  cents  chevaux.  Il  conduit  cette  petite  armée  en 
Bearn.  Sébastien  de  Lapa  lue ,  s'  de  Brassac  et  le  sT  de  Boquecourbe  tentent 
de  se  rendre  maîtres  de  Castres.  Ils  sont  découverts  et  abandonnent  leur  pro- 
jet. Le  lieu  de  Fiac  est  assiégé  par  les  troupes  du  maréchal,  le  10  août,  il 
se  rend  à  discrétion.  Le  capitaine  Couderc  est  pendu.  Ceux  de  Lautrec  ayant 
entendu  la  prise  de  Fiac  quittèrent  ce  fort  et  se  retirèrent  à  Castres.  Les  con- 
suls de  Castres  font  fortifier  la  ville ,  sept  terrasses  ou  bastions  sont  construits. 

1570.  —  Consuls  :  F.  de  Bouisson,  J.  Lapicrre,  A.  Savignol  et  Jean  Prat. 
Labrugière  est  pris  par  M.  de  Ferrières ,  les  capitaines  Bousquet ,  Corbière  , 
Doumenjon,  Bollac.  160  habitans  ou  soldats  y  périssent.  Le  sT  de  Montespieu, 
gouverneur ,  est  tué  d'un  coup  de  pistolet ,  par  Jean  de  Boudard  f  sr  de  La  gar- 
rigue, âgé  de  dix-sept  ans.  Le  20  février,  Saix  est  assiégé  par  le  sr  de  Gen- 
lis ,  et  le  capitaine  Boyer ,  de  Castres ,  qui  est  tué  sur  la  brèche.  Lo  v«*  de 
Montclar  meurt  d'une  blessure  qu'il  s'est  faite  à  la  main ,  en  tirant  un  coup  de 
pistolet  sur  des  corneilles.  Il  fut  généralement  regretté  de  ceux  qui  le  con- 
naissaient comme  étant  de  grand  mérite  et  des  plu*  capables  pour  com- 
mander l'infanterie  de  laquelle  il  était  fort  aimé  et  appelé  pire.  Le  s'  de 
Reiniés  est  établi  gouverneur  de  Castres  en  remplacement  du  àr  de  Ferran. 

1561  —  Consuls  :  J*  Fournés,  J*  Barnard,  Dardé  Davés  et  André  Viala. 

1571.  —  L.  Granier,  B.  Duver,  J.  Landes  cl  J.  Alby,  tous  du  parti  ré- 
formé. M.  de  Lacrouzette  est  envoyé  à  Castres,  par  M.  de  Joyeuse,  au  mois 
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d'août ,  avec  la  compagnie  des  gens  d'armes  du  maréchal  Daniville.  Le  S 
septembre ,  il  communique  aux  consuls  les  lettres  qu'il  a  reçues  du  roi  par 
lesquelles  S.  M.  lui  témoigne  que  le  massacre  n'a  point  été  Tait  par  son 
ordre ,  mais  qu'il  est  arrivé  inopinément ,  à  cause  de  la  querelle  des  Guizes. 
Les  consuls  prient  J"  et  J'  de  Castelpers,  V*  et  b"  de  Panai,  de  venir  à  leur 
secours.  Lacrouzette  se  fortifie  et  se  saisit  de  Castres  sans  aucune  résistance. 
Il  empêche  le  massacre.  Le  château  de  Roqnecourbe  est  pris  par  Fosse,  Dou- 
roerguié ,  Melie  Griffoulières  et  autres  habitans  de  ce  lieu.  Lacrouzette  est  re- 
poussé. Le  capitaine  Nairac,  dit  Mazamet,  s'empare  d'Auxillon.  Il  surprend 
Mazamet,  où  était  gouverneur  Sébastien  d'Haulpoul  avec  une  garnisson  catholi- 
que. Dans  une  assemblée  secrète  qui  a  eu  lieu  à  Pierrescgade ,  le  v"  de  Paulin 
est  élu  général  des  troupes  du  parti  dans  le  diocèse  de  Castres,  Albi  et  St- 
Pons.  Le  v1*  établit  sa  résidence  à  Réalmont.  Le  sr  Jean  de  Bouffard ,  s*  de 
Lagrangc,  échappe  au  massacre  de  la  St  Barthélémy.  Il  quitte  Paris,  où  il 
fesait  ses  études  et  arrive  à  Roqnecourbe  ,  auprès  de  son  beau-frère ,  s'  de 
Lagarrigue.  Le  v,e  de  Paulin  6e  rend  maître  du  château  de  Lombers  qu'il  met 
sous  la  garde  du  capitaine  Tescas.  1573. —  Consuls  :  B4  Rollandc,  C.  Bouffard, 
G.  Brèche  et  Armés.  Lacrouzette  quitte  Castres  et  laisse  à  sa  place  le  sr  de 
Monberaud.  Thomas  de  Durfort  prend  Sorèze  par  escalade.  Le  pont  jeté  sur  le 
fossé ,  se  trouvant  court ,  un  soldat  déterminé  et  fort  supporte  un  des  bouts  sur 
ses  épaules  jusqu'à  ce  que  toute  la  troupe  soit  passée.  Les  s"  de  La  grange  et  de 
Lagarrigue  tentent  une  nouvelle  entreprise  sur  la  ville  de  Castres.  Ils  échouent 
de  nouveau.  Lagrange  s'empare  de  Burlats.  Plusieurs  habitans  et  chanoines  sont 
égorgés ,  d'autres  faits  prisonniers  et  quelques-uns  se  sauvent.  Un  grand  nom- 
bre de  fugitifs  de  Castres  s'y  réunissent.  Lagrange  leur  procure  un  pasteur. 

1576.  —  J"  de  Laroche,  A.  Rigally,  P.  Pujol  et  J*  Roussel,  consuls  catho- 
liques. Le  sr  d'Ambres,  gouverneur,  est  remplacé  par  le  s*  de  S1  Félix.  Celui- 
ci  congédie  les  compagnies  du  pays  et  les  remplace  par  des  compagnies  étran- 
gères dont  trois  italiennes.  Nouvelle  tentative  de  Lagrange  contre  Castres,  sans 
succès. 

•  La  ville  de  Cordes  composée  de  trois  villes  qui  environnent  une  éminence 
de  terre  qu'on  peut  comparer  à  une  pomme  de  pin  :  la  ville  basse,  celle  du 
milieu  et  celle  du  château  au  plus  haut,  ayant  été  reconnue  par  le  capitaine 
Payrols ,  natif  de  Bruniquel ,  fut  enlevée  sur  les  catholiques ,  le  28  mai.  Pay- 
rols,  étant  parvenu  jusqu'à  la  porte  du  château ,  l'ayant  gagnée,  y  laissa  quatre 
ou  cinq  soldats  pour  la  garder,  et,  pendant  le  temps  que  lui  ou  ses  soldats 
s'amusaient  au  pillage ,  quelques-uns  des  habitans  connoissant  la  foiblessc  de 
la  garde  qui  avait  été  laissée  au  château,  prenant  courage,  chassèrent  ces 
soldats  et  s'en  assurèrent  et  se  cantonnant  à  un  quartier  de  ville,  combat- 


538  ÉTUDES  HISTORIQUES 

tirent  tout  le  jour  contre  les  assaillants.  Cependant  on  accourut  de  tous  côtés 
au  secours.  Le  vu  de  Paulin  étant  parti  de  Réalmont  avec  28  chevaux  vient 

a  Campagaac  cl  de  là  à  Cordes   Payrol  se  promenaut  de  nuit  dans  son 

logis,  un  soldat  ennemi  l'aperçut,  par  la  vitre,  à  la  lueur  de  la  chandelle, 
et  ayant  enjoué  son  arquebuse  tira  droit  à  l'ombre  marquée  à  la  muraille 
opposée   Payrol  tomba  mort  ;  de  quoi  ses  soldats  avertis  prirent  l'épou- 
vante et  quittèrent  la  ville  

PrUe  de  Castres  t  par  les  sn  de  Lagrange  et  de  Lagarrigue.  —  ■  Lagrange 
ayant  bien  reconnu  le  lieu ,  se  disposa  avec  son  frère  Lagrange  à  préparer 
toutes  choses  pour  l'exécution ,  et  pour  cet  effet  Grent  Taire  des  échelles  pour 
monter  à  la  chaussée  et  une  autre  pour  monter  au  moulin  Deux  dif- 
ficultés se  présentent  :  la  première  est  l'absence  de  M.  le  V  de  Paulin ,  géné- 
ral du  pays,  auquel  il  faut  communiquer  l'entreprise           Ils  prennent  la 

résolution  de  passer  outre.  La  seconde  difficulté  est  la  nécessité  de  réunir  des 
forces  sans  allarmer  l'ennemi   Geraud  de  Lomagne,  v"  de  Tcride,  gé- 

néral du  Bas-Quercy  et  Lauragais,  arrivé  à  Sorèzc,  promet  d'assister  les  Bouf- 
fa rd  dans  leur  entreprise  et  de  se  trouver  avant  le  jour,  le  53  août,  à  la 
vue  de  Castres.  Lagrange  tout  armé,  la  rondache  à  la  main  gauche  et  l'épée 
de  l'autre ,  monte  le  premier  sur  le  moulin  suivi  de  treize  enfants  de  Castres , 
et  ayant  passé  sur  le  toit  jusqu'à  la  tour  d'Ampare ,  il  saute  en  bas  à  l'aide 
de  deux  soldats.  Lagrange  avec  les  treize  soldats  s'en  va  droit  au  Pont  neuf, 
sans  que  la  ville  fust  encore  en  alarme.  Il  y  trouva  le  corps  de  garde  endor- 
mi et  les  arquebuses  rangées  sur  une  tablier  que  J*  Mascarenc  renversa  par 
terre.  Les  soldats  éveillés  prenent  la  fuite  et  laissent  Lagrange  mattre  de  la 
porte.  Le  eapitaine  Franc  fait  monter  deux  cents  huguenots  par  escalade.  La- 
grange trouve  la  porte  du  pool  fermée ,  et  défendue  par  le  sr  de  Roquecourbe 
qui  se  voyant  blessé  à  un  bras  se  retire  dans  sa  maison.  Une  partie  des  Cor- 
ses en  garnison  à  Castres  ayant  été  tués,  le  reste  abandonne  la  place.  Le  s' 
de  Lagarrigue,  de  son  côté,  fait  dresser  une  échelle  entre  le  gabion  de  la 
tour  d'Ampare  et  la  Guittarde ,  mais  l'escalade  est  interrompue  ;  les  grilles  du 
moulin  sont  coupées  avec  des  limes  et  des  marteaux  et  ses  soldats  peuvent  aller 
au  secours  de  Lagrange  qu'on  croyait  estre  en  grand  danger.  Lagrange  arrive 
d'Ampare,  redonne  le  courage  aux  siens  et  les  ayant  animés  par  ses  paroles 
en  prend  environ  cent-vingt  et  les  mène  droit  au  pont  où  les  ennemis  s'étaient 
ramassés  en  grand  nombre ,  il  les  chargea  de  stoc  et  de  taille  et  leur  fit  aban- 
donner le  pont  au  moment  où  D.  Antonio  arrivait;  celui-ci  fut  blessé  au  col 
d'un  coup  de  hallebarde ,  et  son  frère  fut  tué  au  bout  du  pont.  Lagrange  tue 
le  capitaine  Vincenty  d'un  coup  d'épée  sur  la  tète,  il  s'avance  vers  le  clocher 
et  l'ennemi  se  retire  devant  lui ,  le  laissant  mattre  de  toutes  les  places.  En  par- 
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courant  les  rues  de  la  ville  ;  ses  soldats  tuent  tous  ceux  qui  s'opposent  à  leur 
passage  ou  qu'ils  croyent  estre  leurs  ennemis.  Le  gouverneur  et  ses  gens  quit- 
tent la  ville,  et  sortent  par  la  Porte-Neuve.  M.  de  Terride,  invité  à  les  pour- 
suivre ,  répond  qu'il  faut  faire  un  pont  d'or  à  l'ennemi  qui  fuit.  Le  sr  de 
Roquecourbe  est  pris  dans  sa  maison.  Le  capitaine  Sanson  Fabio ,  corse,  et 
ses  gens  ont  la  vie  sauve  ,  sous  la  condition  qu'ils  quitteront  la  ville  sans 
armes ,  un  bâton  blanc  a  la  main.  La  ville  est  mise  au  sac  et  au  pillage. 
Le  Baa  de  Thémines,  fort  jeune  encore  et  neveu  du  gouverneur,  est  fait  pri- 
sonnier. On  fait  beaucoup  de  prisonniers  ,  sans  distinction  de  religion  ;  on 
excepte  les  proches  parents  de  ceux  qui  ont  accompagné  Lagrange.  Les  assié- 
geants ne  perdent  qu'une  vingtaine  d'hommes;  un  grand  nombre  de  catholiques 
sont  tués.  M.  de  Ferrières  est  nommé  gonverneur  de  Castres  pour  la  V  fois , 
Lagarrigue,  et  chef  du  conseil.  Le  mJ  Damville  envoi  au  s*  de  Lagrange  sa 
commission  de  capitaine  d'une  compagnie  de  200  hommes.  La  maison  du  sr  de 
Roquecourbe,  épargnée  plusieurs  fois  à  cause  de  sa  magnificence,  est  démolie. 
Au  mois  d'août,  les  catholiques  se  saisissent  de  Lagrave  par  le  moyen  d'une 
ambuscade. 

«  2*  Parité.  1575.  —  Dominique  de  Bouffard  s*  de  Lagarrigne,  J.  Donnadieu, 
P.  Bonnery  et  P.  Austry ,  élus  consuls.  Le  vu  de  Paulin  quitta  le  maréchal 
Damville,  pour  s>n  retourner  à  Réalmont,  où  il  arriva  vers  la  fin  de  février. 
Il  le  trouva  un  peu  en  trouble ,  parce  que  les  ennemis  s'élant  prévalus  de  son 
absence  faisoient  mine  de  vouloir  assiéger  celte  ville  qui  avoit  écrit  a  Castres 
et  à  Montauban  pour  demander  du  secours.  Castres  envoya  le  sr  de  Lagui- 
merie  avec  sa  compagnie ,  et  Montauban ,  la  cavalerie  du  v"  de  ïurenne  con- 
duite par  les  V  de  Vivent ,  de  Montredon ,  de  Ros  et  de  Maognio  qui  firent 

retirer  les  ennemis  Il  est  délibéré  qu'on  tiendra  une  assemblée  à  Castres, 

où  le  vte  se  rend  avec  M.  de  Lhopital ,  c"  au  parlement.  On  y  confirme 
l'union  des  villes  du  Haut-Languedoc  et  on  crée  un  receveur  général.  On  y 
érige  une  chambre  souveraine  de  justice  de  huit  conseillers  dont  le  sr  de 
Lhopital  est  président ,  Dauros ,  c*r  au  parlement ,  doyen ,  de  Gaule ,  c**  au 
praisidial  de  Toulouse,  £**  de  Molinier,  sr  de  Tourene,  c**  au  sénéchal  de 
Carcassonne ,  Honoré  de  Terson ,  c»r  au  sénéchal  de  Thoukmse ,  Lafon ,  jnge 
d'AIbi ,  de  Vanidec  et  de  Gary ,  avocats ,  conseillers.  —  Le  vu  attaque  Iiois- 
sezoo  d'Autmontel ,  où  commandoit  le  capitaine  Rieupeiroux ,  qui  se  rend.  Le 
fort  est  brûlé  et  démoli.  Le  comte  de  Martinenque  avec  le  sr  de  Joyeuse  et 
le  sr  de  Cornusson  ,  après  la  prise  de  Scopont ,  firent  marcher  leurs  forces 
et  l'artillerie  vers  Lavaur,  où  ayant  passé  la  rivière  d'Agoût,  entrèrent  dans 
l'Albigeois,  attaquèrent  les  Graisses  dont  le  gouverneur  se  trouvoit  auprès  du 
vicomte  de  Paulin  ;  ce  qui  fut  cause  que  le  lieu  se  rendit.  De  là  ils  allèrent 
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assiéger  Orban  qu'ils  trouvèrent  dénué  d'hommes.  Les  habitans  se  retirèrent 
la  nuit  par  un  trou  qu'ils  firent  à  la  muraille.  Orban  pris ,  ils  allèrent  attaquer 
Tersac  où  commandoit  le  capitaine  Teramon  (1)  n'ayant  que  trente  soldats  avec 
lui ,  pour  la  défense  du  lieu.  Les  ennemis  ayant  fait  brèche  furent  en  dispute 
de  l'honneur  de  l'assaut  qui  resta  enfin  aux  Français,  lesquels,  nonobstant 
leur  furieuse  attaque ,  furent  repoussés  deux  fois  par  les  assiégés ,  qui ,  réduits 
à  un  fort  petit  nombre ,  furent  attaqués  pour  la  troisième  fois  par  un  assaut 
général  et  l'escalade.  Les  assiégés  qui  étoient  a  la  brèche  se  voyant  assaillis 
devant  et  derrière  se  défendirent  jusqu'au  dernier.  Les  ennemis  outrés  de  rage 
et  de  vengeance  se  portèrent  à  cette  extrémité  de  faire  pendre  Teramon 
quoique  mort.  Ces  perles  arrivèrent  par  la  mauvaise  conduite  du  vta  qui  dis- 
persa ses  forces  à  la  vue  de  l'ennemi  Le  capitaine  Pasquet  ayant  été 

fait  prisonnier  de  guerre  et  conduit  à  Toulouse  ,  le  vicomte  fit  savoir  aux 
ennemis  que  s'ils  le  traitoient  autrement  que  comme  prisonnier  de  guerre,  il 
feroit  le  même  traitement  au  capitaine  Barjénac.  Mais  nonobstant  on  le  fit 
pendre  à  Toulouse.  Le  vu  vint  à  Castres  pour  faire  de  même  à  Barjenac  ; 
où  estant  arrivé  il  fut  si  fort  pressé  par  les  parents  et  amis  de  Tourenne  qu'il 
se  contenta  de  le  faire  mourir  en  prison  d'un  coup  de  pistolet.  Il  fit  pendre 
à  la  porte  de  Villegoudou  le  sergent  St. -Félix  avec  cet  écriieau  :  C'est  la 
revenche  du  capitaine  Pasquet.  Les  voleurs  et  brigands  de  la  lizière  de  Rouer- 
gue  qui  ruinoient  toute  la  montagne,  se  saisirent  de  Monlfranc.  Le  voisinage 
de  la  terre  de  Paulin  fait  tourner  téte  au  vta  de  ce  côté  là;  il  s'y  rend  avec 
quelque  artillerie  de  Castres ,  y  fait  brèche  et  y  donne  divers  assauts  bien  sou- 
tenus par  ces  garnemens.  La  cavalerie  mit  pied  à  terre.  Le  sr  de  Brassac , 
lieutenant  du  vicomte  est  blessé  au  bras.  Les  assiégés  se  rendent  à  discré- 
tion ,  mais  ils  sont  tués. 

«  1576.  —  Consuls  :  J.  de  Rollande  ,  sr  de  la  Lauziere ,  J.  Valéry ,  G.  Donna- 
dieu  et  J.  Dumas.  Le  S  février ,  F.  de  Coligni ,  comte  de  Chatillon ,  aîné  de 
feu  l'amiral ,  passa  à  Castres  allant  prendre  possession  du  gouvernement  de 
Lauraguais.  1577.  —  Consuls  :  M.  Fournes,  J.  Mis,  P.  Curvale  et  £.  Miathe. 
Lagrange  est  élu  de  nouveau  gouverneur  de  la  ville.  Mésintelligence  entre  les 
gens  du  parti  ;  émeute  à  Castres.  Le  vu  de  Paulin  y  rétablit  la  paix.  Lacrou- 
zette  se  rend  maître  du  château  de  Caucalières;  il  fait  fortifier  St  Germain 
pour  inquiéter  Puylaurens.  Toutes  les  forces  réunies  du  v"  de  Paulin ,  de  Cas- 
tres et  du  Lauragais  ne  peuvent  lui  faire  abandonner  cette  position.  Lacrouzette 
fait  sur  Castres  une  tentative  sans  succès.  1578.  —  Consuls  :  Desplanis,  Btssol, 
Agret ,  et  F.  Alary.  Ceux  de  la  religion  prennent  Poustomis ,  Mioles  et  Fraijai- 
rolles.  Les  catholiques  reprennent  Lisle.  Un  consul  de  celle  ville  est  tué.  1579. 

(>)  $«r  <fai«(rf#  M<iniucri(*l  on  lit .  Fanunond. 
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—  Consuls  :  Thomas,  Elias-le-Roi ,  Jean  Donnadieu  et  Rey.  1580.  —  Ch.  Bouf- 
fard,  Caze,  F.  Dupin  et  J.  Garrigues.  21  janvier,  arrivée  à  Castres  de  M. 
le  v(*  de  Turenne ,  chargé  de  faire  entendre  les  ordres  du  Roi  de  Navarre , 
sur  la  reprise  des  armes.  Les  capitaines  Preignac  et  Bonnefoi  surprennent  St- 
Paul  gardé  par  le  capitaine  Franc.  Courses  du  vu  de  Turenne  du  côté  de 
Sorèze  et  de  Revel.  11  rentre  à  Castres  pour  faire  rafraîchir  ses  troupes.  Le 
29  août,  il  se  dirigea  sur  Laulrec,  prit  les  châteaux  de  Montpinier,  Monlfa, 
et  plusieurs  autres  petits  forts  où  il  laissa  garnison;  il  passa  la  nuit  près  du 
château  de  Brametourte  ;  il  campa  avec  ses  troupes  et  les  canons ,  dans  le  bois 
au  pied  d'un  chêne  faisant  jouer  du  luth  à  un  de  ses  gentils  hommes.  Le  Roi 
de  Navarre  le  rappelle  auprès  de  lui.  1581.  —  Consuls  :  J.  de  Landes,  J. 
Yerdier,  A.  Alary  et  P.  Prat.  Le  prince  de  Condé  arrive  à  Castres;  il  en 
part,  le  12  avril,  pour  aller  trouver  le  Roi  de  Navarre  à  Montauban.  1582. 
— .  Consuls  :  Dominique  de  Bouffard ,  sr  de  Lagrange ,  Bellesaigne ,  G.  Delcros 
et  Loubière  :  10  décembre,  Michel  de  Bayard  est  nommé  sénéchal  de  Castres. 

«1585.  —  Le  Roi  de  Navarre  donna  avis  au  duc  de  Momorency  qu'il  alloit 
se  rendre  à  Castres.  Le  13  mars,  il  partit  de  Montauban  et  arriva  à  Puylau- 

rens,  où  les  consuls  furent  surpris   Le  lendemain  14,  il  passa  le  gué 

à  Saiz ,  où  il  courut  danger ,  il  eut  le  vent  et  la  pluie ,  un  horrible  orage 
de  neige  et  de  frimais  qui  toujours  redoubloient  en  approchant  de  la  ville  et 
le  lonnere  gronda  si  fort  que  les  canons  ne  pouvoient  pas  être  entendus.  Et 
comme  le  Roi  fut  sous  le  pavillon ,  il  Qt  jouer  les  trompettes  assez  longtemps , 
riant  de  (Incommodité  que  la  compagnie  souflroit ,  ce  qui  fachoit  fort  M.  le 
prince.  Celte  incommodité  lui  donna  sujet  de  railler  ceux  qui  l'avoient  souf- 
ferte. Sur  le  départ  des  consuls,  il  leur  dit  do  le  venir  trouver  le  lendemain 
matin  pour  l'accompagner  au  presche ,  où  il  marcha  en  cet  ordre  :  au  devant 
de  lui  passa  une  grosse  troupe  de  seigneurs  et  gentils  hommes,  après  lesquels 
soivoient  les  arquebusiers  et  les  gardes ,  puis  les  suisses  et  après  eux ,  les 
consuls  deux  à  deux ,  suivis  de  M.  le  v**  de  Turenne  son  chambellan  et  immé- 
diatement après ,  le  Roi  suivi  de  M.  le  prince  de  Condé ,  des  s"  de  Bethnne , 

de  Roquelaure,  du  Plessis  et  de  grand  nombre  de  noblesse  Averti  de 

la  venue  du  duc  de  Montmorency ,  le  Roi  lit  sortir  ses  chiens  et  ses  oiseaux , 
et  alla  au  devant  de  lui  sous  prétexte  de  la  chasse.  Les  consuls  firent  traî- 
ner les  canons  à  la  porte  de  Villegoudou  et  marcher  quatre  cents  arquebu- 
siers pour  faire  les  honneurs  de  la  villo  au  retour  du  Roi  et  à  l'arrivée  du 
duc,  gouverneur  de  la  Province.  Il  le  rencontra  à  demi-lieue,  menant  avec 
lui  M'*  de  Cbatillon  et  Daudelot,  frères,  avec  un  grand  nombre  de  noblesse 
d'une  et  d'autre  religion.  Après  les  accueils  et  les  caresses,  le  duc  fit  défiler 
devant  le  Roy  sa  compagnie  d'ordonnance  de  200  gendarmes  françois  ou  ita- 
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liens  que  le  Roy  trouva  la  plus  belle  qui  se  put  voir  Us  reçurent  à  la 

porie  les  compliments  des  magistrats  et  des  consuls  et  entrèrent  au  bruit  du 
canon  et  des  arquebusades  jusqu'à  la  maison  du  Roi,  d'où  les  consuls  con- 
duisirent le  duc  chez  le  s'  de  Lagarrigue ,  qui  lui  avait  gardé  sa  maison  , 
comme  son  serviteur  Le  Roi  retourna  au  presehe  le  lendemain,  accom- 
pagné du  duc  de  Montmorency,  qui  entra  après  lui,  et  desque  le  Roi  fut 
assis,  lui  lit  la  révérence  pour  sortir  par  la  petite  porte,  après  avoir  dit  que 
le  temple  était  beau  et  que  le  p'  président  de  Tboulouse  ne  seroit  pas  loog 

temps  sans  savoir  qu'il  avoit  été  dedans  Pendant  son  séjour  à  Castres, 

il  y  eut  grandes  conférences  qui  donnèrent  lieu  à  de  grands  soupçons  aux 
Guizards  et  aux  Ligueurs  qui  accusoient  le  Roy  d'estre  d'intelligence  avec 

eux  90  mars,  Synodes  des  églises  reformées  ù  Castres.  Cette  assemblée 

est  interrompue  par  l'arrivée  d'un  courrier  portant  une  lettre  du  Roy  de 
France  an  Roy  de  Navarre  :  «  Mon  frère  je  vous  avise  que  je  n'ai  pu  empê- 
cher ,  quelque  résistance  que  j'aye  faite  ,  les  mauvais  dessins  du  duc  de 
Guise.  Il  est  armé.  Tenez-vous  sur  vos  gardes  et  n'attentez  rien.  J'ai  entendu 
que  vous  étiez  à  Castres ,  pour  parlementer  avec  mon  cousin ,  le  duc  de  Mont- 
morency ;  dont  je  suis  bien  aise ,  afin  que  vous  pourvoyez  à  vos  affaires.  Je 
vous  envoyerai  un  gentilhomme  à  Montauban  qui  vous  avertira  de  ma  volonté. 
Votre  frère  :  HENRY.  •  Cette  lettre  donna  quelque  changement  au  visage  du 

Roy  de  Navarre   Il  partit  le  surlendemain  matin,  ayant  renvoyé  le  duc 

et  les  consuls  de  la  montée  de  Sicardens.  Passant  à  Graulbet,  il  ne  voulut 
pas  entrer  dans  le  château  ,  le  maître  étant  absent ,  dtna  au  cabaret  et  alla 

coucher  à  Briatexte,  d'où  il  se  rendit  à  Montauban  Le  Roy  de  Navarre 

ayant  eu  avis  de  tous  cotés  des  desseins  de  ses  ennemis,  donna  rendez-vous 
à  Castres,  pour  le  l,r  août,  au  duc  de  Montmorency  qui  s'y  rendit  le  pre- 
mier Le  5  août  arriva  un  gentilhomme  qui  vint  prier  le  duc  de  s'avan- 
cer jusqu'à  St.-Paul.  U  partit  incontinent  avec  M.  de  Cbatillon ,  sa  noblesse  et 

une  compagnie  de  fantassins  de  Castres  U  y  trouva  le  Roy  de  Navarre , 

qui  avoit  couru  de  grands  dangers  ;  les  ennemis  s'étant  atroupés  de  tons  côtés 
pour  lui  fermer  le  passage  et  lui  courir  sus  ;  tellement  que ,  passant  par 
Lavaur ,  il  fut  obligé  de  mettre  pied  à  terre  et  de  cheminer  deux  lieues  tout 
armé,  à  la  tête  de  cinq  cents  arquebusiers  qu'il  menoit  pour  son  escorte.  Il  fut 
logé  à  la  maison  d'A.  de  Corneillan,  sr  de  Pucchbelou,  et  le  duc,  chez  le  sr 
de  la  Roquette.  Il  fut  derechef  résolu  entr'eux  une  étroite  union  et  de  s'entre- 
secoorir  en  cas  d'attaques  L'abbé  Delbène,  envoyé  par  le  Roy,  alla  trou- 
ver le  Roy  de  Navarre  à  S'.-Paul ,  sous  prétexte  de  l'exhorter  à  changer  de  re- 
ligion.... Mais  on  assurait  qull  s'étoit  contenté  de  ménager  sa  personne  

»  Le  comte  de  Montgomeri,  nommé  gouverneur  de  Castres,  s'y  rend,  le  6 
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mat   Labruguière,  Sémalens,  Escoussens,  Soual ,  Doorgne ,  Yielmur  et 

Lauirec  se  déclarent  pour  la  ligue  et  attaquent  Castres   Nouvelles  forti- 

Gcations  de  cette  ville.  L'église  de  St.-Benoît  est  démolie  et  les  matériaux  em- 
ployés aux  bastions   Le  s'  de  Lagrange  est  attaqué  dans  les  environs 

de  Briatexte,  dont  il  étoit  gouverneur,  par  les  troupes  du  baron  d'Ambres  

Il  sort  victorieux  de  ce  combat  et  il  reçoit  du  duc  de  Montmorency ,  la  lettre 
suivante  :  •  Monsieur,  j'ai  eu  part  avec  tous  vos  amis  de  la  joyc  que  Dieu  vous 
ait  délivré  de  vos  ennemis  et  ne  vous  puis  dire  combien  j'ai  eu  agréable  et 
ai  reçu  de  contentement  de  ce  que  vous  avez  fait.  Ce  qui  m'a  tellement  aug- 
menté l'affection  et  l'amitié  que  j'avois  pour  vous  qu'elle  ne  se  peut  plus  accroî- 
tre. Au  reste ,  guerissez-vous  et  vous  assurez  qu'en  tout  vous  m'avez  à  votre 
commandement.  Je  ne  croirai  jamais  qu'ils  aient  le  courage  de  vous  assaillir 
dans  Briatexte,  puisqu'ils  ne  vous  ont  pu  forcer  dans  une  méchante  métairie. 
Toutefois  mettez  ordre  et  pourvoyez  à  tout  comme  s'ils  le  dévoient  faire.  Je 
crois  que  vous  aurez  reçu  de  nos  commodités  que  je  vous  ai  envoyées  cette 
nuit.  Faites  état  que  je  vous  assisterai  toujours  de  ce  qui  me  sera  possible , 
et  en  cette  volonté  je  m'en  vais  recommander  très  affectueusement  à  vos  bonnes 
grâces  et  prier  Dieu  tous  avoir  en  sa  sainte  et  digne  garde.  A  Castres,  2 
décembre  1535;  votre  meilleur  et  plus  affectionné  amy,  MONTMORENCY.  • 
1585.  —  Le  comte  de  Montgomery ,  les  sn  de  Deyme  et  de  Tanus  assiègent 
Denat  sans  succès.  Nous  bornons  ici  Iss  extra iU  des  mémoires  de  Gâches, 
en  exprimant  le  désir  qu'ils  soient  imprimés  en  entier.  Ce  que  nous  en 
avons  oité  suffira  pour  faire  connaître  qu'ils  sont  précieux  pour  l'Histoire 
de  ï Albigeois.  Il  existe  plusieurs  copies  des  mémoires  de  Gâches. 

LETTRES  DE  ROIS  DE  FRANCE. 

A  nos  chers  et  bien  ames  les  consuls ,  manans  et  habitons  de  nostre  ville 
dAlbi.  Chers  et  bien  amez  ,  vous  sçavez  assez  quelles  ont  esté  les  affaires 
qu'il  nous  a  convenu  supporter  depuis  le  commencement  de  la  présente  guerre 
pour  résister  et  empescher  les  entreprises  que  l'empereur  nostre  ennemy  s'effor- 
çoit  faire  contre  nous,  nos  royaume,  pais  et  subjects,  et  les  grandes  et  insur- 
montables dépenses  que  sommes  encores ,  pour  ces  mesmes  respects ,  coo- 
trainetz  de  faire,  estant  impossible  y  pouvoir  satisfaire  sans  layde  et  secours 
de  nos  bons  et  loyaulx  subjects,  du  nombre  desquels  nous  vous  estimons.  A 
cesle  cause ,  nous  vous  prions  et  néantmoins  mandons  par  la  présente ,  que 
incontinent  icelle  reçue,  vous  aiez  à  nous  aider  par  prest  de  la  somme  de 
quinze  cens  escus  sol.  La  quelle  vous  mettrez  es  mains  du  receveur  général 
de  nos  finances,  à  Thoulouse,  etc.  Donné  a  Paris,  le  4*  jour  de  febvrîer  1558. 

Signé  :  HENRY. 
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CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  etc  Les  habitons  de 

la  ville  de  Castres  en  Languedoc  qui  sont  de  la  religion  nous  ont  faict  re- 
monstrer  que  durant  les  troubles  et  jusques  au  jour  que  nostçe  amé  et  féal 
cousin  le  comte  de  Crussol  remit  les  villes  du  pays  es  mains  du  seigneur 
de  Caylieux  ,  les  exposans  et  autres  commandans  en  la  dite  ville  pourtarent 
les  armes  tant  en  icelle  que  es  environs  pour  leur  deffense  et  conservation 
contre  ceulx  qui  les  vouloient  offenser;  et  pour  la  solde  des  gens  de  guerre 
falut  prondre  et  lever  deniers  tant  de  ceux  de  la  religion  catholique  et  Ro- 
maine ,  reliquaires ,  ornemens  de  temples  et  autres ,  desquels  plusieurs  des 
hahitans  et  autres  auraient  acbepté  a  l'enquant  ;  fait  quelques  démolitions  et 
commis  plusieurs  autres  actes  de  guerre  ;  et  combien  que  le  tout  aye  este 
remys  et  aboli  par  l'édit  de  pacification,  néanmoins  levesque  et  le  séneschal 
de  Castres  et  autres  les  vexent ,  molestent  et  poursuivent  pour  raison  des 
choses  susdites ,  en  bayne  d'iceile  religion ,  devant  les  prevost  de  nos  amez 
et  féaulx  les  coneslablés  et  maresebaulx  de  France  ou  leurs  lieutenans,  qui 
parcilhement  emprisonnent  lesdits  habilans  qui  sont  de  la  religion,  les  ran- 
çonnent pour  l'eslargissement  à  grands  sommes  de  deniers;  tellement  que  aul- 
cuns  des  principaulx  de  la  dicte  ville  sont  contraints  de  s'absenter  d'iceile; 
nous  suppliant  et  requérant  sur  ce  leur  pourvoir,  etc.  Nous,  par  l'advis  de 
nostre  conseil,  mandons  et  enjoignons  par  ces  présentes  que  lesdits  exposans 
et  chascun  d'eux  vous  faites  jouir  et  user  de  l'effet  du  contenu  de  nostre  édict 
et  les  tenir  quictes  et  deschargés  du  dict  port  d'armes  et  de  la  prinse  des 
deniers  sur  les  ecclésiastiques  et  autres  de  l'église  catholique  et  romaine,  re- 
liquaires, ornemens  de  temples  ensemble  des  démolitions  et  autres  choses  qui 
ont  esté  faictes  durant  les  dits  troubles  et  jusques  à  six  semaines  après  la 
publication  de  nostre  edict  de  pacification  Lyon,  le  7*  juillet  1564,  etc. 

Lettre  de  Charles  IX,  à  M.  de  Rieux,  gouverneur  de  la  ville  de  Beziers, 
envoyé  à  Alhy  pour  recueillir  des  information»  sur  Fêtât  du  pays.  M.  le 
Baron ,  je  vois  la  corruption  des  mœurs  s'accroître  et  augmenter  tous  les  jours 
en  mon  royaulme  ,  sans  que  les  remèdes  que  je  m'eflorce  y  appliquer  par 
douceur  et  sévérité  puissent  arrester  le  cours  de  ce  mal ,  dont  je  porte  une 
extrême  regret  pour  le  désir  que  j'ay  toujours  eu  de  rendre  mon  règne  heu- 
reux à  mes  subjects  ;  qui  est  la  plus  glorieuse  mémoire  que  je  puisse  laisser 
à  la  postérité.  Je  scay  bien  que  les  troubles  et  guerres  civiles  ont  donné 
occasion  à  ce  mal  ;  mais  il  est  aussi  aysé  à  juger  que  les  cœurs  mal  affec- 
tionnés nourrissent  et  entretiennent  la  division.  A  quoi  je  désire  pourvoir  par 
tous  les  moyens  que  je  pourray,  avant  que  le  mal  soit  du  tout  incurable  et 
pareeque  cestuy  est  intérieur  et  caché  et  que  la  plus  souveraine  recepte  de 
le  bien  congooistre  et  sonder  est  d'observer  diligement  les  mœurs  et  compor- 
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temens  de  mes  subiects  de  chascunes  de  mes  provinces ,  aûn  que  je  me  rende 
plainement  informé  de  ce  que  je  dcbvrai  faire  pour  la  conservation  des  bons , 
remettre  les  aullres  au  chemin  de  leur  debvoir;  j'ai  faict  eslection  de  vous 
à  ceste  fin  pour  le  pays  de  Languedoc ,  ayant  tousiours  eu  telle  confiance 
en  vostre  vertu  et  à  l'affection  que  vous  avez  au  bien  de  mon  service  et  repos 
de  mon  estât,  que  vous  pourrez  dignement  vous  acquitter  de  cest  office  et 
aurez  très  agréable  de  vous  y  emploier  selon  mon  intention.  Je  vous  prie 
donc  ayant  reccu  ceste  lettre  de  prendre  l'occasion  de  vous  promener  pour 
icelluy  de  ville  en  ville  et  lieux  principaulx  et  là  vous  instruire  doulcement  et 
le  plus  dextrcmenl  que  vous  pourrez  des  comportemens  des  ungs  et  des  au- 
tres :  premièrement  des  ecclésiastiques ,  quels  debvoirs  ils  rendent  en  leurs 
charges ,  s'ils  sont  jouyssans  de  ce  qui  leur  appartient  ou  en  trouble  ;  comme 
se  comportent  cculx  de  ma  noblesse,  les  querelles  qui  peuvent  estre  entre 
aulcuns  d'eulx  portans  conséquence  ;  Tordre  qui  est  à  ma  justice;  ceulx  de 
mes  officiers  qui  n'ont  pas  la  réputation  de  bien  s'acquitter  de  leurs  charges; 
quelle  inclination  a  le  peuple  ,  comme  chascun  vit  l'un  avec  l'autre,  mesmes 
par  les  discussions  qui  restent  pour  le  fait  de  la  religion.  En  somme  mettez 
et  observez  tout  ce  que  vous  jugerez  appartenir  au  bien  du  repos  public.  Ce 
faict,  vous  vous  disposerez  de  me  venir  trouver  a  Compiègne,  le  10*  jour  de 
janvier  prochain ,  où  je  me  délibère  me  rendre  incontinent  après  mon  voiatge 
de  Metz,  afin  de  me  dire  particulièrement  ce  que  vous  en  aurez  aprins  et 
que  vous  ayant  sur  ce  ouy ,  je  puisse  pourveoir  à  ce  qui  se  trouvera  néces- 
saire ainsin  que  j'en  délibère  pour  le  bien  et  soulagement  de  mes  subjects  ; 
asseuré  que  je  tiendray  ce  service  l'ung  des  plus  grands  et  imporlaus  que 
je  puisse  recevoir  de  vous  et  que  j'en  auray  si  bonne  mémoyre  que  vous 
n'aurez  regret  de  vous  y  estre  employé.  J'escripts  à  mon  cousin  le  duc  d'Uzes , 
au  sr  de  Fourquevaulx  et  Chef-de-Bien  de  faire  le  semblable,  auxquels  vous 
communiquerez  la  présente  et  regardés  avec  eulx  de  prendre  ung  endroit  du 
dit  pays  pour  cela ,  afin  de  mieux  espelucher  et  entendre  toutes  choses  estans 
ainsi  séparés ,  que  si  vous  étiez  conjointement.  Priant  Dieu  ,  etc.  Escript  à 
Lafere,  le  25»  jour  d'octobre  1574.  Signé:  CHARLES.  Et  au  dessous  :  FIZES. 

Lettre  de  la  reine  Catherine  aux  viguier,  consuls  et  habitons  d'jélby.  Mes- 
sieurs ,  j'ay  receu  vostre  lettre  du  56»  jour  du  passé  par  laquelle  et  par  ce  que 
nous  a  dict  le  gentilhomme  qui  est  venu  de  vostre  part ,  j'ay  esté  bien  ayse 
d'entendre  la  bonne  vonlanté ,  dévotion  et  obéissance  en  laquelle  vous  continuez 
au  service  du  Roy ,  qu'est  le  mieulx  que  vous  puissiez  faire,  tant  pour  l'acquit 
de  vostre  debvoir  que  pour  ce  que  le  dit  seigneur  est  résolu  d'employer  tous 
les  moyens  pour  vous  conserver  et  maintenir  en  repos  et  tranquillité.  Et  pour 
ce  que  il  vous  faict  bien  au  long  entendre  son  vouloir  et  intention ,  je  ne 
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vous  ferai  plus  longue  lettre,  sy  ce  n'est  pour  vous  assurer  que  je  m'em- 
ployerai  lousiours  en  tout  ce  que  je  penseray  qui  pourra  servir  à  la  conser- 
vation de  vostre  repos  et  à  deffendre  l'oppression  et  violence  que  l'on  vous 
vouldroit  faire;  priant  Dieu,  Messieurs,  vous  tenir  en  sa  sainte  garde.  Des- 
cript  à  Bloys  ,  le  10»  jour  de  febvricr  1577.  Signé  ;  CATHERINE. 

Aux  même»,. de  par  le  Boy.  Chers  et  bien  aînés,  nous  avons  reçeu  la  lettre 
du  21*  du  passé  que  le  gentilhomme  présent  porteur  nous  a  rendue  de  vostre 
part  et  oultre  le  contenu  en  îcelle,  entendu  de  luy  bien  particulièrement  ce 
que  vous  luy  avez  commis  en  charge ,  mesmes  pour  vostre  justification  sur  ce 
que  vous  prétendez  avoir  esté  taxés  d'avoir  embrassé  le  parti  de  l'union  faicte 
contre  nostre  autorité ,  dont  toutefois  nous  n'avons  eu  aulcune  oppignon ,  ains 
estimé  tousiours  pour  les  bons  tesmoignages  que  vous  avez  rendens  par  le 
passé  de  vostre  bon  zele  à  nostre  service  ,  que  vous  ferez  de  mesmes  pour 
continuer  sans  décliner  de  ceste  première  affection  et  d'auhant  que  vous  avez 
eslu  le  sr  de  la  Pierre ,  suivant  l'advis  de  nostre  amé  et  féal  chevalier  de  nostre 
ordre  le  comte  d'Aubijoux,  capitaine  de  cinquante  lances  de  nos  ordonnances, 
pour  commander  en  vostre  ville,  nons  avons  de  nostre  part  la  dite  esleclion 
bien  agréable,  voulant  croire  que  la  bonne  intelligence  que  vous  aurez  avec 
lui  pour  la  conservation  d'icelle  ne  pourra  sinon  rapporter  beaucoup  de  fruit 
au  bien  de  nostre  service ,  à  quoy  vous  serez  confortez  par  nostre  amé  et 
féal  chevalier  de  nostre  ordre ,  le  sr  de  Joyeuse  ;  nostre  lieutenant  général  en 
Languedoc,  voulant  à  cest  effect  que  vous  ayez  recours  à  luy  comme  repré- 
sentant nostre  personne  audit  pays,  lorsque  le  besoing  et  nécessité  des  aflài- 
res  de  vostre  ville  le  pourront  désirer  ;  comme  aussi  après  an  dit  comte  d'Au- 
bijoux ,  lequel  nous  prions  en  particulier  vous  continuer  les  bons  offices  qu'il 
vous  a  desia  rendus  et  de  nostre  part  nous  ne  vous  defeuldrons  de  toute  la 
faveur  et  assistance  que  vous  en  pourrez  désirer.  Donné  à  Bloys,  le  17*  jour 
de  febvrier  1577.  HENRY ,  Signé.  Et  plus  bas  :  FIZES. 

Le  Boy  de  Navarre  au  vicomte  de  Paulin.  Monsieur  le  Viscomte,  je  ne 
trouveray  jamais  bon  ,  ne  tous  les  gens  de  bien  de  ce  royaulme,  qu'aulcuns 
particuliers  entreprennent  de  leur  mouvement  et  sans  auctorité  publique,  de 
se  saysir  de  places ,  villes  et  chasteaux  et  conséquemment  troubler  toute  une 
province  ,  en  danger  de  remuer  tout  Testât  de  ce  royaulme.  Ce  qui  auroit 
esté  cause  que  ayant  entendu  la  surprinse  de  Carlus,  je  vous  aurais  despe- 
ché  commission  pour  faire  vuyder  hors  ceulx  qui  s'en  estoient  emparés ,  les 
désavoer  de  nostre  part,  au  refus  qu'ils  en  feraient,  et  adviser  tous  les  moyens 
possibles  pour  les  faire  obéyr ,  ce  que  n'ayant  esté  faict  jusques  ici ,  ainsi  que 
j'ai  veu  par  le  procès  verbal  que  m'avez  envoyé.  J'ay  bien  voulu  encore  vous 
faire  cestc  recharge  par  ce  porteur  pour  vous  prier,  Monsieur  le  viscomte, 
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de  faire  entendre  mon  intention  tant  a  ceulx  qui  détiennent  Carlus  que  à  ceux 
qui  se  sont  saysis  de  Frejayrolles  et  Mioles  et  leur  commander  de  ma  part 
d'en  vuydcr  promptement;  antrement  j'y  useray  des  moyens  et  voyes  de  la 
force  et  riguenr  qui  sont  en  mon  pouvoir,  ne  voulant  permettre  que  tels  atten- 
tats retardent  plus  longuement  le  bien  de  la  paix  à  rétablissement  de  laquelle 
nous  avons  faict  par  deçà  ung  bel  acheminement  par  le  moyen  de  l'establis- 
sement  de  la  chambre  my  partie  en  cesle  ville  et  par  les  conférences  que 
j'ay  fatales  avec  mon  cousin ,  Monsieur  le  mareschal  de  Biron ,  et  les  autres 
députés  du  Roy  monseigneur,  pour  y  pourvoir;  dont  j'espère  que  le  repos  as- 
seuré  auquel  tous  les  gens  de  bien  preliendent  et  que  je  désire  singulière- 
ment, réussira  ;  vous  pryant  d'en  advenir  toutes  les  esglises  de  delà  à  ce  qu'elles 
sy  disposent  de  lear  part  et  se  contiennent  de  faire  aulcune  chose  qui  soit 
au  préjudice  de  l'édit  de  pacification,  pour  lequel  entièrement  effectuer,  mes 
cousins  les  sieurs  de  Foix  et  de  Turenne  partiront  au  premier  jour;  lesquels 
j'eusse  bien  désiré  pouvoir  trouver,  lorsqu'ils  arriveront  par  delà,  les  dites 
places  rendues  et  remises  en  Testât  qu'elles  esloient  auparavant.  A  quoy  vous 
vous  employerez  de  cœur  et  affection ,  et  sur  ce  je  prieray  Dieu  vous  tenir , 
Monsieur  le  viscomte,  en  sa  très  sainte  et  digne  garde.  D'Agen,  ce  premier 
juiog  1578.  Vostre  meilleur  et  plus  affectionné  amy,  HENRY. 

Henry  III  à  M.  de  Joyeute,  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Lan- 
guedoc. Monsieur  de  Joyeuse ,  je  vous  envoyé  copie  de  la  dernière  despeche 
que  je  vous  ay  faicte  depuis  l'arrivée  de  Pardailhan,  par  laquelle  vous  demeure* 
bien  clairement  informé  de  mon  intention  surtout  ce  qui  se  passe  par  delà, 
laquelle  je  vous  prie  faire  exécuter  de  tout  vostre  pouvoir;  ayant  escript  à 
mon  cousin  le  duc  de  Montmorency  de  vous  deslaisser  tous  mes  desniers  de 
ma  recepte  générale  de  Thoulouse  pour  subvenir  aux  frais  qu'il  vous  convient 
faire  et  pareillement  vous  secourir  d'une  partie  des  deniers  qu'il  pourra  re- 
couvrer des  commissions  que  je  lui  ay  envoyées,  dont  à  ceste  fin  vous  faciliterez 
l'exécution;  car  je  ne  vous  puis  envoyer  autres  moyens  de  deniers  pour  les 
despenses  que  je  suis  contraint  faire  ailleurs  et  mesmes  pour  la  levée  de 
trois  ou  quatre  armées  que  je  fais  dresser  en  diverses  provinces  de  mon 
royaulme  qui  épuisent  tous  mes  deniers.  Mais  maintenant  que  le  mareschal 
de  Biron  sera  en  campagne  ,  nos  adversaires  seront  contraints  de  séparer 
leurs  forces  et  panse  que  vous  n'aurez  pas  tant  de  charges  sur  les  bras.  Quy 
que  soit,  il  faut  que  tous  mes  bons  serviteurs  s'esvertuent  et  vous  prie  les  y 
disposer ,  afin  de  résister  aux  violences  et  incursions  des  pertubateurs  de 
repos  public,  ausquels  je  vous  prie  que  vous  fassiez  la  guerre  la  plus  royde 
que  vous  pourrez  ;  et  tout  aiosin  qu'ils  prennent  mes  deniers  et  les  biens  des 
ecclésiastiques  ;  faire  saysir  et  confisquer  les  leurs,  qu'ils  ne  soient  en  rien 
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espargnés;  et  croire  que  ne  me  scauriez  faire  service  plus  agréable.  Priant 
Dieu  qu'il  vous  aye,  Monsieur  de  Joyeuse,  en  sa  sainte  garde.  Escript  à  St.- 
Maur  des  Fossés,  le  25  juing  1580.  HENRY.  Et  plu,  ba,  ,  De  NEUFVILLE. 

4  octobre  1580.  —  Le  roi  Henri  III ,  écrit  de  Fontainebleau ,  aux  consuls 
d'AIbi  pour  les  inviter  à  faire  bonne  garde  en  leur  ville  et  avoir  l'œil  soi- 
gneusement ouvert  à  sa  conservation  en  son  obéissance ,  si  bien  qu'elle  n'en 
puisse  estre  distraite,  etc. 

Henri  III  aux  contult ,  teindic ,  et  député,  du  dioche  dAlbi.  Chers 
et  bien  amez,  considérans  que  la  première  chose  que  nous  debvons  recher- 
cher et  procurer,  après  l'houneur  de  Dieu,  c'est  le  soulagement  de  nostre 
peuple  et  subjects,  et  qu'après  les  grandes  afflictions  foulles  et  oppressions 
qu'ils  ont  senties  et  souffertes  durant  les  guerres  et  troubles  passés ,  nous 
ne  les  pouvons  mieulx  consoler  qu'en  les  faisans  joyr  d'uug  asseuré  repos  ; 
Nous  avons  advisé  de  dépoter  et  envoyer  certains  bons ,  dignes ,  notables  et 
expérimentés  personages ,  zélateurs  de  la  gloire  de  Dieu  et  du  bien  et  tranquil- 
lité publique  par  les  provinces  de  cesthuy  nostre  royaulme  et  mesmes  de  celle 
de  Languedoc,  pour  veoir  et  visiter  nos  susdits  subjels,  scavoir  et  entendre 
comment  les  choses  qui  touchent  le  service  de  Dieu  et  les  charges  et  digni- 
tés ecclésiastiques  sont  faictes  et  exercées,  quels  sont  les  déporlemens  de  la 
noblesse  et  comment  nos  justice  et  Goance  sont  administrées,  affin  d'assurer 
fortifier  de  plus  en  plus  l'establissement  de  nostre  dernier  eedict  de  pacifi- 
cation ;  estimant  n'y  avoir  rien  qui  face  plustost  recognoistre  le  bien  et  le 
mal  qui  se  retrouve  entre  nos  dits  peuples  et  subiects  que  les  faire  visiter 
par  personnages  d'auetc  qualité  et  expérience  dont  nous  avons  bien  voulu 
vous  advenir  et  vous  dire  et  mander,  comme  nous  faisons  par  la  présente, 
que  suivant  l'advis  et  mandement  qui  vous  sera  faict  par  nos  dits  commissai- 
res vous  ayez  à  vous  tenir  près  d'eulx  lorsqu'ils  seront  sur  les  lieux  pour 
entendre  ce  qu'Us  proposeront  et  réputeront  de  nostre  intention  en  cest  en- 
droit à  l'exécution  de  laquelle  vous  tiendrez  la  main  et  y  obéirez  aultant  que 
vous  aymez  l'houneur  et  gloire  de  Dieu,  le  bien  de  nostre  service  et  vostre 
soulagement  et  repos,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Fontainebleau,  le 
5«  jour  d'aoust  1582.  HENRY.  Et  plu,  ba*  .  De  NEUFYILLE. 

A  nos  cher,  et  bien  amez  cotuuU ,  manant  et  habitant  de  la  ville  d'AIbi. 
Cbers  et  bien  amez,  nous  avons  advisé  d'envoyer  par  delà  le  sr  de  Cornusson, 
chevalier  de  nos  ordres  et  séncschal  de  nostre  ville  de  Thoulouse,  pour  rendre 
nos  bons  et  loyaulx  subjects  capables  de  nostre  intention  et  les  conforter  en 
leur  dcbvoir  ,  sur  la  certitude  que  nous  avons  de  quelques  mouvements  d'ar- 
mes en  nostre  royaulme  ou  plusieurs  de  nos  subjets  pourraient  se  trouver  par- 
Us  et  divisés;  et  à  ce  propos  nous  ayons  bien  voulu  faire  entendre  que  nostre 
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intention  ne  fust  jamais  plus  disposée  à  embrasser  l'honneur  de  Dieu  et  leur 
solaigement,  qu'elle  est  de  ceste  heure;  quelques  persuasions  et  artifices  dont 
puissent  user  ceulx  qui  seroyient  bien  aises  d'allèrer  le  repos  et  tranquilité 
de  nostre  estât;  ausquels  nous  vous  prions  de  n'adjouter  aulcune  foy,  mais  en 
vous  conservant  soigneusement  soubs  nostre  obeyssance,  croire  que  nous  reco- 
gnoistrons  à  jamais  ce  bon  et  fidel  debvoir,  ainsi  que  nous  avons  demandé 
au  sT  de  Cornusson  de  vous  faire  entendre  de  nostre  part.  Donné  à  Taris, 
le  2  jour  d'abvril  1585.  Signé:  HENRY.  Et  plus  bas   De  NEUFVILLE. 

Aux  mêmes.  Chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  par  vos  lettres  du 
7  de  ce  mois,  la  résolution  que  vous  avez  prise  de  vous  conserver  et  main- 
tenir en  la  fidélité  que  nous  avons  toujours  attandue  et  espérée  de  l'affection 
que  portés  à  nostre  service ,  de  quoy  nous  avons  reçu  très  grand  contentement 
nous  asseurant  que  vous  y  continueras  avec  la  mesme  obéissance  que  celle 
que  vous  avez  jusques  îcy  rendue  à  nos  commandemens,  comme  nous  vous 
prions  de  faire  et  de  vous  joindre  et  venir  pour  cest  effet  avec  nostre  très 
cher  cousin  le  sT  de  Joyeuse,  mareschal  de  France,  affin  d'empescher  que  les 
hérétiques  de  vous  contrées  ne  tirent  profit  et  advantaige  de  l'esmotion  nan 
guères  suvenue  eu  nostre  ville  de  Paris ,  d'aultant  que  nostre  voulanté  et  inten-  • 
tion  est  de  poursuivre  la  guerre  contre  les  hérétiques  plus  vifvement  que  jamés. 
Au  demouraot  nous  nous  sommes  rendus  en  ceste  ville  et  y  avons  este  reçeus 
avec  tout  l'esplaudissement  et  démonstration  de  fidélité  de  nos  bons  subjets 
d'icelle  que  pouvons  désirer  ;  ce  que  nous  vous  avons  voulhu  bien  faire  savoir , 
estimans  que  par  cest  exemple  nous  autres  villes  seront  d'autant  plus  induio- 
tes  et  animées  à  continuer  en  l'obéissance  qu'elles  nous  doivent ,  vous  assurant 
que  se  présentant  occasion  de  recoignoistre  celle  que  vous  avez  tousjours  ren- 
due en  nos  commandemens ,  nous  vous  ferons  paroistre  la  satisfaction  qui  nous 
en  demeure.  Donné  à  Rouen  ,  le  18*  jour  de  juing  1588.  HENRY. 

Henri  IV  aux  habitons  £Alhi.  Chers  et  bien  amez ,  ayans  résolu  de  des- 
pecher  vers  touies  nos  meilleures  villes  aucuns  bons  et  notables  personnages 
pour  leur  représenter  au  vray  Testât  des  affaires  de  ce  royaume  et  leur  faire 
comprendre  le  danger  où  il  est  d'une  prochaine  invasion  des  ennemis ,  si  tous 
les  bons  Français,  mesme*  les  habitans  de  nos  dites  villes  ne  s'efforcent  à 
ce  coup  de  nous  assister  de  leurs  moyens  pour  l'en  garantir.  Nous  avons  par- 
ticulièrement choisy  le  sieur  de  S*  Félix,  conseiller  en  nostre  conseil  d'estat, 
pour  le  députer  vers  vous  à  cet  effet  ;  et  d'aultant  qu'il  vous  scaura  bien  faim 
entendre  ce  qui  est  en  cela  de  nostre  intention  et  de  vostre  debvoir,  il  ne  nous 
reste  à  vous  advenir  d'austre  chose  par  ceste  cy,  sinon  de  lui  donner  entière 
foy  et  créance  en  ce  qu'il  vous  dira  de  nostre  part  et  vous  y  conformer,  vous 
représentant  qu'avec  ce  peu  de  secours  que  vous  nous  donnerez  vous  pourvoi- 
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icz  à  la  conservation  du  reste  de  vos  fortunes  ci  à  celle  de  vostre  liberté.  Ce 
que  nostre  bonne  ville  de  Paris  ayant  mis  en  considération ,  elle  s'est  résolue 
de  nous  faire  une  notable  subvention  telle  que  vous  entendrez  par  le  dit  s' 
de  S(  Félix  qui  vous  doibt  d'aullant  plus  inviter  à  vous  niestre  en  semblable 
dcbvoir.  Et  nous  remeiaus  de  toutes  choses  à  sa  suffisance,  nous  ne  vous  la 
ferons  point  plus  longue.  Donné  à  Paris  ,  le  55'  jour  de  tua  y  1597.  HFJSKY. 

Henri  IV,  aux  consuls  et  habitant  de  la  ville  dAlby.  Cbers  et  bien  a  niez  , 
s'estaut  nostre  cousin  le  duc  de  Joyeuse  marescbal  de  Fraace  et  l'un  de  nos 
licuteuants-géncraulx  en  nostre  pays  de  Languedoc  desuis  en  nos  mains  de 
toutes  les  charges  qu'il  avoil;  pour  y  pourvoir,  nous  avons  jugé  estre  expé- 
diant, tant  pour  nostre  service  que  pour  le  soulagement  do  nos  subjects,  de 
remettre  la  dite  charge  de  nostre  lieutenant-général  en  mesme  estai  qu'elle 
esloil,  auparavant  qu'elle  fust  désunie  cl  séparée  et  ne  tenir  plus  que  un  seul 
licuieuaul-géuéral  en  nostre  pays  de  Languedoc  en  la  manière  accoustumée. 
De  laquelle  charge  estant  pourvue  nostre  très  cher  et  bien  amé  cousin  le  duc 
de  Yeotadour  pair  de  France,  nous  avons  en  sa  faveur  de  nouveau  et  tant 
que  besoiog  seroil ,  faict  expédier  nos  lettres  de  déclaration  sur  ce  nécessaire. 
A  ces  causes  nous  voulons  vous  mandons  et  très  expressément  enjoiguons  de 
vous  conformer  a  nostre  intention  portée  par  nos  dites  lettres  de  déclaration 
et  ce  faisant  recogooistre  nostre  dit  cousin  duc  de  Ventadour  pour  nostre  lieu- 
tenant-général ,  lui  obéir  cl  entendre  en  tout  ce  qu'il  vous  ordonnera.  Sy  n'y 
faictes  faute,  car  tel  est  uostre  plaisir.  Donné  à  Paris,  le  17*  jour  de  mars 
1599.  HENRY. 

Louie  XII ï  à  le'vêque  ttAlbi  (M.  DclbèneJ  Monsieur  l'évesque  d'Alby,  la 
cognoissance  que  j'ay  de  l'oppression  que  mes  fidelles  subjeis  de  vos  ire  dio- 
ceze  reçoivent  des  places  que  les  rebelles  y  occupent  en  ses  lieux  circomvoy- 
sins  m'a  fait  résoudre  de  donuer  charge  à  mon  frère  naturel  le  duc  de  Van- 
dosme  d'employer  pour  quelques  jours  l'armée  dont  je  luy  ay  donné  la  charge 
en  ceste  province  à  la  réduction  des  dites  places  ;  et  d'advaotaige  pour  cesi 
effet  ,  il  sera  nécessaire  que  les  diocezes  du  Hault  Languedoc  entretiennent 
durant  trois  mois  seulement  quelque  nombre  de  gens  de  guerre  pour  estre 
employés  à  la  réduction  des  dites  places.  J'ay  estimé  que  votre  diocèie  contri- 
buerait volontiers  pour  la  solde  de  six  cents  hommes  seullement  durant  le  dit 
temps.  C'est  pourquoi  j'escris  aulx  scindics  et  députés  du  dit  dioceze  de  faire 
l'assiette  d'icelle  et  y  résouldre  la  levée  et  entretenement  des  sut  cents  hommes 
durant  troys  moys.  Vous  ayant  aussy  bien  volieu  faire  ceste  lettre  pour  vous 
prier  de  vous  retrouver  en  la  dite  assiette  et  en  icelle  représenter  les  bonnes 
raisons  et  considérations  qui  doibveot  mouvoir  les  députés  à  satisfaire  à  ce 
qui  est  en  cela  de  ma  volanté  qu'ils  doibvent  suivre  avec  tant  plus  de  dîli- 
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gencc  qu'elle  regarde  principalement  le  bien,  repos,  tranquillité  et  soulagement 
de  mes  fidèles  subjets  et  m'assurant  que  vous  me  rendrez  sur  cesle  occasion 
les  effects  qui  me  sont  promis  de  vostre  affection  et  fidélité ,  je  ne  vous  en 
feray  icy  plus  longue  lettre  que  pour  prier  Dieu ,  Monsieur  l'évesque  d'Albi , 
vous  avoir  en  sa  garde.  Escript  à  Thoulouse ,  |e  38»  jour  de  juing  1622. 
LOUYS.  Et  plus  bas  .  PHEL1PPEAUX. 

Louis  Xlll ,  à  M.  le  marquis  D'Jmbres,  M.  le  marquis  D'Ambres,  ce 
m'est  un  sensible  desplaisir  d'apprendre  les  misères  et  incommodités  où  sont 
réduits  mes  peuples  à  cause  des  impositions  qui  se  font  sur  eux  depuis  plu- 
sieurs années.  En  quoy  je  souhaiierois  dès  maintenant  les  pouvoir  soulager  en 
quelque  façon.  Mais  comme  ce  seroit  chose  très  difficile,  au  préalable  la  paix 
ne  soit  restablie  dans  la  ebrétieneté,  cela  faicl  que  je  me  suis  résolu  de  m'ero- 
ployer  puissamment  et  ne  rien  épargner  de  mes  soings  pour  parvenir  à  un 
sy  bon  effet ,  ainsin  que  j'ay  subject  de  l'espérer  bientost ,  moyennant  l'as- 
sistance de  Dieu  qui  n'a  jamais  rieftailli  au  feu  Roy  Monseigneur  et  père  dans 
ses  justes  et  glorieux  desseings.  De  quoy  je  désire  que  vous  donniez  cognois- 
sance  à  mes  subjets  qui  sont  soubs  vostre  charge ,  affin  qu'ils  sachent  ce  quy 
est  de  mes  bonnes  intentions  en  leur  endroit  et  soient  conviés  d'autant  plus 
durant  le  cours  de  ce6te  année  de  contribuer  les  sommes  aux  quelles  ils  se- 
ront cotisés,  tant  pour  les  charges  de  Testât  qu'autres  dépenses  destinées  pour 
l'entretennement  des  armées  que  je  tiens  en  divers  lieux  de  mes  frontières 
pour  profiter  des  avantages  que  je  remporte  sur  les  ennemis  avec  assurance 
que  je  leur  donne  que  dans  peu  de  jours  je  leur  ferai  ressentir  les  effets  du 
soulagement  que  je  veux  leur  procurer  qui  sera  aussi  considérable  que  Testât 
de  mes  affaires  le  pourra  permettre  et  me  promettant  que  vous  tiendrez  la 
main  à  ce  que  mes  dits  subjets  satisfassent  à  ce  qui  est  de  ma  volanté  comme 
à  chose  qui  importe  au  bien  de  mon  service  je  ne  vous  fais  ceste  cy  plus 
expresse  et  prie  Dieu  qu'il  vous  ait ,  Monsieur  le  marquis  Dambres  ,  en  sa 
sainte  garde.  Escript  a  Paris,  le  19  juin  16a*.  LOUIS. 

22  janvier  1576.  —  De  Campanhiac.  Le  vicomte  de  Paulin  aux  sindict 
du  diocèse.  Messieurs,  ayant  reçue  vostre  lettre,  jay  esté  très  aise  d'entendre 
que  vous  estes  assemblés  pour  ung  sy  bon  effet  que  d'aviser  aulx  moicus  de 
nous  entretenir  en  paix  et  repos  les  ungs  les  autres,  suivant  l'édit  du  Boy  et 
intention  de  Mgr  le  marescbal,  et  de  mon  cousté  pouvés  estre  as&eurés  que 
je  tiendrai  la  main  et  emploierai  tout  ce  qui  est  de  mes  moiens  pour  la  tran- 
quillité du  pays  et  soulagement  du  pauvre  peuple.  Mais  les  bonnes  intentions 
ne  sont  guères  fidelles  ne  mises  en  exécution.  Par  ainsin  me  semble  que  le 
plus  expédiant  pour  remettre  toutes  choses  en  leur  premier  estât  seroit  que 
vous  tous  les  premiers  monstries  bon  exemple  à  vos  voisins ,  en  eslargissant 
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ou  faisant  eslargir  ceulx  de  la  religion  réformée  qui  sont  retenus  en  la  ville 
tVAlbt ,  Gaillac  et  autres  lieulx  circoovoisins.  Quoi  faisant ,  sans  autre  mande- 
ment ,  verrez  une  belle  suite  et  imitation  que  vous  aurez  occasion  d'estre  con- 
tins. Sur  quoy  je  prie  le  créateur ,  etc  PAULIN. 

Lettre  du  vicomte  de  Paulin  aux  consuls  d*Alhi,  Messieurs,  ayant  receu 
la  vostre  par  ce  porteur  sur  le  bruit  et  émotion  qui  se  passe ,  je  ne  puis  estre 
moiugs  csmcu  et  fasebé  que  tout  autre  pour  l'affectionnée  volonté  de  l'entrete- 
nement  de  la  paix  que  je  désire  mesmes  en  ces  cartiers  pour  à  quoy  m'ern- 
ployer  ,  je  n'espargnerai  tous  momens  et  puissance.  Mais  il  est  certain  que 
des  hier  au  plus  matin  je  reccus  plusieurs  advertissemens  comme  en  plusieurs 
endroits ,  ceulx  de  vostre  party  avoient  commencé  de  saisir  et  arrester  despuis 
deux  jours  ceulx  du  noslre  ;  et  particulièrement  dans  Gaillac ,  où  saisirent  M. 
Thonery  et  autres  qu'ils  peurent  attraper.  Dont  je  ne  double  que  ces  choses 
ne  puissent  avoir  justement  donné  occasion  aulx  nostres  de  faire  de  mesmes. 
Mais  quoy  qu'il  en  soit ,  j'ay  desia  despéché  par  tous  les  lieux  où  je  voulois 
avoir  commandement  de  n'attenter  chose  quelconque  au  préjudice  de  la  dite 
paix  ,  m'asseurant  que  les  perturbateurs  qui  sont  ou  pourroient  avoir  esté 
cause  de  ces  choses  soit  d'un  party  ou  autre  seront  exemplairement  pugnis 
pour  abattre  la  témérité  de  ceulx  qui  pourroient  faire  de  mesmes.  A  quoy 
tous  gens  de  bien ,  amateurs  de  repos  public  devons  tenir  la  main.  Ce  que 
je  vous  promets  et  asseure  en  ce  qui  me  concerne,  et  de  vous  estre  bon  voi- 
sin et  amy  pour  vivre  en  paix  et  amitié  ;  et  en  attendant  vray  advertissement 
et  résolution  de  ces  choses  ,  prie  le  Créateur  ,  etc  PAULIN. 

M.  de  Joyeuse  aux  viguier  et  consuls  d'Albi,  Messieurs  les  viguier  et 
cousuls,  j'ai  receu  la  lettre  que  vous  m'avez  escripte  par  ce  porteur  et 
entendu  les  remuemens  et  menaces  que  vous  font  ceulx  de  la  religion 
d'entreprendre  sur  vostre  ville  qui  n'est  pas  seule  en  cela;  mais  aussi 
les  autres  de  ces  quartiers  où  je  me  suis  rendu  expressément  pour  y  faire 
faire  garde  et  pourvoir  aux  suprinses  que  l'on  y  pourrait  faire,  et  chascun 
y  faict  assez  bien  son  debvoir  comme  il  est  très  requis  que  vous  en  faictes 
de  mesmes  de  vostre  costé ,  scacbaot  assez  de  combien  vostre  ville  est  envyée. 
Aussy  il  ne  fault  pas  doubler  que  pour  ung  tel  morceau  on  ne  perdist  bien 
son  jeusne  ;  et  les  advertissemens  que  vous  avez  de  tous  costes  vous  doibvent 
rendre  vigilans  pour  vous  bien  tenir  sur  vos  gardes,  afin  de  ne  tomber  poinct 
en  proye,  ny  a  la  mercy  de  ceulx  qui  voudraient  entreprendre  d'altérer  l'ec- 
dit.  J'ay  bien  eu  nouvelles  depuis  n'a  guères  que  le  Roy  de  Navarre  a  dé- 
puté quelques  personnages  de  qualité  pour  aller  par  leurs  villes  faire  establir 
la  paix;  toutefois,  jusques  à  ce  que  l'on  voye  quel  fruict  il  en  viendra  et  que 
vous  ayez  antre  mandement  de  moy ,  vous  continuerez  de  faire  bonne  garde  en 


Digitized  by  Gooç 


SUR  L'ALBIGEOIS.  553 

vostre  ville  et  y  faire  aller  les  babilaas  par  tour  sans  altérer  ledit  cdict 
en  aocaoe  autre  chose.  Désirant  que  vous  me  faictes  souvent  entendre  Testât 
de  vostre  ville,  aGn  de  vous  y  faire  prouvoir  selon  les  occasions  qui  se  pré- 
senteront et  l'affection  que  j'ai  tousjours  eue  à  vostre  conservation.  Sur  quoy, 
je  prie  Dieu,  Mess,  les  viguier  et  consuls,  qu'il  vous  ayt  en  sa  sainte  et 
digne  garde.  De  Carcassonne,  ce  15  février  1578.  Votre  entièrement  bon  ami, 
JOYEUSE.  {Guillaume  vicomte  de) 

Lettre  de  M.  de  Turenne  à  M.  Fevêque  djlhy.  M.  j'ay  receu  celle  que  vous 
m'avez  escripte  et  suis  très  desplaisant  que  le  malheur  nous  porcbasse  tant  que 
de  nous  remetre  en  misérables  divisions  dont  il  sembloit  que  ce  pauvre  royaul- 
me  eust  assez  ;  mais  puisque  ainsi  va ,  il  fault  adviser  à  nous  y  gouverner 
pour  le  soulaigement  du  pauvre  peuble ,  principalement  au  mieux  qu'il  nous 
sera  possible.  C'est  pourquoy  aux  règlemens  quy  ont  esté  faitz  en  rassemblée 
de  ce  pais,  on  a  eu  esgard  a  maintenir  le  paisant  et  donner  liberté  au  labou- 
rage. De  nostre  costé  vous  envoyons  le  double  de  l'article  et  la  criée  qui  en  a 
esté  faicte  ;  laquelle  j'espère  faire  observer  au  moins  mal  qu'il  me  sera  pos- 
sible. Ce  que  je  pense  que  je  feray  puisque  de  vostre  costé  comme  vous 

me  mandez  vous  délibérez  de  faire  le  semblable.  Sy  je  vous  puis  servir  en 
quelque  chose  où  j'aie  puissance,  je  vous  supplie  de  croire  que  vous  m'y  trou- 
verez aultant  affectionné  que  je  me  recommande  bien  humblement  à  vostre 
bonne  grâce ,  priant  Dieu ,  Monsieur ,  vous  avoir  en  sa  saincte  garde.  A  Cas- 
tres ,  ce  7  may  1580.  TURENNE. 

Lettre  de  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condë,  à  M.  le  marquis  de  Bour- 
nazel ,  à  jilby.  Mr,  les  ennemys  s'estant  renforcés  depuis  peu  et  ayant  en- 
trepris le  siège  de  Salses,  me  donnent  subject  de  leur  livrer  la  bataille  dont 
j'ay  atendu  l'occasion  jusques  icy  et  de  faire  sçavoir  a  tooie  la  noblesse  du 
Languedoc  combien  favorablement  elle  se  présentera ,  sachant  bien  qu'elle  ny 
vouldra  pas  manquer  et  qu'elle  prendra  la  peyne  de  considérer  que  les  for- 
ces de  l'armée  que  je  commande  estant  extrêmement  affaiblies  par  le  service 
eflectif  qu'elle  a  rendu  durant  la  campagne ,  les  siennes  sont  absolument  né- 
cessaires tant  pour  en  réparer  le  défaut  que  pour  chasser  rigoureusement  les 
ennemis.  C'est  ce  qui  me  donne  lieu  aussi  de  vous  prier,  comme  je  le  fais,  de 
vous  rendre  près  de  moy  le  plus  promptenient  et  le  mieux  accompaigné  de 
vos  amis  que  vous  pourrez  pour  prendre  part  à  l'honneur  que  je  prétends 
acquérir  dans  ceste  occasion,  en  finissant  la  campagne  avec  auliant  de  bon- 
heur comme  je  l'ai  commencée.  Vous  asseurant  qu'en  oultre  l'obligation  que 
je  vous  auray,  je  ferai  valoir  auprès  du  Roy  le  service  que  j'atends  de  vostre 
personne  et  qu'en  toutes  aultres  rencontres  je  vous  témoigneray  que  je  suis 
fort  véritablement,  vostre  très  affectionné  à  vous  servir,  HENRY  DE  BOURBON. 
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Lettre  de»  capitouls  de  Tholote  aux  contu/s  d'Àlbi.  M" ,  Nous  avons  recen 
sur  le  lard  des  nouvelles  certaines  que  l'armée  du  Roy  conduite  par  Monsei- 
gneur le  duc  de  Mayenne  approche  et  est  desia  sur  la  rivière  de  la  Dordogne 
pour  entrer  en  Quercy.  De  quoy  aussi  les  ennemis  du  Roy  et  nostres  sont 
bien  ad  ver  lis  à  leur  grand  regret  et  saisis  de  crainte  et  parce  qu'après  avoir 
communiqué  cestc  affaire ,  nous  pensons  qu'ils  feront ,  de  ce  coup  leur  der- 
nière main  comme  les  joueurs.  Nous  avons  advisé  de  vous  escripre  ceste-cy  pour 
vous  faire  part  d'une  sy  bonne  et  heureuse  nouvelle,  alGn  aussi  que  vous  ad- 
vertissiez  loutz  les  lieux  et  villages  circonvoisins  de  retirer  dans  les  forts 
loutz  les  grains,  foins  et  toutes  autres  provisions,  affin  que  l'ennemy  ne  s'en 
puisse  prévaloir  et  pour  nous  servir  et  pour  l'entretenement  de  la  dite  armée 
qui  est  très  belle  et  grande,  composée  de  vingt-trois  mil  hommes  de  pied , 
savoir  :  treize  mil  arquebusiers  francois  ,  dix  mil  suisses  ;  de  quatre  mil 
chevaux ,  comprinse  la  cornette  de  mond.  sr  le  duc  de  Moyenne ,  qui  est  de  cent 
gentilshommes  de  nom  et  de  marque ,  deux  mil  pionniers  ,  une  compagnie  de 
manœuvres  et  sapeurs,  de  bon  nombre  des  plus  excellents  ingénieurs  de  ce 
royaulrae ,  grand  atirailh  d'artillherie  et  quantité  de  pouldres  et  booletz  de 
toutes  sortes.  C'est  chose  de  la  quelle  nous  nous  debvoos  grandement  réjouir 
et  rendre  grâces  à  Dieu  avec  larmes  et  très  humbles  prières  qu'il  lui  plaise 
mettre  fia  à  nos  malheurs  et  mettre  l'esglise  et  religion  catholique  en  l'an- 
cienne splendeur  et  aurhorité  qu'elle  vouloit  es  ire.  Priant  le  créateur ,  Messieurs , 
vous  donner  en  santé  longue  et  heureuse  vie.  De  Tholose,  le  9*  janvier  1586. 
Yos  meilleurs  amis  et  voisins  à  vous  obéir.  Le*  capitouls  de  Tholote  .-  De 
GARAUD,  LAROQUE,  ele  

M.  le  premier  président  Duranii ,  à  M.  I archevêque  de  Médicis ,  e'céque 
d'Alhi.  Monsieur,  je  suis  extrêmement  travaillé  de  voir  la  perle  du  pais, 
procédant  du  peu  de  cœur  que  ceulx  dudit  pais  ont.  Noos  ne  prenons  pas  si 
facilement  les  lieux  des  ennemis  comme  ils  prenent  les  nostres.  Je  n'ai  jamais 
trouvé  bonne  l'entreprise  de  Burgueyrolles  ;  je  prie  Dieu  que  la  fi  h  en  soit 
bonne.  Il  importe  qu'il  vous  plaise  faire  que  le  pais  n'esparnhe  rien  et  que 
l'on  assemble  le  phts  de  gens  que  l'on  pourra  pour  mettre  es  lieux  où  l'on 
pense  que  l'ennemy  peult  donner.  Je  scay  de  toute  certitude  que  l'ennemy 
n'a  moyen  de  tirer  plùs  de  trois  cents  coups  dont  la  plus  part  a  esté  despendu 

à  Murassou   J'escripts  dérechief  à  M-  le  mareschal  de  Joyeuse,  et  Ini 

baille  l'alarme  la  plus  chaulde  que  je  puis. . . . .  etc.  Tholose,  ce  u  octobre  1587. 
Vostre  humble  et  affectionné  serviteur  :  DURANTI. 

Le  même  au  même.  Monsieur ,  je  suis  infiniment  marry  de  la  perle  de 
Murasson.  Je  ne  scay  que  vculleut  dire  M"  do  Rouergue.  Mr  le  grand-prieur 
est  engagé  à  Burgueyrolles  ;  lu  compagnie  de  Mr  de  Cornussoo  est  allée 
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accompagner  M"  des  Estais  qui  sont  partis  aujourd'hui;  j'en  escripts  bien 
amplement  à  Mr  le  mareschal.  Je  vous  prie,  Monsieur,  puisque  l'ennemy  vient 
à  vous,  prouvoir  les  villes  de  plus  de  gens  que  vous  pourrez  et  employer  Mr 

le  comte  d'Anbijoulx,  Mr  son  fils  et  autres  seigneurs  du  pays         Je  viens 

de  recepvoir  des  lettres  de  Mr  le  mareschal  de  Biron ,  du  38  du  passé.  Le 
Roi  estoit  à  Remourantin  pour  combattre  le  Roy  de  Navarre ,  s'il  se  hasardoit 
de  passer.  Il  m'escript  en  ces  mots  :  Le  Roy  se  porte  très  bien  et  monstre 
qu'il  n'a  pas  oublié  sa  vigueur  ny  expérience  et  moinglz  sa  magnanimité  de 
courage  en  conseils  et  entreprises.  Il  n'obmet  rien  de  la  peine  et  trdvail,  et 
aux  exercices  à  cheval,  les  plus  pénibles  et  adroits  ont  bien  affaire  à  y  atteindre. 
Et  en  autre  endroit  :  le  Roy  se  baste  et  fait  ba6ter  la  gendarmerie  et  monstre 
exemple  à  tous,  soit  de  la  peyne  et  travail  en  l'exercice  vigoureux  a  cheval, 
si  bien  que  les  plus  adroits  sont  fort  empêchés  de  faire  aussi  bien  que  lui. 
Monsieur  de  Mercure  se  joint  à  Mr  de  Joyeuse.  J'espère  que  toutes  choses 
yroot  bien,  etc.  Signé  •  DURANTI. 

M.  de  Fonvielle ,  viguier  dtAlbi ,  aux  contuh  de  cette  ville.  Messieurs , 
Nous  n'avons  voulu  perdre  cette  commodité  sans  vous  donner  advis ,  qu'estans 
arrivés  en  cette  ville  ,  nous  avons  fait  la  révérence  à  M.  le  mareschal  de 
Joyeuse.  Nous  donnons  advis  à  nos  s"  de  la  court  et  capitouls  de  l'intention 
du  pays  et  les  prions  de  pourvoir  à  l'assurance  de  nos  personnes,  s'ils  veu- 
lent que  nous  aillons  vers  eulx  ;  estaos  résolus  ne  commettre  nos  vies  à  la 
merci  du  peuple.  Cependant  l'on  se  bat  tous  les  jours  et  depuis  quatre  jours, 
dans  deux  ou  trois  défaites  les  gens  de  mon  d.  s«t  le  mareschal  ont  tué  ou 
prins  environ  3O0  h'  du  dit  Tbolose,  oollre  beaucoup  à  qui  mon  dit  s*1  le 
duc  de  Joyeuse  a  sauvé  la  vie  et  les  a  renvoyés  en  leurs  maisons.  Il  y  a  trois 
ou  quatre  capitaines  prisonniers.  Mon  d.  sr  le  mareschal  nous  a  commandé 
vous  donner  advis  qu'il  a  lettres  de  Narbonne  par  lesquelles  on  lui  mande 
que  M.  de  Montmorency  envoie  vers  Castres  trois  compagnies  de  gens  à  che- 
val et  huit  compagnies  à  pied ,  oultre  que  Mr«  de  Mirepoix  et  aulires  du  parti 
contraire  font  grande  levée.  Les  hérétiques  ont  prins  Samatan  en  Gascogne, 
qui  est  une  grand  perte  qui  vous  doit  occasionner  de  faire  meilleure  garde... 
M.  le  mareschal  a  nouvelles  que  le  jour  de  St.-Matthieu ,  M.  de  Mayenne 
défit  dix-sept  enseignes  au  Roi  de  Navarre,  lequel  fut  forcé  de  se  retirer  dans 
Dieppe,  et  contraint  de  faire  tuer  plus  de  trois  ou  quatre  mille  chevaux  pour 
n'avoir  moyen  de  leur  faire  donner  à  vivre.  Le  dit  s"  de  Mayenne  avait  fait 
dresser  de  grands  cavaliers  pour  battre  la  ville  et  la  batterie  devoit  commen- 
cer le  second  de  ce  mois.  M'*  de  Longueville ,  de  la  Noue  et  plusieurs  aultres 
s'assemblent  pour  aller  au  secours  du  Roy  de  Navarre.  Dieu  nous  en  donne 
quelque  bonne  issue....  De  Lavaur,  le  2S  octobre  1&89.  FONVIELLE,  viguier. 
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Lettre  du  due  de  Mayenne ,  lieutenant-général  de  testât  royal  et  couronne 
de  France ,  à  Messieurs  let  consuls  et  habitant  de  la  ville  d'Alby.  Mes- 
sieurs ,  j'ai  chargé  M.  de  Monibérault ,  présent  porteur,  de  vons  voir  de  ma 
part  et  de  vous  représenter  l'estat  des  affaires  de  deca  et  surtout  le  regret  que 
j'ai  de  ce  que  je  ne  puis  sy  promptement  que  je  desirois  vous  secourir  et  déli- 
vrer de  l'oppression  que  vous  recepvez  à  cause  de  vos  fascheux  voisinages , 
mais  j'espère  que  Dieu  me  donnera  la  grâce  et  le  moien  d'eu  nettoyer  bieotost 
vostre  pais,  c'est  tout  mon  principal  soiug,  et  n'en  perdray  le  temps  ny  l'occa- 
sion. Cependant  vous  prie  de  vouloir  continuer  l'affection  que  vous  avez  à 
l'advènenienl  de  ceste  saincte  cause  et  à  la  liberté  et  délivrance  de  nostre 
Roy,  et  vous  garder  soigneusement  de  surprises  et  artifices  des  ennemvs  qui 
ne  cessent  de  pratiquer  des  intelligences  par  faulx  bruits  et  divisions  qu'ils 
sèment ,  deffaire  et  troubler  le  repos  des  bons  catholiques  et  ruiner  nostre 
religion.  Je  remets  tout  ce  que  je  saurois  dire  de  plus  à  la  créance  du  dit 
sieur  de  Monibérault  que  je  vous  prie  de  vouloir  croire  comme  moy  mesnies, 
et  sur  ce,  après  m'estre  recommandé  de  tout  mon  cœur  à  vos  bonnes  grâces, 
je  supplie  le  Créateur  qu'il  vous  donne,  Messieurs,  très  heureuse  et  longue 
vie.  A  Paris  ,  le  16  décembre  1589.  Vostre  entièrement  et  plus  affectionné 
amy,  CHARLES  DE  LORRAINE. 

M.  le  cardinal  de  Joyeuse  aux  consuls  d'Albi,  ayant  sceu  la  résolution 
que  mon  frère  a  prise  et  qu'il  a  mise  en  exécution,  je  n'ay  point  faict  de 
double  que  vous  n'en  ayez  senty  du  desplaisir ,  ayant  toujours ,  ce  m'a  sem- 
blé ,  recogoeu  que  vous  aviez  agréable  le  service  que  ceux  de  nostre  maison 
ont  tasebé  de  vous  rendre  depuis  tant  d'années  et  particulièrement  cestuy-cy. 
Aussy  scay-je  que  tous  le  vous  ont  rendu  avec  toute  l'affection  et  fidélité 
qu'ils  ont  peu ,  comme  les  uns  vous  ont  tesmoigné  par  leur  sang  et  leur  vie , 
et  ce  dernier  sortant  d'une  vie  qui  luy  esloit  très  douce  et  très  utile  et  qu'il 
uvoit  préférée  à  toute  autre,  comme  vous  scavez.  Qui  me  fait  croire  que  vous 
l'aurez  excusé  et  vous  aurez  pris  en  bonne  part  les  services  qu'il  vous  a  faits 
en  temps  de  trouble  et  qu'il  se  soit  ainsy  retiré ,  vous  laissant  pour  le  moins 
en  temps  plein  de  paix  et  de  repos  et  d'espérance  d'avoir  toujours  mieux  par 
la  valeur,  prudence  et  bonté  du  Roy  qu'il  a  pieu  à  Dieu  de  nous  donner. 
M'eslant  doneques  servy  de  ces  considérations  pour  me  consoler ,  je  vous  les 
ay  bien  voulu  mettre  en  avant  et  vous  ay  bien  voulu  quant  et  quant  envoyer 
eu  gentilhomme  pour  vous  assurer  de  la  continuation  de  mou  affection  et  vous 
supplier  de  croire  qu'en  quelque  lieu  que  je  soys  et  que  je  me  trouve,  je 
ne  recevray  jamais  en  ma  vie  plus  grand  contentement  que  d'avoir  occasion 
et  moyen  de  servir  tout  ce  qui  sera  de  vostre  ville  en  général  et  en  par- 
ticulier ,  et  que  je  moorray  en  ceste  volonté  et  résolution ,  et  en  me  ressouve- 
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nant  toujours  des  grandes  obligations  que  nostre  maison  vous  a ,  pour  l'amitié 
que  vous  nous  avez  toujours  monstrée  et  tesmoignëe  par  tous  effets ,  ainsy  que 
plus  au  long  ce  gentilhomme  vous  pourra  dire,  auquel  je  vous  prie  adjouster 
foy  et  sans  cesse  je  prieray  Dieu ,  M"  les  Consuls ,  qu'il  vous  tienne  longue- 
ment en  paix  et  en  repos  et  vous  donne  heureuse  et  longue  vie.  De  Borne, 
le  10  de  may  1599. 

Je  ne  veux  aussy  oublier  de  me  resjouyr  en  moy-mesme  de  l'élection  que 
sa  M.  a  faicte  de  la  personne  de  M.  de  Vantadour  pour  vous  gouverner, 
n'ayant  peu  ce  me  semble  choisir  personne  de  qui  vous  puissiez  espérer 
davantage  que  de  luy  pour  la  grande  piété ,  justice  et  prudence  que  je  con- 
gnois  en  ces  lieux  à  l'endroit  duquel  si  je  vous  puis  servir  de  quelque  chose , 
tant  pour  la  proximité  du  sang  qui  est  entre  nous ,  que  par  l'amitié  qu'il  m'a 
faict  cest  honneur  de  me  promettre,  servez  vous  en  cela  librement  de  moy, 
comme  vous  le  pourrez  faire  en  toutes  choses.  Yostre  très  affectionné  et  très 
parfait  amy,  LE  CARDINAL  DE  JOYEUSE. 

M.  le  due  de  Montmorency  aux  eontule  d'Aïbi.  Messieurs  les  consuls, 
le  Roy  a  eu  advis  que  mon  nepveu,  M.  le  m*i  de  Bouillon,  s'en  allait  en  mon 
gouvernement  et  que  sa  présence  y  pourrait  apporter  quelque  altération  au 
repos  de  ses  subjects;  et  bien  que  sa  M.  ne  puisse  croire  ny  moy  aussy  qu'il 
sy  achemine  mesmement  avec  un  tel  dessaing,  pource  que  ce  seroil  un  fort 
mauvais  conseil  qu'il  auroit  prins ,  loulesfois  je  vous  ay  bien  voulu  faire  ceste 
cy  sur  ce  subject  pour  vous  prier  et  exhorter  de  vous  bien  tenir  sur  vos 
gardes ,  ne  poinct  prester  l'oreille ,  mais  vous  opposer  à  tous  ceulx  quelsqu'ils 
puissent  estre  qui  vouldronl  troubler  la  paix  et  bonne  union  que  S.  M.  veult 
entretenir  parmi  ses  6ubjets ,  vous  conservant  en  son  obéissance  et  en  la  fidé- 
lité que  vous  lui  debvez.  En  quoy  vous  luy  ferez  service  très  agréable  et  qui 
redondera  vostre  bien  et  contentement.  Je  me  suis  promis  et  l'ay  fort  asseuré 
que  vous  y  ferez  vostre  debvoir  et  y  tiendrez  si  bien  la  main  qu'elle  en  de- 
meurera servie  et  satisfaite.  Je  le  vous  recommande  donc  encore  un  coup 
d'aussy  bon  cœnr  que  je  prie  Dieu  qu'il  vous  conserve,  Messieurs  les  consuls, 
en  sa  très  saincte  garde.  De  Paris,  ce  8  décembre  1609.  Yostre  asseuré  et 
meilleur  amy,  MONTMORENCY. 

M*  le  connétable  de  Montmorency  à  M'*  les  viguier  et  eonsult  d'Aïbi. 
Messieurs  j'ay  receu  par  les  mains  des  sieurs  Le  Brun  et  d'Alary,  la  lettre 
que  vous  mavez  escrite  sur  le  subject  de  la  garde  ouverte  que  font  ceulx  de 
la  religion  P.  R.  en  vos  quartiers.  Sur  quoy  je  vous  diray  que  je  trouve 
bon  que  vous  veillez  à  vostre  scurelé  et  conservation  et  fassiez  si  bonne 
garde  en  vostre  ville  qu'il  n'en  puisse  arriver  inconvénient  au  préjudice  du 
service  du  Roy.  Mais  je  vous  recommande  de  vous  porter  en  ladite  garde  si 
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doulceuient  et  modestement  que  ceulx  de  la  dite  religion  ne  paissent  prendre 
argument  de  pis  faire.  J'avais  différé  à  vous  en  escrire  sur  la  croyance  que 
j'avois  de  pouvoir  ramener  ces  esprits  esgarés;  mais  maintenant  que  je  vois 
qu'ils  vont  de  mal  eu  pis,  j'ay  esté  bien  aise  de  celle  commodité  pour  vous 
faire  sçavoir  comme  vous  vous  debvei  comporter,  vous  priaut  de  me  donner 
advis  de  ce  qui  se  passera  de  mérite  en  vos  quartiers  et  de  vous  assurer  de 
ma  parfaite  affection  et  du  désir  que  j'ay  de  vous  en  produire  les  effets  en 
tout  ce  que  j'en  aurai  le  moyen,  d'aussy  bon  cœur  que  je  me  recommande 
à  vos  bonnes  grâces  et  que  je  prie  Dieu  qu'il  vous  conserve,  Messieurs,  en 
la  sienne  très  sainte.  Do  Beaucaire,  ce  15  de  nov.  1619.  Vosire  bien  affec- 
tionné et  parfait  amy  :  MONTMORENCY. 

JUT  le  premier  président  Le  Masuyer  aux  commistaire»  de  l'atsicu  d Alhi. 
M",  les  habitans  de  Lombers  ont  voulu  se  pourveoir  à  la  court  en  exécution 
de  l'arrest  qu'ils  y  avaient  obtenu  pour  esire  remis  en  toutes  leurs  prérogati- 
ves dans  le  diocèse ,  desquelles  ils  avaient  esté  privés  à  cause  de  la  rébellion. 
Sur  quoy  la  court  est  mémoralive  que  en  vosire  diocèse  y  ayant  deux  villes 
qui  s'étoieni  révoltées  :  sçavoir  Réalmont  et  Lombers,  il  fust  trouvé  juste  de 
les  priver  de  toutes  marques  de  l'autorité  royale  et  y  substituer  en  leurs 
places,  la  Bastide  et  Denat;  mais  la  paix  estant  venue,  Réalmont  a  esté 
remis  en  ses  prérogatives  selon  la  volonté  du  Roi  qui  a  esteint  tous  ses  justes 
desplaisirs  par  sa  clémence.  Or  la  ville  de  Lombers  croit  à  plus  juste  tiltre 
pouvoir  jouir  du  bénéGce  des  édicls,  en  tant  que  la  rébellion  a  esté  pratiquée 
par  ceulx  qui  s'étaient  emparés  de  leur  ville  et  que  depuis  le  party  des 
catholiques'  s'est  rendu  si  fort  qu'il  y  reste  peu  de  religîoon aires ,  de  sorte 
qu'il  semblerait  qu'il  y  eust  lieu  de  les  traiter  plus  favorablement  afin  de  les 
encourager  de  faire  encore  mieux;  car  j'apprends  qu'il  n'y  a  pas  un  dixième 
en  tout  le  consulat  qui  fasse  profession  de  la  religion  prétendue  réformée  et 
de  la  conversion  desquels  ils  ont  bonne  espérance.  Vous  scavés  de  quelle 
esleudue  est  la  baronie  de  Lombers,  composée  de  93  consulats  et  quelle  part 
elle  faict  daus  vosire  diocèse  pour  les  charger.  Ce  qui  donne  subjecl  plus 
légitime  de  désirer  par  eux  d'estre  recogneus  et  accueillis  pour  esire  du  corps 
de  l'assiette  et  jouir  de  leurs  ancieus  privilèges ,  suivant  l'arrest  de  la  cour. 
C'est  le  subjecl  de  la  présente.  Je  suis,  etc.  Le  MASUYEK.  10  juin  1694. 
Articles  accordés  et  jurés  en  l'assemblée  des  états  du  pays  de  Languedoc , 
6/1  la  ville  de  Lavaur  pour  l'union  des  habitans  catholiques  avec  l'arrêt 
de  la  cour  du  parlement  de  Thoulouse,  portant  confirmation  dctdiu  articles. 


•  Nous  jurons  et  promettons  à  Dieu  et  à  la  vierge  Marie  sa  saincte  et  glo- 
rieuse mère,  aux  saints  et  saintes  du  paradis  de  ne  jamais  recognoistre  Koy 
en  France,  qui  ne  soit  catholique,  oiogt,  sacré  et  couronné  et  qui  n'aie  prtns 
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le  sceptre  de  la  main  de  l'esgli&e  catholique ,  apostolique  et  romaine ,  suivant 
ce  qui  a  esté  toujours  observé  depuis  l'esiablissement  de  ce  royaulme.  Et 
d'autant  que  le  Roy  de  Navarre ,  comme  hérétique  et  relaps ,  a  été  excommunié 
par  oostre  saint  père  et  déclaré  indigne  de  succéder  à  la  couronne  de  France , 
aiant  esté  dès  son  enfance  chef  et  protecteur  des  hérétiques ,  nous  jurons  et 
promettons  de  ne  le  recogooistre  jamais  pour  Roy  et  ne  lui  obéir  aucunement 
ni  à  aucun  hérétique  ou  fauteur  des  hérétiques.  Les  susdits  articles  ont  esté 
jurés  pendant  l'assemblée  des  dits  estais,  tant  par  M«*  de  Joyeuse,  mareschal 
de  France,  gouverneur  et  lieutenant-général  en  ce  dit  pays,  et  autres  s"  com- 
missaires présens  aux  dits  estais ,  M™  les  députés  de  la  cour  de  parlement 
de  Thoulouse,  que  par  M**  des  trois  estais  du  dit  pays  entre  les  mains  de 
M"  Alexandre  de  Bardis ,  evesque  de  St.-Papoul ,  dans  les  Cordeliers  de  la 
ville  de  Lavaor,  le  iT  jour  de  décembre  1589.» 

La  cour ,  les  chambres  assemblées,  a  ordonné  et  ordonne  que  les  dits  arti- 
cles seront  enregistrés  es  registres  dicelle  et  le  contenu  en  iceulx  gardé  et 
observé;  et  à  ces  fins,  toutes  personnes,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'elles 
soient ,  seront  tenues  de  les  jurer  en  la  forme  contenue  au  dit  procès-verbal 
des  dits  estais  et  néanmoins  que  ceulx  qui  seront  refusans  de  faire  le  dit  ser- 
inent ou  qui  contreviendront  à  icelles  soustenant  de  fait  ou  de  parole  le  part  y 
du  Roy  de  Navarre,  au  préjudice  de  la  saincte  union  des  catholiques,  seront 
punis  comme  rebelles,  crimineulx  de  leze  majesté,  proditeurs  de  leur  patrie 
et  religion ,  enjoignant  à  tous  séneschaux ,  etc. ,  enquérir  diligemment  des  con- 
traventions, procéder  contre  les  coupables  ainsi  qu'il  appartiendra.  Prononcé 
à  Thoulouse,  en  parlement,  le  52  décembre  1589.  Signe:  De  TOURNIER. 

Extrait  des  délibérations  de*  gens  de  troys  estats  du  Languedoc. 
•  Les  estats ,  pour  plus  grande  démonstration  de  leur  zèle  et  affection  au  ser- 
vice de  Sa  Majesté,  tons  d'ung  commun  accord  et  consentement,  la  main  levée 
à  Dieu ,  ont  promis  et  juré  très  humble  service ,  fidélité  et  subjection  à  Henry 
quairiesme  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  el  de  Navarre ,  et  qu'ils  cm- 
ployeront  à  l'advenir  tous  les  moyens  et  leur  propre  vie  pour  la  conservation 
de  sa  personne  et  de  son  honneur  et  dignité,  estât  et  authorité  et  pour  l'en- 
tière obéissance  et  exécution  de  ses  commandemens ,  et  qu'ils  n'auront  jamais 
communication ,  association  ny  intelligence  avec  personne  au  préjudice  de  son 
service  et  en  toutes  occasions  luy  rendront  le  debvoir  de  très  humbles,  Ioyaulx 
subjects  et  serviteurs  (1).  Thoulouse,  mois  de  mars  1596. 

(t)  L'édit  de  réduction  de  la  ville  de  Thoaloote  et  antres  Tilles  du  Languedoc  est, publié 
à  Albi,  le  dimanche  17  mars  i5g6.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  fait  nne  procession  générale 
oà  est  portée  la  teinte  Croix.  Ayant  fait  le  tour  acconstomé,  la  dite  procession  s'est  ren- 
due a  la  place  publique,  où  les  consuls  avoient  fait  préparer  le  feu  de  joye  el  illcc  la  musi- 
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Remontrances  des  contais  aVJlby  aux  estats  du  diocèse.  •  Premièrement 
remoostreot  que  les  dits  diocésains  ne  ignorant  pas  les  daogers  esqnels  les 
catholiques  et  fidèles  subjets  du  Roy  soot  aujourd'hui ,  et  les  invasions,  volle- 
ries  et  sacagemens  que  les  ennemys  de  Dieu  et  du  Roy  leur  font  journelle- 
ment, en  sorte  que  le  pauvre  peuble  est  touialement  ruyné  et  constitué  en 
extrême  nécessité,  n'en  pouvant  plus  pour  le  peu  de  deffense  et  secours  qu'ils 
ont  reçu  ci-devant,  jacoit  que  au  présent  diocèse  ayant  esté  faictes  de  grandes 
et  notables  impositions  et  dépenses.  Et  combien  que  le  peuple  ait  obéy  à  tout 
ce  qu'on  lui  a  démandé  et  recommandé,  et  mesmement  auraient  esté  imposés 
au  moys  de  mars  dernièrement  passé  33,000  livres  pour  le  fait  de  la  guerre 
et  combien  que  pour  ce  l'on  ail  faicle  levée  de  gens  à  cheval  et  d'infanterie, 
toutefois  despuis  n'a  esté  rien  avancé  ains  a  succédé  pys,  car  despuis  y  a  eu 
villes  et  villages  occupés  et  le  dit  pauvre  peuple  a  plus  souffert  de  mal  que 
auparavant.  Car  despuis  ces  derniers  troubles  et  17  mois  en  ça  que  M.  de 
Carmoieres  a  eu  le  gouvernement  ont  esté  prins  par  les  ennemys  les  villes , 
et  villages  qui  s'ensuyvent  :  le  château  de  Lombers ,  Lagrave ,  Vieulx ,  Cam- 
panhac ,  Tcrsac ,  Monsalvy ,  Telbet ,  et  despuis  la  levée  dernière  de  la  com- 
pagnie des  gens  à  cheval  et  à  pied ,  ont  esté  prins  les  Graisses ,  Yalderiés , 
Tanus  et  Marcel.  Ifi74. . 

.  M.  Boyer,  syndic  du  diocèse,  expose  au  Roi  que,  pour  supporter  les  frais 
de  sièges ,  défendre  la  ville  d'Albi ,  faire  des  pièces  de  batterie,  uni  cou- 
leuvrines  que  canons ,  magasins  de  poudre ,  boulets  et  autres  munitions  de 
guerre,  dresser  camps  et  chasser  l'ennemi  des  lieux  occupés,  le  diocèse  a  em- 
ployé plus  de  cinq  cent  mille  livres  ainsi  que  le  constatent  les  comptes  des 
receveurs.  157û.^ 

De  par  le  Roy  et  de  mandement  de  Mgr  l'archevetque  de  Médias ,  evet- 
que  et  sgr  temporel  (tAlby.  Veus  les  fréquens  advertissemens  que  les  ennemis 
sont  assemblés  en  grosses  troupes  pour  surprendre  la  présente  ville  ;  pour 
couper  leurs  maulvais  et  sinistres  desseins,  est  fait  commandement  à  tous  les 
habitans  de  la  dite  ville  de  quelle  qualité  ou  condition  qu'ils  soyent ,  de  fermer 
le  jour  de  demain  et  pour  tous  jours  séculifs  leurs  boriques  et  ne  vacquer 

que  de  la  dite  esgltie  cathédrale  et  celle  de  l'église  collégiale  Saincl-SaWy  s'estent  assemblées , 
on  chanta  plusieurs  beaux  moteli  à  l'honneur  de  Dieu  et  à  la  lonange  do  très  chrétien  Roy 
de  France  et  de  Navarre,  Henry  quatrième,  de  ce  nom,  et  de  Mgr  le  marescbal  de  Joyeuse; 
les  hautbois  toujours  jouant,  les  s"  Galhardy,  vicaire-général,  Dumas,  juge  royal  et  Ayral, 
consul,  ont  allumé  le  feu  de  joyc,  et  à  l'instant  tonte  l'assistance  a  cryé  hanllement  et  par 
plusieurs  fois  :  Vive  le  Roy,  avec  un  général  applaudissement  et  allégresse;  les  canons,  pièces 
de  campagne  et  autres  qui  sont  aux  tours  et  aux  corps  de  garde  des  murailles  ont  été  tirés. . 
U  ville  et  le*  environs  étaient  en  telle  joye  et  allégresse  que  partout  on  allumoit  des  feux.» 

(Arehwet  de  ta  Mairie  dTAlbi.J 
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à  antres  affaires  que  à  la  garde  de  la  présente  ville,  tant  de  nuit  que  de  jour, 
comme  ils  y  seront  commandés  ;  et  à  ces  fins  leur  est  enjoinct  et  commandé  de 
prendre  les  armes  en  peyne  de  dix  escus,  et  d'estre  tenns  et  réputés  comme 
faulteurs  et  inielligens  avec  les  d.  ennemis.  Enjoignons  à  tous  personnaiges 
forains  et  autres  sans  aveu  qui  s'estoient  introduits  dans  la  présente  ville  de 
incontinent  et  saus  delay  vuyder  icelle  en  peyne  de  la  oie,  etc.  L'Arciv*  de 
Me  d  iris  ,  pes*  ctAlby.  • 

Le  due  de  Joyeuse  à  Mn  les  consuls  et  trindie  d'Ali».  MT'  les  consuls 
et  scindic,  j'ai  receu  vostre  lettre  et  veu  ce  que  m'escripvez  touchant  la  let- 
tre que  M.  vostre  évesque  vous  a  escripte  contenant  comme  il  a  révoqués  les 
s"  Galhardy  et  Ciron ,  vicaires  généraux.  J'avois  desjà  adverty  de  cela  et  Pa- 
vois faict  entendre  à  la  court  qni  a  donné  arrest  par  lequel  elle  ordonne 
aux  dits  vicaires  généraux  de  continuer  leurs  charges,  non  obstant  la  dicte 

préthendue  révocation   Je  vous  exhorte  d'estre  soigneux  en  procédant 

à  vostre  nouvelle  eslection  de  consuls,  de  faire  choix  de  personnes  affectionnées 
à  la  religion  et  qui  soyent  amateurs  du  repos.  Vous  avez  tesmoigné  tant  d'af- 
fection à  ce  party  et  à  ce  qui  est  de  mon  particulier  durant  vostre  charge 
que  je  veulx  espérer  que,  en  ceste  action  ycy,  qui  est  des  plus  importantes, 

vous  m'en  ferez  veoir  une  particulière  preuve  J'escris  à  M.  Dambres, 

qu'il  deffende  à  ceulx  de  Laboutarié  et  Mondragon  de  ne  courre  sur  le  labou- 
reur et  bestail  et  ne  contravenir  à  la  trefve   Je  serai  bien  aise  qu'en 

toute  autre  chose  qui  servira  vostre  repos  vous  tesmoigner  la  bonne  volonté 

que  je  vous  porte,  suppliant  Dieu,  etc         De  Thoulouse,  le  10  septembre 

1595.  Vostre  plus  vray  et  asseuré  amy,  JOYEUSE. 

Arrêt  du  parlement  de  Toulouse,  du  90  septembre  1595,  commençant  par 
ces  mots  :  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France,  et  de  notre  règne 
le  1",  et  ordonnant  que  sans  avoir  égard  à  l'élection  consulaire  de  la  ville 
d'AIbi  pour  la  dite  année ,  il  y  sera  procédé  par  le  parlement  qui  choisira  des 
personnes  zélées  et  affectionnées  à  la  religion  catholique,  hors  de  tout  soupçon. 

Autre  arrêt  du  7  septembre  même  année  :  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France ,  etc.  ,  comme  par  arrest  de  nostre  cour  de  parlement  de 
Thoulouse  prononcé  le  pénultième  d'aoust  dernier,  veu  la  requeste  présentée 
par  le  procureur-général  a  ce  que  sans  avoir  esgard  à  la  prétendue  révoca- 
tion faicte  par  M"  A.  Delbène,  soy  disant  proveu  de  l'evesché  d'AIbi,  estant 
à  présent  à  la  suite  des  hérétiques  et  troupes  du  parti  contraire ,  faizant  des 
ravages  et  cruautés  notoires  contre  les  catholiques,  des  personnes  de  M"  F. 
Galbardy  et  J.  de  Ciron,  vicaires  généraux  ci-devant  établis  en  la  dite  eves- 
ché  et  de  A.  Alary,  commis  au  manyement  des  affaires  de  la  dite  evesebé,  en 
haine  de  ce  qu'ils  n'ont  voulu  adhérer  audit  party  contraire,  soit  enjoint  aux 
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dits  Galhardy,  Ciron  et  Alary  continuer  leurs  charges,  etc  Pour  ce  est- 
il  que  nous,  à  la  supplication  de  nostre  dit  procureur  général,  mandons  et 
commandons  faire  les  injonctions  aux  dits  Galhardy,  Ciron  et  Alary  de  con- 
tinuer leurs  charges  et  aux  chapitres  ecclésiastiques ,  officiers ,  consuls  et  autres 
hahitans  de  la  dite  ville  et  diocèse  les  recognoistre  tels,  de  ne  recognoistre 
aucuns  venans  de  la  part  du  dit  Delbène,  a  peine  d'estre  déclarés  fauteurs 
des  hérétiques  et  autres  peines,  etc  

Terme  —  Extrait  des  lettre»  patentes  du  Roi,  du  27  décembre  1577.  •  Le 
17  janvier  1574  ,  les  religionnaircs  auroient  surpris  le  lieu  de  Tersac,  pillé 
les  maisons  et  fait  payer  à  la  plupart  des  habitans  si  grandes  rançons  qu'ils 
auroient  esté  contraincts  d'emprunter  fortes  sommes  pour  sortir  de  la  captivité 
où  ils  estoient  destenus  et  que  depuis  le  lieu  de  Tersac  aurait  esté  brûlé  et 
rasé  entièrement  par  commandement  de  nostre  très  cher  et  bien  amé  cousin 
le  sT  de  Joyeuse ,  pour  esviter  que  l'ennemy  n'y  pust  retourner.  • 

.  Les  lieux  de  Tersac ,  Orban ,  Lesgraisses  et  autres  villages  ou  forts  du 
diocèse  d'Albi  pris  et  occupés  par  ceux  de  la  religion  prétendu  reformée ,  les 
habitans  catholiques  furent  contraincts  de  se  retirer  es  villes  du  dit  diocèse 
restant  sous  l'obéissance  du  Roy  ;  lesquels  secourus  par  M.  de  Joyeuse ,  lieu- 
tenant-général ,  qui  aurait  assemblé  les  compagnies  entretenues  dans  le  dit 
diocèse,  les  régimens  du  c("  Marlinenque  et  du  capitaine  Verdalle,  le  tout 
joint  aux  forces  du  diocèse,  dressé  camp  et  mis  le  siège  devant  les  dits  lieux 
qu'il  aurait,  après  longue  baterie  et  plusieurs  assaullz,  prias  et  pour  certaines 
conditions  fait  mettre  le  feu  dedans.*  f Rapport  au  Roy  par  le  synâic  du  dio- 
cèse, 9  mars  1580^,  24  mai  1575.  Siège  de  Tersac.  Du  côté  des  catholiques 
95  blessés,  17  morts.  Parmi  ceux-ci  :  les  capitaines  Pujol  et  Laroche,  Lacroix, 
enseigne  du  capitaine  Verdale.  Presque  tous  les  assiégés  sont  tues  sur  la  brèche. 

Siège  de  Salvagnac.  Du  camp  devant  Salvagaac,  le  18  novembre  1586. 
•  M"  les  consuls  de  Lisle  ,  incontinent  la  présente  receu  ne  faillie*  de  faire 
charger  toutes  les  barriques  que  vous  pourrez  recouvrer  en  vostre  ville  et  me 
les  faire  apporter  eu  toute  diligence  icy  où  j'en  ay  nécessairement  besoing  et 
que  le  plus  tard  je  les  aye  aujourd'hui,  autrement  me  répondrez  en  votre 
propre  et  privé  nom  du  préjudice  que  le  retardement  en  apportera  au  ser- 
vice du  Roy,  etc. ,  Signé  :  Anne  de  JOYEUSE.  Le  même,  du  camp  de  Sal- 
vagnac, invile  les  mêmes  consuls  à  lui  envoyer  des  barriques  et  planches  de 
sapin  et  à  faire  fournir  par  chaque  maison  un  sac  de  toile.  •  Faites  en  sorte , 
leur  dit-il  ,  que  ce  soir  je  puisse  recouvrer  le  tout ,  parce  qu'autrement  vous 
feriez  une  très  grande  faulte  au  service  du  Roy  et  retarderiez  l'exécution  et 
l'issue  de  ce  siège.  •  Le  2  décembre  1586,  M.  de  Fonvielle,  viguier  d'Albi 
annonce  du  même  camp ,  que  ceux  de  Salvagnac  ont  composé,  qu'ils  sorti- 
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ront  du  fort  le  lendemain  et  il  les  invite  à  s'y  rendre  pour  faire  opérer  le 
rasement  des  fortifications.  Le  13  avril  1587  ,  M.  le  premier  président  Du- 
ranti  invite  les  consuls  de  Lisle  à  envoyer  des  forces  pour  conserver  Salvagnac , 
attendu  la  mort  du  capitaine  de  Laurague).  «  Si  vous  ne  diligente:  à  faire  ce 
que  je  vous  demande,  le  lieu  sera  bientost  investy  et  lors  fauldra  avoir 
une  armée  qui  vous  ruynera  ;  mais  que  le  lieu  soit  asseuré;  il  le  fault 
démolir.  Le  15  du  même  mois,  M.  de  Médicis ,  évôque  d'AIbi,  écrit  aux 
mêmes  consuls ,  pour  les  inviter  à  envoyer  des  pionniers  à  Salvagnac  ,  afin 
qu'ils  travaillent  à  raser  les  murailles  et  le  chasteau,  à  combler  les  fossés 
de  manière  à  ce  qu'il  ne  puisse  plus  en  arriver  du  mal.  1587,  Fournitures 
de  pain  faites  par  les  consuls  de  Lisle  aux  pionniers  employés  à  ces  travaux. 

Camp  de  Vieux,  20  septembre  \hlh.  M.  de  Vaour,  ssr  de  Lavallette,  gou- 
verneur d'AIbi ,  les  capitaines  Lapierre ,  le  mi™*  de  Rouyre ,  de  Montels ,  de 
Lherm,  le  régent  d'AIbi,  le  viguier  et  plusieurs  autres  capitaines  avec  trois 
cents  chevaux,  autant  de  valets  et  600  hommes  à  pied,  arquebusiers,  parlent 
d'AIbi ,  pour  se  rendre  au  camp  formé  à  Vieux,  afin  de  remettre  en  l'obéissance 
du  Roy  les  lieux  qui  en  avoient  été  distraits.* 

Siège  de  Villeneuve;  avril  1 584.  Le  hameau  elle  fort  de  Villeneuve  sont 
surpris  par  les  religionnaires.  Pour  les  remettre  sous  l'obéissance  du  Roy,  les 
canons  d'AIbi  y  sont  conduits  en  vertu  d'un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse , 
et  il  est  fait  dans  le  diocèse  une  lévée  de  gens  de  guerre.  {Lettre  de  M.  de 
Fonvielle ,  viguier  d'AIbi.) 

5  juin  1589.  «  Maffre  de  Janin,  sr  deGabriac,  à  la  prière  des  consuls  de 
Rabastens,  va  à  rencontre  de  l'ennemy  qui  tenoit  la  campagne,  ravageant 
tout  jusqu'aux  fauxbourgs  de  la  dite  ville;  contre  lequel  ayant  donné  fort  et 
ferme,  il  auroit  aussitost  esté  enceint  par  le  gros  de  la  troupe  des  héréti- 
ques et  garnison  de  Villemur  qui  estoit  en  embuscade,  et  parmy  icelle  le  dit 
&r  deGabriac,  en  combattant  vaillament ,  y  auroit  perdu  la  vie,  armes,  che- 
vaulx  et  un  sien  soldat.  {Extrait  du  récit  fait  en  1590  par  Pierre  de  Janin, 
fils  du  précédent,  aux  députés  de  l'assiette  d'AIbi.)  Arch.  de  la  Préfecture. 

29  mai  1590.  —  M.  de  Combcltes (1) ,  syndic  du  diocèse  d'AIbi,  écrit  aux 
consuls  de  cette  ville  pour  leur  annoncer  la  prise  de  Laboulbène  par  les  reli- 
gionnaires. 

(i)  //  était  frère  de  M.  Rock  de  Combette* ,  juge  d'Albigeois,  que  la  reino  Marguerite 
combla  de  faveurs  et  à  qui  elle  écrivit  de  sa  main,  en  «597,  la  lettre  suivante,  que  nous 
copions  littéralement  :  «  Monsieur  Conbetes,  je  ne  me  plais  james  à  rendre  les  inimitiés  im- 
mortelles; mes  à  ceux  que  j'ai  tenus  de  mes  amis,  ancores  que  de  ceux  là  les  ofanses  tou- 
chent davantage ,  par  mesme  considération ,  elles  se  doivet  ausi  plus  lost  s'oublier.  Vous 
croirés  que  il  eu  sera  ainsi  avec  vous,  et  no  parlant  plus  du  passé,  trop  satisfaite  de  votre 
repanUnsc,  je  vous  anploiré  librement  pour  tesmoiguage  quil  ne  m'an  reste  nule  souvenanse. 
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La  Guépie,  13  octobre  1591.  Le  baron  delaGuépie  prend  l'engagement  devant 
l'assemblée  des  députés  du  diocèse  d'Albi ,  pour  prévenir  les  courses ,  ravages , 
meurtres  et  autres  excès  qui  se  commettent  de  part  et  d'autre,  de  ne  tolérer 
qu'aucun  de  ses  sujets  ou  soldats ,  tant  de  sa  maison  que  de  sa  ville ,  commette 
quelque  acte  d'hostilité  dans  le  diocèse. 

Fiae,  1601.  M.  le  duc  de 
conformément  aux  ordres  du  Roi ,  à  la  démolition  des  murailles  et  fortifica- 
tions de  celte  place.  Les  travaux  durent  quatre  mois. 

Siège  de  Fauch.  1621.  Du  coté  des  catholiques,  il  y  eut  environ  60  blessés; 
parmi  lesquels  on  cite  M"  de  Mirandol,  de  Padiés,  de  St  Maxent,  Mazenty  , 
prêtre  de  Cordes,  servant  comme  soldat  de  M.  de  Verdun,  de  Monlarnaud , 
de  Labastide,  de  la  Melhotery,  de  la  Pezardière,  de  Moulins,  etc.,  M"  de 
Loppés  et  de  Larmondie  y  Turent  tués.  Du  parti  de  M.  de  Malause,  périrent 
M"  Boyer ,  St-Amans  et  de  Nogaret ,  maîtres  de  camp ,  Sénégas ,  capitaine  de 
chevaux  légers.  (Archives  de  la  Préfecture.) 

Re'almont  20  octobre  1623.  Déclaration  du  Roi  ordonnaut  la  démolition  des 
nouvelles  fortifications  de  Réalmont.  1er  avril  1623,  M.  le  duc  de  Ventadour, 
M"  Adrien  de  Mouline,  comte  de  Caraman,  et  de  Caminade,  président  au  par- 
lement de  Toulouse ,  sont  établis  commissaires  par  le  Roi  pour  (aire  procéder 
ù  celte  démolition.  Les  commissaires  subdélégués  sont  M.  Auguste  de  Thou- 

.le  vous  prie  donc  prendre  un  paquet  de  M.  de  Maurans  que  j'écris  i  mes  dames  de  Coma- 
son,  la  mère  et  la  lame  de  M.  de  Cornuson  et  une  pour  lai  que  je  les  prie  loi  Taire  tenir;  cest 
sur  le  sujet  de  la  vaqoanse  de  Testât  de  sénéchal  de  Rocrgue.  Elles  m'en  aveit  escrit  pour  lui 
et  le  mal  a  vouleu  que  Madame  de  Henastere,  a  qui  vous  saures  que  jai  de  l'amitié  et  de 
l'obligation  pour  ne  rien  refeuser,  me  l'aveit  demandé  pour  M.  de  Caslelnau,  son  neuvea,  catre 
jours  auparavant;  car  elle  seul  la  mort  deux  heures  après  qu'elle  feut  avenue,  et  députa  soudin  an 
nome-  Réaidés  lequel  an  an  porta  les  provisions  poor  M.  de  Caslelnau.  J'ai  eu  un  extrême  regret 
que  cela  m'est  esté  tiré  des  maios  quant  jai  s  eu  qoe  M.  de  Cornuson  le  desiroit,  ce  que  je  n'auré 
james  peu  prévoir  de  lai  qoe  de  celui  qui  l'a  et  le  lui  eose  plus  désiré  qu'a  tous  les  berne*  da 
monde,  mes  les  provisions  ai  sont  ballées.  Toutefois  quêtas»  ans  disent  qoe  le  Roy  naye  agréable 
M.  de  Caslelnau,  a  cause  qu'il  a  esté  de  la  ligue.  Si  cella  estoil,  IL  de  Cornuson  se  peut  asurer  do- 
dit  esUt  et  de  tout  ce  qui  despandret  james  de  moi.  J'avois  ce  te  sud  i  le  despaîcbe  preste  peur  la 
ha  lier  à  celui  que  mes  dames  de  Cornuson  m'a  voit  anvoié,  lequel  me  demanda  poor  loi  la  capite- 
neric  du  chasteau  de  Najac,  et  sachant  que  je  Pavois  donnée  an  frère  de  H.  du  Boiset  et  qoe  li 
avois  aoonsé,  il  part  tout  empressé  plus  songnereux  de  son  particulier  que  du  service  de  M.  de 
Cornuson  et  sauva,  sans  dire  adieu  ni  prendre  mes  responws,  ce  qui  ma  contraint  lee  vous  anvoier, 
sachant  combien  vous  afeclioués  H.  de  Cornuson  et  combien  ce  vous  ferait  de  plaisir  et  de  joie 
de  l'avoir  an  cete  alante  si  près  de  rostre  vile,  je  vous  prie  donc  soudin  cele  reaoe  porter  ce 
paquet  a  ces  dames.  Je  recris  à  H.  de  Maurans  de  vous  baller  la  despanse  du  voiage  d'Agen 
et  vons  prie  faire  esUt  de  mon  amitié  anUnt  qu'avés  jamés  fait  et  croire  que  la  vous  feré 
tousjours  parectre.  Dosson,  ce  i4  feovrier  1597,  Veslre  plus  parfaite  et  asorée  amie, 

MARGUERITE. 
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louse-Lautrec ,  vicomte  de  Montra,  pour  Mr  le  doc  de  Ventadour  ;  et  M*  de 
Lagascarié,  de  la  part  de  M.  le  doc  de  Rohan.  M'  de  Valliac  préside  à  celte 
destruction.  M"  de  Maroolle  et  de  Guiraod  sont  donnés  en  otage  par  les 
babitans ,  jusqu'à  l'achèvement  des  travaux  do  destruction. 

Teillei.  Le  duc  de  Ventadour  ordonne,  le  13  novembre  1613,  la  démolition 
des  murailles,  terrasses,  palissades  et  autres  fortifications  du  lieu  de  Teillet, 
conformément  aux  lettres  patentes  du  Roi,  données  au  camp  devant  St-Antonin, 
le  21  juin  1651.  Le  baron  de  Lescure,  chargé  de  faire  procéder  à  cette  dé- 
molition ,  vérifie  les  travaux  le  10  décembre  1623 ,  en  présence  de  M°"  Made- 
laine  de  Vignoles,  vicomtesse  de  Paulin  et  de  M*  de  Falguerolles ,  juge  de  cette 
vicomté.  Combat  de  Teillet,  1625.  En  partant  de  Pierre-Segade ,  le  m"  de 
Thémines  donna  ordre  au  B™  de  Lescure  de  s'approcher  de  Teillet,  celui-ci 
apprit  en  chemin  que  l'ennemi  avoit  évacué  ce  lieu  et  que  quelques  soldats  de 
M.  de  Grandval  y  étoient  entrés.  La  démolition  du  fort  est  exécutée  sous  la 
surveillance  de  M.  Fonvielle,  viguier  d'Albi.  Le  10  août,  l'ennemi,  au  nom- 
bre de  300  cavaliers  et  1000  hommes  de  pied,  attaqua  le  régiment  d'Albi; 
mais  il  fut  forcé,  après  un  combat  de  deux  heures ,  de  se  retirer,  laissant  sur  le 
champ  de  bataille  deux  cents  hommes,  tant  tués  que  blessés.  Les  catholiques 
eurent  45  blesses. 

Défaite  de  la  cavalerie  des  religionnairee  de  Puylaurent ,  lier  cl  et  Sarhze 
par  M.  le  comte  de  Fieule.  •  D'après  l'ordre  de  M.  le  duc  de  Montmorency, 
M.  le  comte  de  Vieule  partit ,  le  15  avril  1621 ,  de  Labruguière  dont  il  estoit 
seigneur ,  suivi  de  sa  compagnie  composée  de  60  maistres.  Les  rebelles  de 
Puylaurens,  Revel  et  Sourèze  qui  soubs  la  conduite  du  >'  de  Tanus  s'estoient 
ramasses  en  nombre  de  80  hommes  à  cheval ,  ayant  eu  advis  du  départ  dudit 
s*  Comte ,  lui  vont  dresser  une  embuscade  au  pas  de  Lampy  près  de  Saissac. 
A  peine  les  coureurs  du  comte,  au  nombre  de  dix,  sous  la  conduite  de  M. 
de  Montbrun,  son  frère,  et  du  s'  de  Glassac,  furent  parvenus  au  pas  de  Lam- 
py ,  que  le  s*  de  Tanus ,  qui  menoit  la  compagnie  du  s*  de  St-Rome ,  gouver- 
neur de  Puylaurens  et  Revel,  fondit  sut  eux  avec  non  moins  de  force  que  de 
hardiesse.  Le  comte  fit  sonner  la  charge  et  donna  dans  le  milieu  de  la  meslée. 
Les  rebelles  furent  si  rudement  chargés  qu'en  moins  de  demy-heure,  on  en 
vist  45  estendus  morts  sur  la  terre.  Le  capitaine  Tanus  se  sauva  avec  le  reste, 
à  la  faveur  des  bois.  On  recogneut  parmi  les  morts  les  capitaines  Chamayon, 
Bosquet  père  et  fils ,  Dumas ,  Davès  et  de  Sales  qui  se  faisoient  estimer  des  plus 
hardis  et  des  plus  redoutables  en  ces  quartiers.»  (M*  delfâi.J 

Récit  au  vray  de  la  prhue  de  Saitict-Paul  et  de  la  Miatte. 
«M.  le  mareschai  de  Thémines  ayant  glorieusement  achevé  le  dégast  de  Castres, 
résolut  d'assiéger  St-Paul  et  la  Miatte,  partit  de  Lavaur,  le  jeudi  10  juillet 
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1625  et  se  rendit  le  lendemain  au  camp,  où  son  régiment  de  quinze  com- 
pagnies fust  d'abord  logé  aux  vignes  qui  sont  au  devant  du  grand  bastion  et 
«le  Ja  tour  du  dit  St-Paul ,  vers  laquelle  on  mena  vingt  ou  trente  soldats  pour 
saluer  l'cnnemy  qui  leur  tiroit  sans  cesse  et  qui  en  blessa  plusieurs.  On  logea 
Je  canon  au  dessous,  a  la  portée  quasi  du  pistolet,  et  les  deux  couleovrines 
que  le  dit  iuareschal  avoit,  du  costé  du  bastion  qui  est  sur  le  chemin  de 
Puylaurens ,  desquelles  il  salua  les  assiégés  le  samedy  au  soir  et  rompist  les 
deffenses  des  murailles  ;  le  lendemain  à  huit  heures  du  matin ,  il  commanda 
que  les  canons  tirassent  à  la  tour  qui  fust  abastue  et  mise  hors  de  defl'ense 
sur  les  deux  heures,  après  avoir  tiré  36  coups,  auquel  temps  les  dits  s"  de 
Ventadouret  deThemioes,  ayant  prins  l'advis  du  sr  de  Gonfreville ,  firent  pas- 
ser lune  des  couleuvrines  pour  battre  en  flanc  du  costé  gauche  de  la  porte. 
Lu  du  régiment  de  Normandie  monte  sur  le  bastion  où  il  est  suivi  par  20 
ou  30  de  ses  compagnons  qui  furent  presque  tous  blessés  ou  tués.  Ce  que 
voyant ,  le  duc  de  Yeotadour  commanda  à  sa  compagnie  qui  estoit  proche  et 
au  reste  de  son  régiment  de  donner.  Malras,  son  enseigne,  arbora  son  dra- 
peau au  dessus  des  barriquades,  nonobstant  les  mousquetades  qui  renversoient 
dans  le  fossé  bon  nombre  de  soldats.  Les  s"  de  Montfa,  Montgaillard ,  Bla- 
gnac,  Roquebrunc,  Laserre ,  St-Martin ,  Calvet,  Pcnsaguel  donnent  au  bastion 
de  gauche  du  costé  de  la  rivière  et  gagnent  le  fossé.  Ceux  de  Normandie 
entrent  par  escalade;  ceux  de  Nonay ,  de  Crussol,  Desclaux  de  mesme,  avec  un 
wl  mépris  du  péril  de  leur  vie  qu'ils  sembloient  estre  poussés  de  Dieu.  Ceux 
qui  suivoient  le  drapeau  du  sr  Malras  à  la  porte  furent  favorisés  par  le  der- 
nier coup  de  canon  qui  donna  fort  à  propos  aux  deffenses  d'où  les  rebelles 
m-  cessoient  de  tirer.  Le  sr  de  Ventadour  se  jeslant  dans  le  fossé  entra  par 
le  trou  de  la  muraille  pour  que  les  siens  ne  s'amussassent  pas  au  pillage.  Le 
s'  de  Cornusson  avec  les  s"  de  Guytalens,  Lestang,  Reynés,  capitaines  de  M. 
de  Ventadour,  donne  si  courageusement  du  costé  de  la  Miaite  que  deux  de 
ses  soldats  entrèrent  pesle  mcsle  avec  les  rebelles  qui  fuyoient  de  Si-Paul , 
où  commandoii  le  sr  Marqués.  Toute  l'armée  admira  la  valeur  du  c«*  de  Cara- 
man  et  de  Iiany ,  mareschaux  de  camp,  cl  la  mort  du  B«»  du  Vigan  fust 
regrettée  de  tous.  On  tua  tout  ce  qui  se  trouva  dedans.  Les  réfugiés  dans  la 
Miattc  demandèrent  composition  le  lendemain  matin.  Les  chefs  sortirent  avec 
leurs  espées,  à  cheval;  les  soldats  avec  le  baston;  les  habitans  à  discrétion, 
sauf  que  la  vie  leur  feusl  accordée  avec  l'honneur  des  femmes.  On  lise  pendre 
ceux  qui  se  trouvarent  encores  vivants  à  Sl-Paul.  Le  mardy  malin  la  Miatle 
fust  entre  les  mains  dudit  sieur  mareschal.  »         fMt$.  de  tépoque.J 
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